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BIOGRAPHIE DE L’AUTEUR 

Le nom complet du célèbre Imam Al-Hâfidh Ibn Hajar Al-‘Asqalâni est 
Aboul-Fadl, Shihâbouddin Ahmad ibn ‘Ali ibn Mouhammad ibn Mouham- 
mad ibn Ahmad Al Kinâni Ach-Châfi‘i. Ibn Hajar Al-‘Asqalâni est né le 
lOème jour du mois de Cha‘bân, 773 H., en Egypte où il a grandi. Il a retenu 
par cœur à l’âge de neuf ans le Cor’ân, Al Hâwi, le livre Moukhtasar Ibn Al- 
Hajib, et d’autres livres. Il a voyagé à Makka pour écouter les ‘Olamas. En 
plus de son admiration de connaissance de Hadith et son commencement à 
l’acquérir du grand Sheikh à Al-Hijâz, au Châm, en Egypte et son demeure 
avec Az-Zain Al ‘Irâqi pour dix années, il a aussi étudié chez Al-Balqini, Ibn 
Al-Moulaqqin et d’autres. Beaucoup d’éminents Sheikhs à son époque ont 
approuvé sa connaissance et lui ont autorisé pour enseigner et pour rendre 
des décisions juridiques. 

Il avait appris les deux sources (le Cor’ân et le Hadith) d’Al-‘Izz ibn 
Jamâ‘a, la langue d’Al-Majd Al-Fairouzabâdi, l’arabe d’Al-‘Amâri, la 
littérature et la poésie d’Al Badr Al-Mouchtaki et l’écriture d’un groupe de 
professeurs. Il a aussi récité quelques parties du Cor’ân en tous les sept styles 
de récitation avant At-Tanoukhi. 

Il s’est occupé de la promotion de la connaissance de Hadith, ainsi il a 
demeuré en son étude, apprendre, écrire et rendre les fetvas (les décisions 
juridiques). Il a aussi appris le Tafsîr (interprétation du Cor’ân), le Hadith, le 
Fiqh (la jurisprudence) et il a prêché en beaucoup d’endroits même à AI- 
Azhar, à la Mosquée de Amr et à d’autres endroits. Il a beaucoup dicté à ses 
étudiants de sa mémoire. Il a hautement instruit des gens; des savants 
distingués lui ont voyagé pour acquérir de sa vaste connaissance. 

Ibn Hajar Al-‘Asqalâni a écrit plus de 150 livres; la plupart d’eux était en 
étude de Hadith qui a prospéré pendant sa vie, les rois et les princes ont 
échangés ses œuvres comme cadeaux. Son livre le plus digne de mention était 
Fath Al-Bâti - un commentaire de Sahih Al-Boukhâri - qu’il avait commencé 
au début de l’année 817 H., il a fini sa partie préliminaire d’introduction en 
813H., et complété le commentaire entier en Rajab 842 H. Après 
l’achèvement du commentaire, il a fait une réception assistée par les 
dignitaires Musulmans qui ont payé 500 Dinars pour cela. Alors quelques rois 
l’ont demandé et payé 300 Dinars. 

Ibn Hajar est devenu le Qâdi d’Egypte, ensuite Ach-Châm a été ajouté à 
sa juridiction qu’il a tenu pour plus de vingt et un ans. Il était au début contre 
la fonction du Qâdi, jusqu’à ce que le Sultan lui a assigné un cas spécial, alors 
il a accepté pour représenter Al-Balqini quand il la beaucoup supplié qu’il 
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préside pour lui comme Qâdi. Alors il a présidé pour les autres jusqu’à ce 
qu’il a été assigné comme Qâdi Principal en 12 Mouharram, 827 H. Ensuite il 
est parti, après être le Qâdi Principal pour sept fois jusqu’à ce qu’il a 
finalement quitté en 852 H, l’année de son décès. 

Concernant sa personnalité, Al-Asqalâni était humble, tolérant, patient et 
endurant. Il a aussi été décrit pour être hilare, ferme, prudent, ascétique, 
désintéressé, généreux, dépensier en charité et une personne qui prie et jeûne 
volontairement. De l’autre côté on dit qu’il crevassait des légères 
plaisanteries et des humoristiques anecdotes. Il avait aussi de bonnes 
manières de comportement avec tous les Imams de grand ou de petit niveau 
et avec tous ceux qui ont tenu compagnie avec lui à sa vieillesse ou à sa 
jeunesse. 

Ibn Hajar est mort après la prière du ‘Ishâ le samedi, le 8ème du mois de 
Dhil-Hijja, en 852 H. Qu’Allah le récompense généreusement. 









Introduction 


11 


INTRODUCTION 

L’éloge est à Allah tous les temps pour Ses exposées et cachées 
générosités, et que la paix et les bénédictions soient sur Son Prophète et 
Messager, sa famille et ses compagnons qui se sont efforcés résolument dans 
la trajectoire de servir la religion d’Allah, et sur leurs partisans qui ont hérité 
la connaissance (les ‘Olamas qui sont les héritiers des Prophètes), les 
légateurs et les héritiers. 

A continuer; cela est un livre concis qui comprend les évidentes sources de 
Hadith que j’ai compilées méticuleusement afin que celui qui l’apprend par 
cœur excelle parmi ses pairs, il peut aider l’étudiant débutant et le savant à 
chercher plus d’indispensable connaissance. 

J’ai indiqué à la fin de chaque Hadith l’Imâm qui l’a collecté pour être 
honnête à l’Oummah (Musulmane). Et par conséquent, As-Sab‘a (les Sept) 
liste Ahmad, Al-Boukhâri, Mouslim, Abou Dâ’oud, An-Nasâ’i, At-Tirmidhi 
et Ibn Mâjah. As-Sitta (les Six) f11 liste tous ces noms à l’exclusion d’Ahmad. 
Al Khamsa (les Cinq) 121 liste ces noms sauf Al-Boukhâri et Mouslim ou on 
pourrait dire: Al-Arba‘a (les Quatre) 131 et Ahmad. Je signifie par Al-Arba‘a 
(les Quatre) la liste des noms sauf les trois premiers (i.e. Ahmad, Al- 
Boukhâri et Mouslim), et par Ath-Thalâtha (les Trois) 141 je signifie la liste 
sauf les trois premiers et le dernier nom. Je signifie par Al-Mouttafaq alaih 
(agréé) 151 Al-Boukhâri et Mouslim, et je ne peux pas mentionner avec eux 
n’importe qui d’autre et aucun autre que ces éclaircissements. 

Je l’ai nommé (ce livre) Bouloûgh Al-Marâm min Adillat Al-Ahkâm (La 
réalisation du But d’après les évidences des prescriptions); et je prie à Allah 
de ne pas rendre, ce que nous avons appris, une calamité contre nous; mais 
qu’il nous guide pour agir d’après ce Qu’Il veut. Glorifié soit-U est Exalté. 


[1] Les Six: Al-Boukhâri, Mouslim, Abou Dâ’oud, An-Nasâ’i, At-Tirmidhi et Ibn Mâjah. 
121 Les Cinq: Ahmad, Abou Dâ’oud, An-Nasâ’i, At-Tirmidhi et Ibn Mâjah. 

|3J Les Quatre: Abou Dâ’oud, An-Nasâ’i, At-Tirmidhi et Ibn Mâjah. 

|,!| Les Trois: Abou Dâ’oud, An-Nasâ’i et At-Tirmidhi. 

[5] «Agréé» signifie: le Hadith accepté et agréé par les deux Imâms-, Al-Boukhâri et Mouslim. 
Le Hadith le plus fiable est celui qui est rapporté par Al-Boukhari et Mouslim, le second en 
fiabilité est celui rapporté par Al-Boukhari seulement. Le troisième est celui rapporté par 
Mouslim seulement. Les Hadiths rapportés par An-Nasâ’i, At-Tirmidhi, Abou Dâ’oud, Ibn 
Mâjah et l’Imâm Malik sont classés après dans la ligne de fiabilité, et ensuite vient en 
classement les Hadiths mentionnés dans d’autres livres. Cet ordre de fiabilité devrait être 
suivi en cas de contention. 
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NOTE DE L’EDITEUR 

En ligne avec notre objet principal de propager les enseignements purs du 
Corân et de la Sounna, nous présentons la traduction française du livre 
Boulough Al-Marâm basé sur les Hadiths de notre Prophète (Ig). Il y a 
beaucoup de livres authentiques de Hadiths, dans toutes ces collections, 
Boulough Al-Marâm contient une distinction dans le respect qu’il est basé sur 
des Hadiths du Prophète (jjjg) qui sont les sources de Jurisprudence 
Islâmique. L’érudit Al-Hafidh Ibn Hajar Al-Asqalâni a enregistré aussi la 
vraie signification de presque chaque Hadîth, pour le rendre plus précieux et 
utile en beaucoup de respects. Il a mentionné aussi les origines des Hadiths et 
a fait une comparaison de versions au cas où les sources étaient plus qu’une 
seule. Un trait plus distinctif, avec d’autres Hadiths, est que les versions ont 
été raccourcies pour présenter juste le but principal du Hadîth d’après sa 
classification sous le chapitre. A cause de ces qualités préférentielles, 
Boulough Al-Marâm est largement accepté et parmi les livres de Hadith les 
plus cherchés. 

Nous espérons que, comme les autres traductions, cette traduction 
française acclamera aussi la popularité et que les gens en obtiendront le 
bénéfice. 

Nous voulons signaler que la publication des livres Islamiques en langues 
non-arabes n’est pas une tâche facile, elle a besoin d’un travail colossal et 
d’une prospection afin qu’elle soit sauvée d’erreurs en language, en credo et 
en méthode. 

Tout l’éloge est dû à Allah, nous tous en Dar-ous-Salam avons le grand 
enthousiasme de propager les enseignements du Cor’ân et de la Sounna. Les 
membres de Dar-ous-Salam mettent chacun tout effort pour présenter ce 
livre en une telle bonne forme. Je suis reconnaissant à Allah que la tâche a 
été complétée de la manière désirée avec Son aide Seul. 

Mes gratitudes et remerciements sont pour les membres suivants de 
l’équipe qui. ont fourni leurs grands efforts et ont accompli les tâches qui lui 
ont été assignées en informatisation, traduction, rédaction, compilation et 
correction des manuscrits: 

Mr. Bara Faye Mr. Sellami Mohamed Naceur 

Mr. Ben Brahim Mohamed Al-Amin Mme. Sellami Dalila 

Dr. Kourou Mohamed Mlle. Chikhawi Jamila 
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J’implore Allah J=rj y- qu’il accepte cette humble tâche de nous, laquelle 
nous avons fait purement pour Son plaisir et qu’il la mette dans les balances 
de tous ceux qui ont participé à cette présentation. 

Finalement, nous devrions admettre que puisque c’est une tâche humaine, 
elle peut être sujet à l’erreur en composition ou en traduction, alors si une 
erreur est observée par un lecteur, il est prié de nous l’indiquer pour la 
corriger dans la prochaine édition, et nous lui serons reconnaissants. 

Que la paix et les bénédictions d’Allah soient sur notre Prophète 
Mohammad, sa famille, ses compagnons et sur tout qui le suit. 


Abdoul Maiik Moujahid 
Publications Dar-ous-Salam 
Riyadh, Arabie Séoudite. 




CHAPITRE 1 
Il LES EAUX 

I ' ' ' . -■ ~~ v; ' i 7 ~~ ■ . - « 3 

1. On rapporte d’Abi Hourayra [,) 
(<c* 4il ^j) qui disait: Le Prophète 
(3Ü) avait dit à propos de la mer: 
«Son eau est lustrale et ses produits 
mêmes morts sont licites». [Hadîth 
rapporté par les quatre 1 [2] ; c’est Abou 
Chayba qui en a donné la version. Ibn 
Khouzayma et At-Tirmidhî l’ont aussi 
rapporté et confirmé. Mâlik, Châfi‘î et 
Ahmad l’ont également rapporté]. 

2. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî 131 4 qui disait: le Prophète 
(M) ay ait dit: «L’eau est lustrale^ et 
rien ne pourrait la souiller». [Hadîth 
rapporté par les trois [5] et confirmé 
par Ahmad]. 

3. On rapporte d’Abi Oumâma Al- 
Bâhilî [6] (‘es- <& ! urA)) que le Prophète 


«UJI wj U — \ 


** J^ Çrfj ‘jtj* à* 

'■ ^ 3§§g <5)1 Jli : Jli 

4>î iju 

t U JaAU Ij ‘éL-à l {js Ij Lxjj V î 

.-LL>-Ij dJüL 

érfj çlAaJI -Y 

0j® :Jj—Jli : Jli t ^1*5 

.«s^ liii] Si juji 

. aL>-l 

<111 <uL1 “Y* 


[1] De son vrai nom ‘Abdoullah ou ‘Abdour-Rahmân ibn Sakhr Ad-Daussi. Il était un des 
plus grands Sahâbahs (Compagnons du Prophète ($§.). Il a rapporté le plus grand nombre 
d ’Ahâdiths. Plus de 800 hommes ont rapporté de lui. Il a embrassé l’Islam en l’année Khai- 
bar (7 H.) et il est resté en compagnie du Prophète GH) jusqu’à ce que le Messager d’Allah 
(lü) soit mort. Il a été nommé Moufti (savant des verdicts Islamiques) pendant le califat de 
‘Omar et plus tard il est devenu le gouverneur d’Al-Madîna pendant le règne de Marwân 
ibn Al-Hakam. Il est mort en 59 H. et a été enterré à Al-Baqî‘. 

[2) Les collecteurs de Hadîth'. Aboû Dâ’oud, At-Tirmidhi, An-Nasâ’i et Ibn Mâjah. 

® Il s’appelle Sa‘d ibn Mâlik ibn Sinân Al-Khazraji Al-Ansâri. Il était un des savants Sahâ¬ 
bahs. Il a rapporté beaucoup d ’Ahâdiths et a donné des opinions religieuses pour quelque 
temps. Il est mort au début de l’année 74H. à l’âge de 86 ans. 

[4) Il est rapporté par Ahmad, At-Tirmidhi et Abou Dâ’oud que le Prophète (jg) a dit ces 
mots en répondant à une question au sujet du puits de Boudâ‘a (i*u, ^) qui se trouvait aux 
environs d’Al-Madîna, et qui a toujours été rempli de saletés. Ce puits était situé dans une 
basse région où la pluie portait toute saleté et ordures dedans. Ces mots sont au sujet de ce 
puits certainement. 

1 S 1 Les collecteurs de Hadîth'. Aboû Dâ’oud, At-Tirmidhi, et An-Nasâ’i. 

I 61 II s’appelle Souday ibn ‘Ajlân, un des Sahâbahs qui ont rapporté beaucoup d’AhâdUhs. = 
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SjS^kJI t.jUS' - I 


(Ég) avait dit: «L’eau ne sera souillée 
que lorsque son odeur, sa saveur et 
sa couleur seront altérées [1] .» 

[Hadîth rapporté par Ibn Mâjah et 
qualifié de faible par Abou Hâtim]. 

Bayhaqî donne une autre version 
pour ce hadîth : «l’eau est lustrale sauf 
si une souillure s’y ajoute et change 
soit son odeur, soit sa saveur ou soit 
sa couleur». 

4. On rapporte de ‘Abdillah ibn 

‘Omar [2] (u^ dil LS j>,) qui disait: le -, - .. - „ 

Prophète (sg) avait dit: «L’eau ne ^ 

peut pas être souillée si sa quantité . «éLÜI J3Î £UJ| qlf lii» 

dépasse le contenu de deux (Qoul- >„,( - ,,v. 

lahs) 131 ». [Hadîth rapporté par les •„ 

quatre et qualifié d’authentique par . ^lAJlj 'où- j iL’ji 

Ibn Khouzayma, Ibn Hibbân et Al- 
Hâkim]. 

5. On rapporte d’Abi Hourayra ÜJI ^5 ly'j* J\ -o 

O «il ^j) qui disait: Le Prophète . 4 . >. "" , 

(Wù avait dit: «Ne vous lavez point ^ -u ■de¬ 
dans une eau stagnante lorsque vous . «LIA y>j ^IjJI 5 UJ| J> 

êtes en état de grande souillure 14 ' ». - - . -, 

_ jljï M» .(JL- 

=11 a habité en Egypte puis il s’est déplacé à Hims (en Syrie) où il est mort à l’âge de 81 ou 
86 ans. 

[1] Quelques uns remarquent que l’eau peut être en petite ou grande quantité, si la saleté 
change l’une de ses trois qualités (couleur, odeur et goût), l’eau deviendrait impure. Mais le 
point de vue adéquat en ce rapport est que si l’eau est inférieure à 227 kilogrammes (deux 
Qoullahs) alors la saleté la rend impure, même s’il n’y a pas de changement de l’une de ses 
qualités, mais quand l’eau dépasse la quantité sus-mentionnée, elle ne devient impure que 
s’il y a un changement d’au moins une de ses qualités. 

[2] Il était parmi les plus ascétiques et parmi les Sahâbahs les bien informés. Il a embrassé 
l’Islam à Makka tout jeune. Il a émigré à Al-Madîna. Il a participé à la bataille d’Al-Khan- 
daq, mort en 73 A.H. Il a été enterré à Dhî Touwa. 

3 Qoullah (ilï) est une jarre en argile qui peut contenir de l’eau jusqu’à deux charges et 
demie d’une peau, soit à peu près, cent treize kilogrammes. 

[4] Cela veut dire une plus petite quantité d’eau; si l’eau est en abondance, elle sera consi¬ 
dérée comme eau courante qui est pure et bonne pour se baigner. Il a été interdit d’uriner 
dans l’eau stagnante sur la terre pour que cela ne soit pas une habitude et pour ne pas 
polluer l’eau. La condition posée à l’eau stagnante s’explique seulement parce que l’eau 
coulante est toujours propre et ne devient jamais impure, ni les saletés ni les ordures la 
rendent impure. 
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1. Le Livre de Purification 


[Hadîth rapporté par Mouslim]. Mais 
Boukhâri rapporta la version suivante; 
«N’urinez pas dans une eau stagnante 
pour ensuite vous en servir pour vous 
laver». Mouslim et Abou Dâ’oud 
rapportèrent d’Abou Hourayra: «... 
en cas de grande souillure, ne vous y 
lavez pas.» 

6. On rapporte d’un homme [1] qui 
avait accompagné le Prophète (gg): 
«Le Prophète (gg) a interdit à la 
femme de se laver du reste de l’eau 
utilisée par l’homme et vice-versa; 
que chacun d’eux puise de l’eau». 
[Hadîth rapporté par Abou Dâ’oud et 
Nisâ’î dans une bonne chaîne de 
transmission]. 

7. Mouslim rapporta d’Ibn Abbâs 

j) [2] 3 que le Prophète (gg) 
se lavait du reste de l’eau utilisée par 
Maymouna (u_p 4il ^j). Les auteurs 
du livre «As Sounan» rapportèrent 
que l’une des femmes du Prophète 
(É|) s’était lavée avec une jatte d’eau 
et le Prophète (gg) est venu utiliser le 
reste. Alors elle |!| Lui dit: J’étais en 
état de grande souillure. Le Prophète 
(gg) lui répondit: «l’eau n’est pas 
souillée.» [Hadîth qualifié d’authen¬ 
tique par At-Tirmidhî et Ibn Khou- 
zayma], 

8. Abou Hourayra rapporta que le 
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[1] Cet homme fait parti des Sahâbahs, et le fait de ne pas mentionner son nom ne fait pas 
du mal parce que les Sahâbahs sont tous dignes de confiance. 

m II s’agit de ‘Abdullâh ‘ibn ‘Abbâs ibn ‘Abdel-Mouttalib, le cousin du Prophète (SI) et le 
savant de la Nation ( Oummah ) Musulmane. Il est né 3 ans avant Al-Hijrha et est mort à 
Tâ’if en 67 H. 

[3) Ce Hadîth paraît être en contradiction avec le premier, mais en fait il ne l’est pas, parce 
que l’ordre en question n’est pas une prohibition absolue ^), mais il s agit d’une 

prohibition purificatrice seulement (^fi pour éviter toute trace de souillure. 
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1. Le Livre de Purification 


Prophète (jf§) avait dit: «Si un chien 
lape dans votre récipient, sa purifica¬ 
tion consistera à le laver sept [1] II fois: 
la première se fera avec de la terre». 
[Hadîth rapporté par Mouslim. Dans 
une autre version, le Prophète (31g) 
dit: Le récipient devrait être rincé]. 
Pour At-Tirmidhî, c’est le premier 
rinçage ou le deuxième qui se fera 
avec de la terre. 
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9. On rapporte d’Abi Qatâda t2] 
que le Prophète (|g) avait dit à 
l’égard de la chatte: «En vérité, elle 
n’est pas impure, elle fait partie des 
animaux domestiques» (litt. qui vous 
entourent). [Hadîth rapporté par les 
quatre [3] et qualifié d’authentique 
par At-Tirmidhî et Ibn Khouzayma], 

10. On rapporte d’Anas ibn Mâlik 

<~ Al qu’un arabe nomade 

était venu uriner dans un coin de la 


“Cp JL; dil Siés -A 

^1® J M Al o\ 

JilJaJl UJI euLd 

"" s* ' 



■ îyJj 

44^ Xf- CT*^ Ù*j ' 

J J 4^ (L; 1 I ► l>- : J U ■CP J Lj 


1 1 II doit être clair que pour nettoyer une chose d’impudicité, il n’est pas nécessaire de la 
laver sept fois. La philosophie de ce type de nettoyage est différente de la simple purifica¬ 
tion. Les médecins d’aujourd’hui disent que surtout dans les intestins des chiens, il y a des 
petits germes de 4 mm de longueur approximativement, et sortent en dehors des intestins 
avec 1 excrément et se plantent aux poils autour de l’anus. Quand les chiens nettoient cette 
place avec la langue, elle devient souillée avec ces germes. Si un chien lèche un pot ou si 
quelqu un embrasse le chien, comme font les (dames) Européennes et les Américaines les 
souillures se transfèrent du chien au pot ou à la bouche de la femme et à l’estomac Ces 
organismes continuent à se déplacer, et pénètrent dans les cellules du sang et causent nom¬ 
bre de maladies fatales. Il n’est pas possible de découvrir ces germes sans tests microsco¬ 
piques, la Shan'a - loi Islamique) a déclaré la salive du chien une chose 

fondamentalement impure, et n’importe quelle chose polluée avec la salive du chien, doit 
etre nettoyée sept fois (parmi lesquelles une fois devrait être faite avec de la terre) pour 
etre sur de sa purification. Pour plus de détails veuillez voir les notes en bas des pages du 
livre Ahkam-oul-Ihsan, Sharh Oumdat-oul-Ahkâm], 

I ] Il s’agit d’Al-Hârith ibn Rib‘i Al-Ansâri, le cavalier du Prophète (jjj). Il a combattu à la 
bataille d’Ouhoud et celles qui Font suivie. Il est mort à Al-Madîna ou à Koûfa en 54H. 

J Abou Dâ’oud, Tirmidhi, Nasâ’i et Ibn Mâjah. 

[ 1 C était le domestique du Prophète (ig) depuis son arrivée à Al-Madîna jusqu’à sa mort 

II est connu sous le nom Aboû Hamza et était un Khazraji. Il vivait à Bassora durant le 
Califat de ‘Omar et y est mort à l’âge de 99 ou 103 ans en 91, 92 ou 93 H. 
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mosquée. Alors les gens le répriman¬ 
dèrent mais le Prophète (îg) le leur a 
interdit. Lorsqu’il finit, le Prophète 
(SI) ordonna qu’on lui apporte de 
l’eau qu’il (S|) versa sur les urines. 
[Hadîth agréé] ^ 2| . 

11. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
U^p 4l) qui disait: le Prophète (jg) 
avait dit: « Deux morts et deux sangs 
nous sont autorisés; les deux morts 
sont les sauterelles et les poissons et 
les deux sangs sont le foie et la rate». 
[Hadîth rapporté par Ahmad et Ibn 
Mâjah mais qualifié de faible]. 

12. On rapporte d’Abou Hourayra 
(alp 4» I ^j) qui disait: le Prophète 
(îH) avait dit: «Si une mouche tombe 
dans votre boisson, plongez-la dedans, 
puis retirez-la car l’une de ses ailes 
contient une maladie et l’autre un 
remède.» [3] [Hadîth rapporté par 
Boukhâri. Abou Dâ’oud y ajouta: 
«Car l’homme doit se protéger contre 
l’aile qui contient la maladie»]. 

13. On rapporte d’Abi Wâqid Allay- 

thîM Ç__p dit qui disait: Le 

Prophète (ig) avait dit: «Tout ce qui 
est coupé d’un animal vivant est 
considéré comme cadavre». [Hadîth 
rapporté par Abi Dâ’oud et qualifié 
d’authentique par At-Tirmidhî qui en 
a donné la version]. 
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[1] Ce Hadîth prouve que la terre devient pure quand elle sèche, comme a raconté Ibn Abi 
Chaiba, spécialement quand vous laissez l’eau couler sur la tâche. 

Al-Boukhâri et Mouslim. 

I 31 II apparaît de ce Hadîth que si une mouche tombe dans l’eau ou le sirop, ce liquide ne devien¬ 
dra pas impur, et les créatures de cette famille dont le sang ne coule pas, tels que le moustique, la 
guêpe et l’araignée, etc. ne rendent pas l’eau impure si elles tombent ou meurrent dedans. 

141 Son nom est Al-Hârith ibn ‘Awf, descendant de Banî ‘Amir ibn Laith. Il a embrassé 
l’Islam très tôt et est compté parmi les gens d’Al-Madîna. On dit qu’il a combattu à Badr, 
vécu à Makka et y est mort en 65H. ou 68H. à l’âge de 57ans et a été enterré à Founj. 
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14. On rapporte de Houthayfa ibn 

Alyamân 1 * 1 ^j>j) qui disait: Le 

Prophète (|g) avait dit: «Ne buvez 
point dans un récipient en or ou en 
argent et ne mangez pas dans de tels 
récipients [2] car ils sont pour eux 
(incrédules) dans la vie d’ici-bas et 
pour vous dans l’autre monde». 
[Hadîth agréép' . 

15. On rapporte d’Oum Salama f4] 

(4^ ^j) qui disait: le Prophète 

(ü) avait dit: «Celui qui boit dans un 
récipient en argent avale des gorgées 
du feu de la Géhenne». [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim], 

16. On rapporte d’Ibn Abbâs (^j 
4jI) qui disait: le Prophète (ÿ§) 

avait dit: «Si la peau d’un animal est 
tannée, elle devient pure» [5 ' . [Hadîth 
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[1] II est surnommé Aboû ‘Abdallâh. Tous les deux, lui et son père, étaient des Sahâbahs, il 
est devenu célèbre pour avoir été le confident du Prophète (jgj). Il est mort à Midian 
(Madâin) quarante nuits après le meurtre de ‘Othmân en l’année 35H. ou 36 H. 

[2! Ce Hadîth est mentionné ici dans le but de montrer que s’il est interdit de manger et 
boire dans les ustensiles en or et en argent, alors l’exécution de l’ablution est aussi interdite 
en utilisant des ustensiles en or et en argent, autrement ce Hadîth aurait été placé dans le 
chapitre sur la nourriture et les boissons. Manger, boire et exécuter l’ablution dans les 
ustensiles sertis de rubis et de diamants est autorisé. 

[3] Al-Boukhâri et Mouslim. 


Hl h s’agit de Hind bint Abi ‘Oumaiya. Elle s’est mariée à Aboû Salama, elle a i mmi gré 
avec lui en Abyssinie (Ethiopie), puis elle est venue avec lui à Al-Madîna. Quand Aboû 


Salama est mort à cause d’une blessure pendant la bataille d’Ohoud, le Prophète (0) l’a 
épousée en Shawwâl 4 H. On dit qu’elle est morte en 59H. ou 62 H. à l’âge de 84 ans et a 
été enterrée à Al-Baqî’. 

|5] Ce Hadîth prouve qu’après le tannage, la peau devient pure et propre, soit la peau est 
d’un animal défendu ( f 4~) d’être consommé soit elle est d’un animal autorisé (jv), et soit 
l’animal a été égorgé soit il était mort. Mais les peaux des êtres humains et de quelques 
animaux sont prohibés et ne sont pas autorisées d’usage. La peau de l’homme est défendue 


vue sa sacralité et sa vénération, mais les peaux des animaux telles que celles du chien et= 
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rapporté Mouslim]. Les quatre y 
ajoutèrent: N’importe quelle peau 
tannée...» 

17. On rapporte de Salama ibn 
Mouhabbiq [1] 4il qui disait: 
le Prophète (H) avait dit: «Tanner la 
peau des bêtes mortes la rend pure». 
[Hadîth qualifié d’authentique par 
Ibn Hibbân], 

18. On rapporte de Maymoûna 
(l^ 4 j! ^j) qui disait: le Prophète 
(JH) était passé auprès d’un groupe 
de gens qui tramaient une brebis. 
Alors II (ig) leur dit: «Prenez sa 
peau». Ils répondirent: «C’est une 
bête morte. Et le Prophète (0) de 
dire: «L’eau et le tannage la puri¬ 
fient.» [Hadîth rapporté par Abou 
Dâ’oud et Nisâ’î]. 

19. On rapporte d’Abi Thaiab 
Khouchanî [2] . (<c* «ni ^S) qui disait: 
J’ai dit: «Ô Prophète d’Allah, nous 
sommes dans un pays de Gens du 
Livre, peut-on manger dans leurs 
récipients? Le Prophète (Ü§) 
répondit: «N’y mangez que si vous 
n’en trouvez pas d’autres f31 . Et alors 
lavez-les et mangez-y». [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim]. 


s<_«tsS - - i 


21 


i_jUI Lwl® -Upj t 


J-AJl JJ. cJJ ^ 

: 5 |§ Jj~»j 0 LS :JU Zs- JUî < 1)1 

yj | . !! 1 Aj j /la I 5 ÿj>- Gjg) 

.ù£*r 

JU; Jjl Jfj -\A 

(. sLC J • edli L$^p 

Lgjl : I yi Ui s IaI . (J lis 

. (( Jsgjü t CJ1 L* ® : 3 Lâi t 


Jè'j ï~Uî ^J\ lf-j -W 

4)1 JIj lois !(Jli <UP ^ t*j dUl 

sd JJ G? jj* % 

d à\ gi Si» :ju 

. #Lfj IjlSj ilÀjL~pls t Ligg IjAaxJ 

. aAs- JiÆU 


=du cochon sont défendues et ne sont pas autoriséss d’usage parce qu’elles sont fonda¬ 
mentalement impures et souillés. Il faudrait savoir aussi qu’il est permis d’acheter et d’uti¬ 
liser les poils, les dents et les cornes des animaux autorisés. 

[1] Il est surnommé Aboû Sinân de la tribu Houdhal. Il est considéré comme un résident de 
Bassora. Al-Hasan Al-Basri lui doit certains Hadîths. 

[2] C’est un Sahâbi (Compagnon du Prophète (jg) descendant de Khoushain ibn An-Nimir 
de la tribu Qoudâ'a. Il était l’un des Ashâb Ash-Shajarah qui ont fait la promesse d’allé¬ 
geance au Prophète (m) le jour d’Al-Houdaibiya. Il a été envoyé aux siens qui ont embrassé 
l’Islam. Il a résidé au Châm et y est mort en 75H. 

P! Ce Hadîth montre que s’il est légitime d’utiliser les ustensiles d’un Musulman alors les 
ustensiles du non-Musulman ne devraient pas être utilisés pour manger, boire ou cuire. S’il 
est certain que le non-Musulman ne mange pas quelque chose d’illégal ou d’interdit, alors 
ses ustensiles peuvent être utilisés, mais même dans ce cas on devrait être prudent. 
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20. On rapporte de Imrân ibn Hou- 
sayn [1] (u^ il ^J) que le Prophète 
(îH) et ses compagnons avaient fait 
leurs ablutions de la gibecière^ 21 
d’une femme mécréante». [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim 
dans une longue version], 

21. On rapporte d’Anas ibn Mâlik 
(<cp il y>J) que le vase du Prophète 
(Ü) s’était cassé. Alors, le Prophète 
OU) a remplacé l’anse par une chaîne 
en argent^ . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri]. 


CHAPITRE 3 
QU’EST-CE QUE C’EST LA 
SOUILLURE ET COMMENT 
L’ENLEVER 


22. On rapporte d’Anas ibn Mâlik 
qui disait: On demanda un jour au 
Prophète 0): Peut-on utiliser du vin 
comme vinaigre? 1 * 1 Il Oü) répondit: 
«Non». [Hadîth rapporté par Mous¬ 
lim et At-Tirmidhî qui la qualifié 
d’authentique]. 

23. On rapporte d’Anas ibn Mâlik 
qui disait: Lors de la bataille de 
Khaybar, le Prophète (0) avait 
demandé à Abou Talha [S1 d’annon- 


JJ. èljLe- -Y » 
«uLwjIj ^-ÎJl jt : L^p JUj Üil 



. Â5" jJla 5 \y> I sS \y> 

üi 

{ *i*. 

) j y& y 



N 

4j4j>- ( 

j. 4* 

44 jj. 

à*-? ‘ 

-y\ 

y&\ 

m & 

£-âi üî 

: a^p 

J U" 

. kjù 

** a 

dyfi aLJL. 

0 


i>üU 


. j l4j 1 I 


- r 


il y>j Si\j> jj,_ je- -YY 

i I J j Jxi/ : J 15 
^ U>î .«N/» :Jlï ■ dis 

v 0 P 1» , / * 0 .'\\»' 2 • a*'.,-' 

. ! J la j 4 ^1) 1 j 

44 fjî dis Ui :Jü -Yr 

ûî uî jjjl il jijij 

_^-JI ,>* jvioLlfL aJ 



[1] h est surnommé Aboû Noujeid de la tribu Khouzâ‘a. Il a embrassé l’Islâm en l’année de 
Khaibar. Il a résidé à Bassora et y est mort en 52H. ou 53H. 

m Ce Hadîth montre que les ustensiles des polythéistes peuvent être utilisés sans aucune 
hésitation s’il n’y a pas de doute d’impureté. 

PJ Ce Hadîth prouve que si ce grand montant d’or ou d’argent est présent dans n’importe 
quel ustensile, alors son utilisation pour l’ablution, ou pour manger et boire n’est pas défen¬ 
due. 

j 4) Faire du vinaigre à partir du vin après lui avoir ajouté quelque chose est défendu. 
l5] C’est Zaid ibn Sahl ibn Al-Aswad ibn Harâm Al-Ansâri An-Najâri qui était l’un des= 
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cer: «Allah et Son Messager vous 
interdisent la viande des ânes domes¬ 
tiques, car ils constituent en soi une 
souillure». [1] [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim]. 

24. On rapporte de ‘Amr ibn Khari- 
ja [2] (“-£ il ^j) qui disait: «Un jour, 
le Prophète (s|g) nous avait adressés 
un sermon à Mina alors qu’il était 
sur sa monture et les baves de la bête 
coulaient sur mon 1 ’' épaule». [Hadîth 
rapporté par Ahmad et At-Tirmidhî 
qui l’a qualifié d’authentique], 

25. On rapporte de ‘Aicha [4] j 

lf>- 4)1) qui disait: «Le Prophète (jg!) 
avait lavé le sperme 15 ! puis il était 
allé prier avec le même habit alors 
que j’y apercevais les traces de l’eau». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. Mouslim ajouta: «...Je 
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=premiers Sahâbas. Il a assisté à la Convention d’A-‘Aqaba et toutes les batailles. Il a 
combattu courageusement pendant la bataille d’Ohoud et défendu le Prophète (jg) 
jusqu’à ce que sa main fut paralysée. Il a aussi tué 20 hommes pendant la bataille de Hou- 
nain. Il est mort en 34 H. ou 51 H. 

[1] L’eau de surplus d’un âne est pure et utilisable. 

[2] C’est ‘Amr ibn Khârijah ibn Al-Mountafiq Al-Asadi. Il était un allié d’Abi Soufyân. Il est 
considéré comme étant du clan d’Al-Ash‘ar. Il est l’un des Sahâbahs qui ont résidé au 
Châm et ce Hadîth a été rapporté par les gens de Bassora. 

Pi De ce Hadîth nous venons de savoir que la salive d’un animal Halâl [légal à manger] est 
aussi pure. Ce Hadîth a été approuvé par le Prophète (Jg). 

,4 ' C’est la fille d’Abi Bakr As-Siddiq et le Prophète (jg) l’a épousée 2 années avant la 
Hijrah pendant le mois de Shawwâl, mais il (jg) l’a fréquentée en l’année 1H. quand elle 
a 9 ans. Elle était très savante. Elle a rapporté beaucoup d’Ahâdiths. Elle est morte le 17 
Ramadan 57H. ou 58H. Aboû Houraira (« Ài ^j>j) a conduit la prière funéraire faite à sa 
mort et elle a été enterrée à Al-Baqî‘. 

[5 i II y a une différence d’opinion à propos du sperme humain, s’il est impur ou pas. Quel¬ 
ques élites religieuses le considèrent comme la salive ou la sécrétion nasale; d’après autres 
il est nécessaire de le laver. Le premier groupe tire sa raison du Hadîth «le gratter quand il 
sèche», le deuxième groupe se base sur le Hadîth du lavage du sperme. En fait, le sperme 
est impur; il doit être nettoyé en le lavant, le grattant, le frottant ou l'essuyant. (Voyez le 
livre Naîl-oul-Awtâr par l’Imâm Ash-Shawkâni). 
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lavais le sperme de l’habit du Pro¬ 
phète (|g) et je le frottais fortement. 
Ensuite, Il (|g) priait avec». Dans 
une autre version, Mouslim ajouta: 
«Je grattais le sperme sec avec mes 
ongles.» 

26. On rapporte d’Abi Samh [l) 

4j|) qui disait: le Prophète (gg) 
avait dit: «On lave l’urine de la fillette 
et on asperge^ de l’eau sur l’urine 
du petit garçon». [Hadîth rapporté par 
Abou Dâ’oud, Nisâ’î et Al-Hâkim qui 
l’a qualifié d’authentique]. 


27. On rapporte d’Asmâ bint Abi 
ttakr 1 ’ 1 <üj 1 ^— ij) que le 

Prophète (gg) avait dit a propos des 
menstrues qui touchent l’habit: «Tu 
les grattes; ensuite tu les enlèves avec 
de l’eau, puis tu laves l’habit, et tu 
pries avec». [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim]. 
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28. On rapporte d’Abi Hourayra 
(«lup tii! i ^_u>_,) qui disait: Khawla 14 ! 
avait demandé: «Ô Messager d’Allah! 
Et si le sang ne disparaît pas? Il (gg) 
répondit: «L’eau te suffira. Ses traces 
ne te porteront pas préjudice». 
[Hadîth rapporté par At-Tirmidhî 
mais sa chaîne de transmission est 
qualifiée de faible]. 
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Son nom est Iyyâd. Il était esclave et domestique affranchi par le Prophète (|§|). Ibn 
‘Abdil-Barr a dit qu’il a été rapporté pour être porté perdu et personne n’a su où il est mort. 
- Cela veut dire qu’il y a une différence entre l’urine d’un garçon et d’une fille. Dans la 
période de l’allaitement, l’urine de la fille est plus impur que l’urine du garçon. 

P1 CeSt . la mère de ’Abdallâh ibn Az-Zoubair et la sœur aînée de ‘Aicha. Elle a embrassé 
1 Islâm à Makka très tôt, elle a émigré à Al-Madîna. Elle est morte en moins d’un mois 
après le meurtre de son fils Ibn Az-Zoubair en 73H. environ à l’âge de 100 ans, cependant 
elle n’a perdu aucune dent et n’avait pas de problème mental. 

[4] Khawla Bint Yasâr était une Sahâbiya et Aboû Salama ibn ‘Abdour-Rahmân a rapporté 
d’elle des Hadîths. 
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CHAPITRE 4 

LES ABLUTIONS 


uü — £ 


29. On rapporte d’Abi Hourayra 
4)1 ^j>j) que le Prophète (jg) 

avait dit: «Si je ne voulais pas impo¬ 
ser de la peine à ma Communauté, je 
leur aurais demandé de se curer les 
dents par le Siwâk^ avant toute 
prière». [Hadîth rapporté par Mâlik, 
Ahmad et Nisâ’î, qualifié d’authen¬ 
tique par Ibn Khouzayma et cité par 
Boukhâri en guise de commentaire]. 

30. On rapporte de Houmrân^ , 
esclave de ‘Othmân 131 4ii 

qui disait: ‘Othmân avait demandé 
qu’on lui apporte de l’eau pour faire 
ses ablutions. Alors il lava les mains 
trois fois, se rinça la bouche, aspira 
de l’eau, expira, puis se lava le visage 
trois fois, puis se lava la main droite 
jusqu’aux coudes trois fois 141 puis la 
gauche de la même façon, puis il fit 
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[1 * Cela veut dire que l’usage de Siwâk (la tige d’arac) à chaque ablution est une Sounnah 
[la tradition du Prophète (g|)] et le Hadîth rapporté par Mouslim nous explique que le 
Siwâk devrait être utilisé avant chaque prière. Cela montre que même si une personne 
va effectuer des prières avec une ablution antérieure, il doit utiliser le Siwâk. Ces Hâdiths 
prouvent l’extrême importance accordée à l’usage constant du Siwâk pour le nettoyage des 
dents. C’est une Sounnah (surérogatoire) et non pas Wâjib (obligatoire). 

,2 * Homrân ibn ‘Abân a été capturé par Khâlid ibn Al-Walîd dans une guerre pendant le cali¬ 
fat d’Abi Bakr, et il l’a envoyé pour servir ‘Othmân qui l’a libéré. Pour la citation des Hadiths, 
il est considéré comme une source (de référence) de 2ème niveau. Il est mort en 75H. 

^ Le troisième Calife Majeur. Il a embrassé l’Islâm tôt. Il a épousé Rouqaiya et Oum 
Koulthoum, les filles du Prophète (jg). Il a été par conséquent surnommé Dhoûn- 
Noûrayn (le propriétaire des deux lumières, c.-à-d. les filles du Prophète (jg). Il a été 
assassiné en martyr le vendredi, 18 Dhoul Hijja, 35 H. 

(41 Dans ce Hadîth le lavage du visage, des mains et des pieds devra être fait trois fois 
consécutivement, alors que dans d’autres, laver deux fois et une fois est considéré comme 
suffisant. L’Imâm An-Nawawi a fait le consensus d’opinions estimant que laver une fois est 
Fard (obligation). 
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passer les mains sur la tête, ensuite se 
lava le pied droit jusqu’aux chevilles 
trois fois, ensuite le pied gauche de la 
même façon; ensuite, il dit: j’ai vu le 
Prophète (;§§) faire ses ablutions de 
la même manière que je les ai faites». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

31. A propos de la façon dont le 
Prophète (s|g) faisait ses ablutions, on 
rapporte que ‘Alî [1] 

disait: «... Et il fit passer la main sur 
la tête une fois^ ». [Hadîth rapporté 
par Abou Dâ’oud, Nisâ’î et At-Tir- 
midhî dans une bonne chaîne de 
transmission. D’ailleurs, At-Tirmidhî 
commenta: C’est la chose la plus 
crédible dans ce chapitre]. 

32. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Zayd ibn ‘Asim^ 

concernant la façon dont on fait les 
ablutions: «... Et le Prophète (Ig) fit 
passer les mains sur la tête du 
front 141 à la nuque et vice versa.» 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

Dans une autre version, Boukhâri 
et Mouslim rapportèrent: «Le Pro¬ 
phète (if§) commença par le front 
jusqu’à la nuque puis ramena les 
mains jusqu’au front». 
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111 Le quatrième Calife Majeur. Il a combattu pendant toutes les batailles sauf Tabouk, car 
le Prophète (îü) l’avait laissé en charge d’administration d’Al-Madîna. Un malfaiteur 
appelé ‘Abdour-Rahmân ibn Mouljam l’a tué le matin du vendredi, 17 Ramadan 40 H. à 
Koufa. 

|21 Cela veut dire qu’essuyer la tête ( Mas‘h ) une seule fois est obligatoire. 

131 II était un Ansâri appartenant à Bani Mâzin du clan An-Najâr. Il a lutté à Ouhoud et a 
tué Musailima le menteur avec Wahshi le jour d’Al-Yamâma. Il a été tué le jour d’Al-Har- 
rah en 63 H. 

141 Ce Hadîth nous dit que le Mas‘h (essuyage) la tête devrait être entamé du front. 
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33. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Amr- 1 ! (u^p 4 jI ^j>j) qui disait à 
propos de la façon dont le Prophète 
GH) faisait ses ablutions: «Puis II (|g) 
fit passer les mains sur la tête et il 
introduisit les deux indexes dans ses 
oreilles en faisant passer les pouces 
sur les pavillons des oreilles. [2] 
[Hadîth rapporté par Abou Dâ’oud et 
Nisâ’î et qualifié d’authentique par 
Ibn Khouzayma], 

34. On rapporte d’Abi Hourayra 

(cp «jil qui disait: le Prophète 

GH) avait dit: «Que celui parmi vous 
qui se réveille expire trois fois car 
Satan passe la nuit dans ses nari¬ 
nes». 1 ’’ 1 [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri et Mouslim]. 

35. On rapporte d’Abi Hourayra 
qui disait: «Que celui parmi vous qui 
se réveille le matin, ne plonge pas la 
main dans un récipient sans l’avoir 
lavée trois fois. 141 Car, il ne sait pas 
où la main a passé la nuit». [Hadîth 
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[1] U est le fils de ‘Amr ibn Al’-Aas Al-Qourashi. Il a embrassé l’Islâm avant son père qui 
était plus vieux que lui de 13 années. Il était un ‘Aalim (savant), du hadith mémorisé et était 
très pieux. Il est mort en 63 H. ou 70 H. 

[2 Cela veut dire que les oreilles devront être essuyées de l’intérieur et de l’extérieur. Le 
côté en face de la tête est externe et celui près du visage est interne. Après avoir raconté le 
Hadîth concernât l’essuyage des oreilles de l’intérieur et de l’extérieur, Tirmidhi dit que ces 
savants religieux agissent ainsi. 

P Que Satan passe la nuit à l’intérieur des narines d’un homme est plausible, mais sa 
manière est mieux sue par Allâh et Son Messager. Peut-être que c’est une expression figu¬ 
rée, parce que les mauvaises secrétions se rassemblent dans le nez et causent la paresse, 
l’indolence, et la négligence. Toutes ces dipositions sont sataniques. 

[4J Cela veut dire que les mains ne devraient pas être mises dans le récipient contenant de 
l’eau de l’ablution, selon la citation du mot «ablution» dans certains Hâdiths racontés par 
Boukhâri. Dans son livre Fath Al-Bâri, le très savant Ibn Hajar dit: Pourtant ce Hadîth 
paraît être lié aux ustensiles d’ablution apparemment mais il inclut tous les autres ustensiles 
et récipients de l’eau balnéaires. Mais s’il y a une grande mare ou réservoir d’eau il est alors 
admissible de mettre les mains dedans. 
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rapporté par Boukhâri et Mouslim 
qui en a donné la version]. 


36. On rapporte de Laqît ibn Sabira 
(-up 4i! qui disait: Le Prophète 
(M) ava it dit: «Fais parfaitement les 
ablutions, écarte et frotte les 
doigts/ 11 aspire l’eau profondément 
sauf en cas de jeûne». [Hadîth rap¬ 
port é par les quatre^ 2 ' et qualifié 
d’authentique par Ibn Khouzayma]. 
Dans sa version, Abou Dâ’oud ajouta: 
«Si tu fais tes ablutions, rince-toi la 
bouche.» 
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37. On rapporte de ‘Othmân 

■up il) que le Prophète (ig) en faisant 
ses ablutions, prenait soin de faire 
pénétrer de l’eau entre les poils de sa 
barbe». [31 [Hadîth rapporté par At- 
Tirmidhî et qualifié-d’authentique par 
Ibn Khouzayma], 

38. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Zayd (cp il ^j>[) qu’on apporta un 
jour au Prophète (ïg) de l’eau dont 
la quantité était égale à deux tiers de 
«moudd»^ (mesure de grains). Alors 
il frotta les bras avec». [Hadîth rap¬ 
porté par Ahmad et qualifié d’au¬ 
thentique par Ibn Khouzayma]. 
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39. On rapporte de ‘Abdillah ibn lit j§§ ^lll -VA 


111 II veut dire que les doigts et les orteils devraient être lavés complètement et avec soin. 
,z| Abu Dâ’oud, Tirmidhi, Nasâ’i et Ibn Mâjah. 

131 Pendant l’exécution de l’ablution, se peigner la barbe avec les doigts est d’une tradition 
souhaitée ( Sounnah ) et non pas obligatoire ( Wâjib ). 

|4J Dans certains Ahâdiths, un plein Moudd (mesure) (jl_.) a été mentionné. Un Moudd 
dépasse un peu les six cents grammes. C’est la quantité la plus petite d’eau mentionnée 
pour l’ablution, autrement il sera très difficile d’exécuter l’ablution avec une plus petite 
quantité. Le maximum d’eau à utiliser n’a pas été décrétée, toute quantité d’eau peut être 
utilisée pour l’ablution ou le bain, mais l’eau ne devrait pas être gaspillée. 










1. Le Livre de Purification 


Sji*y i - s 



Zayd (<cp àl ^ij) qu’il avait vu le 
Prophète (jg) îaver ses oreilles d’une 
eau différente de celle qu’il avait 
prise pour la tête. [Hadîth rapporté 
par Bayhaqî qui affirme que sa chaîne 
de transmission est bonne; At-Tirmid- 
hî l’a aussi qualifié d’authentique]. 

Quant à Mouslim, il l’a rapporté 
de cette manière: «fl (jH) a fait 
passer la main sur la tête avec une 
eau différente de celle qui restait de 
ses mains.» C’est cette version qui est 
retenue. 

40. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<up 4)1 ^j) qui disait: J’ai entendu le 
Prophète (gjjg) dire: «Le jour de la 
Résurrection, ma Communauté vien¬ 
dra auréolée d’une tâche blanche sur 
le front; tâche due aux ablutions. Que 
celui qui peut élargir sa tâche blan- 
che [11 le fasse». [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim; mais la version 
est de Mouslim], 

41. On rapporte de ‘Aicha (4il 
Ljjwp) qui disait: Le Prophète (ÿè) 
aimait porter ses chaussures en 
commençant par le pied droit, des¬ 
cendre de sa monture par le pied 
droit, commencer ses ablutions ainsi 
que tous ses autres actes par le côté 
droit». 121 [Hadîth rapporté par Bouk¬ 
hâri et Mouslim], 

42. On rapporte d’Abi Hourayra 
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[1) Il peut avoir plus de significations. Il peut signifier se laver les membres jusqu’aux extré¬ 
mités, par exemple, se laver les mains jusqu’aux épaules et se laver les pieds jusqu’aux 
genoux; Aboû Houraira (v* 4il ^j>[) opte pour cette signification. Il peut signifier aussi 
que chaque membre devrait être lavé trois fois, au lieu d’une seule fois - le strict minimun. 
Il peut signifier aussi exécuter plusieurs fois l’ablution ou garder l’ablution tout le temps. 
P1 Ce mode d’action du noble Prophète (jgj) était pour les nobles actions, mais pour les 
autres comme le fait de sortir de la mosquée ou d’entrer dans les toilettes...etc, on doit 
commencer par le pied gauche. 
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(•cp cil ^éj) qui disait: Le Prophète 
(Ü§) avait dit: «Si vous faites les 
ablutions, commencez toujours par le 
côté droit». [Hadîth rapporté par les 
quatre [1] et qualifié d’authentique 
par Ibn Khouzayma], 

43. On rapporte de Moughîra ibn 

Chou‘ba [2] (c_c_p «il que le 

Prophète (s|g) faisait ses ablutions en 
faisant passer la main sur le toupet, 
le turban et sur les pantoufles (chaus¬ 
sures en cuir)». [3] [Hadîth rapporté 
par Mouslim], 

44. On rapporte de Jâbir ibn ‘Abdil- 
lah [4] (u^p 4i <^A>) qui, décrivant la 
façon dont le Prophète (|J§) faisait le 
pèlerinage, disait: «Commencez par 
lequel Allah a commencé.» 151 
[Hadîth rapporté ainsi par Nisâ’î avec 
un impératif. Selon Mouslim, la ver¬ 
sion est par récit]. [6] 
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111 Aboû Dâ’oud, Tirmidhi, Nasâ’i et Ibn Mâjah. 

W Aboû ‘Abdallah ou Aboû ‘Iça, Al-Moughira ibn Shou'ba ibn Mas'oûd Ath-Thaqafi était 
un Sahâbi proéminent. Il est devenu musulman en l’année le Khandaq (tranchée) et a émi¬ 
gré. Il a participé à Al-Houdaibiya en premier lieu. Il est mort en 50 H. à Koûfa. 

[3] Ce Hadîth montre qu’essuyer sur le turban (casquette) est aussi valable. Il y a deux 
manières. En premier lieu, essuyer sur une partie du turban et une partie de la tête. Il 
n’y a aucune divergence sur cette manière d’action. Deuxièmement, essuyer sur le turban 
seulement. Il y a, à ce propos, de différents points de vue, mais cela est aussi prouvé ar 
Sahih Al-Hadîth rapporté par Tirmidhi. 

[4] Jâbir était un Ansâri du clan Soulami, il a été surnommé Aboû ‘Abdullâh. Il était parmi 
les éminents Sahâbas. Il a participé à Badr, mais certains disent qu’il n’a pas été témoin de 
Badr ni Ouhoud, mais qu’il a participé aux batailles qui les ont suivis. Il était aussi à Siffîn. 
Il apprenait par cœur d’innombrables Ahâdiths. Il est devenu aveugle vers la fin de sa vie, et 
est mort en 74 H. à l’âge de 94 années. Il est rapporté qu’il était le dernier Sahâbi à mourir 
à Al-Madîna. 

[5] Le Saint Cor’ân a mentionné As-Safa avant Al-Marwa, Le Prophète (jg) a commencé le 
Sa‘i (parcourir entre As-Safa et Al-Marwa pendant le Hajj ou la ‘Oumrah) du côté As-Safa. 
Ainsi, il faut débuter l’ablution de la même manière; commencer par se laver le visage, puis 
les mains jusqu’aux coudes, puis essuyer la tête et se laver les pieds. 

I< ’ 1 Dans ce Hadîth le mot L, a été utilisé dans le texte Arabe, en guise d’information non 
d’ordre. 
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45. On rapporte de Jâbir ibn ‘Abdil- 
lah à\ j ) qui disait: «Lors de 
ses ablutions,’ le Prophète (Ig) faisait 
passer l’eau autour de ses coudes». 
[Hadîth rapporté par Dâraqoutnî 
dans une chaîne de transmission qua¬ 
lifiée de faible]. 
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46. On rapporte d’Abi Hourayra 
(«et il ^j) qui disait: le Prophète 
Oü) avait dit: «Les ablutions de celui 
qui n’y prononce pas le nom d’Allah 
sont nulles».^ [Hadîth rapporté par 
Ahmad, Abi Dâ’oud et fbn Mâjah 
dans une chaîne de transmission qua¬ 
lifiée de faible]. At-Tirmidhî rapporte 
de Sa‘îd Ibn Zayd f2 ^ et d’Abi Sa‘îd 
un hadîth semblable. Mais Ahmad 
commenta: rien de cela n’est 
confirmé. 

47. On rapporte de Talha ibn Mou- 
sarrifPl qui rapporte de son père, qui 
rapporte de son grand-père [4] qui 
disait: «J’ai vu le Prophète (H) faire 
une pause 15 ! entre le rinçage de la 
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,1] Dans cette considération, il existe des hâdiths contradictoires qui indiquent des points de 

vue contradictoires au sujet de la prononciation de la formule 4i __, avant d’exécuter 

l’ablution. La réponse est que le fait de dire «t ^ est Sounnah (la tradition du Prophète). 
' ’ C’est Sa‘îd ibn Zaid ibn’Amr Al-Qourashi, Aboû Al-A’war et c’est l’un des dix à qui a été 
promis le Paradis. Il a embrassé l’Islam très tôt et il a épousé Fatima, la sœur de ‘Omar, et 
c’est grâce à eux qu’Omar est devenu musulman. Il a partiepé à toutes les batailles sauf 
Badr, parce qu’il était loin en train de chercher la caravane. Il mourut en 51 H. et fut 
enterré à Al-Baqi‘. 

[3 C’est Aboû Mohammad ou Aboû ‘Abdallâh ibn Talha Mousarrif. Il était un Tâbiï fiable 


(voyez le glossaire) du 5ème niveau. Il était un réciteur vertueux du Cor’ân, et il est mort en 
112 H. Son père Mousarrif est inconnu ce qui a rendu ce Hadîth faible. 

[4! Il est appelé Ka‘b ibn ‘Amr ou ‘Amr ibn Ka‘b ibn Joundoub Al-Yâmi descendent d’une 
tribu yéménite appelée Yâm Hamadân. Ibn ‘Abdil-Bâr a dit que (Ka‘b) était un Sahâbi 
résidé à Koufa. 

[5] h veut dire que le Prophète (jg) utilisait de l’eau pour nettoyer le nez et se rincer la 
bouche séparément. D’après l’auteur, ce Hadîth est da’îf (faible). D’après Al-Bukhâri et 
Mouslim, le Prophète (ig) a utilisé une seule poignée d’eau pour se nettoyer le nez et se 
rincer la bouche. L’Imâm Nawawi a confirmé ces cinq formes mais il a préféré celle qu’Al- 
Boukhâri et Mouslim avaient citée. 
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bouche et l’aspiration de l’eau. 
[Hadîth rapporté par Abou Dâ’oud 
dans une chaîne de transmission qua¬ 
lifiée de faible]. 

48. Concernant la façon d’accom¬ 
plir les ablutions, ‘Alî 4i 
disait: «... puis le Prophète (;§§) se 
rinça et expira de la même main». 
[Hadîth rapporté par Abou Dâ’oud 
et Nisâ’î]. 

49. Concernant la façon d’accomplir 
les ablutions, ‘Abdillah ibn Zayd dis¬ 
ait: «... puis II (üg) introduit sa main 
(dans le récipient) puis II (#|) se 
rinça et aspira de la même main; il 
(j||) fit cela trois fois». [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim]. 

50. On rapporte d’Anas ibn Mâlik 
(<u* ^âj) qui disait: Le Prophète 
(Ig) avait vu un homme qui, après 
avoir fait ses ablutions, avait laissé 
sur ses pieds une partie non mouillée 
égale à la dimension d’un ongle. 
Alors il (îi|) lui dit: «Retourne 
parfaire tes ablutions ».[Hadîth 
rapporté par Abou Dâ’oud et Nisâ’î]. 

51. On rapporte d’Anas 4il ^j) 
qui disait: le Prophète (s§§) faisait ses 
ablutions avec une quantité d’eau 
égale au « moudd » [2] et II (3§§) se 
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111 Ce Hadîth montre que se laver le pied entier est obligatoire. Dans un Hadîth rapporté 
par Mouslim, il est affirmé que la menace du Feu pèse sur cette partie du pied que l’eau n’a 
pas touchée. Dans ce Hadîth, il y a la réfutation de la thèse de ceux qui considèrent le Mash 
(essuyer) du pied comme adéquat et acceptable; ou ceux qui considèrent le Mash (essuyer) 
et le lavage les deux obligatoires; ou ceux qui considèrent le Mash et le lavage les deux 
permis. 

[2] Un Moudd (-c.) est égal à six cents grammes approx., et un Sa' (gU>) est égal à un peu 
plus de deux kilogramme et demi, et c’est la quantité la plus petite à être utilisé. Cela 
voulait dire qu’il faudrait être très prudent dans l’usage de l’eau. 
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lavait avec une quantité d’eau égale à 
environ un 5n' [1] (=4 moudd à cinq 
moudd). [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri et Mouslim]. 

52. On rapporte de ‘Omar 121 (^j 
ks> 4il) disait: Le Prophète (ijjg) avait 
dit: «Aucun de vous ne fait ses 
ablutions d’une manière parfaite puis 
dit: (J’atteste qu’il n’y a aucun dieu 
qu’Allah Seul. Il n’a pas point d’asso¬ 
cié. Je témoigne que Mohammad est 
Son serviteur et Son envoyé) sans que 
les portes du Paradis ne lui soient 
grandement ouvertes». [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim et At-Tirmidhî qui 
a ajouté: «Seigneur, fais que je sois 
parmi ceux qui se repentissent et se 
purifient»]. 
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CHAPITRE 5 



PASSER LA MAIN SUR LES 



KHOUFFAINS (PANTOUFLES) 
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53. On rapporte de Moughîra ibn 
Chou‘ba (<_c_p 4il j) qui disait: 
«J’étais avec le Prophète (sg) qui 
faisait ses ablutions. Alors, j’ai eu 
l’intention de lui enlever les pantou¬ 
fles mais il (g§) me dit: «Laisse-les, 
car j’y ai mis les pieds alors qu’ils 
étaient propres».Alors il (#§) fit 
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11 ' Un Sa' est équivalent à 4 Moudd ou 2660 grammes. 

|2) Le second Calife Rachidite était unique en son genre dans l’histoire. Il était distingué 
par sa sagesse, sa justice et ses conquêtes. Il était l’ambassadeur de Qouraish pendant la 
période de la Jahiliya (ignorance). Il a embrassé l’Islâm au mois de Dhoul Hijja, la 6ème 
année de la Prophétie, il a participé à toutes les batailles. Il a fait des conquêtes en Irak, en 
Perse, au Châm, en Egypte et dans d’autres pays. Il a été assassiné par Aboû Lou’lou’a, un 
esclave de Al-Mughira ibn Shou'ba et il est mort en martyr le premier Mouharram 24H. 
[3) Essuyer [Mash] sur les chaussettes présente des conditions. On doit mettre les chausset¬ 
tes après avoir fait l’ablution, si les chaussettes ont été portées avant l’ablution, il n’est pas 
alors permis d’essuyer sur les chaussettes. 
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passer la main sur les pantoufles. 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

54. On rapporte de Moughîra ibn 
Chou‘ba 4l ^j) que le Prophète 
(M) avait fait passer la main sur les 
parties supérieure et inférieure des 
pantoufles. [Sa chaîne de transmission 
est qualifiée de faible]. 

55. On rapporte de ‘Ali 4i ^j>j) 
qui disait: «Si la religion se fondait 
sur la raison 111 , la partie inférieure 
des pantoufles mériterait plus le fait 
qu’on y passe la main. Mais j’ai vu le 
Prophète (s|g) passer la main sur la 
partie supérieure des pantoufles». 
[Hadîth rapporté par Abi Dâ’oud 
dans une bonne chaîne de transmis¬ 
sion]. 

56. On rapporte de Safwân ibn 
‘Assâl 121 (« tï)i ^j) qui disait: le 
Prophète (0) nous recommandait de 
ne pas enlever nos pantoufles lorsque 
nous étions en voyage 131 et ce, pen¬ 
dant trois jours et trois nuits 141 sauf 
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111 II veut dire que les prohibitions et les injonctions se basent sur la révélation et non sur la 
prudence. On ne peut pas accepter ou repousser les ordres sur la compréhension ou l’in¬ 
compréhension. Cela ne veut pas dire que les ordres et les prohibitions religieux sont contre 
la raison et la sagesse. Il prouve aussi que dans la présence d’un Hadîth Sahih (authen¬ 
tique), il n’est pas permis de donner de jugement contraire, ce qui a été clarifié dans les 
principes de la Jurisprudence Islamique. 

121 Safwân Ibn ‘Assâl Al-Mourâdi Al-Joumali était un célèbre Sahâbi qui avait accompagné 
le Prophète (gfg) dans douze Ghazwât (razias). Il s’est installé à Koufa, et il est dit que 
parmi les Sahâbas, seul ‘Abdullâh ibn Mas‘oûd a rapporté un Hadîth de lui. 

3 Essuyer [Mash\ sur les chaussettes est juste, et autorisé par certains hadîths. Il y a plus de 
quatre-vingts (80) Compagnons du Prophète (gg) qui ont rapporté et parlé de ce sujet. ‘As- 
Ashara-al-Moubashshann 5 ^Jl - les dix compagnons du Prophète (gg) les plus 

pieux à qui a été promis le Paradis), font partie de la liste des rapporteurs. Ibn ‘Abdul-Barr 
a rapporté le consensus d’opinion à propos de cette question. 

141 Il veut dire que le Mash (essuyer) est permis au voyageur durant trois jours et pour le 
résident durant trente-quatre heures. Le début de la période du Mash commence au 
moment de l’annulation de l’ablution et non au moment de porter les chaussettes. La= 
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en cas de grande souillure. Mais on 
navait pas à les enlever en cas de 
selles, d’urine ou de sommeil. [Hadîth 
rapporté par Nisâ’î, et At-Tirmidhî 
qui a donné cette version. Ibn Khou- 
zayma l’a qualifié d’authentique], 

57. On rapporte de ‘Ali àil ^j) 
qui disait: Le Prophète (ggj a 
autorisé au voyageur de passer la 
main sur les pantoufles et ce, pendant 
trois jours et trois nuits contre un 
jour et une nuit pour le résident. 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 

58. On rapporte de Thawbân) 1 - 
(■cs- dsl j) que le Prophète (^) 
avait envoyé une partie de l’armée et 
leur avait recommandé de passer la 
main sur les turbans [2) et sur les 
pantoufles». [Hadîth rapporté par 
Ahmad et Abi Dâ’oud et qualifié 
d’authentique par Al-Hâkim]. 

59. On rapporte de ‘Omar (lii 

«) (dans une chaîne de transmission 
suspendue) de Anas (<^_* asl 
(dans une chaîne interrompue): «Si 
l’un de vous fait ses ablutions en 
portant des pantoufles, qu’il y passe 
la main et prie avec; il n’a pas à les 
enlever s’il le veut 131 , sauf en cas 
de grande souillure». [Hadîth rap- 
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=manièrte de faire le Mu/z - essuyage) et consiste à tremper les mains dans l’eau et à 
passer les doigts, jusqu’en haut de la jambe. Le Mash s’annule après l’achèvement du temps 
autorisé et à cause du vent, de l’urine, etc. Il s’annule aussi par tout ce qui annule l’ablution. 
[11 C’est Thawbân ibn Boujdoud ibn Jahdar, a été surnommé Aboû ‘Abdullâh. Il habitait 
As-Sourât, une place entre Makka et Al-Madîna. On disait aussi qu’il était de Himyar. Il est 
resté avec le Prophète (igj) toute sa vie, puis il s’est installé au Shâm et plus tard il s’est 
déplace à Huns où il est mort en 54 H. 

Dans le texte Arabe le mot ‘Asâ’ib (^îUtp) signifie le bandages utilisés pour les blessures 
ainsi que pour les bras et la jambes cassées, sur les tiges en bois autour de l’os cassé. 

[3] S’il le veut dire dans le temps autorisé pour le Mash (essuyer). Après l’achèvement du 
temps du Mash, il est un devoir d’enlever les chaussettes et d’exécuter l’ablution de = 
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porté par Dâraqoutnî et qualifié d’au¬ 
thentique par Al-Hâkim]. 

6(1. On rapporte d’Abi Bakra [lî 
(o> ^j) que le Prophète (M,) 

avait donné la permission au voya¬ 
geur de passer la main sur ses pan¬ 
toufles, s’il les a portées après avoir 
fait ses ablutions, pendant trois jours 
et trois nuits; et pour le résident 
pendant un jour et une nuit. [Hadîth 
rapporté par Dâraqoutnî et qualifié 
d’authentique par Ibn Khouzayma]. 

61. On rapporte d’Oubay ibn Imâ- 
ra [2 ' (‘—ï Al qui demandait: 

Messager d’Allah, puis-je passer la 
main sur les pantoufles? Il (üt) 
répondit«: «Oui». Oubay demanda: 
«Est-ce pendant un jour?» Le Prophète 
(Ü§) répondit: «Oui». Oubay demanda 
encore: «Est-ce pendant deux jours?» Il 
(ig) répondit: «Oui». Oubay demanda 
de nouveau: Est-ce pendant trois 
jours?« Il (i§) répondit: «Oui et selon 
ta volonté». 131 [Hadîth rapporté par 
Abi Dâ’oud qui ajouta que la chaîne de 
transmission était faible^ 4 ' ]. 
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=nouveau et de se laver les pieds aussi et porter les chaussettes de nouveau. Alors le temps 
du Mash commence de nouveau. 

[1] Son nom est Noufai ibn ‘Al-Hârith ou ibn Al-Masroûh. Il est descendu du Fort de Tâ’if 
avec un groupe d’esclaves et il est devenu musulman, après son affranchissement par le 
Prophète (sg§). Il était l’un des vertueux Sahâbas. Il est mort à Basra en 51 H. ou 52 H. 

[2] Oubai Ibn ‘Imâra était un Sahâbi Ansâri d’Al-Madîna. Il s’est installé en Egypte. Ibn 
Hibbân a dit, «Il a prié aux deux Qiblahs, mais je ne prends pas son rapport comme une 
chaîne complète de narrateurs.» 

[3] Sanad - la chaîne transmise) de ce Hadîth n’est pas valable. Ce Hadîth mentionnant 
la période d’un jour (vingt-quatre heures) pour un résident et trois jours pour un voyageur 
est valable. 

[4 1 Ce Hadîth n’a pas été pris comme argument pour sa faiblesse et pour sa contradiction 
avec un Hadîth correct qui a décrété les durées. An-Nawawi a mentionné dans Sharh Al- 
Mouhadhdhab que les Imâms ont convenu de la faiblesse de ce Hadîth et Ahmad a dit: «ses 
narrateurs sont inconnus.» 
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CHAPITRE 6 
CAUSES ANNULANT 111 
_ LES ABLUTIONS _ 

62. On rapporte d’Anas (<cp «il ^>j) 
que les compagnons du Prophète (jg) 
de son vivant, restaient dans la mos¬ 
quée après la prière du Maghrib pour 
attendre celle du ‘Icha. Dans leur 
attente, il arrivait qu’ils somnolaient 
et dodelinaient de la tête.^ Puis, ils 
priaient sans reprendre leurs ablu¬ 
tions.^ [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud et qualifié d’authentique par 
Dâraqoutnî; mais la version originale 
est de Mouslim], 

63. On apporte de ‘Aicha («il 

i e a ) qui disait: Fâtima bint Âbi 
Houbaych |4i était venue dire au Pro¬ 
phète (|j§): «Ô Messager d’Allah je 
suis une femme dont les menstrua¬ 
tions sont anormales, de telle sorte 
que je ne me purifie pas. 151 Dois-je 
cesser de prier?» Le Prophète (g|) 
répondit: «Non. Il s’agit d’une méno- 
métrorragie mais non des menstrues. 
Cesse de prier si les menstrues arri¬ 
vent et si elles disparaissent, lave le 
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[1] Toutes les causes qui annulent le Woudou (ablution) invalident aussi le Tayammom 
(purification avec le sol propre). 

II prouve que cette ablution n’est pas annulée par la somnolance. 

[3] Le sommeil annule l’ablution ou non, c’est là une question controversée. En dernière 
matière, le dernier mot est qu’avec le sommeil l’ablution est annulée. 

|4 J Fâtima Bint Aboû Houbaish est une Sahâbiya de Quraish Asad, son père est Qais ‘ibn 
Abdul-Mouttalib ibn Asad ‘ibn Abdul-‘Ozza ibn Qousai. Elle était une Mouhajira renom¬ 
mée et a épousé ‘Abdallah ibn Jahsh. 

|5 1 Le saignement vaginal est de trois types: 1) Haid c’est le sang de la menstruation 
qui commence à l’âge de puberté. Ce type de sang cesse pendant la période de la grossesse. 
2) Nifâs (j^Lü) c’est le sang qui vient après l’accouchement, sa période maximale est de 
quarante jours. 3) Istihâda c’est le sang qui peut provenir des deux types. Ici il 

s’agit du dernier type. 
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sang puis prie». [Hadîth agréé], 

Boukhâri ajouta: «...puis fais les 
ablutions pour chaque prière». 111 
Mouslim a indiqué qu’il avait sup¬ 
primé exprès ce passage. 




64. On rapporte de ‘Alî ibn Abi 
Tâlib (ji|) qui disait: Je suis un 
homme dont le «mathye» (liquide 
visqueux qui sort généralement suite 
à un plaisir sexuel mais différent du 
sperme) 121 sort fréquemment. Alors 
j’ai dit à Miqdâd 131 de demander au 
Prophète (ig) et il l’a fait. Alors le 
Prophète (gg) a répondu: «Cela 
entraîne les ablutions». [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim et Boukhâri qui 
en a donné la version], 

65. On rapporte de ‘Aicha (<iii 

'■—que le Prophète (gg) avait 
embrassé 141 l’une de ses femmes puis 
était allé prier sans reprendre ses 
ablutions. [Hadîth rapporté par 
Ahmad mais qualifié de faible par 
Boukhâri], 
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111 Cela veut dire que le sang de l’Istihâda (i>U^.i) annule l’ablution c’est pourquoi le 
Prophète (g|) a commandé d’exécuter une nouvelle ablution pour chaque prière. 

121 Le Madhi (^L.) est un liquide blanchâtre en guise de lubrifiant qui suinte 
involontairement au moment du désir sexuel. Cette décharge annule l’ablution, mais elle 
ne nécessite pas le bain (ghousl). 

131 Miqdâd ‘ibn Amr Ibn Thadaba Al-Bahrâni a été surnommé Aboul-Aswad ou Aboû 
‘Amr. Il est également connu par Al-Miqdâd ibn Al-Aswad. Al-Aswad ibn Yaghouth Az- 
Zouhri qui avait fait un traité de défense avec Miqdâd à l’époque de la Jahiliya. Il était sage, 
éminent et un des vertueux Sahâbas. Il était la sixième personne à embrasser l’Islam, il a 
fait les deux migrations et a assisté à toutes les batailles majeures. Il était cavalier pendant 
Badr et a participé à la conquête d’Egypte. Il est mort à l’âge de 70 en 33 H. à Al-Jawf, à 
trois milles d’Al-Madîna sa dépouille mortelle a été transférée à Al-Madîna, ‘Othmân a 
mené sa prière funéraire, et il a été enterré à Al-Baqi‘. 

141 Ce Hadîth confirme que l’ablution n’est pas annulée en touchant une femme avec ou 
sans convoitise. Ceci est confirmé par ce qu’a rapporté l’Irnâm Boukhâri par 'Aicha (à! 

Le Prophète (ÿsî) priait dans l’obscurité et je me couchais mes pieds à la place où le 
Prophète (gj§) se prosternait (sur son prière-tapis). Au moment de la prosternation il 
touchait mes pieds et je les enlevais. 





66. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■c* -à! ^ôj) qui disait: le Prophète 
(|jg) avait dit: «Si l’un de vous 
éprouve un besoin naturel et doute 
de la sortie de quelque chose ou non, 
qu’il ne sorte pas de la mosquée 
avant d’avoir entendu un bruit ou 
senti une odeur»J 1 ' [Hadîth rapporté 
par Mouslim]. 

67. On rapporte de Talq ibn ‘Alî 121 
qui disait: un homme a dit: «J’ai 
touché mon sexe ou bien il a dit: «Un 
homme qui touche son sexe durant la 
prière doit-il reprendre ses ablu¬ 
tions?» Alors, le Prophète (jg) a 
répondu: «Non, parce qu’il s’agit de 
l’un de ses membres». [Hadîth rap¬ 
porté par les cinq P1 et qualifié d’au¬ 
thentique par Ibn Hibbân. Ibn Madîni 
dit que ce hadîth est meilleur que 
celui de Bousra]. 

68. On rapporte de Bousra bint 

Safwân 141 (l ( -. s Ài que le 

Prophète (Ig) avait dit: «Que celui 
qui touche son sexe reprenne ses 
ablutions.» 151 [Hadîth rapporté par 
les cinq et qualifié d’authentique par 
At-Tirmidhî et Ibn Hibbân. Et Bouk- 
hâri commenta: c’est le meilleur 
hadîth de ce chapitre]. 
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111 Ce Hadîth institue un principe important à savoir que tout reste inchangeable tandis que 
rien de certain ne le contredit. Le soupçon n’a aucune importance soit pendant la prière 
soit en dehors de la prière. 

p! C’est Aboû ‘Ali ibn Talq ‘ibn Ali ibn Talq ibn ‘Amr Al-Hanafi As-Siheimi Al-Yamâmi. Il 
a visité le Prophète (jg) aussitôt qu’il est arrivé à Al-Madîna et a participé à la construction 
de la Mosquée du Prophète (HJ). 

131 Ahmad, Abou Dâ’oud, Tirmidhi, Nasâ’i et Ibn Mâjah. 

141 Bousra Bint Safwân ibn Nawfal ibn Asad ibn ‘Abdul-‘Ozza Al-Qourashiya Al-Asadiya 
était une Sahâbiya, parmi les premiers Musulmans. Elle a émigré tôt et a vécu jusqu’à le 
califat de Mou‘âwiya. 

151 Le Hadîth précédent de Talq ibn ‘Ali paraît être contradictoire avec celui-ci, mais en 
réalité il ne l’est pas. Si l’organe est touché en étant découvert ou avec intention lascive, 
l’ablution est annulée, sinon, elle ne l’est pas. 
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69. On rapporte de ‘Aicha (4s l ^ 
\ys) que le Prophète (jg) avait dit: 
«Que celui qui vomit, ou a une 
rhinorrhée 11 ' , ou régurgite, ou dont 
le «mathye» sort, aille reprendre ses 
ablutions, puis qu’il continue sa 
prière' 2 ' à condition qu’il ne pro¬ 
nonce aucune parole». [Hadîth rap¬ 
porté par Ibn Mâjah et qualifié de 
faible par Ahmad et d’autres], 

70. On rapporte de Jâbir Ibn 

Samoura' 3 ' -àt ^s—^S) qu’un 

homme avait demandé au Prophète 
(jjg): «Dois-je refaire les ablutions 
après avoir mangé de la viande ovin? 
Il (jg) répondit: «Si tu veux». Il 
redemanda: «Dois-je refaire les ablu¬ 
tions après avoir mangé de la viande 
de chameau?' 4 ' Il (jg) répondit: 
«Oui». [Hadîth rapporté par Mous- 
lim]. 
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71. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<CP ^j) qui disait: le Prophète 
(î§§) avait dit: «Que celui qui lave un 
mort' 5 ' se lave et que celui qui le 
porte fasse ses ablutions». [Hadîth 
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(lî Ce Hadîth est Da'if (faible), et il paraît qu’il n’y a aucun Hadîth Sahih à ce propos. 

I 2 ' Cela veut dire qui si un homme avait prié deux Rak‘âs avec l’Imâm (chef de prière) et 
que son ablution soit annulée, 0 doit laisser la prière et après avoir fait une nouvelle ablu¬ 
tion il rejoint l’Imâm dans la même partie de prière où il l’a laissé, alors il devra finir la 
prière avec Imâm. 

™ C’est un célèbre Sahâbi et le fils de la soeur de Sa‘d ibn Abi Waqqâs’. Il a résidé à Koufa 
où il a construit une maison. Il est mort en 74 H. ou 66 H. Son père Samoura ibn Jounada 
As-Sawai Al-‘Aamiri est aussi un Sahâbi. 

[4] Certaines gens veulent dire, par là, l’ablution complète et d’autres veulent dire le rinçage 
de la bouche seulement. La deuxième opinion est correcte parce que le Prophète (sg§) a 
signalé que la graisse en est la cause et la graisse persiste dans la bouche seulement. 

151 A propos de cette question il n’y a aucun Hadîth authentique. Quelques-uns disent que 
le bain est obligatoire pour celui qui lave la dépouille mortelle, d’autres pensent que c’est 
souhaitable seulement; Pour certains, l’ablution est obligatoire, alors que d’autres ne la 
considèrent pas nécessaire. 
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rapporté par Ahmad, Nisâ’î et At- 
Tirmidhî qui Fa qualifié de bon. Mais 
Ahmad ajouta que rien n’est confirmé 
dans ce chapitre], 

72. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Abi Bakr [i] (L*p -à! ^j) que dans la 
lettre adressé par le Prophète (f§§) à 
‘Amr ibn Hazm [2] , on peut lire: 
«Que seuls ceux qui se sont purifiés 
touchent le Cor’ân» 13 * . [Hadîth rap¬ 
porté par Mâlik sans chaîne de trans¬ 
mission. Nisâ’î et Ibn Hibbân l’ont 
rapporté dans une chaîne de trans¬ 
mission. Mais il s’agit d’un hadîth 
faisant l’objet de doute]. 

73. On rapporte de ‘Aicha (âi 
i^p) qui disait: le Prophète (fgg) avait 
l’habitude de prononcer le nom d’Al¬ 
lah à tout moment^ 41 . [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim et commenté par 
Boukhâri], 

74. On rapporte d’Anas ibn Mâlik 
gjp ^j) que le Prophète (0) 
posait des ventouses pour extraire du 
sang de son corps [5J et priait sans 
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I 1 ! ‘Abdallâh ibn Aboû ibn Bakr ibn Mouhammad ‘ibn Amr ibn Hazm Al-Ansâri Al-Mada- 
ni Al-Qâdi était un Tabi'i du 5ème niveau. Il est mort en 135 H. à l’âge de 70 années. 

|z| C’est un Khazraji, du clan des Najjârs surnommé Aboû Ad-Dahhâk. Il a participé à Al- 
Khandaq puis le Prophète (sg) l’a envoyé à Najrân enseigner aux gens la religion, et 
collecter leurs Sadaqâts (aumônes). Il leur a écrit un livre qui contient les actes obligatoires 
et volontaires, les Sadaqâts et les prix de sang, et ce livre a été mentionné dans le Hadîth. Il 
est mort à Al-Madîna après la cinquantaine. 

|a| Hadath Akbar (0 - décharge sexuelle) et Hadath Asghar {0\ jjjs- - vent passager, 

urine ou défécation) les deux exigent la purification, les savants en théologie ont consenti à 
l’unanimité sur le fait de ne pas toucher le Saint Cor’ân si le Hadath (l’impureté) est le 
résultat du coït, cependant, il y a de différentes opinions à propos de le toucher avec ou 
sans ablution. 

I 4 1 Les temps de répondre à l’appel de la nature, l’action d’uriner et le coït ne sont pas 
inclus. Dans le cas d’impureté par coït, il est permis de méditer et de prononcer le Nom 
d’AUâh, tandis qu’il est interdit de toucher et réciter le Saint Cor’ân. 

151 Ce Hadîth clarifie que le saignement à part des deux organes (le vagin et l’anus)= 




refaire ses ablutions». [Hadîth rap¬ 
porté par Dâraqoutnî mais qualifié de 
faible], 

75. On rapporte de Mouâwiya [1] 
(** 4il ^j) qui disait: le Prophète 
Gü) ava 't dit: «L’œil est le bouchon 
de l’anus. Si on s’endort le bouchon 
saute»i 2 i . [Hadîth rapporté par 
Ahmad et Tabarânî ajouta: «Que 
celui qui dort reprenne ses ablu¬ 
tions»]. 

Ce rajout se trouve également dans 
le hadîth d’Abi Dâ’oud rapporté de 
‘Alî sans les termes: «Le bouchon 
saute». Mais chacune des deux chaî¬ 
nes est qualifiée de faible. 

Abou Dâ’oud rapporta aussi dans 
une chaîne de transmission interrom¬ 
pue qu’Ibn Abbâs disait: «Qui dort 
allongé doit reprendre ses ablu¬ 
tions» 131 . [Sa chaîne de transmission 
est également qualifiée de faible], 

76. On rapporte d’Ibn Abbâs (^j 
4il) que le Prophète (#§) avait 

dit: «Quand vous priez, Satan vient 
souffler dans vos fesses. Vous vous 
imaginez que quelque chose s’est pro¬ 
duite alors qu’il n’en est rien. Si vous 
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-n’annule pas l’ablution. Des hâdiths de même classe aussi ont été rapportés par Ibn 
‘Omar, Ibn ‘Abbâs et Abi Awfa 4>i . 

[1] Lui et son père Aboû Soufyân Sakhr ibn Harb sont devenus des Musulmans à la 
conquête de Makka. ‘Omar l’a nommé gouverneur de Shâm après la mort de son frère 
Yazid ibn Abi Soufyan et il a demeuré ainsi jusqu’à l’arriveée de ‘Ali en pouvoir pour le 
destituer par force, ensuite il a été désigné calife quand Al-Hasan a cédé son droit en 40 H. 
Il est mort en Rajab 60 H. à l’âge de 78 ans. 

^ 1 Cela veut dire que le sommeil est une cause de Hadath (impureté) et non le Hadath lui- 
même. 

[3J Cela veut dire que dormir en plate poisition cause l’annulation de l’ablution, alors que 
dans le Hadîth précédent le sommeil même est décrit comme facteur d’annulation. Dormir 
en plate position est une indication du vrai sommeil, quand tous les organes du corps sont 
en repos, il améliore la possibilité de passe incontrôlée de vent; alors qu’en léger sommeil 
on ne perd pas complètement le savoir. 
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vous trouvez dans une telle situation, 
ne sortez de la mosquée que si vous 
entendez un bruit ou si vous sentez 
une odeur». [Hadîth rapporté par 
Bazzârj. 

La version originale se trouve dans 
les deux traditions Authentiques d’un 
hadîth de ‘Abdillah Ibn Zayd. 

Mouslim a également rapporté 
d’Abi Hourayra un hadîth similaire. 

Al-Hakim rapporta d’Abi Sa‘îd 
dans une chaîne de transmission 
interrompue: «Si Satan vient dire à 
l’un de vous: Tes ablutions sont 
devenues nulles; qu’il lui dise: Tu 
mens». [Hadîth rapporté par Ibn Hib- 
bân en ces termes «dites-vous»]. 
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77. On rapporte d’Anas ibn Mâlik 
{iis- Al qui disait: «Le Prophète 
(jjÜ) avait l’habitude d’ôter sa 
bague^ lorsqu’il entrait dans les 
toilettes. [Hadîth rapporté par les 
quatre ^ mais faisant l’objet de 
doute]. 

78. On rapporte d’Anas Al yt>j) 
qui disait: lorsque le Prophète (M) 
entrait dans les toilettes, il disait^ : 
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[1 ' Sur la surface de cette bague [<ü iy-j s-^\ «le Messager d’Allâh Mouhammad» a été 
sculpté en trois lignes. Cela veut dire que les Noms d’Allâh et les versets du Saint Cor’ân 
dans la forme écrite ne devraient pas être portés à la toilette. 

!2 J Aboû Dâ’oud, At-Tirmidhi, An-Nasâ’i et Ibn Mâjah. 

^ Habituellement les djinns habitent dans les endroits sales, pour cette raison le Prophète 
(#) cherche le refuge auprès d’Allâh. Avant d’entrer dans les toilettes on devrait réciter 
cette prière à voix audible. D’après le récit d’Anas (<is Al on devrait réciter cette= 
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(Allahoumma inni a‘outhou bika 
minal-khoubthi wal-khabâ-ith ) «Ô Sei¬ 
gneur, je Te demande protection 
contre Satan et les diables». [Hadîth 
rapporté par les sept]. 


79. On rapporte d’Anas 4>l 

qui disait: Lorsque le Prophète (sg|) 
entrait dans les toilettes je lui appor¬ 
tais une petite quantité d’eau dans un 
récipient. Alors, il (0) enlevait les 
souillures avec de l’eau» [1] . [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim], 

80. On rapporte de Moughîra ibn 
Chou'ba 4ii j) qui disait: Un 
jour, le Prophète (gg) m’a dit: 
«Prends le récipient»; il (gg) s’éloigna 
jusqu’à ce qu’il (g§) disparaissait [2] 
de ma vue et satisfit ses besoins». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], 


81. On rapporte d’Abi Hourayra 
4)1 u^j) qui disait: Le Prophète 
(0) avait dit: «Ne soyez pas 
maudits comme ces deux personnes: 
celle qui satisfait ses besoins sur le 
chemin 1 1 ou sous l’ombre des 
arbres» [Hadîth rapporté par Mous¬ 
lim]. 
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=prière avant de répondre à l’appel de la nature dans les déserts ou dans la jungle. Pendant 
l’appel de la nature on devrait se méfier de souiller le corps et les vêtements. 

1 ' 1 La plupart des gens [savants en théologie religieuse] préféré se purifier avec la motte de 
boue et de l’eau. 

[2] Cette action du Prophète (jg) signifie qu’en sortant des toilettes, il est nécessaire 
d’arranger quelque genre d’intimité et de cachette. Dans un autre Hadîth, il est affi rmé 
que dans un espace ouvert, un monticule de sol ou un tas du sable pourrait être utilisé 
comme rideau. Si quelqu’un s’allège dans un endroit ouvert, Satan rit de ses fesses et le 
fait un objet de moquerie aux gens. 

^ ^ Il est interdit de répondre à l’appel de la nature dans les chemins ou en voisinage des 
régions peuplées. Les endroits déserts et abandonnés pourraient être utilisés pour cela. 
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Abou Dâ’oud ajouta de 
Mou‘âdh [11 : «... et sur les points 
d’eau». Sa version est la suivante: 
«Evitez les trois motifs de maudita- 
tion : Satisfaire les besoins sur les 
points d’eau, au milieu de la route et 
sous l’ombre des arbres» 121 . [Hadîth 
rapporté par Abi Dâ’oud]. 

Ahmad rapporta d’Ibn Abbâs j 
dit): «... ou dans les mares». Les 
deux hadîths de Mou’âdh et d’Ibn 
Abbâs sont qualifiés de faibles. 

Tabarânî rapporte d’Ibn ‘Omar 
dans une chaîne de transmission qua¬ 
lifiée de faible l’interdiction de satis¬ 
faire les besoins naturels sous les 
arbres fruitiers et sur les rives d’un 
fleuve. 

82. On rapporte de Jâbir (4ii 

qui disait: Le Prophète (|j§) avait 
dit: «Si deux hommes vont à la selle, 
qu’ils se séparent et se cachent l’un 
de l’autre et qu’ils ne se parlent pas; 
car Allah déteste une telle attitude». 
[Hadîth rapporté par Ahmad et quali¬ 
fié d’authentique par Ibn Sakanî et 
Ibn Qattân. Mais il fait l’objet de 
doute] 131 . 

83. On rapporte d’Abi Qatâda 

l) qui disait: Le Prophète (jg) 
avait dit: «Si vous urinez, ne touchez 
pas le sexe avec la main droite 141 ; 
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11] Mou‘âdh est un Ansâri de la tribu Al-Khazraj. Il était un des vertueux et nobles Sahâbas. 
Il a assisté à Al-‘Aqaba, à Badr et à d’autres batailles majeures. Le Prophète (jg) l’a 
nommé représentant au Yémen. ‘Omar l’a nommé, lui-aussi, gouverneur de Shâm après 
Aboû ‘Oubaida ibn Al-Jarrâh. Il est mort pendant le fléau de ‘Amwâs en 17 H. ou 18 H. à 
l’âge de 38 ans. 

PI Ils sont, en tout, six endroits. Il est décrit dans un Hadîth, qu’il est défendu de répondre à 
l’appel de la nature ou d’uriner près des barrières des mosquées. 

[3] Celui-ci est confirmé par d’autres hadîths authentiques, ainsi il est correct. 

[4] D’après quelques théologistes, il est défendu de manier l’organe viril avec la main= 
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après les selles, ne vous servez pas de j ? SuJ| ^ 

la main droite et ne respirez pas dans " .>*.'•* ~ + 

le récipient en buvant». [Hadîth rap- ■ -^0 

porté par Boukhâri et Mouslim qui 
en a donné la version]. 


84. On rapporte de Salmân [1] 

4il) qui disait: le Prophète Qg) 
nous a interdit de faire face à la 
Qiblah lorsque nous allons à la selle 
ou quand nous urinons; ou de nous 
servir de la main droite pour laver 
selles et urines; ou bien d’utiliser 
moins de trois petites pierres, ou 
encore d’utiliser les excréments secs 
d’animaux ou un os pour les mêmes 
besoins». [Hadîth rapporté par Mous¬ 
lim]. 

85. On rapporte d’Abi Ayyoub p] que 
le Prophète (ig) avait dit: Ne vous 
dirigez pas vers la Qiblah [3] lorsque 
vous allez à la selle ou lorsque vous 
urinez, et ne lui tournez pas le dos 
mais prenez la direction de l’Est ou de 
l’Ouest». [Hadîth rapporté par les sept]. 
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=droite pendant l’action d’uriner ou de se laver, et de respirer dans les ustensiles en 
buvant, alors que d’après d’autres, cela est seulement indésirable. Respirer dans l’ustensile 
est malfaisant parce qu’il est la cause de transmission des germes, et le Hadîth qui exige les 
trois pauses signifie qu’on doive boire lentement et non à une seule gorgée. 

[1] h était connu comme «Salman le bienveillant». Il a été surnommé Aboû ‘Abdillâh, d’ori¬ 
gine perse. Il avait voyagé à la recherche d’une religion et puis il devint Chrétien. Après il se 
déplaça à Al-Madîna et crut le Prophète (jgj) aussitôt qu’il arriva à Al-Madîna. Il était 
leader dans l’Islâm et mourut à Al-Madîna en 50 H. ou 32 H. Il est rapporté qu’il a mené 
une vie de 250 ou 350 années. 

^ Son nom est Khâlid ibn Zaid ibn Koulaib. Il était le premier à accueillir le Prophète (jg) 
quand il est arrivé à Al-Madîna. Il était un des grands Sahâbas. Il a assisté à Badr et fat 
martyrisé pendant sa participation à une expédition contre le Byzantins en 50 H. Les gens 
visitent sa célèbre tombe qui est située aux murs d’Istanboul. 

[3] Dans ce cas «l’Interdiction» est pour les places découvertes et non à l’intérieur d’un 
bâtiment ou derrière un mur. Comme l’a rapporté un Hadîth par ‘Abdillâh ibn ‘Omar 
Ài ^ij). Il rapporte: «Quand j’étais dans la maison de ma sœur Hafsa et j’étais 
monté sur le toit, je vus le Prophète (ig) répondre à l’appel de la nature, il faisait face 
au Châm». Ce Hadîth est de Sahih Mouslim. 
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86. On rapporte de ‘Aicha (dit 

i e ç ) que le Prophète (ü§) disait: 
«Que celui qui va à la selle se cache». 
[Hadîth rapporté par Abi Dâ’oud]. 

87. On rapporte de ‘Aicha (dit 
IjjLe-) que lorsque le Prophète (ig) 
revenait de la selle il disait: «Ghofrâ- 
nak» (Seigneur! j’implore Ton par¬ 
don). [Hadîth rapporté par les cinq m 
et qualifié d’authentique par Abi 
Hâtim et Al-Hâkim]. 

88. On rapporte d’Ibn Masoud 
(^ dit ^j) qui disait: Le Prophète 
(Ig) allait à la selle et m’ordonna de 
lui apporter trois pierres mais je n’en 
avais trouvé que deux. Et alors, je lui 
ai apporté un crottin. Il (jgl) prit les 
deux pierres, jeta le crottin 121 et dit: 
«C’est une souillure». [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri. Ahmad et Dâra- 
qoutnî y ajoutèrent: «Donnez-moi 
autre chose»]. 

89. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<UP 4i ! ^>j) qui disait: Le Prophète 
nous a interdit de s’essuyer d’un os 
ou d’un crottin pour enlever les 
souillures en nous disant: «Ces deux 
(os et crottin) ne peuvent pas puri¬ 
fier». [Hadîth rapporté et qualifié 
d’authentique par Dâraqoutnî]. 
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[1J Les Collecteurs de Hadîths: Ahmad, Aboû Dâ’oud, An-Nasâ’i, At-Tirmidhi et Ibn 
Mâjah. 

[2] Il est su de ce Hadîth qu’on ne devrait pas nettoyer les parties intimes avec des excré¬ 
ments ou avec l’excrément des animaux, ainsi qu’il est défendu de nettoyer avec les os. 

P! L’addition mentionnée prouve que trois mottes de boue sont exigées pour la propreté, 
même deux peuvent suffire, mais la condition de trois est une obligation. Plus que trois 
peuvent être utilisés en cas de besoin, mais le nombre devrait être impair. Ce Hadîth prouve 
aussi que cet excrément ne peut pas être utilisé pour nettoyer les parties intimes, ainsi qu’il 
est défendu de nettoyer avec les os. 
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90. On rapporte d’Abi Hourayra 

«il qui disait: que le 

Prophète (s§|) avait dit: «Purifiez-vous 
des urines car tout le châtiment dans 
la tombe en découle». [Hadîth rap¬ 
porté par Dâraqoutnî]. Mais Al- 
Hâkim rapporta: «La plupart des 
châtiments dans la tombe sont dus 
aux urines». [Hadîth authentique et 
d’une bonne chaîne de transmission], 

91. On rapporte de Sourâqa Ibn 
Mâlik [1] («cp <ml ^— o q qui disait: Le 
Prophète (ig) nous a appris que si 
nous allons à la selle, nous devons 
nous appuyer sur le pied gauche 12 ^ et 
tendre le pied droit». [Hadîth rap¬ 
porté par Bayhaqî dans une chaîne de 
transmission qualifiée de faible]. 
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92. On rapporte de ‘Isâ Ibn Yaz- 
dâd |41 (Bourdâda) qui rapporte de 
son père qui disait que le prophète 
(îü) avait dit: «Que celui qui urine 
presse le sexe trois fois». [Hadîth 
rapporté par Ibn Mâjah dans une 
chaîne de transmission qualifiée de 
faible]. 
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93. On rapporte d’Ibn Abbâs (^j 4il J*j -Hf 

Ufja 4it) que le Prophète (gfi) s’était 


11J Sourâqa ibn Mâlik ibn Jou’shoum Al-Moudlaji Al-Kinâni, surnommé Aboû Soufyân 
était un proéminent Sahâbi. Il était celui qui a suit le Messager d’Allâh (i|) pendant sa 
migration vers Al-Madina après que les pattes antérieures de son cheval s’étaient enfoncées 
dans le sable jusqu’aux genoux. Il est mort en 24 H. 

II y a toujours une sagesse dans chaque ordre Islamique, si nous le comprenons ou non. 
Le Prophète (g|) nous a instruits de nous asseoir sur le pied gauche (mettre le poids du 
corps sur le pied gauche) en s’asseyant pour répondre à l’appel de la nature; et puisque 
l’estomac est sur le côté gauche, il facilite l’action; ainsi que la constipation, la mère des 
maladies, pourrait aussi être évitée. 

131 Ce Hadîth est faible parce qu’il y a des narrateurs inconnus dans sa chaîne. 

[4J ‘Isâ et son père Yazdâd sont tous les deux inconnus. Ibn Ma’in a dit: «‘Isâ et son père 
sont inconnus». 
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adressé aux gens de Qoubâ en 
leur disant: «Allah vous accorde Sa 
bénédiction». Ils répondirent: «Nous 
utilisons de l’eau après avoir utilisé 
les pierres». [Hadîth rapporté par 
Bazzâr dans une chaîne de transmis¬ 
sion qualifiée de faible. La version 
originale est d’Abi Dâ’oud et At- 
Tirmidhî. Khouzayma l’a qualifié 
d’authentique selon le hadîth d’Abi 
Hourayra sans mentionner le terme 
(les pierres)]. 
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CHAPITRE 8 
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DISPOSITIONS RELATIVES A LA 


GRANDE SOUILLURE ET LE 


1 f&j 

BAIN DE PURIFICATION 



94. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî (<_» 4il ^j) que le Prophète 
(M) avait dit: «L’eau purifie 
l’eau» 1 ' 1 . [Hadîth rapporté par Mous- 
lim. Mais la version originale est de 
Boukhâri], 

95. On rapporte d’Abi Hourayra 

(<cp 4jI que le Prophète (gg) 

avait dit: «Celui qui a des rapports 
sexuels avec sa femme 121 doit se 
laver». [.Hadîth agréé]. Mais Mouslim 
ajouta: «même s’il n’éjacule pas». 
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111 Cela veut dire qu’après la décharge séminale, il est obligatoire de faire un bain. Ce 
Hadîth est enchaîné avec la «décharge de nuit» seulement et non avec le coït. La plupart 
des savants en théologie en croient. Oubai Ibn K‘ab a dit que pendant la première période 
de l’Islâm, en cas de coït, il n’était pas obligatoire de faire un bain que jusqu’à la décharge 
séminale soit faite, mais cet ordre a été abrogé. Quelques savants de recherche ont rap¬ 
porté le consensus des Musulmans sur cette question qui est aussitôt que le coït commence, 
il sera obligatoire de faire le Ghousl (bain), même si la décharge séminale ne se produit pas. 
121 Cela veut dire que dès le coït commence, il sera obligatoire de faire le Ghousl (bain). Ce 
Hadîth annule le Hadîth précédent, concernant le coït. 
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96. On rapporte d’Oum Salama 
(Lgj^e 4>l ^j) qu’Oum Soulaym^, 
épouse d’Âbi Talha, disait: Ô Messa¬ 
ger d’Allah! En vérité, Allah n’a pas 
honte de dévoiler la vérité; est-ce que 
la femme doit se laver si elle rêve 
d’avoir des rapports sexuels?^ Le 
Prophète (jg) répondit: «Oui, si elle 
voit de l’eau». [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 

97. On rapporte d’Anas 41 

que le Prophète (f|) avait dit à 
l’égard de la femme qui voit dans ses 
rêves ce que l’homme voit: «Elle doit 
se laver». [Hadîth rapporté par Bouk¬ 
hâri et Mouslim qui ajouta: «Oum 
Salama a dit: Est-ce que c’est de cela 
qu’il s’agit? Il dit: «Oui, Sinon, d’où 
vient la ressemblance»]. 

98. On rapporte de ‘Aicha (41 
l^p) qui disait que le Prophète (îgg) 
faisait le bain du purification en 
quatre occasions: en cas de grande 
souillure, pour la prière du vendredi, 
après avoir posé des ventouses, après 
avoir lavé un mort 141 . [Hadîth rap¬ 
porté par Abi Dâ’oud et qualifié 
d’authentique par Ibn Khouzayma], 
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111 Son nom est Ar-Roumaisâ’ ou Al-Ghoumaisâ bint Milhân, la mère de Anas ibn Mâlik. 
Elle était une des vertueuses Sahabiyâts. Elle a épousé Mâlik ibn An-Nasr, puis elle devint 
Musulmane et l’invita à l’Islâm, mais il se facha et alla au Shâm où il mourut. Elle a été 
proposée à Abi Talha alors qu’il était encore Moushrik, mais elle a fait une condition qu’il 
foive embrasser l’Islam, ainsi il devin Musulman et l’épousa. Elle est morte pendant le 
califat de ‘Othmân. 

* ^ Similairement aux hommes, les femmes ont aussi «des rêves mouillés», alors il est obli¬ 
gatoire pour elles aussi de faire le bain. 

Cela veut dire que les femmes ont aussi la décharge séminale, autrement comment un 
enfant peut ressembler à la mère? La ressemblance des enfants à leurs parents est due à la 
puissance du sperme. 

f4] Parmi tous ces quatre, faire le bain après coït, est Fard (obligatoire), le bain du Vendredi 
est de la Sounnah (la tradition du noble Prophète (g|) et les deux autres sont Moustahab 
(désirables). Les Hadlths concernant l’obligation de bain du Vendredi sont plus authentiques. 
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99. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■cp Ai ^j) qui disait à propos de 
Thoumâma ibn Outhâl 111 que lors¬ 
qu’il s’est converti, le Prophète GH) 
lui ordonna de faire le bain de 
purification^ . [Hadîth rapporté par 
Abdir-Razzâq mais la version origi¬ 
nale est de Boukhâri et Mouslim], 

100. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî que le Prophète (Ig) avait 
dit: «Faire le bain de purification le 
jour du Vendredi est une obligation 
pour tout majeur». [Hadîth rapporté 
par les septf 31 . 


101. On rapporte de Samora [4] 
(•up 4i! ^j) qui disait que le Prophète 
GH) avait dit: «Quiconque fait les 
ablutions pour la prière du Vendredi, 
cela lui suffit. Mais faire le bain de 
purification est meilleur». [Hadîth 
rapporté par les cinq [5] et qualifié de 
bon par At-Tirmidhî], 
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102. On rapporte de ‘Alî (<bl & JuS iiîl ^ ^ - ) * Y 

«) qui disait: le Prophète GH) avait - - - ; 

l’habitude de réciter le Cor’ân sauf en P ^ ‘-''■A* SI 

^ Thoumâma ibn ‘Outhâl était de Bani Hanifa et le leader d’Al-Yâmama. Il est allé 
accomplir Une ‘Omrah pendant qu’il était Moushrik. Il a été capturé par quelques cavaliers 
du Prophète (|JJ) qui l’ont apporté à Al-Madîna et l’ont attaché à un des piliers de la 
mosquée. Le Prophète (jj§) l’a libéré après trois jours. Alors, il a embrassé l’Islam. Il 
s’est opposé fermement, pendant les jours de la Ridda (l’apostasie), aux siens qui ont été 
trompés par Mousailima Al-Kadhdhâb (le Menteur). 

121 Quand un non-Musulman embrasse l’Islam, il est obligé de faire un bain. Aboû Da’oûd a 
rapporté que le noble Prophète (jfj) a ordonné Thoumâma de faire ainsi, quand il a 
embrassé l’Islâm. 

[3] Al-Boukhâri, Mouslim, Aboû Dâ’oud, At-Tirmidhi, An-Nasâ’i, Ibn Mâjah et Ahmad. 
!4) Samora ibn Joundoub est un célèbre Sahâbi surnommé Aboû ‘Abdillâh. Il était un Fazâ- 
ri et un allié des Ansârs. Il était aussi un des mémorisateurs; il a rapporté beaucoup de 
Hâdiths. Il était très sévère avec Al-Harouriya. Il a résidé à Basra où il est mort vers la 
fin de l’année 59 H. 

t5 ^ Aboû Dâ’oud, At-Tirmidhi, An-Nasâ’i, Ibn Mâjah et Ahmad. 
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cas de grande souillure 111 . [Hadîth 
rapporté par Ahmad et les quatre. 
C’est également la version d’At-Tir- 
midhî qui l’a qualifié d’authentique], 

103. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî qui disait que le Prophète 
GH) avait dit: «Que celui parmi vous 
qui a des rapports sexuels avec sa 
femme et qui veut en avoir de nou¬ 
veau, fasse les ablutions (normales) 121 
entre les deux». [Hadîth rapporté par 
Mouslim; Al-Hâkim ajouta: «C’est 
stimulant pour revenir»]. 

Les quatre rapportèrent de ‘Aicha 
(ifs- ii! qui disait: le Prophète 
GH) dormait avec ses souillures sans 
se laver 131 . Ce hadîth fait l’objet de 
doute. 


104. On rapporte de ‘Aicha (dii ^j 
l^) qui disait: «Lorsque le Prophète 
GH) faisait son bain de purification, Il 
GH) commençait par se laver les 
mains, puis il GH) prenait de l’eau de 
la main droite et la versait dans la 
main gauche pour laver le sexe. 
Ensuite, il GH) faisait ses ablutions, 
puis il introduisait ses doigts dans ses 
cheveux et les frottait profondément, 
puis il GH) remplissait ses deux mains 
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[1) Selon ce Hadîth et d’autres il est prouvé que l’opinion qui oblige celui qui a eu des 
rapports sexuels de faire le Ghousl (bain) pour lire le Noble Cor’ân, n’est pas juste. 

[2) Cette ablution est désirable et non essentielle, elle enrichit le plaisir et la fraîcheur en 
humeur. On rapporte que si le Prophète (jg) voulait coucher avec ses différentes femmes 
pendant la même nuit, il prenait un Ghousl (bain) après chaque visite à chacune d’elles. On 
rapporte aussi qu’il exécutait l’ablution entre chaque visite et quelquefois il ne faisait pas. 
Ainsi, on a le choix en cette matière. 

11 Cela veut dire qu’avant d’aller dormir, l’ablution n’est pas obligatoire pour le Jounoub 
(celui qui est en état de décharge séminale), il y a un Hadîth d’Al-Boukhâri concernant 
cette question qui affirme que le Prophète (KJ) exécutait l’ablution avant de manger, 
boire ou de dormir. Par conséquent, il est préféré de suivre la tradition du Prophète (KJ). 
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d’eau et les versait sur sa tête à trois 
reprises, puis il (jgj) versait de l’eau 
sur tout le corps. Ensuite, il GH) se 
lavait les pieds». [Hadîth agréé mais 
Mouslim en a donné la version origi¬ 
nale]. 

Boukhâri et Mouslim rapportèrent 
le hadîth de Maymouna: «... puis il 
GH) versait de l’eau sur le sexe, le 
lavait avec la main gauche, puis posait 
celle-ci sur le sol». 

Dans une autre version: «Il passait 
la main gauche sur le sol». Et à la fin 
de cette version, on peut lire: «Puis je 
lui ai apporté une serviette! 11 et il 
GH) la refusa». On y trouve 
également: «... Il GH) commençait à 
essuyer l’eau de la main». 

105. On rapporte d’Oum Salama 
4il ^j) qui disait: J’ai demandé 

au Prophète (jg): Je suis une femme 
qui se tresse les cheveux, dois-je les 
défaire quand je fais le bain de 
purification? Dans une autre version, 
on a ajouté: et pour les menstrues? 
Le Prophète GH) répondit: «Il te 
suffira de verser trois fois de l’eau 12 ' 
sur la tête». [Hadîth rapporté par 
Mouslim], 

106. On rapporte de ‘Aicha (4i 
L^c) que le Prophète avait dit: «Je 
n’autorise pas la fréquentation de la 
mosquée à la femme qui voit ses 
règles [31 , ni à l’homme qui est en état 
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[1] Le fait de sécher les membres après avoir exécuté l’ablution est laissé au choix. 

[2] Ce Hadîth clarifie que pour une femme ayant ses règles et pour le Jounoub (celui qui est 
en état de décharge séminale), il n’est pas obligatoire d’effiler les cheveux. Il y a un autre 
Hadîth de ‘Aicha (L^p 4 >i ^.) dans lequel est rapporté le fait de défaire les cheveux. Les 
deux Hadîths sont pour des occasions différentes. 

[3] La femme ayant ses règles n’est pas autorisée pour entrer dans la mosquée et pour faire 
la circumambulation autour de la Ka’ba Sacrée, elle ne devrait ni effectuer la Salât (la= 
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de grande souillure» 1 ' 1 . [Hadîth rap¬ 
porté par Abi Dâ’oud et qualifié 
d’authentique par Ibn Khouzayma]. 

107. On rapporte de ‘Aicha (âd ^j 
lfj>) qui disait: «Le Prophète (j|g) et 
moi, nous nous lavions de la grande 
souillure dans un même récipient et 
nos mains s’y croisaient». [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim. 
Dans une version similaire, Ibn Hib- 
bân rapporta: «Nos mains s’y rencon¬ 
traient»]. 

108. On rapporte d’Abi Hourayra 
(cp Al ^j) que le Prophète (|g) 
avait dit: «Il y a une souillure sous 
chaque cheveu 121 . Alors lavez bien 
les cheveux ainsi que la peau». 
[Hadîth rapporté par Abi Dâ’oud et 
At-Tirmidhî qui l’ont qualifié de 
faible. Ahmad rapporta de ‘Aicha une 
version similaire dont la chaîne de 
transmission comporte une personne 
inconnue]. 
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=prière) ni jeûner pendant cette période. Elle est aussi exemptée de refaire les prières 
après cette période mais pour le jeûne elle doit le refaire plus tard. Ainsi qu’elle n’est 
pas autorisée de lire, de toucher le noble Cor’ân et de réciter en une fois un verset complet 
du Cor’ân. Mais il lui est permis de méditer et invoquer Allâh, de participer à l’invocation 
collective avec les autres Musulmans et d’aller au lieu de la prière de l’Aïd. 

111 Cela veut dire que la femme ayant ses règles et l’homme en état de décharge séminale ne 
sont pas autorisés de rester dans la mosquée sauf pour la traverser. Si quelqu’un a eu une 
décharge séminale due à un rêve mouillé ( Ihtilâm ) pendant un sommeil dans la mosquée, il 
est ordonné de sortir. Cela est agréé à l’unanimité par les savants en théologie. 

121 Nous venons de savoir par ce Hadîth qu’après la décharge séminale, il est obligatoire de 
laver le corps entier. Quant au rincement de la bouche et du nez. Ces deux faits sont 
controversés. 
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CHAPITRE 9 

PURIFICATION PAR LE 

TAYAMMOUM (ABLUTIONS 
SECHES) 
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109. On rapporte de Jâbir ibn 

‘Abdillah (u..g,-, p âi que le 

Prophète (j|g) avait dît: «On m’a 
donné cinq faveurs qui n’ont été 
accordées à tous ceux qui m’ont 
précédé: on m’a secouru d’une très 
grande détresse; on m’a fait de la 
terre une mosquée et un moyen de 
purification; où que vous soyez à 
l’heure de la prière 111 , priez » 121 . Et il 
a cité le reste du hadîth. 

Dans une autre version, Mouslim 
rapporta de Houthayfa: «Et la 
terre 131 nous est donnée comme 
moyen de purification si nous ne 
trouvons pas de l’eau». 

Ahmad rapporta de ‘Alî (41 
<up) «Et on m’a donné le sol comme 
moyen de purification». 

110. On rapporte de ‘Ammâr ibn 
Yâsir 141 (o_p il! ^j) qui dit: «Le 
Prophète (jg) m’avait envoyé en 
mission. Alors, je me suis trouvé dans 
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111 Cela veut dire que si l’eau n’est pas disponible, on ne devrait pas manquer la première 
partie du temps de la prière à la recherche de l’eau. 

[2) Les autres trois choses sont: a) le Butin a été fait légal; b) l’intercession le jour de Juge¬ 
ment; c) L’envoi pour l’univers entier. 

P1 La terre (la surface du sol) et toutes les matières pareilles sont considérées du même 
genre et acceptables pour l’utilisation du Tayammoum. Quant à l’antimoine, l’arsenic, le 
lime, etc. ils ne sont pas comptés du genre de terre. 

141 ‘Ammâr, le surnommé Aboul-Yaqdhân, était l’un des premiers majeurs Musulmans. Il a 
été torturé à Makka pour sa Foi. Il a fait les deux migrations et participé à Badr et à toutes 
les autres importantes batailles. Le Prophète f-jg) lui a dit: «O ‘Ammâr, le clan transgressif 
te tuera». Cela s’est arrivé à Siffine en 36 H. quand il était avec ‘Ali et fut tué par des 
soldats de Mou‘âwiya à l’âge de 73 ans. 








un état de grande souillure et je 
n’avais pas trouvé d’eau. Alors, je me 
suis roulé sur le sol comme le font les 
bêtes. Après, je suis venu le dire au 
Prophète (0) et il (0) m’a dit: «Il te 
suffisait de procéder ainsi»: Il (0) 
posa les mains sur le sol une fois 
ensuite passa la main gauche sur la 
main droite et ses paumes sur son 
visage». [Hadîth agréé, mais Mouslim 
en a donné la version]. 

Dans la version de Boukhâri, on 
ajouta: «Et il (0) posa ses paumes 111 
sur le sol, y souffla et les passa sur 
son visage et ses mains». 

111. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
U4~* ■*') que le Prophète (0) avait 
dit: «Le Tayamoum consiste à poser 
les mains deux fois 1 ’ 1 sur le sol: la 
première fois pour le visage et la 
seconde pour les mains jusqu’aux 
coudes». [.Hadîth rapporté par Dâra- 
qoutnî et qualifié de suspendu par les 
éminentes autorités]. 

112. On rapporte d’Abi Hourayra 
(cl* 4il ^j) que le Prophète (0) 
avait dit: «Le sol constitue un moyen 
d’ablution pour le musulman croyant 
même s’il ne trouve pas de l’eau pour 
dix ans 13 ' , s’il trouve de l’eau qu’il 
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111 Ce Hadîth discute le sujet du Tayammum (la purification avec la surface de la terre), les 
élites en théologie religieuse sont de l’opinion du fait que toucher la surface de la terre une 
seule fois est suffisant pour essuyer le visage et les deux mains. D’autres disent qu’il est 
obligatoire de toucher le sol deux fois, une fois pour le visage et l’autre pour les mains 
comme est mentionné dans les prochains Hadîths. Mais tous les Hadîths qui mentionnent 
«deux fois» sont faibles ( Da‘if ). 

121 Les savants de Hadîth ont considéré ce Hadîth comme Da ‘if (faible), et toutes ses chaînes 
sont aussi faibles. 

| f| Cela veut dire qu’au temps de nécessité, le sol est le remplaçant exclusif de l’eau pour 
satisfaire à tous les besoins de purification concernant l’ablution ou le Ghousl (bain). Avec 
un seul Tayammum beaucoup d’actes obligatoires peuvent être exécutés, s’il n’y a aucun 
facteur qui l’annule. 
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craigne Allah et qu’il la verse sur sa 
peau». [Hadîth rapporté par Bazzâr et 
qualifié d’authentique par Ibn Qattân. 
Mais Dâraqoutnî a corrigé la chaîne 
de transmission, At-Tirmidhî a rap¬ 
porté d’Abi Tharr^ une version 
similaire qu’il a qualifiée d’authen¬ 
tique ainsi qu’Al-Hâkim. 
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113. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî (<e* <àl ^j) qui dit: «Deux 
hommes étaient en voyage. Lorsque 
l’heure de la prière arriva, ils ne 
trouvèrent pas d’eau. Alors, ils firent 
le Tayamoum sur un sol propre et 
prièrent. Ensuite, ils trouvèrent de 
l’eau pendant l’heure (autorisée pour 
la prière) et l’un d’eux reprit la prière 
après avoir fait ses ablutions tandis 
que l’autre ne reprit pas la prière. 
Puis ils vinrent le dire au Prophète 
(îH) qui dit à celui qui n’avait pas 
repris: «Tu t’es conformé à la Sounna 
et ta prière est valide»^ 21 . Il (§g) dit 
à l’autre: «Tu en seras récompensé 
deux fois» P 1 . [.Hadîth rapporté par 
Abi Dâ’oud et Nisâ’î]. 

114. On rapporte d’Ibn Abbâs (^j 
4il) qui dit à propos du verset (Si 

vous êtes malades 141 ou en voyage...) 
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! 1 ! Le nom de «Aboû Dhar» est Joundoub ibn Jounâda. Il était un ascète et un des plus 
proéminents Sahâbas. Il a embrassé l’Islam à Makka très tôt, puis il est revenu aux siens. 
Plus tard, il est a voyagé à Al-Madîna pour résider près du Prophète (sg§). Il est mort à 
Rabdha en 32 H. 

,2) Cela veut dire que si quelqu’un a déjà effectué une certaine prière en faisant un Tayam¬ 
mum , alors il n’y a aucun besoin de répéter la prière, même si l’eau est trouvée plus tard et 
même s’il y a encore du temps pour prier. 

131 Si la prière est effectuée en faisant le Tayammum, il n’est pas nécessaire de refaire la 
prière. La deuxième personne reçoit la double récompense pour l’exécution du jugement 
concernant le problème, parce qu’il y a une récompense même pour celui qui s’efforce et 
manque le correct jugement. En seconde position la raison de la double récompense pour¬ 
rait être pour les deux prières, une avec le Tayammum et l’autre avec l’ablution. 

141 Cela veut dire que quand vous avez l’intention d’effectuer la prière et qu’il y a une= 
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(4:43): «Si l’homme qui s’est blessé 
pour la cause d’Allah se trouve en 
état de grande souillure et qu’il craint 
de mourir, celui-là a le droit de faire 
le Tayamoum ». [Hadîth rapporté par 
Dâraqoutnî dans une chaîne inter¬ 
rompue]. 


115. On rapporte de ‘Alî (àii 

■cp) qui dit: «L’un de mes poignets 
s’était fracturé. Alors, j’ai demandé 
au Prophète (0) qui m’a ordonné de 
passer la main sur le pansement» 111 . 
[Hadîth rapporté par Ibn Mâjah dans 
une très faible chaîne de transmis¬ 
sion], 

116. On rapporte de Jâbir (4ii 

•=-p) que le Prophète ($g) avait dît à 
propos d’un homme qui s’était blessé 
à la tête, et qui mourut après s’être 
lavé: «Il lui suffisait de faire le 
Tayamoum, de bander la blessure, de 
faire passer la main dessus et enfin 
de laver le reste du corps. [Hadîth 
rapporté par Abi Dâ’oud dans une 
chaîne de transmission qualifiée de 
faible et dont les rapporteurs ne font 
pas l’unanimité], 

117. On rapporte d’Ibn Abbâs 
U^p <uil) qui dit: «Pour se conformer à 
la Sounna, l’homme ne doit faire 
qu’une seule prière avec le Taya- 
moump^ ; il doit reprendre le Taya- 
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=excuse qui gêne l’exécution de l’ablution ou le Ghousl (bain), le Tayammum est obliga¬ 
toire. Ici la maladie veut dire une sérieuse maladie et non des éruptions ou des furoncles 
ordinaires. 

[1] Le mot en arabe est Jabâ’ir (ju-), il est utilisé pour les bandes en bois qu’on place autour 
de la jambe ou du bras cassés pour supporter l’os et le garder droit. 

121 Puisque le Tayammoum (la purification avec la surface de la terre) remplace= 
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moum pour la prière suivante». 
[Hadîth rapporté par Dâraqoutnî dans 
une très faible chaîne de transmis¬ 
sion]^ 1 . 
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CHAPITRE 10 

LES MENSTRUATIONS 


1' * 


118. On rapporte de ‘Aicha (jii 
U—A qui disait: «Fâtima bint Âbi 
Houbaych était atteinte de métrorra¬ 
gie 121 . Alors le Prophète (|j§) lui dit: 
«Le sang des menstrues est noir et 
distingué. S’il s’agit de cela, cesse de 
prier. Mais s’il s’agit de la métrorra¬ 
gie, fais tes ablutions et prie». [Hadtih 
rapporté par Abi Dâ’oud et Nisâ’î, et 
qualifié d’authentique par Ibn Hibbân 
et Al-Hâkim alors qu’Abou Hâtim l’a 
réfuté. 

Dans une autre version, Abou 
Dâ’oud rapporta le hadîth d’Asmâ 
bint Oumays [3] : «... et assieds-toi sur 
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—l’ablution, il a alors le même rôle. On peut effectuer beaucoup de prières avec une seule 
ablution, de même on peut aussi effectuer beaucoup de prières avec un seul Tayammoum. 
Quelques gens hésitent à entrer la mosquée ou à réciter le Cor’ân quand ils font le Tayam¬ 
moum en cas de la Janaba (coït ou rêve mouillé), par conséquent c’est une mauvaise appré¬ 
hension et une distraction satanique qu’on devrait s’en méfier. Dans ce Hadîth Hasan ibn 
‘Ammâr est faible dans la chaîne de narrateurs. Il y a deux autres Hadîths concernant la 
même question et tous les deux sont Da'if (faibles). 

[li Ce Hadîth est faible parce qu’il a été rapporté par Hasan ibn ‘Ammâr qui était faible, et 
dû à ce fait, les savants de Hadîth n’ont pas compté sur lui, au contraire ils ont dit: «Allâli 
nous a autorisé d’utiliser le sol en absence de l’eau et puisque l’ablution est obligatoire 
après le Hadath (urine, vent passager, etc.) alors c’est pareil pour le Tayammoum.» 

[2] Istihâda (i^Uu^i) pourrait être la période prolongée du puerpérium et pourrait être aussi 
la période prolongée de la menstruation (et considérée comme saignement entre les pério¬ 
des). D’après quelques savants, la période de la menstruation, est de un à quinze jours; et 
d’après autres, sa durée est de trois à dix jours. L’expérience confirme l’assertion de la 
seconde. Chaque femme connait sa période, si le saignement dépasse le temps normal, 
alors c’est l’Istihâda. 

|3 ' Elle était la femme de Ja‘far ibn Abi Tâlib. Elle avait émigré avec lui à l’Abyssinie= 
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un baquet et si tu vois quelque chose 
de jaune au-dessus de l’eau, lave-toi 
une fois pour les deux prières du 
Dhouhr (2ème prière) et du Asr 
(3ème prière) et lave-toi une autre 
fois pour les deux prières du Maghrib 
(4ème prière) et du ‘Ichâ (5ème 
prière) et lave-toi pour le Fajr (1ère 
prière). Fais tes ablutions entre toutes 
les deux prières». 

119. On rapporte de Hamna bint 
Jahch [1] (i^ 4jj i ^j) qui dit: «J’étais 
atteinte d’une douloureuse métrorra¬ 
gie. Alors, je suis allée consulter le 
Prophète (jg) qui me dit: «Il s’agit 
d’un coup de Satan. Compte six ou 
sept jours pour tes menstrues puis 
lave-toi. Si tu t’es purifiée, prie pen¬ 
dant vingt-quatre ou vingt-trois jours. 
Jeûne et prie, cela te suffira. Fais 
ainsi chaque mois comme le font les 
femmes qui voient leurs règles. Si tu 
le peux [2] , retarde la prière du 
Dhouhr et avance celle du ‘Asr et 
ensuite lave-toi quand le sang cesse 
de couler et accomplis successivement 
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=(Ethiopie) et lui a mis au monde des enfants y compris Abdoullah. Puis elle a épousé 
Aboû Bakr As-Siddiq après le martyre de Ja‘far dans la bataille de Moa’ta, et elle lui a mis 
au monde Mouhammad. ‘Ali ibn Abi Tâlib l’a aussi épousée après la mort d’Abi Bakr et 
elle lui a mis au monde Yahya. ‘Omar lui demandait l’interprétation des rêves. Elle est 
morte après la mort de ‘Ali. 

[1] Hamna Bint Jahch est la sœur de «la Mère des Croyants» Zainab bint Jahch. Elle a 
épousé Mous’ab ibn ‘Omair qui a été tué dans la bataille d’Ouhoud. Ensuite elle a épousé 
Talha ibn ‘Oubaidillâh. 

PI Dans ce Hadîth, Hamna a été ordonnée de prendre un bain trois fois par jour. Un bain 
pour les prières pour le Dhouhr ( ^) et le ‘Asr (^), le second pour les prières du Maghrib 
et du ‘Ichâ (*Li_y) et le troisième pour la prière du Fajr (_^). Dans le Hadîth 
précédent Fatima bint Abi Houbaish a été ordonnée d’exécuter l’ablution normale avant 
chaque prière. Cela veut dire que dans le cas de l’Istihâda (i^>Ui-i), il n’est pas obligatoire 
de prendre un bain, par contre l’exécution de l’ablution est obligatoire pour chaque prière. 
Prendre un bain est préféré si les conditions du temps et de la santé le permettent, autre¬ 
ment il n’y a aucun besoin de prendre le bain. 
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les deux prières. Ensuite retarde le 
Maghrib et avance le ‘Ichâ; puis lave- 
toi et accomplis les deux prières 
successivement. Fais ainsi; lave-toi et 
accomplis la prière du Fajr. Ce fut le 
cas le plus admirable pour moi». 
[Hadîth rapporté par les cinq sauf 
Nisâ’î’, qualifié d’authentique par At- 
Tirmidhî et de bon par Boukhâri], 

120. On rapporta de ‘Aicha (-àl ^j 
'u_t) qu’Oum Habîba bint Jahch' 1 ' se 
plaignait du sang auprès du Prophète 
GH)- Alors il (jg) lui dit: Reste 
autant de temps que durent tes mens¬ 
trues, puis lave-toi». Elle se lavait 
pour chaque prière. [Hadîth rapporté 
par Mouslim]. 

Dans la version de Boukhâri: 
«Faites ablutions pour chaque 
prière». Abou Dâ’oud et d’autres 
l’ont rapporté dans une version diffé¬ 
rente. 

121. On rapporte d’Oum ‘Atiyya' 21 
*uil <_?***S) qui disait: «Apres les 

trâces grisâtres et jaunâtres, nous ne 
comptions plus de jour pour nous 
laver» 13 ' . [Hadîth rapporté par Bouk- 
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[1] Habiba Bint Jahsh était une autre sœur de Zainab bint Jahsh (la Mère des Croyants) et 
la femme de ‘Abdour-Rahmân ibn ‘Awf. Mouslim a rapporté qu’elle avait un saignement 
prolongé pour sept années. Elle est morte en 44H. 

|2 1 Son nom était Nousaiba bint Ka‘b ou bint Al-Hârith Al-Ansâriya. Elle était une des 
proéminentes Sahâbiyats. Elle accompagnait le Messager d’Allâh (É§;) aux batailles pour 
nourrir les malades et soigner les blessés. Elle a combattue pendant la bataille d’Ouhoud 
comme les héros. Elle a été témoin du lavage du corps de la fille du Prophète (jg) qu’elle a 
parfaitement exécuté et rapporté; plusieurs Sahâbas et TabVin à Basra l’ont rapporté aussi. 
Son Hadîth est considéré pour être la base de lavage du mort. Elle est considérée une des 
Sahâbiyats qui ont résidé à Bassora. 

PI Dans le récit de ‘Aicha ( 1 e » 4>i ^_ i ; ) , l’eau de couleur jaune et poussiéreuse est 

considérée comme règles, mais ce Hadîth définit: «Nous l’avons considéré nul». Apparem¬ 
ment les deux Hadîths paraissent s’opposer l’un à l’autre, mais réellement les deux sont= 
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hâri et Abi Dâ’oud qui en donne la 
version]. 

122. On rapporte d’Anas (<ul 

<up) que chez les Juifs si une femme 
voyait ses règles, ils ne mangeaient 
plus avec elle; alors le Prophète (Ig;) 
dit: «faites tout sauf les rapports 
sexuels». [Hadîth rapporté par Mous- 
lim], 

123. On rapporte de ‘Aicha (^i 
if*) qui disait: le Prophète (gg) avait 
l’habitude de m’ordonner de me cou¬ 
vrir d’un habit (Izarf^ en période de 
menstrues et il (ü§) me touchait 121 . 
[Hadîth rapporté par Mouslim et 
Boukhâri]. 

124. On rapporte d’Ibn Abbâs (^j 
«il) que le Prophète (|f§) avait dit 

à propos de l’homme qui avait eu des 
rapports avec sa femme en période 
de menstrues: «Il doit faire» l’aumône 
d’un dinar ou d’un demi dinar». 
[Hadîth rapporté par les cinq, qualifié 
d’authentique par Al-Hâkim et Ibn 
Qattân. D’autres pensent que le 
hadîth est suspendu] P1 . 
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=corrects dans leur contexte. Si le sang de couleur jaune et poussiéreuse sort pendant la 
période de la menstruation, il sera considéré comme règles; et s’il s’infiltre après la période, 
il n’est pas considéré comme tel, comme l’indique le mot B‘ad At-Touhr kl! j^). 
i !| Un vêtement porté sur la taille inférieure comme une jupe. 

[2] Ceux qui ne croient pas en Hadîths (c.-à-d. les négateurs de la Sounnah), créent l’ambi¬ 
guïté et le doute à propos de ce point, et amènent les gens à être soupçonneux au sujet de 
Hadîths. Ils affirment que le rapport sexuel pendant les périodes de la menstruation est 
défendu par le noble Cor’ân mais d’après ce Hadîth le Prophète (jg) l’exerce pendant 
cette période, par conséquent, Hadîth n’est pas vrai. La signification littérale de Moubâs- 
harah (spu) est le fait de toucher et frotter le corps avec le corps, et métaphoriquement 
veut dire coït. Dans d’autres Hadîths il a été clarifié que le rapport sexuel est strictement 
défendu pendant la menstruation, donc, c’est une vraie malhonnêteté de traduire le mot 
Moubâcharah (; par «rapport sexuel» au lieu de câline; cette mauvaise interprétation 
dénote la mauvaise intention de ceux qui visent à installer le doute. 

|3) C’est un Hadîth Da‘if (qui n’a pas de fondement), par conséquent, la plupart des= 
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125. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî. di! qui disait que le 
Prophète (Ig) avait dit: «N’est-il pas 
vrai que la femme qui voit ses règles 
ne prie, ni jeûne?' 11 [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim dans une 
longue version], 

126. On rapporte de ‘Aicha (àsl 

l—o, ( . j.) qui disait: Lorsque nous 
sommes arrivés à Sarifa, j’ai vu mes 
règles. Alors le Prophète (Ig) m’a dit: 
Fais tout ce que le pèlerin fait, sauf 
le tour de la Ka‘ba jusqu’à ce que tu 
te purifies. [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim dans une lon¬ 
gue version], 

127. On rapporte de MoxTâdh (^>j 
«il) qu’il avait demandé au 

Prophète (jg): qu’est-ce qu’on 
autorise à l’homme à l’endroit de sa 
femme qui voit ses règles? Alors le 
Prophète (|g) répondit: «Ce qui est 
au-dessus du pagne (Izar)» [2] . [Hadîth 
rapporté par Abi Dâ’oud qui l’a 
qualifié de faible], 

128. On rapporte d’Oum Salama 
(i^p «il j) qui disait: Les femmes 
qui accouchaient, au temps du Pro- 
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=savants en théologie jugent qu’il n’est pas nécessaire d’expier, bien que d’autres soient en 
faveur de cette opinion; mais le premier point de vue est correcte parce que l’ordre est le 
point de vue d’encourager la charité seulement. 

[li Ceci est une petite partie d’un long Hadîth. En s’adressant dans une Khoutba (discours) 
aux femmes, le Prophète (jjg) leur a dit que leur religion était imparfaite. Elles ont 
demandé: «Comment»? En réponse à leur question, il (|gg) a fondé son jugement sur le 
fait que la femme n’exerce pas son devoir religieux tels que la prière et le jeune pendant la 
période de la menstruation. 

[2] "Tout ce qui est au-dessus de l’Izâr (vêtement porté sur la taille inférieure)» [jij'Vi Jji u] 
pourrait avoir deux interprétations: La première, l’Izâr pourrait être un sens figuré pour le 
rapport sexuel. Dans d’autres mots, tout est autorisé sauf le rapport sexuel. Deuxièmement, 
le mot Izâr pourrait suggère la partie du cors qu’il cache. Mais cette interprétation contredit 
l’autre Hadîth affirmant: «Faites tout sauf le rapport sexuel» N’i j s Alors, 

la première interprétation est plus convainquante. 
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phète (jgj) restaient 40 jours après 
l’accouchement 1 ” . [Hadîth rapporté 
par les cinq sauf Nisâ’î. La version est 
d’Abi Dâ’oudJ. 

Dans une autre version, il ajouta: 
«Et le Prophète (t|§) ne leur 
ordonnait pas de reprendre les priè¬ 
res qu’elles n’avaient pas faites pen¬ 
dant cette période». [Hadîth qualifié 
d’authentique par Al-Hâkim]. 
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2. LE LIVRE DE LA PRIERE 


CHAPITRE 1 
__ LES HORAIRES 

129. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Amr 4ii ^j) que le Prophète 
($§) avait dit: «L’horaire de la prière 
du Dhouhr commence à partir du 
déclin du soleil au moment où l’om¬ 
bre de l’homme est égale à sa taille, 
jusqu’à l’heure de la prière du ‘Asr; 
l’horaire de la prière du ‘Asr va 
jusqu’à la pâleur du soleil; l’horaire 
de la prière du Maghrib va jusqu’à 
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111 Cela veut dire que la période maximale du sang d’accouchement est quarante jours tan¬ 
dis que le temps minimum n’est pas fixé. Si le sang continue à couler plus de quarante jours, 
il sera considéré comme Istihâda (saignement entre les deux périodes) laquelle ne gêne pas 
l’accomplissement de la prière, le jeûne et le rapport sexuel. Tout ordre pour le puerpérium 
est identique à celui de la menstruation. 

[2] Cela veut dire que le temps de la prière du Dhouhr (yü) est jusqu’à la même dimension 
de l’ombre [du début du déclin du soleil jusqu’à le temps quand la hauteur d’un homme et 
la dimension de son ombre seront de mêmes longueurs]; et après cela, le temps de la prière 
du Asr (j^) commence. Quelques savants en théologie considèrent le temps de la prière 
du Dhouhr jusqu’à l’ombre de la double-dimension, mais cela n’est pas prouvé par aucun 
Hadîth authentique. 

[3] Ce Hadîth affirme que la prière du Maghrib {y jS) a aussi deux horaires, le plus tôt et le 
plus en retard. Dans le Hadîth de Jibril un seul temps est mentionné pour la prière du 
Maghrib pendant les deux jours, mais c’était pendant la première période de l’Islâm. Plus 
tard, dans Al-Madîna, le temps de la prière du Maghrib a été prolongé. 
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la fin du crépuscule* 11 ; l’horaire de la 
prière du ‘Ichâ va jusqu’au milieu de 
la nuit et enfin, l’horaire de la prière 
du Soubh va de l’aube au lever du 
soleil. [Hadîth rapporté par Mouslim]. 

A propos du Asr, Mouslim rappor¬ 
ta le hadîth de Bourayda* 21 en ces 
termes: «Jusqu’à ce que le soleil reste 
blanc et clair» 13 * . Dans le hadîth 
d’Abi Mousa* 41 , il précise en ces 
termes: «Et le soleil reste haut»* 51 . 

130. On rapporte d’Abi Barza Al- 
Aslami 16 * (<cp à! ^j) qui disait: le 
Prophète (gg) priait le Asr puis l’un 
de nous retourna à ses affaires à 
l’extrême partie de la ville de Médine 
sans que le soleil ne se couche. Il 
(SÜ) aimait retarder la prière du 
‘Ichâ, Il (gg) détestait qu’on dorme 
avant cette prière ou que l’on conti- 
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111 Chafaq (jia) le crépuscule est une rougeur sur l’horizon de l’ouest après le coucher du 
soleil, comme a été décrit dans le récit d’Ad-Dâraqutni. 

* 2 * II s’agit de Aboû ‘Abdallâh Bouraida ibn Al-Housaib Al-Aslami. Il s’est converti à l’Is- 
lâm avec quatre-vingts de ses collègues quand le Prophète (g§) l’a rencontré en passage sur 
son chemin de migration à Al-Madîna. Il est venu voir le Prophète (sg) après la bataille 
d’Ohoud et puis il a participé aux autres batailles. Il a aussi assisté à Al-Houdaibiya et 
Bai‘at-our-Ridwân. Il a résidé à Bassora puis il est allé dans une expédition à Khourâsân 
pour résider à Marw où il est mort et enterré en 62 H. ou 63 H. 

P1 Cela veut dire que la prière du ‘Asr (j^) devrait être effectuée en son premier temps. 
Dès que la dimension de l’ombre devienne égale à la taille, il n’y a de temps que pour 
quatre Rak'âs seulement, qui est le temps commun du Dhouhr et du ‘Asr. Après cela, le 
temps du Asr commence. 

* 4 * ‘Abdoullâh ibn Qais Al-Ash‘ari était un des plus éminents Sahâbas. Il a émigré à l’Abys¬ 
sinie (Ethiopie) et puis il est venu voir le Prophète (Jg) à Khaibar. Il a été assigné pour 
administrer Zabid et ‘Aden et ensuite ‘Omar l’a délégué gouverneur de Koufa et Bassora. Il 
a joué un grand rôle dans la conquête de Tastar et plusieurs autres villes. Il est probable¬ 
ment mort en 42 H. 

15 1 Tous les récits mentionnés confirment que chaque Salât (prière) a son premier temps et 
un temps tardif [temps imparti], mais chaque Salât (prière) devrait être effectuée dans son 
son premier temps. 

|6i II s’agit de Nadia ibn ‘Oubaid. Il est devenu Musulman très tôt. Il a été témoin de la 
conquête de Makka et des importantes batailles. Il a résidé à Bassora, puis à Khourâsân. Il 
est mort à Marw ou à Bassora en 60 H. ou 64 H. 
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nue à causer après [1] . Il (0) faisait 
les prières surrérogatoires le matin 
jusqu’à ce que l’homme reconnaisse 
son voisin d’à côté. Et II (0) lisait 
entre soixante et cent versets entre la 
prière du matin et le lever du soleil». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], 

Ils ont également rapporté le 
hadîth de Jâbir: «Parfois le Prophète 
(Ü) avançait ou retardait la prière du 
‘Ichâ; s’il voyait ses compagnons 
regroupés, Il (s®) l’avançait; et s’ils 
étaient en retard, Il (0) la retardait. 
Et le Prophète (0) faisait la prière 
du Soubh au clair-obscur. «Et Mous¬ 
lim rapporta le hadîth d’Abi Mousa: 
«Et II (ÿ&) faisait la prière du Fajr à 
l’aube alors que les gens ne se recon¬ 
naissaient même pas» [2J . 


131. On rapporte de Râfi‘ ibn Kha- 
dij 1 dil ^j>j) qui disait: Nous 
faisions la prière du Maghrib avec le 
Prophète (ig) et nous nous 
retournions après la prière pouvant 
voir les cibles de nos flèches. [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim], 

132. On rapporte de ‘Aicha (4il 
4^) qui disait: Une nuit, le Prophète 
(M) avait retardé la prière du ‘Ichâ 
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Après la prière du Ichâ il est préférable qu’on ne parle pas. Cette recommandation 
s’explique par le fait que les péchés du croyant sont pardonnés après son accomplissement 
de la prière; et au lieu de dépenser son temps à parler, il vaut mieux se coucher. Ainsi, celui 
qui effectue la prière du ‘Ichâ, et se couche gagne doublement: il expie ses péchés, sa prière 
sera considérée comme dernière action avant le sommeil. 

1 1 Concernant le temps de la prière du Fajr (l’aube), il y a plusieurs opinions et conjectures 
des Compagnons du Prophète (ïg). Dans ce Hadîth, le mot Arabe Ghalas (yF) signifie le 
moment où l’aube paraît dans l’obscurité de la nuit. 

[3] Il s’agit d’un Ansâri surnommé Aboû ‘Abdallah. Il a manqué Badr dû à son jeune âge, 
mais il a participé à Ohoud et les batailles qui l’ont suivie. Il est mort en 73 H. ou 74 H. à 
l’âge de 86 ans. 
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jusqu’à ce qu’une bonne partie de la 
nuit se soit écoulée; alors il (üg) 
sortit, pria et dit: «C’est en vérité son 
horaire 131 si je ne voulais pas faire de 
la peine à ma communauté». [Hadîth 
rapporté par Mouslim]. 

133. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■es- «il qui disait que le Prophète 
OU) avait dit: «S’il fait chaud, 
retardez la prière jusqu’à ce que la 
chaleur s’atténue 121 . Car la canicule 
émane de la Géhenne». [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim]. 

134. On rapporte de Ràfi‘ ibn Kha- 
dîj (-_& il ^j) qui disait que le 
Prophète OU) ava it dit: Commencez 
le jour par la prière de l’aube 131 . En 
effet, c’est l’acte le plus méritoire 
pour vos rétributions». [Hadîth rap¬ 
porté par les cinq et qualifié d’au¬ 
thentique par At-Tirmidhî et Ibn 
Hibbân]. 

135. On rapporte d’Abi Hourayra 
il ^j) que le Prophète OU) 

avait dit: «Quiconque a pu faire une 
Rak‘â de la prière du Soubh avant le 
lever du soleil est considéré comme 
s’il avait fait le Soubh à l’heure 
indiquée. Et il en est de même pour 
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111 II est préférable d’effectuer la prière du ‘Ichâ aussi tard que possible. Cet ordre concerne 
exclusivement la prière du ‘Ichâ et non pas les autres. Le Prophète (|§J) attendait et 
retardait cette prière. 

121 En été, si la prière du Dhouhr doit être accomplie dans son premier temps ou elle peut 
être retardée; concernant cette question, il y a une différence en opinions. Mais il est pré¬ 
férable de faire un petit délai, jusqu’à ce que l’ombre des murs soit manifesté. D’après 
Aboû Dâ’oud et An-Nasâ’i, le Prophète (gg) retardait la prière du Dhouhr jusqu’à ce 
que l’ombre devienne de trois à cinq pas de longueur. 

131 Cela signifie seulement que la lumière du matin devrait paraître clairement et sans 
aucun doute. Par conséquent, ce Hadîth ne s’oppose pas au Hadîth de «l’obscurité» (Ghalas 
( _ r _U.). Il faut mentionner également que la prière devrait être commencée dans l’obscurité 
et la récitation devrait être prolongée jusqu’à ce que la lumière du matin paraisse claire¬ 
ment. 
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celui qui a pu faire une Rak‘â de la 
prière du ‘Asr avant le coucher du 
soleil». [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim], 

Mouslim a également rapporté de 
‘Aicha j) un hadîth 

similaire et dit: «Sajda (une proster¬ 
nation)» au lieu d’une « Rak‘â». Il 
commenta: en effet une prosternation 
veut dire une Rak 'â. 


136. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî (<cp âil <_^j) qui disait: J’ai 
entendu le Prophète (jjg) dire: Point 
de prière après celle du Soubh 
jusqu’au lever du soleil^ 11 . Et point 
de prière après le ‘Asr jusqu’au 
coucher du soleil». [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim]. Mais la 
version de Mouslim est celle-ci: 
«Point de prière après la prière du 
Fajr». 

Mouslim rapporta de ‘Oqba ibn 
Amir [2] (■u* âil ^j>j) qui disait: le 
Prophète (ü§) nous interdisait de 
prier ou de nous approcher de nos 
morts [31 pendant ces 3 moments: 
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[1! Cela veut dire que dès l’aube jusqu’au lever du soleil et dès le ^«-jusqu’au coucher du 
soleil, on n’est pas autorisé de faire les prières volontaires (Nawâfil jil y ). Les deux Rak‘âs 
avant la prière obligatoire du matin (Fajr j>à ) sont exclues de cet ordre, comme est prouvé 
par la tradition du Prophète (gj). Malgré que ces deux Rak’âs doivent être effectuées avant 
la prière obligatoire, mais si elles sont manquées, elles peuvent être effectuées après la 
prière obligatoire comme est rapporté par At-Tirmidhi. 

[2] ‘Oqba ibn ‘Amir était un Jouhani surnommé Aboû Hammâd ou Aboû ‘Amir, un compa- 
gon qui a embrassé l’Islam et émigré très tôt. Il a lu beaucoup le Cor’ân. Il était bien 
informé en sciences d’héritage et de jurisprudence, doué et poète. Il a été alloué une terre 
à Bassora. Il a participé à Siffîne avec Mou‘âwiya. Plus tard, il a gouverné l’Egypte pour 
Mou'âwiya pour trois années pour être après chargé des expéditions de mer. Il est mort en 
58 H. en Egypte et enterré à Al-Mouqattam. 

[3] Les prières funéraires ne devraient pas être effectuées en ces temps, mais on est autorisé 
d’enterrer le corps mort. D’après certains savants, même l’enterrement n’est pas autorisé. 
Par conséquent, cela veut dire dans une telle situation, l’enterrement ne devrait pas être 
délibéré en ce moment, mais si le temps passe en exécutant les rites d’enterrement ou s’il= 
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lorsque le soleil apparaît jusqu’à ce 
qu’il se lève complètement; lorsque le 
soleil parvient au zénith jusqu’à ce 
qu’il décline et au moment où le 
soleil se couche. 

La deuxième disposition 111 est rap¬ 
portée par Châfi‘î (<cp dit ^S) dans le 
hadîth d’Abi Hourayra avec une 
chaîne de transmission qualifié de 
faible. Il ajouta: «Sauf le Vendredi». 
Il en est de même pour Abi Dâ’oud 
qui a rapporté d’Abi Qatâda une 
version semblable. 

137. On rapporte de Joubayr ibn 
Moutim [2] (cp dit ^j) qui disait que 
le Prophète (§§) avait dit: «Ô Fils de 
Abd Manâf, n’empêchez personne de 
faire le tour de la Ka‘ba ou d’y prier 
à n’importe quelle heure de la nuit 
ou du jour qu’elle veut». [Hadîth 
rapporté par les cinq, et qualifié 
d’authentique par At-Tirmidhî et Ibn 
Hibbânj. 

138. On rapporte d’Ibn ‘Omar j 
dit) que le prophète (Sg) avait 

dit: «Le crépuscule ( Chafaq ) est 
marqué par les trâces rouges laissées 
par le soleil.» [Hadîth rapporté par 
Dâraqoutnî, qualifié d’authentique 
par Ibn Khouzayma mais qualifié de 
suspendu par d’autres]. 
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=n’y a aucun autre chemin, alors l’enterrement est autorisé. 

M La deuxième décision signifie midi, aucune prière ne devrait être effectuée en ce 
moment, mais le vendredi est exclu de cet ordre. On est autorisé le Vendredi de prier 
au déclin du soleil, comme est évident selon un Hadîth rapporté par Aboù Houraira. 
m II s’agit d’Aboû Mouhammad ou Aboû ‘Oumaiya Joubair ibn Mout'im ibn ‘Adi ibn Naw- 
fal Al-Qourashi. Il était très tolérant, sobre et bien informé en la lignée de Qouraish. Il est 
devenu Musulman avant le Fath (la conquête de Makka) et s'est installé à Al-Madîna où il 
est mort en 54 H. ou 57 H. ou 59 H. 
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139. On rapporte d’Ibn Abbâs (^j 
4il) qui disait que le prophète 
GH) avait dit: «Le Fajr a deux 
horaires: un horaire pendant lequel il 
est interdit de manger mais où il est 
permis de prier; et un autre où il est 
interdit de faire la prière c’est à dire 
celle du Soubh et où il est permis de 
manger.» [Hadîth rapporté par Ibn 
Khouzayma et Al-Hâkim qui l’ont 
qualifié d’authentique. Al-Hâkim a 
également rapporté dans le hadîth de 
Jâbir une version similaire mais il 
ajouta à propos de l’horaire pendant 
lequel il est interdit de manger: il 
s’agit du Fajr qui s’étant largement à 
l’horizon. Concernant l’autre Fajr, il 
dit: il s’agit du Fajr qui ressemble à la 
queue du loup]. 


140. On rapporte d’Ibn Masoud 
■àl ^ j) que le Prophète Gü) avait 

dit: «La meilleure des actes est la 
prière à la première heure» [1J . 
[Hadîth rapporté par At-Tirmidhî et 
Al-Hâkim qui Font qualifié d’authen¬ 
tique. Mais la version originale se 
trouve dans les deux Traditions 
Authentiques (Boukhâri et Mouslim)]. 

141. On rapporte d’Abi Mahdhûra 
(■uj> 4)1 ^j) que le Prophète (jg) 
avait dit: «La première heure de la 
prière, c’est l’agrément d’Allah; le 
milieu de l’heure, c’est Sa miséricorde 
et la fin de l’heure, c’est son pardon». 
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[ 1 Dans ce Hadîth, la prière effectuée à son premier temps est considérée un acte supéri¬ 
eur. Dans quelqu’autres Hadîths, l’Imân (croyance ùUJ), la Sadaqa (charité üju®), et le 
Jihâd (la guerre sainte dans le sentier d’Allah ys) sont les actes supérieurs. Ces 

Hadîths sont des accordants en chemin que la croyance est une action de croyance, la prière 
est une action de corps, la charité est une action de richesse, et le Jihâd est une action de 
jeunesse et de santé. Par conséquent, ce sont des actes très supérieurs en leur propre che¬ 
min et position, et il n’y a aucune contradiction à ce propos. 
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[Hadîth rapporté par Dâraqoutnî dans 
une très faible chaîne de transmission. 
At-Tirmidhî a également rapporté 
dans le hadîth d’Ibn ‘Omar une ver¬ 
sion semblable sans ajouter «le 
milieu». Il s’agit également d’un 
hadîth qualifié de faible], 

142. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j>j 
U^p 4il) que le Prophète avait dit: 
«Point de prière après le Fajr [1] sauf 
deux prosternations». [Hadîth rap¬ 
porté par les cinq sauf Nisâ’î]. 

Dans la version de Abdir-Razzâq 
on trouve. «Point de prière après 
l’autre sauf les deux Rak‘âs du 
Fajr»^ . 

Dâraqoutnî a rapporté une version 
similaire de ‘Amr ibn Al ‘As. 
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143. On rapporte d’Oum Salama 
(l^p <ii ^j) qui disait: le Prophète 
GH) ay ait fait la prière du ‘Asr puis il 
GH) entra dans ma chambre et fit 
deux Rak‘âs. Alors je lui en ai 
demandé la raison et il GH) me 
répondit: «J’ai été occupé; je nai pas 
accompli les deux Rak'âs après le 
Dhouhr, alors, je les prie mainte¬ 
nant». Je lui dis: Est-ce qu’on doit les 
reprendre si elles ne sont pas faites à 
temps? Il répondit: «Non» 131 . [Hadîth 
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M Cela veut dire qu’après l’apparence de l’aube, les prières volontaires (Nawâfil) sont indé¬ 
sirables; mais deux Rak'âs Sounnah sont exceptées et peuvent être effectuées après la 
prière obligatoire de l’aube ( Fajr ), comme a été cité auparavant dans la référence d’At- 
Tirmidhi. 

[2] Les deux Rak'âs sont celles de la Sounnah avant la prière obligatoire du Fajr que le 
Prophète (jjjQ ne les avais jamais délaissées même après le temps de l’aube, comme a 
été indiqué par ce Hadîth et d’autres. 

[3] Ce Hadîth donne l’information qu’après la prière du 'Asr, effectuer des prières suréro- 
gatoires manquées, était pour le Prophète (Ig) seulement, aucun d’autre n’est autorisé 
d’effectuer les prières surérogatoires ou volontaires. Le Prophète (îgj) a fait ainsi parce 
que quelques gens de la tribu d’Abdoul-Qais sont venus, ainsi que des marchandises= 
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rapporté par Ahmad], Abou Dâ’oud 
a également rapporté de ‘Aicha 
dii) un hadîth de même sens. 


CHAPITRE 2 
AL-ATHAN m 

L’APPEL A LA PRIERE _ 

144. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Zayd ibn Abd Rabbih [2] (<c* 
qui disait: J’ai vu en rêve [31 ' un 
homme me dire: tu répètes: «Allâhou 
Akbar, Allâhou Akbar», Allah est plus 
grand, Allah est plus grand. Ainsi, il 
cita l’appel en répétant la Takbîra 
quatre fois, sans Taiji’a [4] . pour l’Iqâ- 
ma [appel mineur fait à quelques 
instants de la prière] il a dit les mots 
un à un, sauf la formule Qad Qâmitis- 
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-de charité ont été aussi apportées, leur visite et la distribution des marchandises Font 
retardé. 

111 Les mots d’Adhân ( j lii appel à la prière) sont arrangés divinement. Ces mots ne peuvent 
pas être amoindris ou ajoutés, ni changés ou échangés. Ces mots ont été inspirés à ‘Abdoul- 
lâh ibn Zaid Al-Ansâri et à ‘Omar ibn Al-Khattâb par un ange dans le rêve. Cela a été 
affirmé par le Prophète (jg) et a obtenu la situation de révélation. Il y a aussi une 
indication dans le noble Cor’ân à propos de ce sujet. 

[2] Abdoullâh est un Ansâri, un Khazraji surnommé Aboû Mouhammad. Il a été témoin 
d’Al-‘Aqaba, de Badr et des importantes batailles. Il a été montré comment appeler à la 
prière dans un rêve pendant la première année de la migration après la construction de la 
Mosquée du Prophète (*). Il est mort en 32 H. à l’âge de 64 ans. 

[3] Ceci s’est passé quand le nombre des musulmans a augmenté, le problème de vocation 
pour la prière est survenu. Les différentes suggestions ont été avancées. Quelques uns ont 
suggéré de souffler la conque, le Prophète (j§) a répondu que c’était la tradition des Juifs. 
D autres ont suggéré d’allumer le feu. le Prophète (jg§) a répondu que c’était la tradition 
des Magians. Aucune décision n’a été prise. La même nuit ‘Abdoullâh ibn Zaid a rêvé 
qu’un homme était debout avec une conque dans sa main. ‘Abdoullâh lui a demandé s’il 
le vendrait? L’homme s’est renseigné à ‘Abdoullâh du but de cet achat. ‘Abdoullâh lui a dit 
qu il voudrait appeler les musulmans pour la prière en la soufflant. L’homme lui a suggéré 
les mots dAdhân (1 appel à la prière). Le matin ‘Abdoullâh a raconté ce rêve au Prophète 
(îR) qui l’a témoigné d’être vrai. 

W Tar fi‘ (doubler, répéter ou revenir) est le fait de prononcer les mots de témoignage (Sha- 
hâdatain c.-a-d. Ash-hadou an lâ ilâha ill-Allâh, ash-hadou anna Mouhamadan Rasoûloul- 
lâh) deux fois à voix basse, puis les prononer à voix bruyante. 
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SalâP^ «il est l’heure de la prière». 
‘Abdoullah ibn Zayd ajouta: le lende¬ 
main, je suis allé voir le prophète 
(sH) qui m’a dit: «Il s’agit en fait d’un 
rêve de vérité». [Hadîth rapporté par 
Ahmad et Abi Dâ’oud et qualifié 
d’authentique par At-Tirmidhî et Ibn 
Khouzayma]. 

A la fin de ce Hadîth, Ahmad avait 
ajouté les propos de Bilâl [2] concer¬ 
nant l’Appel à la prière du Fajr. «La 
prière est meilleure que le sommeil». 
Ibn Khouzayma rapporta d’Anas qui 
disait: Pour se conformer à la Sounna 
le Mouethin doit dire, pour la prière 
du Fajr, et après «Venez au bon¬ 
heur»: «La prière est meilleure que le 
sommeil». 

145. On rapporte d’Abi Mahdhoura 
(<cp 4il ^j) que le Prophète (#t) lui 
avait appris l’Appel et y avait men¬ 
tionné la répétition. Hadîth rapporté 
par Mouslim. Mais il y mentionna la 
répétition de la Takbîra deux fois 
seulement^ . [Hadîth rapporté par 
les cinq qui ont mentionné la répéti¬ 
tion de la Takbîra quatre fois]. 

146. On rapporta d’Anas qui disait: 
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PJ Dans l’Iqâma (l’appel du commencement de la prière) tous les autres mots de Takbîr 
(glorification d’Allâh - mais ici veut dire Iqâma) sont prononcés une fois sauf les mots «ai 
s^UJl c_.ü» (signifie: La prière est à commencer) lesquels seront répétés deux fois. 

[z| Il s’agit de Bilâl ibn Rabâh, un esclave affranchi de Banî Taim. Il est devenu Musulman 
très tôt et a été trop torturé dans la sentier d’Allâh. Il a participé à la razzia Badr et à toutes 
les autres batailles majeures. Il était le Mou’adhdhin du Messager d’Allah (jg) et n’a jamais 
annoncé l’Adhân après le décès du prophète sauf une seule fois quand il est revenu à Al- 
Madîna venant de Damas où il résidait. On dit qu’il n’a pas fini l’Adhân dû au sanglot des 
Sahâbas hors de nostalgie. Il est mort à Shâm en 17H., 18 H. ou 20 H. à l’âge de soixante et 
quelques années sans laisser aucun descendant après lui. 

P’ ! Au commencement de l’Adhân (l’appel à la prière) les mots Allâhou Akbar (Allâh est 
Plus grand A\ il) devraient être répétés quatre fois, il n’est pas correcte de les répéter deux 
fois seulement, comme ont rapporté les Cinq ( Al-Khamsa : Aboû Dâ’oud, At-Tirmidhi, An- 
Nasâ’i, Ibn Mâjah et Ahmad). 
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On a ordonné à Bilâl de répéter les 
mots de l’Appel deux fois' 1 ' et ceux 
de la Iqâma une fois 121 , exceptée la 
formule «Il est l’heure de la prière». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim qui n’a pas cité l’exception]. 
Dans la version de Nisâ’î, on trouve: 
«Le Prophète (jg) a ordonné Bilâl 
de...» 

147. On rapporte d’Abi Jouhayfa 13 ' 
-ûl ^j) qui disait: J’ai vu Bilâl 

faire l’appel à la prière et j’ai observé 
les mouvements de sa bouche par-ci 
et par-là' 4 ' , les deux doigts dans les 
oreilles. [Hadîth rapporté par Ahmad 
et At-Tirmidhî qui l’a qualifié d’au¬ 
thentique]. 

Dans la version d’Ibn Mâjah, on 
lit: «... et il mit les deux doigts dans 
les oreilles». Quant à Abi Dâ’oud, il 
ajouta: «Lorsqu’il arriva à la formule 
«Venez à la prière», il plia son cou 
de droite à gauche sans se retourner». 
La version originale du Hadîth se 
trouve dans les deux traditions 
authentiques. 

148. On rapporte d’Abi Mahdhoura 
4i\ ^j) que le prophète (jf§) 
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L’Adhân (l’appel à la prière) avec TarjV ou sans 7ar/(‘ est autorisé, de même, l’Iqâma est 
aussi autorisée singulièrement ou en double. Mais il est préférble d’annoncer l’Adhân avec 
TarjV et l’Iqâma sans répétition. 

Cela veut dire que les mots o~«ii ai (la prière est à commencer) devraient être 
répétés deux fois et le reste des mots une seule fois. 

' ' Le nom d Aboû Jouhaifa est Wahb ibn ‘Abdillâh As-Souwâ’i Al- ‘Amiri qui était un des 
jeunes Sahâbus. Il s est installé a Koufa. A1 i l’a chargé de Bait-oul-Mâl , Il a été témoin avec 
lui de toutes les batailles. Il est mort à Koufa en 74 H. 

f4) En prononçant les mots J* ^ et ^5Uli JL ^ en tournant le visage à droite et à 
gauche est de la Sounnah (la tradition du Prophète O;-:') ). Il n’est pas permis de tourner tout 
le corps. En effet, Les Hadîths qui rejettent le fait de tourner visent le fait de tourner tout le 
corps et non pas le visage. 
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admirait sa voix fl ' , alors il (0) lui a 
appris les paroles de l’Appel. [Hadîth 
rapporté par Ibn Khouzayma]. 

149. On rapporte de Jâbir ibn 
Samora -il ^j) qui disait: «J’ai 
prié plusieurs fois avec le prophète 
(0) pour célébrer le petit et le grand 
baïram (fêtes de la rupture du jeûne 
et du sacrifice) sans qu’on fasse l’Ap¬ 
pel, ni l’IqâmaP ^ . [Hadîth rapporté 
par Mouslim]. On trouve également 
une version similaire dans les deux 
traditions authentiques rapportée 
d’Ibn ‘Abbâs et d’autres. 

150. On rapporte d’Abi Qatâda 
(<u* 4)1 ^j) dans le long hadîth relatif 
au sommeil du prophète (0) et de 
ses Compagnons jusqu’à rater la 
prière du Fajr qui disait: «... puis Bilâl 
a fait l’Appel et le prophète (0) prié 
comme d’habitude 131 . [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim]. 

Mouslim rapporte également de 
Jâbir ( I ^j) que le prophète 
(s||) était venu à Mouzdalifa [4] y 
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Cela veut dire que le Mou’adhdhin (celui qui appelle à la prière) devrait avoir une voix 
mélodieuse. 

!2) Cela veut dire que les prières des deux Aïds doivent être effectuées sans Adhân et sans 
Iqâma (appels à la prière). 

^ Si un Qada (prière manquée) est projeté d’être accompli en commun, alors il de la 
Sounnah de faire l’Adhân (appel à prière). Une fois, le prophète (jg) et ses compagnons 
4)1 ^j>j) ont voyagé tard la nuit. Quand ils se sont arrêtés et allés dormir, ils n’étaient 
pas certains au sujet de se réveiller le matin à l’heure de la prière. Par conséquent, ils ont 
demandé à Bilâl de rester réveillé. Mais le sommeil l’a accablé et il est allé dormir lui-aussi. 
Le Prophète (ÿS) était le premier à se réveiller après le lever du soleil et a réveiller ses 
compagnons 4ii ^j) . Ils se sont éloignés un peu de leur endroit et ils ont effectué la 
prière après avoir appelé à la prière. 

w Mouzdalifa (üLy) est un endroit entre Makka et ‘Arafât. Pendant le Hajj, on y passe la 
nuit entre le 9ème et le lOème du mois de Dhoul-Hijjah, après être revenu de ‘Arafât. Les 
prières du Maghrib (coucher du soleil) et du ‘Ichâ (dernier crépuscule) sont effectuées dans 
cet endroit avec un seul Adhân et deux Iqâmas. Cela veut dire que toutes les fois que la 
prière en commun est effectuée, l’Iqâma devrait être prononcée. 
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prier le Maghrib et le ‘Ichâ avec un 
seul Appel et deux Iqâmas. 
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Il rapporta aussi d’Ibn ‘Omar (^j 
up Æi) qui disait: le prophète (M) a 
prié, à la fois, le Maghrib et le Ichâ 
avec une Iqâma. Mais Abou Dâ’oud 
ajouta: Une seule Iqâma pour chaque 
prière 111 . Dans une autre version 
Abou Dâ’oud dit: «... sans faire l’Ap¬ 
pel». 
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151. On rapporte d’Ibn ‘Omar et de 
‘Aicha dil qui disaient que 
le prophète (^j avait dit: «En vérité, 
Bilâl 121 fait l’Appel alors qu’il fait 
encore nuit. Mangez et buvez jusqu’à 
ce qu’Ibn Maktoum 131 fasse l’Appel». 
Il fut aveugle et il ne faisait l’Appel 
que lorsqu’on lui disait: «Tu es 
entré dans la matinée, tu es entré 
dans la matinée». [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim], Mais il y a 
un enchâssement 141 à la fin du 
hadîth. 

152. On rapporte d’Ibn ‘Omar 

4s\) qui disait que Bilâl avait un 
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|l] Le Hadîth est en contradiction avec le Hadîth rapporté par Jâbir («p il en lequel un 
Adhân et deux Iqâmas sont mentionnés. Ce Hadîth est plus convaincant parce que l’affir¬ 
mation remplace la négation. 

P1 Pendant le mois de Ramadân, le Prophète (#,) avait désigné deux Mou’adhdhins : un 
pour prononcer l’appel de la manifestation du temps du Souhoûr (repas avant l’aube) et 
l’autre pour faire l’appel à la prière de l’aube. 

[3] Il est ‘Amr ou ‘Abdoullâh ibn Qais Al-Qourashi Al-’Amiri, l’aveugle mentionné dans la 
Sourate A basa . Il est devenu musulman dès lors et un de ceux qui ont fait la Hijrah 
(migration). Le Prophète (jg) l’a fait servir d’Imâm (mèner les gens dans les prières) à 
Al-Madîna 13 fois. Il a été tué dans la bataille d’Al-Qâdisiya pendant qu’il tenait le dra¬ 
peau. 

141 Idrâj (insertion j-qq) signifie que la phrase .. ,^_p! su», ols, (Et il était un homme 
aveugle...) n’a pas été prononcée par le Prophète (jj§) mais le narrateur l’a ajoutée de 
son propre vouloir. 
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jour fait l’Appel avant l’aube, alors le 
prophète (Ig) lui ordonna de 
retourner' 1 ' dire: «Ah! Les hommes 
se sont endormis». [Hadîth rapporté 
par Abi Dâ’oud qui l’a qualifié de 
faible], 

153. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî (ks- 4iI y>j) qui disait: le 
prophète (Ig) avait dit: «Si vous 
entendez l’Appel répétez' 2 ' alors les 
paroles du Mouethin». [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim et Boukhâri]. 

Mais Boukhâri rapporta également 
de Mouâwiya une version similaire. 

Mouslim a aussi cité ‘Omar (y>j 
èl) à propos des bienfaits de la 
répétition des paroles du Mouethin: 
Celui qui le fait répète l’Appel mot à 
mot sauf les deux formules «Venez à 
la prière, venez au bonheur qu’il 
remplace par: «Il n’y a point de force 
ni de puissance qu’en Allah». 

154. On rapporte de ‘Othmân ibn 
Abil ‘As' 3 ' (<cp 4i! S) qu’il avait dit 
au prophète (|g): «O Messager 
d’Allah! Fais-moi l’imam de ma tri¬ 
bu». Alors il (0) lui répondit: «Tu es 
leur imam; prends l’exemple du plus 
faible' 4 ' parmi eux et choisis un 
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f l Ceci informe que, pour n’importe quelle raison, si l’Adhân est annoncé avant le temps de 
la prière, il devrait être répété à son moment adéquat. 

I 2 ! Il est un ordre que, en l’entendant, on devrait répéter les mots d’Adhân en réponse, soit 
on est avec ou sans ablution, soit on en état de purification ou en état de décharge sémi¬ 
nale, ou en état de menstruation. Mais il n’est pas adéquat de répondre pendant qu’on est 
en train de faire le rapport sexuel ou quand on est en train de répondre à l’appel de la 
nature (dans le lieu de toilette). 

[3] Il est surnommé Aboû ‘Abdillâh. Il était le plus jeune parmi la délégation de Bani Thaqif 
de Tâ’if. Le Prophète (Ig) l’a désigné en charge d’administration de Tâ’if. Il a empêché les 
siens de l’apostasie après leur convertion à l’Islam. ‘Omar l’a désgné gouverneur de Bahrain 
et ‘Omân. Il est mort à Bassora en 51 H. 

f 4 l L’Imâm (leader des gens pendant la prière) devrait tenir compte du faible et du vieux;= 
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Mouethin qui ne demandera pas de 
salaire» 1 * 1 . [Hadîth rapporté par les 
cinq, qualifié de bon par At-Tirmidhî 
et qualifié d’authentique par Al- 
Hâkim], 


155. On rapporte de Mâlik ibn 

Houwayrith [2) qui disait: 

«Le Prophète (0) nous avait dit: A 
l’heure de la prière, que l’un de vous 
fasse l’appel...»^ . [Hadîth rapporté 
par les sept]. 

156. On rapporte de Jâbir (éi 

") que le Prophète (jg) avait dit à 
Bilâl: «Si tu fais l’Appel, élève la voix 
et prononce distinctement les mots, 
mais lorsque tu fais l’Iqâma baisse la 
voix et ne traîne pas. Et laisse un 
temps s’écouler entre l’Appel et l’Iqâ- 
ma afin que celui qui mange puisse 
termine r [4) son repas...» [Hadîth rap¬ 
porté par At-Tirmidhî qui l’a qualifié 
de faible]. 

Dans une autre version, Mouslim 
rapporta d’Abi Hourayra 
que le Prophète (0) avait dit: «Seul 
celui qui a fait ses ablutions doit faire 
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-par conséquent il ne devrait pas prolonger la prière, de manière qu’ils délaissent l’office 
en commun. 

[1) Cela veut dire que le Mou’adhdhin ne devrait pas avoir de salaire en dépit de ce travail, 
ceci n est pas une prohibition mais seulement une suggestion désirée. 

121 II appartenait à Bani Laith. Il était surnommé Aboû Salmân. Il a visité le Prophète (ig) 
et il est resté avec lui pour vingt nuits. Il s’est installé à Bassora où il est mort en 74 H. 

Cela veut dire que pendant le voyage aussi, annoncer l’Adhân (l’appel à la prière) et 
faire la prière en commun est de la Sounnah. 

[4] Quelques questions sont sues par ce Hadîth. (i) l’Adhân (l’appel à la prière) devrait être 
annoncé à bruyante voix en courtes pauses, (ii) l’Iqâma (l’appel à débuter la prière en 
commun) devrait être prononcée rapidement, (iii) il devrait y avoir assez de temps entre 
l’Adhân et la Salât, afin qu’on puisse joindre la prière en commun après avoir fini le 
repas ou après avoir répondu à l’appel de la nature, et l’exécution de l’ablution. Quelques 
savants en théologie ont mesuré le moment à ce qui équivaut une prière de quatre 
Rak'âs. 
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l’Appel»f 1J . [Hadîth qualifié de 
faible]. 

Mouslim rapporta également de 
Ziyâd ibn Al-Hârith' 21 (cp 4il 
qui disait: le Prophète (ig) avait dit: 
«... Que celui qui a fait l’Appel fasse 
aussi 13 ' l’Iqâma ». Il l’a également 
qualifié de faible. Abou Dâ’oud rap¬ 
porta le hadîth de ‘Abdillah ibn Zayd 
qui disait: Un jour, j’ai voulu faire 
l’Appel, alors il GH) me dit: «Fais 
donc î’Iqâma». [Hadîth qualifié égale¬ 
ment de faible]. 

157. On rapporte d’Abi Hourayra 
4JJ l ^>j) qui disait que le Prophète 

G§|) avait dit: «L’Appel revient de 
droit au Mouethin et l’Iqâma à 
l’Imâm». [Hadîth rapporté par Ibn 
‘Adîy qui l’a qualifié de faible. Bayha- 
qî a également rapporté une version 
similaire de ‘Alî (cp 4>l ^j)\- 

158. On rapporte d’Anas ibn Mâlik 
(<cp 4)1 ^j) qui disait: le Prophète 
GH) avait dit: «La prière formulée 
entre l’Appel et l’Iqâma n’est jamais 
rejetée». [Hadîth rapporté par Nisâ’î 
et qualifié d’authentique par Ibn 
Khouzayma], 

159. On rapporte de Jâbir (4si ^j 
<p) que le Prophète (ig) avait dit: 
«Quiconque dit après avoir entendu 
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l’I La manière surérogatoire est le fait d’annoncer l’Adhân après avoir exécuté l’ablution, 
mais si ça n’est pas possible, il peut être annoncé sans ablution. Ce n’est qu’une prohibition 
suggestive et non pas absolue. 

|:>! Il était un Sahâbi de Soudâ au Yémen. Il est entré dans une convention avec le Prophète 
Il a prononcé l’Adhân devant lui. Il est considéré un de ceux qui se sont installés à 
Bassora. 

[3J Le fait que celui qui a annoncé l’Adhân doitt prononcer l'Iqâma, est Sounnah, mais s'il 
autorise, une autre personne pourrait le faire de même. 




l’Appel: «Ô Seigneur, Maître de cet 
appel parfait [1] et de cette prière à 
accomplir, accorde à Mohammad la 
grâce et la faveur et donne lui le 
statut privilégié [2] que tu lui avais 
promis, celui-là méritera mon inter- 
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cession le jour du jugement. [Hadîth .aZjS\ 

rapporté par les quatre]. 



160. On rapporte de ‘Alî ibn 
Talq [3 J ('Cp 4ii ^j) qui disait que le 
Prophète (sg) avait dit: «Que 
quiconque parmi vous lâche une 
vesse pendant la prière aille repren¬ 
dre ses ablutions de même que la 
prière» 141 . [Hadîth rapporté par les 
cinq et qualifié d’authentique par Ibn 
Hibbân], 

161. On rapporte de ‘Aicha (<ï>i 
gp) que le Prophète (ig) avait dit: 
Allah n’accepte la prière d’une 
femme majeure que si elle se cou¬ 
vre 1 ^ . 
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1,1 L’appel parfait (i.Ldi gpjJi) signifie la luminosité de l’unicté d’Allâh et la lumière de la 
prophétie. 

[2) En plus de sa signification du droit d’intercession et de supériorité, Wassila il_.j est aussi 
le nom d’un endroit. Le Prophète (g) a dit qu’une seule personne, parmi la création 
d’Allâh, atteindra cet endroit espérant par la grâce d’Allâh qu’il (jg) l’aura. 

[3) h s’agit de ‘Ai ibn Talq ibn Al-Moundhir ibn Qais Al-Hanafi, de Bani Hanifa, As-Sahi- 
mi et Ai-Yamâmi. Il était un Sahâbi. On dit qu’il était le père de Talq ibn Ai, mais on dit 
aussi que ces deux noms appartiennent à la même personne. 

[4) Cela veut dire qu’il est préférable de refaire l’ablution et la prière si on est atteint d’une 
impureté mineure (Hadath Asghar) pendant l’office de la prière. 

[5! Le Khimâr est un morceau de tissu avec quoi la femme couvre sa tête et l’alentour du= 
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[Hadîth rapporté par les cinq sauf 
Nisâ’î et qualifié d’authentique par 
Ibn Khouzayma], 

162. On rapporte de Jâbir (Al 
4*p) que le Prophète (ig) lui avait dit: 
«Si l’habit est ample, couvre-toi bien 
avec; c’est-à-dire pendant la prière». 
Mouslim ajouta: «entrecroise les deux 
extrémités; et s’il est étroit, couvre le 
nécessaire avec». [Hadîth rapporté 
par Mouslim et Boukhâri], 

Mouslim et Boukhâri rapportent 
d’Abi Hourayra: Que personne ne 
prie avec un seul habit qui ne couvre 
pas ses épaules». 
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163. On rapporte d’Oum Salama 
( u_p Al ^ J) qu’elle avait demandé au 
Prophète (ig): «La femme, a-t-elle le 
droit de prier avec un habit et un 
foulard sans pagne? Le Prophète (jjg) 
répondit: «Si l’habit arrive à couvrir 
les pieds [1] , elle en a le droit». 
[Hadîth rapporté par Abi Dâ’oud 
mais qualifié de suspendu par les 
éminentes autorités du hadîth ]. 

164. On rapporte de Amir ibn 
Rabî’a (<up âil ^j) qui disait: «Un 
jour nous avions prié avec le Pro¬ 
phète (g|) dans une nuit sombre et 
nous avions des doutes concernant la 
Qiblah. Et au lever du soleil, nous 
n’étions pas conformés à la bonne 
direction. Alors Quelque soit le côté 
vers lequel vous vous tournez, la face 
d’Allah est là [2] fut révélé. [Hadîth 
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=cou. Cela veut dire que le corps entier de la femme devrait être couvert y compris les 
cheveux de la tête. 

11 Il est inclus parmi les conditions de la prière que la femme devrait couvrir ses pieds 
jusqu’aux talons. Autrement sa prière ne sera pas acceptée. 

[2] Al-Baqarah (la Vache); verset 115. 
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rapporté par At-Tirmidhî qui l’a qua¬ 
lifié de faible]. 


165. On rapporte d’Abi Hourayra 
-àl ^j>j) qui disait: Le Prophète 

(sÜ) avait dit: «Ce qui est entre l’Est 
et l’Ouest contient la Qiblah» m . 
[Hadîth rapporté par At-Tirmidhî et 
qualifié d’authentique par Boukhâri], 

166. On rapporte de Amir ibn 
Rabî’a^i 4>\ ^j>j) qui disait: «J’ai 
vu le Prophète ' (i§) prier sur sa 
monture vers la direction que celle-ci 
prenait». [Hadîth par Mouslim et 
Boukhâri]. Boukhâri ajouta: «Il (ig) 
faisait signe de sa tête, mais il (jg) ne 
priait pas de cette manière dans les 
prières obligatoires». 

Abou Dâ’oud rapporta le hadîth 
d’Anas: «Si en voyage, le Prophète 
0®) voulait^ 1 2 la chamelle vers la 
Qiblah, faisait la Takbîra puis priait 
selon la direction de la monture». La 
chaîne de transmission de ce hadîth 
est qualifiée de bonne. 

167. On rapporte d’Abou Sa‘îd Al- 
Khoudrî âil ^j) que le Prophète 
Gü) avait dit: «Toute la terre est une 
mosquée sauf les cimetières et les 
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[1] Par ces mots le Prophète (|g) a expliqué la direction de la Qiblah (iU - direction de la 
Ka‘ba) pour tout le monde. Les gens qui résident à l’est ou à l’ouest comprennent, par ce 
Hadith, que la Qiblah est localisée entre les directions du lever et du coucher du soleil en 
hiver et en été, et ceux qui résident au nord et au sud comprennent que la Qiblah est vers la 
direction du milieu s’ils gardent l’est ou l’ouest à leur droit ou à leur gauche. 

[2] ’Amir était un des fils de ‘Anz ibn Wâ’il qui était le frère à Bakr et Taghlib, fils de Wâ’il. 
Il était un Sahâbi. Il est devenu Musulman très tôt et il a fait les deu xHijrahs. Il a participé 
à Badr et à toutes les autres batailles. Il est mort en 32 H., 33 H. ou 35 H. 

^ Cela veut dire que la prière volontaire (Nafl ji) peut être effectuée sur une monture, à 
condition qu’au commencement de la prière, on doit faire tourner la monture (ou le véhi¬ 
cule) vers la Qiblah, ensuite on peut changer de direction. Quant à la prière obligatoire, elle 
ne devrait pas être effectuée sur la monture, bien que les bateaux, les navires et les avions 
sont exceptés. 
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salles de bain. [Hadîth rapporté par 
At-Tirmidhî mais il comporte des 
imperfections]. 

168. On rapporte d’Ibn ‘Omar 

4i\) qui disait: «le Prophète (gg) 
nous a interdit 111 de prier dans sept 
endroits: le dépôt d’ordures, la bou¬ 
cherie, les cimetières, le milieu de la 
route, la salle de bain, l’enclos des 
chameaux et au-dessus de la Ka‘ba». 
[Hadîth rapporté par At-Tirmidhî qui 
l’a qualifié de faible], 

169. On rapporte d’Abi Marfad Al- 
Ghanâwî [2] (<cp «il ^j) qui disait: 
«J’ai entendu le Prophète dire: «Ne 
priez pas dans les cimetières 131 et ne 
vous asseyez pas sur les tombes» 141 . 
[Hadîth rapporté par Mouslim]. 

170. On rapporte d’Abi Sa‘îd (^j>j 
«i* «il) qui disait que le Prophète (gg) 
avait dit: «Si vous arrivez à la mos- 
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111 Ce Hadîth est une preuve qu’on n’est pas autorisé d’effectuer la prière dans le cimetière, 
soit sur les tombes soit entre elles, soient-elles des tombes de Musulmans ou de non-Musul- 
mans. l’effectuation d’une prière dans le cimetière donne impression d’adorer autre qu’Al- 
lâh ce qui est le polythéisme majeur. Il est interdit d’effectuer la prière dans la toilette à 
cause de son impudicité et de sa saleté, de plus la toilette est un des endroits de Satan 
comme est rapporté dans le Hadîth. 

121 Son nom est Kannâz ibn Housain ibn Yarboû ‘Al-Ghanawi, un descendant de Ghani ibn 
Ya’sour, une tribu de Ghatafân. Il était un Sahâbi ayant été témoin de Badr. Il était un allié 
de Hamza ibn Abdel-Mouttalib et aussi de son âge. Il a participé à toutes les batailles. Il est 
mort en 12 H. à l’âge de 66 ans. 

131 Cela veut dire qu’il est interdit d’effectuer la prière en faisant face aux tombes. Quelques 
gens ont construit des mosquées près les tombes des saints pour chercher le faveur de l’âme 
décédée, ce qui est aussi défendu. Dans un Hadîth par ‘Aicha «si «Allâh a maudit 
les Juifs et les Chrétiens qui ont rendu les tombes de leurs prophètes comme lieux pour 
leurs prières». Cela pourrait vouloir dire aussi que les actes qui doivent être exécutés à 
Allâh dans les mosquées, ne devraient jamais être effectués sur les tombes, ou cela pourrait 
vouloir dire aussi qu’il ne faut jamais prier dans un endroit faisant face aux tombes. 

4 II est strictement interdit de s’asseoir sur les tombes dans les deux cas des deux inter¬ 
prétations suivantes: premièrement, se reposer ou s’appuyer sur les tombes, deuxièmement, 
prendre les tombes comme Moujâwir gardien de tombes qui demande l’aumône et la 
charité des gens qui visitent les tombes pour obtenir le faveur des âmes enterrées). Il pour¬ 
rait y avoir une autre interprétation qu’il ne faut pas s’asseoir sur les tombes pour répondre 
à l’appel de la nature (uriner, etc.). 



2. Le Livre de la Prière 


Î^Uall wbS" -T 


84 


quée, vérifiez s’il y a des souillures ou 
des saletés sur vos chaussures. S’il y 
en a, enlevez les souillures et les 
saletés et priez avec». [Hadîth rap¬ 
porté par Abi Dâ’oud et qualifié 
d’authentique par Ibn Khouzayma]. 

171. On rapporte d’Abi Hourayra 
(--& 4il qui disait: «le Prophète 
(Ht) a dit: Si vous foulez de la 
souillure avec vos pantoufles, puri- 
fiez-les avec de la terre . [Hadîth 
rapporté par Abi Dâ’oud et qualifié 
d’authentique par Ibn Hibbân], 

172. On rapporte de Mou‘âwiya ibn 
Al-Hakam 1 ’ 1 4il ^j) qui disait: 
le Prophète (Ig) avait dit: «Il est 
interdit de parler pendant la prière 
car elle consiste à glorifier Allah, à 
prononcer la grandeur d’Allah et à 
réciter le Cor’ân». [Hadîth rapporté 
par Mouslira], 
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173. On rapporte de Zayd ibn 
Arqam 131 qui disait: «Au temps du 
Prophète (1g), nous avions l’habitude 
de nous parler pendant la prière: l’un 
de nous exprimait son besoin à son 
compagnon jusqu’à ce que: «Soyez 
assidus aux prières et surtout à la 
prière médiane et accomplissez [la 
prière] par amour d’Allah avec 
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111 Ces deux Hadîths indiquent qu’on est autorisé pour effectuer la prière avec les chaus¬ 
settes et les chaussures. On comprend aussi que, si les chaussures sont enduites avec tout 
genre de saleté, d’immondicité, d’excréments, etc., n’importe quelle soit sa nature, il est 
suffisant de les frotter avec la poussière sans aucun besoin de les laver avec de l’eau. 

|2J II était un Sahâbi compté parmi les habitants du Hijâz. Il visitait Al-Madîna. Il s’est 
installé chez Bani Soulaim où il est mort en 117 H. 

13 II a été surnommé Aboû ‘Amr. Il était un Ansâri et un Khazraji. Il a participé à la bataille 
d’Al -Khandaq et accompagné le Prophète (jgj) dans 17 expéditions. Il a participé aussi à la 
bataille de Siffine avec ‘Ali parce qu’il était un de ses membres les plus proches. Il a résidé à 
Koûfa où il est mort en 66 H. 
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pitié» 111 fût révélé. On nous a alors 
ordonné de nous taire et on nous a 
interdit de parler» 121 . [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim qui 
en a donné la version]. 

174. On rapporte d’Abi Hourayra 
^j) qui disait: le Prophète 
(H§) avait dit: «Le Tasbîh 
(glorification d’Allah), pours les hom¬ 
mes et l’applaudissement pour les 
femmes» 131 . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim qui ajouta: 
«dans la prière»] 141 . 
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175. On rapporte de Moutarrif ibn 
‘Abdillah ibn Chikhîr 151 qui rapporta 
de son père 161 qui dit: «J’ai vu le 
Prophète (ü§) pleurer dans sa prière. 
Ses pleurs étaient comparables au 
bruit d’une marmite en ébullition» 171 . 
[Hadîth rapporté par les cinq sauf Ibn 
Mâjah et qualifié d’authentique par 
Ibn Hibbân], 

176. On rapporte de ‘Ali (4)1 
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[1] Al-Baqarah (la Vache); verset 238. 

Cela veut dire qu’il n’est pas permis de parler pendant la prière. Pendant la première 
période de l’Islâm, les gens parlaient pendant la prière ce qui a été défendu plus tard. 

131 Cela veut dire que si l’Imâm (leader des gens pendant la prière) fait une erreur invo¬ 
lontaire dans la prière, les hommes qui le suivent sont demandés de dire 4l pour 

attirer son attention tandis que les femmes sont demandées d’applaudir pour ce but, afin 
que leur voix ne soit pas entendue par les hommes. 

|4) Si on veut attirer l’attention de l’Imâm qui oublie quelque chose dans la prière, on 
devrait dire: ‘Soubhân Allâh’. Quant à la femme elle applaudit en tapant par deux doigts 
de sa main droite sur sa paume gauche. 

,5 I II s’agit de Moutarrif ibn Abdillâh Ash-Shikhkhir Al-Harashi Al-‘Amiri Al-Basri, un des 
aînés TabVins. Il était fiable et vertueux; beaucoup d’actions dignes d’éloges lui étaient 
attribuées. Il est mort en 95 H. 

[f>l II est ‘Abdoullâh ibn Ash-Shikhkhir ibn ‘Awf ibn Ka‘b Al-Harashi Al-’Amiri, le dernier 
des Sahâbahs. Il était un membre de la délégation de Bani ‘Amir. Il a été compté un des 
Sahâbas qui s’étaient installés à Bassora. 

I?l D’après ce Hadîth, il est permis de pleurer pendant la prière de peur d’Allâh, mais pleu¬ 
rer avec souffrance ou adversité annule la prière. 
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*~ï) qui disait: «J’avais deux portes 
pour accéder au Prophète (sg); 
lorsque je le trouvais en train de 
prier, il (g) me laissait de 
l’espace»! 1 ! . [Hadîth rapporté par 
Nisâ’î et Ibn Mâjah]. 

177. On rapporte d’Ibn ‘Omar 

<iii) qui disait: «J’avais demandé 
à Bilâl: Comment as-tu vu le Pro¬ 
phète (0) rendre le salut alors qu’il 
(ü) priait?» Il me répondit: Il (ig) 
disait ainsi: en faisant un signe de la 
main 121 . [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud et qualifié d’authentique par 
At-Tirmidhî]. 

178. On rapporte d’Abi Qatâda 

g .il qui disait: Le Prophète 

(s§!) priait en portant Oumâma, la 
fille de Zaynab [3] . Et quand il ($g) se 
prosternait 14 ^ > q (jg) j a posait par 
terre et quand il (g) se relevait, il 
GH) la portait de nouveau. [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim]. 
Mouslim ajouta: «Alors qu’il (jg) 
dirigeait la prière dans la mosquée... 
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111 Cela veut dire qu’ourler ou tousser une ou deux fois n’interrompt pas la prière. Dans le 
livre Mousaffa, un commentaire de Mou’atta (U>j_), explique qu’ourler continuellement, 
pleurer ou rire, malgré qu’ils ne sont de la parole, annulent la prière. 

,2) Cela veut dire que les petites actions n’interrompent pas la prière. 

[3] Oumâma était la fille d’Abil-‘Aas ibn Ar-Rabi et de Zainab la fille du Prophète (jg). 
Elle a épousé ‘Ali après la mort de Fatima (l^ -il dû à son conseil, et quand ‘Ali a été 
tué, elle a épousé Al-Moughira ibn Nawfal. 

[4] Chah Walioullah de Delhi a écrit dans son livre Houjjatoullâh-il-Bâlighah uiUi 4il 
que le Prophète (jg) a fait de petites actions pendant la prière pour faire comprendre 
délibérément aux gens que la prière n’est pas interrompue par ces actions-ci. Des Hadîths 
confirment que, si le besoin survient, les actions suivantes n’affectent ni interrompent la 
prière: i) La petite déclaration, ii) Le petit mouvement, les petits actes, iii) Le petit chan¬ 
gement de place, en avant ou en arrière, iv) Faire un geste ou indiquer une chose avec le 
pied, v) Ouvrir la porte en un léger mouvement, le vi) Se déplacer en arrière, si une autre 
personne vient de joindre la prière, vii) Pleurer de peur d’Allâh. viii) Faire un geste de faire 
comprendre, ix) Tuer un scorpion ou un serpent, x) Regarder du côté à l’autre sans dépla¬ 
cer le cou. 
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179. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■es. «il ^j>j) qui disait que le Prophète 
(H) avait dit: Dans la prière 111 , tuez 
les deux noirs: le serpent et le scor¬ 
pion». [Hadîth rapporté par les quatre 
et qualifié d’authentique par Ibn Hib- 
bân]. 

... —-' " .. 

CffJ ‘s-j* JS b *j ~AV^ 

: 1 J jA j J li : J li d- Uj 

cJ>d>\ LæJI ^ jjJijJuSn IjJliîl» 

9 e. 9 s Z ^ s Zsso\, . * s s \\ s s%s ,.s 
jj i t 4*Jj 2 1 4^>- J>- 1 . « jjZxJ 1 j 

. ô L>. 

CHAPITRE 4 


- * f * ■’ 

LA SOUTRA 121 



(OBJET QUE CELUI QUI PRIE 



MET DEVANT LUI) 




180. On rapporte d’Abi Jouhaym 
ibn Al-Hârith [31 (css «il ^.) qui 
disait le Prophète ()§|) avait dit: Si 
celui qui passe entre les bras de 
quelqu’un (juste devant lui) qui prie 
connaissait la graveté du péché qu’il 
commet, il aurait préféré attendre 
quarante 141 plutôt que de passer 
entre ses bras 151 . [Hadîth rapporté 
par Mouslim, et c’est Boukhâri qui en 
a donné la version], Al-Bazzâr l’a 
rapporté dans une autre version: 
«quarante automnes». 

181. On rapporte de ‘Aicha («il 
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111 Ce Hadîth prouve deux choses: a) la prière n’est pas interrompue en les tuant, b) On ne 
devrait pas prendre pitié d’eux. Ceux-ci doivent être tués sans retard à cause de leur danger. 
121 Soufra (:jx-) pourrait être n’importe quelle chose qu’une personne voulant effectuer la 
prière met devant lui comme barrière symbolique entre lui et autrui. 

131 On dit que son nom était ‘Abdoullâh ibn Al-Hârith ibn As-Simma Al-Ansâri Al-Khaz- 
raji. Il était un célèbre Sahâbi. Il a vécu jusqu’au règne de Mou'âwiya. 

141 Cela veut dire qu’il est interdit de passer devant celui qui en train d’effectuer la prière. 
Le narrateur de ce Hadîth Aboû An-Nasr annonce qu’il ne sait pas ce qu’on voulait dire par 
«quarante"; jours, mois ou années. Mais dans un autre Hadîth est mentionné le mot 
«année». 

151 Jusqu’à l’endroit de prosternation de celui qui effectue la prière. Il n’est pas d’aucune 
offense de traverser au-delà de l’endroit de prosternation. Cet avertissement est pour celui 
qui traverse, et non pas pour celui qui est déjà en prière. 
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i^p) qui dit: «Lors de la bataille de 
Tabouk, le Prophète (jg) a été 
interpelé à propos de la soutra. Alors, 
il GH) répondit: «La soutra est égale 
à la queue du chameau» 1 ’ 1 . [Hadîth 
rapporté par Mouslim]. 

182. On rapporte de Sabra ibn 
Ma'bad Al-Jouhanî^ ( ^ -àl LS v»j) qui 
disait: Le Prophète avait dit: «Lors de 
la prière, servez-vous d’une soutra^ , 
même s’il s’agit d’une flèche». [Hadîth 
rapporté par Al-Hâkim], 

183. On rapporte d’Abi Tharr 

4il) qui disait: le Prophète GH) 
avait dit: «La bénédiction de la prière 
du musulman qui n’a pas mis de 
soutra devant lui s’amenuise^ par le 
passage devant lui de la femme, de 
l’âne et du chien noir»^ . On lit 
également dans ce hadîth : «Le chien 
noir est un Satan». [Hadîth rapporté 
par Mouslim], 


çs? ii§ 5“' Jîi :cJli \dfi- 

Jju* :Jlâ t 

. fAJL* j>- ! . fi I S 


JJ U : Jli alp aJJI 

^ -sit 

. p-S" l>ej 1 A>-i . fi 

“dit ^5 ji -^AY“ 

^ ^ Jjg j (JU : Jli <cp 

^ b] 1 

S1 i — ^ S 

. ôjaPJI . »—d5ülj jUk>*JIj 

igbbM L_dgil^ :‘gj 


111 La hauteur de la Soutra devrait être au moins égale à la partie postérieure de la selle du 
chameau. Sa mesure approximative est environ un pied. Si rien n’est disponible, une masse 
peut servir le but de Soutra-, et si même la masse n’est pas disponible, une ligne peut être 
marquée comme a été dans le récit d’Aboû Dâ’oud. 

™ Sabra était un Sahâbi d’Al-Madîna résident à Thi Marwa. Il a été surnommé Aboû 
Thouraiya. Il a participé à Al-Khandaq (la bataille de la Tranchée). Il était le messager 
de ‘Ali à Mou‘âwiya, quand il est devenu le Calife, pour lui demander de garder la pro¬ 
messe de loyauté des gens de Shâm pour ‘Ali. Il est mort vers la fin du califat ( Khilâfah ) de 
Mou'âwiya. 

131 Quand quelqu’un prie, la bénédiction d’Allâh lui vient en face. La Soutra sert comme un 
grillage symbolique et la bénédiction d’Allâh reste dans les limites de la région de ce gril¬ 
lage. N’importe qui traversant au-delà du grillage (Soutra) ne se trouve pas sur le chemin 
de la bénédiction d’Allâh et la prière ne sera pas affectée. Dans l’absence de grillage (Sou¬ 
tra) il n’y a aucune limite pour la bénédiction d’Allâh et si quelqu’un passe devant lui la 
concentration envers Allâh sera perturbée. Par conséquent la Soutra est obligatoire. 

141 Cela veut dire qu’il affecte la peur d’Allâh et l’humilité (concentration) seulement et non 
pas la prière. 

[5] Dans ce Hadîth il y a une preuve que la prière sans Soutra serait interrompue si les êtres 
susmentionnés traversent devant celui qui en train de prier. Mais il y a un Hadîth authen¬ 
tique et agréé qui affirme qu’Ibn Abbas (u^p <il ^j) , montant sur un âne, passa devant la 
ligne de la prière en commun où le prophète (|g) menait les gens. Mais il (g|) n’a pas 
répété sa prière ni demandé à ses compagnons de le faire. 
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Mouslim rapporte aussi d’Abi 
Hourayra une version similaire, sans 
mentionner le mot chien». Abou 
Dâ’oud et Nisâ’î ont aussi rapporté 
d’Ibn Abbâs une version similaire qui 
ne comportait pas la fin du hadîth et 
dans laquelle Ibn Abbâs restreignait 
la femme à celle qui est majeure 
(indisposée). 

184. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî 4sI ^j>j) qui disait: le 
Prophète (ü) avait dit: «Si en priant, 
vous avez mis une soutra qui vous 
protège des gens et qu’une tierce 
personne veut passer entre vous et la 
soutra, repoussez-la. Si elle refuse, 
combattez [1] -la car c’est un Satan». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], Dans une autre version: 
«... car elle est accompagnée du 
Satan». 

185. On rapporte d’Abi Hourayra 
(oc 4il ^j) que le Prophète (gg) 
avait dit: «Si vous priez, mettez 
quelque chose devant vous. Si vous 
ne trouvez rien, mettez un bâton. Si 
vous ne trouvez pas de bâton, tracez 
une ligne. Ainsi, celui qui passe 
devant vous ne vous portera pas 
préjudice». [Hadîth rapporté par 
Ahmad et Ibn Mâjah et qualifié d’au¬ 
thentique par Ibn Hibbân qui contre¬ 
dit celui qui prétend qu’il s’agit d’un 
hadîth déréglé], 

186. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
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[1] Passer devant celui qui prie est considéré, à l’unanimité, une aversion. Si quelqu’un prie 
en ayant une Soutra devant lui et un autre essaie d’y passer à l’intérieur, il devrait être 
arrêté par un signe et s’il insiste, il devrait être arrêté par force. La bagarre veut dire arrêter 
avec force et non pas la bagarre réelle. Si quelqu’un prie sans avoir une Soutra devant lui, 
c’est sa faute et non pas la faute de celui qui passe. Ceci indique aussi que cette prière n’est 
pas interrompue à cause de ce petit acte, mais ceci affecte la concentration. 
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Khoudrî (es 4jI ^j) qui disait: Le 
Prophète (Ig) avait dit: «Rien ne peut 
annuler 111 la prière. Protégez-vous 
autant que vous pouvez». [Hadîth 
rapporté par Abi Dâ’oud dans une 
faible chaîne de transmission]. 


CHAPITRE 5 
LE KHOUCHOU’A t2) 
(L'HUMILITE) DANS LA PRIERE 


187. On rapporte d’Abi Hourayra 
(es 4)1 ^.j) qui disait: Le Prophète 
(sü) avait interdit à l’homme de prier 
en mettant les mains autour des 
reins» 1 ’ 1 . [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri et Mouslim qui en a donné la 
version]. 

Dans la version de ‘Aicha rappor¬ 
tée par Boukhâri, on lit: «c’est le fait 
des juifs». 

188. On rapporte d’Anas (4s i ^j 
ce) que le Prophète (ÿ|) avait dit: «Si 
l’on apporte le dîner avant le , lagh- 
rib, mangez avant de prier» 14 ' . [Hadî¬ 
th rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

189. On rapporte d’Abi Tharr (^éj 
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111 Cela indique que cette prière n’est pas interrompue par le passage de quelqu’un, mais 
cela affecte la concentration. 

[2] Khoushou 1 (jj-i^) veut dire la tranquillité, l’aise et la concentration de l’esprit et du 
corps entier envers Allâh. 

[3] Placer les mains sur les flancs est un acte arrogant alors que l’humilité et la douceur de 
caractère sont exigées dans la prière. L’autre point expliqué dans les prochains Hadîths est 
que cet acte ressemble à celui des Juifs, à savoir que leur imitation est défendue. 

[4] Si la nourriture est servie, manger de la nourriture est préférable même sans aucune 
faim. La philosophie derrière cela est qu’on devrait se trouver devant Allâh avec complète 
concentration au-dessus de tout besoin éphémère. De l’autre côté, il n’est pas permis d’aller 
manger au moment de la prière, tant que la nourriture n’est pas servie. 
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*0 qui disait que le Prophète avait 
dit: «Si vous accomplissez la prière, ne 
touchez pas les cailloux 11] , car la 
miséricorde s’en sera éloignée». [Hadî- 
th rapporté par les cinq dans une 
chaîne de transmission authentique. 
Ahmad ajouta «... ne le touchez 
point». Dans les traditions authenti¬ 
ques de Boukhâri, on rapporte de 
Mou‘ayqîb [2] une version similaire qui 
n’explique pas les raisons. 

190. On rapporte de ‘Aicha (4ii 
1 i ■ g ) qui disait: J’ai interpelé le 
Prophète (|§) sur le fait de se 
retourner pendant la prière, il a 
répondu: «C’est une tentative de 
Satan pour détourner celui qui prie». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri], 

Dans une autre version rapportée 
d’Anas et qualifiée d’authentique par 
At-Tirmidhî: «Evitez de vous retour¬ 
nez pendant la prière car il s’agit 
d’une perdition. S’il est indispensable, 
faites-lc^ dans une prière suréroga- 
toire» 141 . 
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^ ^ Il est interdit d enlever des cailloux de l’endroit de la prosternation s’ils sont petits et 
inoffensifs. Mais si les cailloux sont grands et gênants et perturbent la concentration, alors il 
n’y a aucun mal de les enlever. 

* Mou aiqib ibn Abi Fâtima Ad-Dawsi est devenu Musulman à Makka dès lors. Il a émigré 
à l’Abyssinie (Ethiopie) au moment de la deuxième Hijrah. Il a été témoin de Badr. Il a 
gardé le cachet du Prophète (|g). Aboû Bakr et puis ‘Omar l’ont désigné en charge de Bait- 
oul-Mâl. Il est mort pendant le califat (. Khilafah ) de ‘Othmân. 

P] s>il est nécessaire, on pourrait bouger dans les prières volontaires (. Nawâfil ), mais non 
dans les prières obligatoire {Fard), parce qu’il y a moins de mal en faisant cet acte dans les 
prières volontaires. Au temps de besoin terrible, il est admissible de faire comme le pro¬ 
phète (Ig) pendant le dernier événement de sa maladie, quand il est sorti de sa maison 
pour la prière, Aboû Bakr As-Siddiq qui menait la prière, voulait reculer mais de crainte du 
geste du Prophète (|g), il continua à mener la prière, et le Prophète (sgj) n’a pas 
désapprouvé ce acte d’Abi Bakr. 

[41 Aussi pendant l’office volontaire, la prière sera interrompue si le visage est déplacé loin 
de la Qiblah. 
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191. On rapporte d’Anas («il ^j 
**.) qui disait: «Si vous priez, vous 
vous adressez confidentiellement à 
votre Seigneur. Par conséquent, ne 
crachez ni devant vous 111 , ni à droite 
mais à gauche sous le pied.» [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim]. 
Dans une autre version on lit: ou bien 
sous votre pied». 

192. On rapporte d’Anas (à\ 

4 , •. c ) qui disait: «‘Aicha avait un 
Qirâm [2] (voile) qu’elle utilisait 
comme paravent. Alors, le Prophète 
(Ü!) lui dit: «Arrachez-nous^ ce 
Qirâm car ses dessins ne cessent de 
traverser mon esprit pendant ma 
prière». [Hadîth rapporté par Bouk¬ 
hâri]. 

Mouslim et Boukhâri ont rapporté 
le hadîth de ‘Aicha relatif à l’histoire 
de l’anbijania (la bâche en laine) 
d’Abi Jahm [4] et dans lequel on lit: 
«Elle (la Khamisa )^ m’a en effet 
empêché [6] de prier». 

193. On rapporte de Jâbir ibn 

Samora (^ àil qui disait: Le 

Prophète avait dit: «Que les gens 
cessent de lever leurs regards vers le 
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l' I H est à retenir qu’on ne devrait jamais cracher en direction de la Qiblah, ou au côté droit 
pendant la prière et en dehors de la prière. 

121 Un morceau lisse de tissu coloré. 

PI Cela veut dire que n’importe quoi détournant l’attention devrait être enlevé de l’endroit 
de la prière. Si ce n’est pas possible, on devrait s’éloigner et éviter l’endroit. 

[4 1 II est Ibn Houdhaifa ibn Ghânim Al-Qourashi Al-‘Adawi. Son nom est ‘Amir ou 
‘Oubaid. Il est devenu Musulman en l’année de la conquête de Makka. Il était l’un des 
Sahâbahs qui aimaient la longévité, car il a assisté au bâtiment de la Kaba par Qouraish 
avant la venue du Prophète (|jj) et il a été témoin de sa reconstruction par ‘Abdillâh ibn 
Az-Zoubair. Il est mort pendant les premiers jours de sa Khilafah. 

Un morceau lisse de vêtement avec des dessins colorés. 

161 Cela veut dire que les mosquées ne devraient pas être décorées avec les dessins, les 
ornements et autres choses qui perturbent la concentration. L’Imâm An-Nawawi a cité 
le consensus des savants Musulmans que cette considération est tenue comme une prohibi¬ 
tion absolue. 
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ciel dans la prière de peur qu’ils ne 
leur reviennent pas» 1 ’ 1 . [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim]. 

Mouslim rapporte aussi de ‘Aicha 
(L^ <îil ^j) qui disait: J’ai entendu 
le Prophète (sg) dire: «Point de 
prière en présence d’un repas; point 
de prière si celui qui prie lutte contre 
l’envie de satisfaire ses besoins natu¬ 
rels' 2 ' (uriner et ou aller à la selle). 

194. On rapporte d’Abi Hourayra 
^ j) que le Prophète (sg|) 
avait dit: «Le bâillement parvient du 
Satan [3] , si vous bâillez fermez vos 
bouches autant que vous pouvez». 
[Hadîth rapporté par Mouslim et At- 
Tirmidhî qui ajouta: «... dans la 
prière» 14 ' ]. 
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CHAPITRE 6 



LES MOSQUEES 




195. On rapporte de ‘Aicha (.ai 
i^c) qui disait: Le Prophète ($g) a 
ordonné de construire des mosquées 
dans les demeures' 5 ' , de les rendre 
propres et les parfumer». [Hadîth 


JlI! J* 
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L’Imâm An-Nawawi a rapporté le consensus des savants Musulmans que cette prohibi¬ 
tion est absolue. Ibn Hazm dit que cela annule la prière. 

' 2 ' Si quelqu’un sent le fort besoin de répondre à l’appel de la nature, d’uriner ou de passer 
le vent, et ayant assez de temps, il devrait le faire avant d’aller à la prière, autrement sa 
prière sera aversive. D’après quelques uns elle est considérée nulle à cause du manque de 
concentration, de peur d’Allâh et d’humilité. Si le temps est court et le besoin n’est pas très 
urgent, on devrait l’effectuer et ne pas la retarder. 

' 3 Bâiller est le résultat de paresse et de plein estomac. Satan se réjouit de voir quelqu’un 
dans une telle condition, alors bâiller est caractérisé comme une conduite satanique. 
f4 ' Etouffer le bâillement, pendant la prière ou à tout autre moment est de la Sounnah. 
Pendant la prière, on devrait se méfier du bâillement qui affecte la concentration. 

[5 ' Afin qu’on puisse prier près de la maison. 
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rapporté par Ahmad, Abi Dâ’oud et 
At-Tirmidhî qui a rétabli sa chaîne de 
transmission]. 

196. On rapporte d’Abi Hourayra 
(-up 4)1 ^j) qui disait: Le Prophète 
GH) a dit: «Qu’Allah combatte les 
juifs car ils ont pris les tombes de 
leurs prophètes pour des mosquées». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. Mouslim ajouta: «... et les 
chrétiens». 

Ils rapportent également un hadîth 
de ‘Aicha (t ç* 4il ^ j) qui disait: «Si 
un homme vertueux parmi eux mou¬ 
rait, ils battaient une mosquée sur sa 
tombe.» On y lit également. «... se 
sont les pires des créatures» 111 . 
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197. On rapporte d’Abi Hourayra 
4ii ^j) qui disait: Le Prophète 

GH) ava it un jour envoyé un escadron 
qui ramena un homme. Puis on l’atta¬ 
chai 21 à un poteau de la haie de la 
mosquée^ 31 . [.Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 

198. On rapporte d’Abi Hourayra 
(a^ 4)1 ^j) que ‘Omar passa un jour, 
auprès de Hassân 141 qui récitait un 
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[1) "Transformer les tombes en mosquées» a deux interprétations. Premièrement, les 
actions qui sont supposées à être faites envers Allâh dans les mosquées, seraient exécutées 
près ou sur les tombes, tels que se prosterner, s’incliner, s’asseoir sur les jambes ou se 
mettre debout en pliant les mains faisant signe de respect; deuxièmement, il est, de toute 
façon, interdit de construire des mosquées près des tombes quelles que soient les interpré¬ 
tations. 

[2J Cela veut dire que la mosquée pourrait être temporairement utilisée comme prison. 

131 Ce Hadîth annonce que le polythéiste pourrait entrer dans la mosquée parce qu’il est 
impur immanemment et non pas évidemment, mais il n’est pas autorisé pour entrer dans la 
Maison Sacrée ( Ka‘ba) et pour exécuter le Hajj. 

(4 - 1 II s’agit de Hassân ibn Thâbit Al-Ansâri Al-Khazraji, le poète du Messager d’Allâh (#J). 
Aboû ‘Oubaida a dit: les Arabes ont consenti sur l’avis que Hassân ibn Thabit était l’un de 
leurs meilleurs poètes. Il est mort avant l’année 40 H. pendant le califat de ‘Ali. On dit aussi 
qu’il est mort en 50 H. à l’âge de 120 ans ayant vécu soixante années à l’époque de la= 
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poème dans la mosquée [1] . Alors 
‘Omar le fixa mais celui-ci lui dit: Je 
le faisais alors qu’il y avait meilleur 
que toi». [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri et Mouslim]. 

199. On rapporte d’Abi Hourayra 
(*-*• 4d ^j) que le Prophète (s§|) 
avait dit: «Que celui qui entend 
annoncer la perte d’un animal dans la 
mosquée dise: Qu’Allah ne te le 
ramène pas^ ; car les mosquées 
n’ont pas été construites pour cela». 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 

200. On rapporte d’Abi Hourayra 
(•up 4il ^j>j) que le Prophète avait dit: 
«Si vous voyez quelqu’un vendre ou 
acheter dans les mosquées, dites-lui: 
qu’Allah ne prospère pas ton 
commerce»^ . [Hadîth rapporté par 
Nisâ’î et qualifié de bon par At- 
Tirmidhî] [4] . 
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201. On rapporte d’Al-Hakîm ibn : Jli .ij*. c -YM 

Hizâm [5] (^_p 4il ^j) que le . , , 

Prophète (ig) avait dit: «On ** : S! 4>' 


—Jâhiliya (Ignorance) et soixante en Islâm. 

i i C est une preuve que la poésie de bonne moralité pourrait être récitée dans la mosquée. 
Hassân ibn Thâbit récitait toujours les poèmes significatifs en réponse à la poésie satirique 
des incroyants et le noble Prophète (j§§) l’a loué en lui disant: «Gabriel t’aide». 

C est par condamnation afin que les gens ne parlent pas absurdement dans les mos¬ 
quées. Par exemple, on ne devrait pas se renseigner au sujet du bétail perdu à l’intérieur 
de la mosquée dérangeant ainsi les gens et leur interrompant la concentration vers Allâh. 
On peut se renseigner aux gens à la barrière de la mosquée. 

131 Cela veut dire que les mosquées ne devraient pas être traitées comme marchés, ce qui 
affecte la dignité de la mosquée et de la prière. 

* 1 H est interdit de marchander dans les mosquées. Quiconque y entretient des relations 
commerciales, sera considéré coupable mais la validité de son affaire ne sera affectée. 

Il s agit d Aboû Khâlid Al-Qourashi Al-Asadi, le frère de Khadija ‘Mère des Croyants’. Il 
était un des nobles de Qouraish. Il est né dans la Ka'ba 13 ans avant l’incident de l’éléphant. 
Il est devenu Musulman pendant l’année de la conquête de Makka. Il est mort à Al-Madîna 
en 54 H. à l’âge de 120 ans. 
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n’applique pas les peines dans les 
mosquées et on n’y demande pas 
d’infliger une sanction à autrui». 
[Hadîth rapporté par Ahmad et Abi 
Dâ’oud dans une faible chaîne de 
transmission]. 

202. On rapporte de ‘Aicha (à\ 

U_&) qui disait: «Sa'd 1 ' 1 a été blessé 
pendant la bataille d’Al-Khandaq, le 
Prophète (5§§) lui a dressé une tente 
dans la mosquée afin qu’il puisse lui 
rendre visite facilement»' 2 3 ' . [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim]. 

203. On rapporte de ‘Aicha 

lf*) qui disait: J’ai vu le prophète 
(jlg) mettre un paravent devant moi 
alors que je regardais jouer des 
Abbyssiniens (éthiopiens) 131 dans la 
mosquée...»^ . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim]. 

204. On rapporte de ‘Aicha («il 
qu’une jeune esclave noire avait 

une tente dans la mosquée et venait 
causer chez elle...» 15 ' . [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim], 
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205. On rapporte d’Anas (4>i 
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[1] Sa‘d ibn Mou'âth était le leader d’Al-Aws et un des plus grands Sahâbas. Il est devenu 
Musulman entre les premières et la deuxième traités d’Al-‘Aqaba. Dû à sa foi Islamique, 
Banou ‘Abdil-Ashhal sont devenus Musulmans. Il était audacieux, noble et obéi par les 
siens. Il a été atteint par une flèche au bras pendant la bataille d’AlKhandaq (la bataille 
de la tranchée) et la bataille de Banî Qouraidha. Dû à cette blessure, Sa‘d est mort et ce, en 
Dhoul Hijjah 5 B. 

[2] Ce Hadîth est une preuve qu’il est permis de monter une tente dans la mosquée, il est 
aussi permis au malade ou au blessé d’y domir ou résider. 

[3] Cela veut dire que la femme peut regarder à l’homme sans intention particulière. 

[4 1 On est autorisé pour pratiquer les jeux serviables en Jihâd (guerre sainte dans le sentier 
d’Allâh) dans la mosquée, selon le récit à propos des negroes Abyssiniens qui pratiqué des 
jeux de la guerre dans la mosquée. 

151 Le Hadîth est rapporté entièrement dans Sahih Al-Boukhâri. Il est cité ici pour informer 
que la femme aussi puisse rester dans la mosquée. Il est aussi permis de monter une tente. 
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■e*) qui disait que le Prophète (ifj) 
avait dit: «Cracher dans la mosquée 
est un péché, son expiation consiste à 
le recouvrir de sable». [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim], 

206. On rapporte d’Anas (4l 

■cp) qui disait: «La dernière heure ne 
viendra que lorsque les gens se vante¬ 
ront de leurs mosquées» 111 . [Hadîth 
rapporté par les cinq sauf At-Tirmidhî 
et qualifié d’authentique par Ibn 
Khouzayma]. 

207. On rapporte d’Ibn Abbâs 
U^p 4!) que le Prophète (jjg) avait 
dit: «On ne m’a pas ordonné de 
décorer 121 les mosquées avec du plâ¬ 
tre». [Hadîth rapporté par Abou 
Dâ’oud et qualifié d’authentique par 
Ibn Hibbân], 

208. On rapporte d’Anas (4i 

qui disait: Le Prophète ($gg) avait 
dit: «On m’a montré les rétributions 
de ma Communauté; fût-ce un brin 
de paille que l’homme fait sortir de la 
mosquée». [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud et At-Tirmidhî qui l’a qualifié 
d’étrange mais qualifié d’authentique 
par Ibn Khouzayma]. 

209. On rapporte d’Abi Qatâda 
(aLP Aüi ^>J) qui disait: le Prophète 
(îjg) avait dit: «Si vous entrez dans la 
mosquée, ne vous asseyez pas 131 avant 
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hl Cela veut dire qu’ils rivaliseront l’un l’autre fièrement et se vanteront au sujet de l’em¬ 
bellissement de leurs mosquées. Cela voudrait dire aussi qu’ils se vanteront de leur supé¬ 
riorité et de leur éminence dans les mosquées alors que celles-ci sont des endroits 
d’humilité envers Allâh. 

[2] Ce Hadîth indique qu’il est défendu d’avoir des coutumes juives, et de faire des dessins et 
des ornements dans les mosquées. 

™ Il est évident que ces deux Rak'âs sont Tahiyat-oul-Masjid (salut à la mosquée). Quelques 
savants en théologie relegieuse les considèrent obligatoires alors que la plupart des= 
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d’avoir fait deux Rak'âs». [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim]. 
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210. On rapporte d’Abi Hourayra 
(A* 4 ii ^j) que le Prophète avait dit: 
«Si tu accomplis la prière, fait parfai¬ 
tement des ablutions; dirige-toi vers 
la Qiblah et fais la Takbîra d’ouver¬ 
ture puis récite du Cor’ân 1 ' 1 ce dont 
tu es capable; ensuite fais les génu¬ 
flexions en toute quiétude, puis 
relève-toi jusqu’à ce que tu te tiennes 
debout complètement 12 ! ; puis pro¬ 
sterne-toi en toute quiétude, puis 
relève-toi et reste assis en toute 
quiétude; puis prosterne-toi de nou¬ 
veau en toute quiétude; puis agis 
ainsi, et ce, durant toute la prière». 
[Hadîth rapporté par les sept mais la 
version est de Boukhâri], 

Ibn Mâjah a rapporté dans une 
chaîne de transmission de Mouslim: 
«Jusqu’à ce que tu te tiennes debout 
en toute tranquillité». On trouve une 
version similaire dans le hadîth de 
Rifâ‘a ibn Râfi‘ ibn Mâlik [3 l rapporté 
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=autres ne les considèrent que désirées. En considération des évidentes interprétations du 
Hadîth , quelques savants ont permis qu’elles soient effectuées même en temps détestés 
(odieux), alors que les autres savants voient le contraire. 

[1] Il est évident que la récitation du noble Cor’ân est obligatoire. Il y a un Hadîth qui 
annonce oÏAi fl \J\ Il est évident que cela veut dire Soûrat Al-Fâtiha. 

[2] Ceux qui sont insouciants dans leur prière de la performance de la génuflexion, de la 
prosternation, etc., leurs insouciantes et hâtives actions sont inexactes selon ce Hadîth. Ces 
insouciantes actions détruisent leurs prières. Le Prophète (|§|) a nommé ce genre de prière 
«prière d’hypocrite» et ces gens «voleurs de mauvais type». 

131 II s’agit du surnommé Aboû Mou‘âth Az-Zourqi Al-Ansâri Al-Madani, un grand= 
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par Ibn Hibbân et Ahmad qui en 
donne la version: «Redresse ton buste 
jusqu’à ce que les os se reposent 
complètement». 

Nisâ’î et Abou Dâ’oud rapportent 
également le Hadîth de Rifâ‘ ibn 
Râfi‘: «En vérité, votre prière ne sera 
parfaite que lorsque vous ferez de 
bonnes ablutions comme Allah l’a 
ordonné, ferez la Takbîra, louerez et 
chanterez sa colorie». On y trouve 
également: «Si vous maîtrisez le 
Cor’ân, récitez-en; sinon chantez les 
louanges d’Allah (Alhamdou lillâh), 
glorifiez-le ( Allâhou Akbar), et témoi¬ 
gnez qu’il n’y point de divinité qu’Al- 
lah ( Lâ ilâha illallâh)». Abou 
Hourayra (^j_^ «il «^j) rapporta: 
«...puis récite Oumoul-Qorân [1J (la 
Fâtiha) et ce dont tu es capable». 
Quant à Ibn Hibbân, il dit: «... puis 
ce que tu veux (du Cor’ân)». 
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211. On rapporte d’Abi Houmayd 
Sâ‘îdî [2] C_* iil ^j) qui disait: J’ai 
vu le Prophète' 31 (ig) faire la 
Takbîra et lever les mains jusqu’aux 
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-Sahâbi qui a assisté à Al-Aqaba avec son père qui était le premier Ansâri à devenir 
Musulman. Rifâ'a a participé à Badr et à toutes les dernières batailles. Il était aussi avec 
Ali pendant les batailles d’Al-Jamal et Siffine. Il est mort au début du califat de Mou‘âwiya 
en 41 H. 

W Oumm-oul-Cor’ân (ôi i 1 ! f i) est un nom utilisé pour Soûrat Al-Fâtiha. Ce Hadîth indique 
qu’il est obligatoire de réciter Al-Fâtiha et quelqu’autre sourate ou verset du noble Cor’ân. 
D’après quelques savants en théologie, réciter un peu plus du noble Cor’an est obligatoire, 
mais d’après d’autres ce n’est que préféré ou désiré. Pour plus de détails référer aux livres 
de Hadîths. 

m Aboû Houmaid est appelé ‘Amr ou Moundhir ibn Sa‘d ibn Al-Moundhir ou Mâlik Al- 
Ansâri Al-Khazraji Al-Madani. Il est descendu de Sâ‘ida le père d’Al-Khazraj. Il a participé 
à Ouhoud et les batailles qui l’ont suivie. Il est mort vers la fin du califat de Mou'âwiya ou 
au début du règne de Yazid en 61 H. 

P1 Les musulmans ( l’Oummah Musulmane) doivent effectuer leurs prières similairement à 
la prière du Prophète (sg). Il priait avec perfection et paix d’esprit. La performance hâtive 
est désapprouvée. 
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épaules 111 , et il GH) se prosternait, il 
GH) mettait les mains sur les genoux 
puis il GH) pliait son dos; s’il GH) 
relevait la tête, il GH) se dressait 
complètement jusqu’à ce que tous les 
vertèbres se replacent; et s’il GH) se 
prosternait, il GH) posait les mains de 
telle sorte que les doigts ne soient 
pas trop pliés et que les extrémités 
soient dirigées vers l’Est; et s’il GH) 
s’asseyait sur le pied gauche et dres¬ 
sait le pied droit; s’il GH) sasseyait 
après la dernière Rak‘â, il GH) 
avançait le pied gauche, dressait le 
pied droit et se reposait sur son 
derrière». [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri]. 

212. On rapporte de ‘Ali ibn Abi 
Tâlib àil ^J>j) qui disait: En 
accomplissant la prière, le Prophète 
(îH) récitait 121 la prière suivante: «Je 
tourne mon visage, vers Celui qui a 
crée les deux et la terre...» jusqu’à 
«... parmi les musulmans. Seigneur, 
Tu es le maître, il n’y a point de 
divinité que Toi, Tu es mon Seigneur 
et je suis Ton serviteur^ 31 ...» jusqu’à 
la fin de la prière. [Hadîth rapporté 
par Mouslim]. Mais dans une autre 
version, il précisa qu’il sagissait d’une 
prière nocturne. 
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[1) Dans ce Hadîth, il est mentionné qu’on doit lever les mains ( Rafa’-oul-yadain ) jusqu’aux 
épaules. Mais dans le récit de Wâ’il ibn Hajar, il est mentionné qu’on doit les lever jus¬ 
qu’aux oreilles. 

121 A la fin de ce Hadîth il est mentionné que le Prophète (g|) récitait cette supplication 
pendant le Tahajjoud (jl^j prière effectuée après minuit). Dans son livre Talkhis, l’auteur a 
rapporté de l’Imâm Shâfi’i et d’Ibn Khouzaima que le Prophète (|g) l’a récitée dans les 
prières obligatoires. Dans le récit de ‘Ali (<__& iil est annoncée la possibilité de 

récitation de cette supplication dans les deux genres de prières. 

135 Par ces mots sanctifiés, le Musulman, même s’il se voit obéissant et pieux, est instruit de 
demander le pardon auprès d’Allâh contre ses péchés, connus soient-ils ou inconnus. 
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213. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■es- tùl ^j>j) qui disait: Lorsque le 
Prophète (àg) faisait la Takbîra 
d’ouverture, il (m) se taisait un 
instant avant de réciter. Alors, je 
lui ai demandé la raison, il (jg) 
me répondit: Je disais: Seigneur, 
éloigne-moi de mes mauvais actes 
comme Tu as éloigné l’Est de 
l’Ouest. Seigneur purifies-moi de 
mes mauvais actes comme on purifie 
l’habit blanc des saletés; Seigneur, 
lave-moi de mes mauvais actes avec 
de l’eau, de la glace et de la grêle. 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

214. On rapporte de ‘Omar (à! 

-e) que le Prophète (H§) avait 
l’habitude de dire: «Seigneur, je 
chante Ta gloire et Tes louanges; que 
Ton Nom soit béni et Ta majesté soit 
exaltée; il n’y a point de divinité que 
Toi. [Hadîth rapporté par Mouslim 
dans une chaîne de transmission 
entrecoupée], Dâraqoutnî l’a rapporté 
dans une chaîne de transmission 
complète mais le hadîth est considéré 
comme suspendu. 

Les cinq ont rapporté une version 
similaire d’Abi Sa‘îd Al-Khoudrî qua¬ 
lifiée d’interrompue où on trouve: «Il 
(Ig) disait après la Takbîra: Je 
demande protection auprès d’Allah 
qui entend et sait tout contre Satan le 
maudit, contre son souffle et contre 
ses mauvaises suggestions». 

215. On rapporte de ‘Aicha (4ii 
l^p) qui disait: «Le Prophète (sg) 
commençait la prière par la Takbîra 
d’ouverture et la récitation par: 
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Alhamdu lillâhi rabbil ‘âlamîn^ . Et 
s’il Gü) faisait la génuflexion, il (|g) 
ne levait ni tendait la tête mais il GH) 
la mettait au juste milieu. S’il (jg) 
relevait la tête de la génuflexion, il 
(SI) ne se prosternait que jusqu’à ce 
qu’il (St) se tienne complètement 
debout. S’il (St) relevait la tête de la 
prosternation, il (Sg) ne se 
prosternait de nouveau qu’après s’être 
complètement assis. Il GH) récitait la 
Tahiyya après toutes les deux rak‘as. 
Il GH) s’appuyait sur le pied gauche 
en dressant le pied droit. Il (St) 
interdisait de suivre les mauvaises 
suggestions de Satan! 21 . Il (jg) 
interdisait également de poser les 
avant-bras et de s’y appuyer à la 
manière du tigre. Il (S) terminait la 
prière par la salutation finale ( Tas- 
lîm). [Hadîth rapporté par Mouslim 
mais il comporte des imperfections]. 

216. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
UfÆ 4il) qui disait que le Prophète 
GH) levait jusqu’au niveau des 
épaules! 31 s qj commençait la 

prière, s’il (S) faisait la Takbîra pour 
la génuflexion et s’il relevait la tête 
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111 Soûrat Al-Fâtiha. 

121 "La séance de Satan» est la mise des fesses sur la terre en levant les veaux et les genoux 
les mains sur la terre. «La séance des bêtes» est le fait de s’asseoir sur les veaux et les 
jambons et se courber en allongeant les mains en avant. 

! 31 Ce récit de ‘Abdoullâh ibn ‘Omar (U*^ 4il est assez clair pour prouver qu’au début 
de la prière, au moment de se courber le dos et de se dresser du courbement, lever les 
mains jusqu’aux oreilles est Sounnah. Les mots ç-ij-i o LS dénotent la perpétuité. Cela 
prouve que lever les mains n’est ni annulé ni abandonné. Tous les Hadîths qui sont contre 
«lever les mains» sont faibles (Da‘if) ou forgés (Mawdoû’). Parmi les faibles Hadîths, quel¬ 
ques uns sont faibles à l’unanimité et d’autres sont controversés. Le récit de ‘Abdillâh ibn 
Messa‘oûd (*_^ 4ii est considéré plus convainquant. L’Imâm Al-Boukhâri a cité 

l’opinion légale de son enseignant ‘Ali ibn Madini sur la base du récit de ‘Abdillâh ibn 
‘Omar qu’il est est obligatoire à tous les Musulmans de lever les mains. La controverse 
de cette question est trop longue à être discutée ici. 
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de la génuflexion. [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim], 

Dans le hadîth d’Abi Houmayd 
rapporté par Abi Dâ’oud, on lit: «Il 
(îH) levait les mains jusqu’au niveau 
des épaules puis il (j|§) disait: Allâhou 
Akbar (Allah est plus grand). 

Mouslim a rapporté de Mâlik ibn 
Houwayrith (<s 4il ^j) une version 
similaire au hadîth d’Ibn ‘Omar mais 
en ces termes: «... jusqu’au niveau des 
oreilles». 

217. On rapporte de Wâ’il ibn 
Hajar' 11 (us -àl ^j) qui disait: «J’ai 
prié avec la Prophète (gjjg) et il (Ig) 
posait la main droite sur la main 
gauche et les deux mains sur la 
poitrine 12 ' . [Hadîth rapporté par Ibn 
Khouzayma], 

218. On rapporte de Oubâda ibn 
As-Sâmit' 3 ' (<up il ^j) qui disait: Le 
Prophète (t|g) avait dit: Point de 
prière pour celui qui n’a pas récité 
Oummoul-Qorân [4] (la Fâtiha). 
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Aboû Hounaida ou Aboû Hinda, Wâ’il ibn Hajar était un grand Sahâbi et son père était 
un des rois de Hadramout. Il a visité le Prophète (jg) qui a ôté le vêtement de sa taille 
supérieure pour que le Prophète (M,) s’asseoie sur, et a demandé des bénédictions à lui et à 
ses enfants. Il l’a nommé alors en charge de ‘Aqyâl de Hadramout. Il a résidé à Koufa où il 
est mort pendant le califat de Mou‘âwiya. 

Ce Hadîth clarifie deux choses. Tout d’abord, plier les mains pendant la prière est Soun- 
nah. Quelques gens l’attribuent à ‘Ali (a_^_p ài i _ r s ; ), mais ceci n’est pas correct. 
Deuxièmement, les mains sont pliées sur la poitrine, non sous le nombril comme le font 
quelques gens. Le récit sur la base qu’ils discutent est aussi inexact. 

131 II était un des leaders des Ansârs aux deux traités d’Al-Aqabah. Il a participé aussi à 
Badr et au reste des batailles. ‘Omar l’a envoyé au Shâm comme Qâdi (juge) et enseignant. 
Ainsi il a résidé à Hims. Ensuite il s’est déplacé à Palestine où il est mort à Ramlah ou Bait- 
oul-Maqdis en 34 H. à l’âge de 72 ans. 

|4) Selon ce Hadîth, la preuve est claire que sans réciter SoûratAl-Fâtiha, la prière est nulle. 
Les compagnons du Prophète (Jgf), les partisans des compagnons et la plupart des savants 
croyaient en cela. Dans le Hadîth connu par (sy^di .^~.) les mots sont: v us3i i Jl Le 
Prophète (jjj) a commandé de prier avec la récitation d’Al-Fatiha dans chaque Rak'â. 
L’Imâm (leader) et le Mouqtadi (partisan) doivent nécessairement réciter AI-Fûtiha,= 
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[Iiadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

Dans une autre version rapportée 
par Ibn Hibbân et Dâraqoutnî, on lit: 
Une prière faite sans la Fâtiha est 
nulle et non avenue. 


219. On rapporte d’Anas (4i 
**) que le Prophète (î|g), Abou Bakr 
et ‘Omar commençaient la prière 
par Alhamdou lillâhi rabbil ‘âlamîn. 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

Mouslim ajouta: Ils ne récitaient 
pas la Basmala (Bismil Lâhi Rahmâni 
Rahîm) ni en début de récitation ni à 
la fin [1] . 

Dans une autre version rapportée 
par Ahmad, Nisâ’î et Ibn Khouzayma, 
on lit: Ils ne récitaient pas à haute 
voix la Basmala. 

Ibn Khouzayma dit dans une autre 
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=sans exception soit pendant les prières effectuées à voix secrète ( IL) soit pendant celles 
effectuées à voix bruyante (l>r). Mouslim a rapporté un Hadîth d’Abi Hourairah (4! 
4 _c-p), que quand il fut renseigné au sujet de la récitation d’Al-Fâtiha pendant la prière 
derrière l’Imâm, il (Abou Hourairah) répondit qu’elle devrait être récitée secrètement (à 
voix basse). At-Tirmidhi, Aboû Dâ’oud, et An-Nasâ’i ont rapporté un Hadîth de ‘Oubâda 
(40 <4i ^j): le Prophète (jg) a demandé: «est-ce que vous récitez n’importe quoi derrière 
l’Imâm»? Les compagnons 4i! ^j) ont répondu par l’affirmative, alors le Prophète 
leur ont ordonné de réciter Al-Fâtiha seule et rien d’autre, parce que sans la récitation d’Al- 
Fâtiha, la prière est nulle. Il y a beaucoup d’autres Hadîths qui prouvent que même derrière 
l’Imâm, cette récitation d’Al-Fâtiha est aussi obligatoire. Quant au Hadîth qui annonce que 
la récitation de l’Imâm est assez pour les partisans, il est faible ( Da'if ). Parmi ceux qui 
admettent ce point de vue (la récitation d’Al-Fâtiha), quelques uns sont de l’opinion 
qu’ Al-Fâtiha devrait être récitée entre les pauses de récitation de l’Imâm, et d'autres voient 
qu’elle devrait être récitée à l’achèvement d’Al-Hamd par l’Imâm. 

111 Cela veut dire qu’ils ne l’ont pas récité à haute voix mais ils l’ont fait silencieusement 
comme est mentionné dans les prochains Hadiths. 
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version: Ils le disaient à basse voix 1 -' 1 . 
C’est là où se fonde la négation dans 
la version de Mouslim contrairement 
à ceux qui Font qualifiée d’imparfaite. 

220. On rapporte de Nouaym Mouj- 
mir [2] qui disait: J’ai prié derrière 
Abi Hourayara (^j_* 4ii a) qui 
récitait la Basmala au début de la 
Fâtiha et lorsquil arrivait à Waladâl- 
lîn, il disait âmîn [3] . Et à chaque fois 
qu’il se prosternait ou qu’il se relevait 
de la position assise, il disait Allâhou 
Akbar. Puis, lorsquil terminait la 
prière, il disait: «Je jure par Celui qui 
dispose de mon âme: ma prière est 
celle qui ressemble le plus à celle du 
Prophète (sIg)». [Hadîth rapporté par 
Nisâ’î et Ibn Khouzayma]. 
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221. On rapporte d’Abi Hourayra 
(aIP «US I ^j) qui disait: le Prophète 
(3§g) avait dit: «Si vous avez 
l’intention de réciter la Fâtiha, 
commencez par Bismillâhir-Rahmànir- 
Rahîm car il fait partie de ses ver¬ 
sets». [ Hadîth rapporté par Dâraqout- 
nî qui la qualifié de suspendu], 

222. On rapporte d’Abi Hourayra 
(«cls- 4)1 ^j) qui disait: Lorsque le 
Prophète (sg) terminait la récitation 
de la Fâtiha , il (|g) levait la voix et 
disait: /1mm 141 . [Hadîth rapporté par 
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II est correct de faire soit l’un soit l’autre. 

[z] Il s’agit d’Abî ‘Abdillâh Nou’aim ibn ‘Abdillâh Al-Moujmir, un esclave affranchi de 
‘Omar ibn Al-Khattab. Il brûlait les ensences dans la Mosquée du Prophète (il) chaque 
vendredi; il a été alors surnommé Al-Moujmir. Il était un Tâbïi considéré fiable par Abî 
Hâtim, Ibn Ma’in, Ibn Sa‘d et An-Nasâ’i. 

PI Après la récitation de Soûrat Al-Fâtiha, dire Amîn est Sounnah. L’Imâm ou les partisans, 
devraient tous dire Amîn. (Amîn signifie: O Allah accepte cette invocation). 

[4] Est-ce qu’on doit prononcer le mot « Amîn » à haute voix ou en murmurant? Il y a une= 
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Dâraqoutnî qui l’a qualifié de bon et 
Al-Hâkim d’authentique], Abou 
Dâ’oud et At-Tirmidhî ont rapporté 
un hadîth similaire de Wâ’il ibn Hajar. 


223. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Abi Awfâ^ (icü <à! ^j>j) qui disait: 
un homme était venu dire au Pro¬ 
phète (ig): Je ne peux rien maîtriser 
du Cor’ân, apprends-moi quelque 
chose qui pourrait m’en dispenser. 
Alors le Prophète (j||) dit: «Dis: 
Gloire à Allah, Louanges à Allah, Il 
n’y a point de divinité qu’Allah, Allah 
est plus Grand. Il n’y a de force ni de 
puissance qu’en Allah, le Très Haut, 
l’Qmnipuissant» [2] . [Hadîth rapporté 
par Ahmad, Abi Dâ’oud et Nisâ’î et 
qualifié d’authentique par Ibn Hib- 
bân, Dâraqoutnî et Al-Hâkim], 
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-différence en opinions à propos de cette question. Hanafia le disent en murmurant et 
Shafiïa et Ahl-Hadîth le disent à bruyante voix. La voix bruyante c r ) est celle qui 
pourrait être entendu par autrui. L’opinion: «dire Amîn à bruyante voix» est supportée 
par beaucoup d’autres Hadîths. Le Prophète (sg) a dit Amîn à bruyante et prolongée 
voix. At-Tirmidhi a noté ce Hadîth comme beau (Hasan) et Ad-Dâraqoutni l’a noté comme 
juste (Sahih). Mawlana Abdoul-Hai Loucknowi a affirmé que l’impartialité nécessitant l’ac¬ 
ceptation de «dire Amîn à bruyante voix» est plus exacte. Concernant la prononciation 
a Amîn à basse voix, l’Imâm At-Tirmidhi a rapporté un Hadîth en lequel le Prophète 
(m) a prononcé «Amîn» en gardant sa voix basse. Quelques Hanafia discutent selon la 
base de ce Hadîth bien que l’Imâm At-Tirmidhi lui-même ait défié ce Hadîth avec quatre 
points de vues différents. Cependant, tout le monde est libre et responsable pour sa propre 
conduite et ses propres actions. 

t II a été surnommé Aboû Mouhammad ou Aboû Mou’âwiya et le nom de son père est 
Alqama ibn Al-Harith Al-Aslami. Lui et son père étaient tous les deux compagnons du 
P 5°P.‘ e . 11 a v eté témoin d’Al-Houdaibiya, Khaibar et des dernières batailles. Il a 

résidé a Koufa après la mort du Prophète (jjg). Il est mort vers la fin de l’année 87 H 
apres être devenu aveugle. Il était le dernier Sahâbi à mourir à Koufa. 

, Q uc, q ue s gens discutent sur la base de ce Hadîth que la récitation de Soûrat Al-Fâtiha 
n est pas obligatoire dans la prière, parce que le Prophète («g) n’a pas ordonné qu’on doive 
apprendre Al-Fâtiha. Alors il sera tenu compte qu’il y a une considération pour la mise hors 
de fonction de la Shari'ah (la Loi Divine). La prohibition et les ordres ne changent pas pour 
telles exceptions. Si quelqu’un dit que dû à quelques circonstances inévitables on n’exécute 
pas l'ablution (Woudou), il est ordonné alors d’exécuter le Tayammom (purification avec le 
sol); cela ne veut pas dire que l’ablution n’est pas obligatoire. 
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224. On rapporte d’Abi Qatâda 
(es <Ü1 l ^j) qui disait: Le Prophète 
(M) priait avec nous et récitait dans 
les deux premières Rak‘âs du Dhouhr 
et du Asr la Fâtiha et deux sourates; 
il (Ht) faisait parfois entendre les 
versets 111 . Il récitait du Cor’ân de 
longs passages dans la première 
Rak‘â ; et il (gl) récitait la Fâtiha dans 
les deux dernières 12 ^ . [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim]. 
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225. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî ( CS «Ü3 l ^j) qui disait: Nous 
évaluons la durée de la récitation du 
Prophète (j||) dans le Dhouhr et le 
‘Asr. Ainsi, nous avons constaté que 
la récitation dans les deux premières 
Rak‘âs était égale à la durée de la 
récitation de la sourate ( As-Sajdah) [3] 
et la sourate 76 (L’Homme). Et dans 
les deux dernières Rak‘âs du Dhouhr, 
la durée était égale à la moitié de 
celles-là. La durée des deux premiè¬ 
res Rak‘âs du ‘Asr était égale à celle 
des deux dernières Rak'âs du Dhouhr. 
Et la durée des deux dernières Rak'âs 
du ‘Asr était égale à la moitié de la 
durée de celles-là. [ Hadîth rapporté 
par Mouslim], 

226. On rapporte de Soulaymân ibn 
Yasâr (4J qui disait: Un tel récitait du 


érfj l£j3a!I jt-j -YY o 

iJjdij ç lli jj>*j S : 3 li aIp ^ l*j dJ ! 
dliS Ij t J.S2,A l lj jg j al i ^ 5^ dll 

Jü\ Jt JîjSl\ j 

jdî l/J 

J* ,ci/J Ji ^-ÂdaJl 

J P o " 6 * 

Ia uï- r^' jjj Jd 

i\jj .ilii Ji jJCad I Jd 


’. ij\I j L^j jj O L-12* jd j — Y Y 


[1] Il est consenti à l’unanimité sur le fait que la récitation des prières du Dhouhr et du Asr 
doivent être effectuées en murmurant (IJ- à basse voix). 

!2] Apparemment il paraît de ce Hadîth que le Prophète (jg) n’a rien récité dans les 
dernières deux Rak'âs qu’Al-Fâtiha, mais le Hadîth d’Abi Sa‘id dans Sahih Mouslim rap¬ 
porte qu’on a deviné la longueur de la dernière Rak'â jusqu’à quinze versets, alors qu’Al- 
Fâtiha est de sept versets seulement. Il paraît alors que le Prophète (|§|) a récité 
quelquefois des versets, et quelquefois sans versets. Par conséquent, la récitation de versets 
dans les dernières deux Rak'âs est Sounnah. 

[31 La Soûrate No. 32. 

141 Il s’agit de l’un des sept savants en Fiqh et l’un des éminents Tâbi'ins. Il était fiable, = 
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Cor’ân de longs passages dans les 
deux premières Rak‘âs du Asr. Et 
pour le Maghrib, il récitait des passa¬ 
ges moins longs (Qisâr moufassal) ll] ; 
pour le ‘Ichâ des passages de lon¬ 
gueur moyenne et pour le Soubh de 
longs passages du Cor’ân. Alors Abou 
Hourayra (<c* iil disait de lui: Je 
n’ai jamais prié derrière quelqu’un 
dont la prière ressemble le plus à 
celle du Prophète (sg) que celui-là. 
[Hadîth rapporté par Nisâ’î dans une 
authentique chaîne de transmission]. 


227. On rapporte de Joubayr ibn 
Moufim («_* iii ^j,j) qui disait: J’ai 
entendu le Prophète (gg) réciter la 
sourate (le Mont) [2] dans la prière 
du Maghrib. [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 

228. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<up il qui disait: Le Prophète 
(Ü) récitait dans la prière du Soubh, 


-OCail -T 

& si, 

jï&ÏÏ Cri ,Û^Pj^I üSd oli 

l 0 ■ ï * s 

jLii. y-rcALH ls? 

l j <■ J../?aLll 

ÏJ! '“y'j* jh Jlii iaJIjIsj ^Læ]| 

jJ-\ j j La i Uj 

l s s ° * '•-'0 • \<f ' 

. Ü_& {j* ygk AÜI ^<Jû'^LL'? 






CsÀJ „(*-î^ Jj>. xJr J*.j -YYV 

:Jli Aie- JUÎ Üll 

jiE .jjL jl ^ îji: 3§§ 

^ J lyj -TTA 

îjA î|t il 01? :Jli aIp 


pieux, très savant et ayant maîtrisé beaucoup de Hâdiths. Il a été surnommé Aboû Ayoub, 
l’esclave affranchi de Maimouna ’la Mère des Croyants’. Il est mort en 107 H. à l’âge de 73 
ans. 

m De la Sourate Al-Houjourât jusqu’à la fin, toutes les Soûrates de cette partie sont appe- 
lées Al-Mcufassal (yu\ - le Détaillé) à cause du long écart entre chaque deux y*-J\ Al , . 

■ De la Sourate Al-Houjourât à la Sourate Al-Bouroûj , toutes les Sourates de cette 
partie sont appelées Tiwâl Al-Mufassal Ji^J» - les longues du Détaillé). De la 

Sourate Al-Bouroûj à la Sourate Al-Baiyinah, toutes les Sourates de cette partie sont appe- 
léss Awsât Al-Moufassal iL^Ï - les moyennes du Détaillé) et de la Sourate Al- 

Baiyinah jusqu’à la fin, toutes les Sourates de cette partie sont appeléss Qisâr Al-Moufassal 
(y^aÀdi jIlzs - les courtes du Détaillé). Il de la Sounnah de réciter du Tiwâl pendant la prière 
de l’aube (Fajr), de T Awsât pendant la prière du dernier crépuscule (‘Ichâ) et du Qisâr 
pendant la prière du coucher du soleil (Maghrib). Quant aux prières du midi (Dhouhr) 
et de l’après-midi (Asr), elles sont enchaînée consécutivement avec celles de l’aube (Fajr) 
et du dernier crépuscule (‘Ichâ). Il s’arrive quelquefois autre que ça comme est présenté 
dans le Hadîth prochain. 

P] Quelques Hadîths annoncent que les Sourates Al-A ‘râf, As-Sâjfâl etAd-Doukhân ont été 
récitées aussi pendant les prières du coucher du soleil (Maghrib). Cela veut dire que les 
longues Sourates ont été récitées aussi pendant les prières du coucher du soleil (Maghrib), 
et les deux Sourates (Al-Falaq et An-Nâs «Al-Mou‘awwidhatain») ont été récitées pendant les 
prières de l aube (Fajr), mais la pratique habituelle est selon ce qui est sus-mentionné. 
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le jour du Vendredi, la sourate (le 
prostemement) du Cor’ân (les Ver¬ 
sets Détaillés) et la sourate 
(l'Homme) 111 . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim]. Dans la ver¬ 
sion de Tabarânî rapportée d’Ibn 
Mas‘oud: «Il (j|§) le faisait d’une 
manière permanente» 121 . 

229. On rapporte de Houdhayfa 
(«u* 4ii qui disait: J’ai prié avec 
le Prophète (|g) et il (ig) ne récitait 
aucun verset relatif à la miséricorde 
sans s’y arrêter et formuler des priè¬ 
res. Il (s|g) ne récitait aussi aucun 
verset relatif au châtiment sans en 
demander protection. [Hadîth rap¬ 
porté par les cinq et qualifié de bon 
par At-Tirmidhî], 

230. On rapporte d’Ibn Abbâs (^j 
Uf* 4>i) qui disait que le Prophète 
(§g) avait dit: Sachez qu’on m’a 
interdit de réciter le Cor’ân [3! en 
position de génuflexion, glorifiez le 
Seigneur. Quant à la prosternation 
faites le maximum de prières. Il est 
probable que vos prières soient exau¬ 
cées». [Hadîth rapporté par Mouslim]. 

231. On rapporte de ‘Aicha (dit 
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PI La création d’Adam, les mystères de création et le Jour de Rassemblement sont men¬ 
tionnés dans ces Sourates; la Résurrection déclenchera le vendredi. Dû à cette raison, le 
Prophète (jg) récitait ces Sourates le vendredi, afin que les gens pensent que quelque chose 
va déclencher ce jour-là et ils auront peur d’Allah. 

[2] Cela veut que ces Sourates devraient être recitées chaque vendredi pendant la prière de 
l’aube (Fajr). Le Prophète (#|) n’a récité aucune Sourate particulière pendant une prière 
particulière avec fixation et consistence, il est de la Sounnah de les réciter de la même 
manière pendant les mêmes prières. Il est aussi permis de réciter d’autres Sourates. 

PI En se prosternant et en se courbant, la récitation du noble Cor’an est odieuse. Dans 
toutes les parties variées de la prière chaque manière a sa propre vue, et pour chaque partie 
a des supplications et des invocations spéciales. En se courbant, on doit répéter les mots de 
glorification ^ et en se prosternant, les mots d’exaltation jAli ou_*. Il est 
aussi permis d’invoquer pendant la prosternation. 
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*4^) qui disait: le Prophète (gg) disait 
pendant la génuflexion et la proster¬ 
nation: «Gloire à Toi, Seigneur; 
Louanges à Toi, Maître; Seigneur, 
pardonne-moi». [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 

232. On rapporte d’Abi Hourayra 
qui disait: Quand le 
Prophète (gg) accomplissait la prière: 
Il (gg) disait le Takbîr {l] lorsqu’il 
Gü) s’inclinait pour la génuflexion et 
disait: «Sami'al lâhou liman hamidah» 
(Allah entendit celui qui L’a loué) 
lorsqu’il (gg) disait: « Rabbanâ wa 
lakal hamd (Seigneur, toute louange 
revient à Toi)». Et il (gg) disait: 
«Allâhou Akbar» lorsqu’il (sg|) 
s’inclinait pour se prosterner et lors¬ 
qu’il (gg) se relevait de la 
prosternation. Puis II (gg) disait 
«Allâhou Akbar» lorsqu’il (gg) se 
prosternait de nouveau et aussi en se 
relevant. Il (gg) agissait ainsi durant 
toute la prière. Il (gg) disait 
également: « Allâhou Akbar » lorsqu’il 
Gü) su relevait de la position assise 
des deux premières Rak'âs. [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim], 

233. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî («-j—p 4i! qui disait: 

lorsque le Prophète' (gg) se relevait 
de la génuflexion, Il (gg) disait: 
«Seigneur, toute louange revient à 
Toi comme le contenu des deux et 


isuJi -y 

i_5? dji Mf 4)1 ûlf : cJli s- 
dj 1 dLlAdi)) : ^jSj 

■ jk* ■ 11 J JpfÛl lÜ-ÛAjj 


1111 ^ J & -m 

j» li Bj 4)1 J jkj ôl S : (J La ick lis 

J*- 1 ‘fj-* ÜJrf j&. 

( ô-Uj>- dll : ÔjÂ> çw i 

ôÿû p «. Ifi klu 

|*j i_uAJÎ ililj Gj . pjli yj 

Cf-*! ^ ^ 

' • s t v • ' ' • s t j“ , 

‘l# îSliJl J JjLlS JiL: ^ 

Q-î (>j-L 04^ 


G'fj tijaAJl ^1 -YTT 

3Ü 4)1 jlS :Jls (le- JBc ÜJ( 
(^ 1 ) 1 » :Jll I ^ Bj 

4 S Ij CJ i I (iü Ujj 


La première Takbirah (dire Allâhou Akbar) est appelée Takbiratoul-Ihram (défendant 
toute autre chose non reliée à la prière), ou Takbir Al-Iftitah (l’ouverture) ou Attakbirah 
Al-Oula (l’initiale), et le reste des Takbirahs sont appelées Takbirâtoul-Al-intiqal, ce qui veut 
dire le changement de séance durant la prière, tels que pour se courber après être debout et 
pour se prosterner après la génuflexion, etc. Les premières Takbirahs sont strictement obli¬ 
gatoires. Quant aux autres, elles sont de la Sounnah; ou obligatoires ( Wajib ) d’après quel¬ 
ques uns. 
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s^aJl -Y 


de ia terre Te revient ainsi que le 
contenu de toute chose en dehors des 
deux et de la terre, Toi qui mérites 
les louanges et la gloire. Ceci est le 
plus méritant de toute parole pronon¬ 
cée par le serviteur - et nous sommes 
tous des serviteurs - Seigneur, il n’y a 
rien qui puisse empêcher ce que Tu 
as donné. Et il n’y a personne qui 
donne ce que Tu as refusé. La 
chance 11 ^ ne sera d’aucune utilité 
pour celui qui l’a sauf si elle provient 
de Toi»^ . [Hadîth rapporté par 
Mouslim]. 

234. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(L^p -ai qui disait: le Prophète 
Oü) avait dit: «On m’a ordonné de 
me prosterner avec sept os: le front - 
il OU) fit un signe pour désigner le 
nez^ , les mains, les genoux et les 
extrémités des pieds. [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim], 

235. On rapporte d’Ibn Bouhay- 

na |4! 4il ^S) que lorsque le 


111 


jéill J*î t-iL c-ii U 

JLü lilSj — Jü Uo 

c C..iapl LJ Si — JLP 

jAJI ! a t c-jCp Ld 


& ^5 ^ -m 

: 4j1 J j JU : JU U » & - c- 


1 j 1 o I o jA 1 

— ô-LL jLtlj - 4^, .„>cj I 


. <Û)Lp 


JpXj 


dJl Acbxj 


|IJ Le mot Jadd (a>-) utilisé en arabe, a deux interprétations: la première: le grand-père et 
les ancêtres, la deuxième: le gloire et le respect. Les deux interprétations sont correctes 
dans ce contexte parce que la richesse, la noblesse de naissance et la dignité n’ont pas 
de valeur devant Allâh, seules les bonnes actions sont la mesure pour s’échapper de la 
punition. Le Prophète (sg|) a ordonné à son fille Fatima (qp <îil ^j) de faire de bonnes 
actions pour la sauver de la punition, et de ne pas dépendre de son père ou de son prestige. 
Le salut dépend seulement des bonnes actions. Si le Prophète (s§|) a intimé sa propre fille 
par de tels mots, alors qui d’autre pourrait-il être fier de sa noblesse? 

[21 Cette supplication du Prophète (-Ig) est une ample preuve pour réfuter la supposition de 
ceux qui se mettent tout droit à Qauma (se mettre debout dans la prière après avoir fait la 
génuflexion) et considèrent que le retard jusqu’à trois Tasbihs (dire Soubhan Allâh) néces¬ 
site la prosternation compensatrice. Puisqu’il a été prouvé par le Prophète (jg), on ne doit 
pas suivre aucune autre opinion. 

I ' -1 ' Le Hadîth clarifie que le nez et le front, tous les deux sont considérés un seul organe. Si 
ceux-ci sont comptés séparément, le nombre d’organes deviendra huit. 

[41 U s’agit d’Abî Mouhammad ‘Abdoullâh ibn Mâük ibn Al-Qishb Al-Azdi dont le nom de 
sa mère est Bouhaina. Il a embrassé l’Islam dès lors. Il était ermite, vertueux et ayant= 
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Prophète (jg) se prosternait, il (jgj) 
écartait les bras jusqu’à ce que la 
blancheur des aisselles apparaissaient. 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 
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236. On rapporte d’Al-Barâ ibn 
‘Azib^ (<up 4)1 ^j) qui disait: le 
Prophète (sg) avait dit: «Si tu te 
prosternes, pose les paumes et lève 
les coudes». [Hadîth rapporté par 
Mouslim]. 

237. On rapporte de Wâ’il ibn 
Hajar 4il j) que le Prophète 
(Ü) écartait les doigts lorsqu’il (jg) 
se trouvait dans la position de génu¬ 
flexion et les resserrait lorsqu’il (j|g) 
se prosternait. [Hadîth rapporté par 
Al-Hâkim], 

238. On rapporte de ‘Aicha (4ii 
i^p) qui disait: J’ai vu le Prophète 
(sH) s’asseoir les jambes croisées^ 2 ' 
lors de la prière. [Hadîth rapporté par 
Nisâ’î et qualifié d’authentique par 
Ibn Khouzayma], 

239. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(u^ 4 jI ^j) que le Prophète (sg) 
disait: «Allah! Pardonne-moi, 
accorde-moi la clémence, guide-moi, 
accorde-moi bien-être et subsistance». 
[Hadîth rapporté par les quatre sauf 
Nisâ’î et qualifié d’authentique par 
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=l’habitude de jeûner beaucoup. Il est mort au fond de la vallée du Rim, à trois milles d’Al- 
Madîna, entre 54 H. et 58 H. 

111 II s’agit d’Abî ‘Omâra Al-Barâ ibn ‘Azib ibn Al-Hârith ibn ‘Adi Al-Ansâri Al-Awsi, un 
Sahâbi et fils d’un Sahâbi. Il a été empêché de la participation à la bataille de Badr dû à son 
jeune âge; sa première participation était à Ouhud ou Al-Khandaq. Il a conquis Ar-Ray et 
participé aux batailles d’Al-Jamal, Siffine et Nahrawân avec ‘Ai. Il est mort à Koûfa en 
72H. 

[2! C’était dû à une excuse à propos de sa chute du cheval et de sa souffrance d’un déboî¬ 
tement de joint dans sa jambe. 
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Al-Hâkim. La version est d’Abi 
Dâ’oud]. 
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240. On rapporte de Mâlik ibn 
Houwayrith (<cp 4il ^J) qu’il avait vu 
le Prophète (j§§) prier; et dans une 
prière impaire ( witr ), il (ig) ne se 
relevait que lorsqu’il (-M) était 
complètement assis' 1 2 ' . [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri]. 

241. On rapporte d’Anas ibn Mâlik 
(■es- dit ^ j) que le Prophète («H) 
récitait le Qounout [prière récitée 
après les deux Rak‘âs du Soubh] 
pendant un mois en formulant des 
implorations contre certaines tribus 
arabes' 21 ; puis il (gg) a cessé de le 
faire». [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim. 

Dans une autre version, Ahmad et 
Dâraqoutnî ont rapporté un hadîth 
similaire; mais Dâraqoutnî y ajouta: 
«pour la prière du Soubh, Il (gg) 
avait continué à réciter le «Qounout» 
jusqu’à sa mort». 

242. On rapporte d’Anas (di! 

■cp) que le Prophète (gg) ne récitait le 
Qounout ' 3 * * * * * * * ' que pour faire une prière 
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[1] Cela veut dire dans la première et la troisième Rak'âs, et c’est connue par Jalsat-Al- 
Istirâhah (séance de repos). D’après un récit, le Prophète (-M&) s’asseyait en cette séance 
pour un temps si long que les gens ont commencé à penser que ça est dû à l’oubli. Il 
n’était pas à cause de sa vieillesse parce qu’il n’a jamais clarifié aucune de ses obligations 
dû à sa sénilité. 

[2] Ces tribus étaient Ri’l (Jp_>), Dhakwân (èl^si), ct Osaiya Elles sont entrés en 

convention avec le Prophète (gg) mais un trahisant a tué soixante-dix prêcheurs en 

théololgie Islamique, après les avoir invités traîtreusement. Cet incident est connu partir 

Ma‘ouna. 

[31 Apparemment, il y a une confliction entre ces Hadîths, le premier annonce que le Pro¬ 

phète (ÜJ) récitait toujours le Qounoût pendant la prière de l’aube; alors que d’après le 

deuxième Hadîth, il a récité la même supplication toutes les fois qu’ il a prié pour la pro¬ 

vidence d’une nation, ou pour sa destruction. Le troisième Hadîth déclare que sa récitation 

pendant la prière de l’aube est une innovation (voire le Hadîth suivant No. 243). D’ici il= 
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en faveur ou contre une tribu. [Hadîth 
rapporté par Ibn Khouzayma qui la 
qualifié d’authentique]. 

243. On rapporte de Sa‘d [1J ibn 
Târiq [21 achja'î 4s\ ^J) qui disait: 
J’ai demandé à mon père: Père! Tu 
as prié derrière le Prophète (ig), Abi 
Bakr, ‘Omar, ‘Othmân et ‘Alî; est-ce 
qu’ils récitaient le Qounoût dans la 
prière du Soubhl II (ig) répondit Oh, 
fils, c’est une innovation. [Hadîth 
rapporté par les cinq sauf Abou 
Dâ’oud]. 

244. On rapporte de Hasan ibn 

‘Alî 13 ! 4 j! qui disait: le 

Prophète (^gj) m’â appris des mots à 
réciter dans le «Qounoût» d’une 
prière impaire (Witr): «Seigneur, fais 
que je fasse partie des gens que Tu as 
guidés, et des gens à qui Tu accordé 
la grâce et la protection. Seigneur, 
bénis tout ce que Tu m’as donné, 
protège-moi contre le destin. En 
effet, Tu décrètes et personne ne 
décrète contre Toi. Celui qui bénéfi- 
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=nous devient clair que le Prophète (jgj) et ses califes récitaient le Qounoût pendant leurs 
prières de l’aube. A propos de l’événement du mot «innovation» en ce Hadîth, ceci 
implique qu’il n’a pas été pris pour être vraiment impératif en ces jours comme ce que 
les gens continuellement font au temps présents. Ceci est seulement comme adhérer à 
l’innovation qui signifie de retour qu’on ne devrait pas réciter les supplications du Qounoût 
à l’aube que pour besoin irrésistible. Dans le premier Hadîth les mots Qounoût qu’il (jg) 
récitait toujours dans la prière de l’aube ( Fajr ), dénote que sa récitation n’a pas été annulée 
rituellement et toutes les fois qu’il s’est trouvé en besoin similaire, il le récitait. 

111 II s’agit d’Abî Mâlik Sa‘d ibn Târiq ibn Ashyam ibn Messa’oûd Al-Ashja‘i Al-Koufi. Il 
était un des fiables Tâbi'ins, il est mort en 140 H. 

121 Târiq est un Sahâbi qui a rapporté un petit nombre de Hâdiths et plutôt quatorze Hâdiths 
ont été rapportés de lui par son fils Sa‘d susmentionné. Il a résidé à Koùfa. 

131 h était le petit-fils bien-aimé du Messager d’Allâh (ig) et l’un de la jeunesse du Paradis. 
Il est né en Ramadân 3 H. Il a été nommé le calife ( Khalifah ) après le meurtre de son père 
‘Ali, mais le califat lui a été évincé et accordé après sept mois à Mou'âwiya en Joumâda Al- 
Oula 41 H. pour que l’aversion commence à répandre le sang Musulman. Il est mort en 49 
H. et enterré à Al-Baqi‘. 







cie de Ton alliance ne sera pas 
humilié. Seigneur! Que Tu sois béni 
et exalté». [Hadîth rapporté par les 
cinq]. Tabarânî et Bayhaqî ajoutèrent: 
«... Et celui qui encourt Ta colère ne 
sera jamais honoré». Nisâ’î ajouta à 
la fin d’une autre version «Qu’Allah 
accorde la paix au Prophète (îH)»^ • 

Bayhaqî rapporte d’Ibn Abbâs 
(u^ 4il qui disait: le Prophète 
Oü) nous a appris une prière à 
formuler dans le Qounoût du Soubh : 
sa chaîne de transmission est qualifiée 
de faible. 

245. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cp Àl ^j>j) qui disait: le Prophète 
Gü) avait dit: «Si vous vous 
prosternez, ne vous accroupissez pas 
comme le chameau, posez les deux 
mains devant les genoux». [Hadîth 
rapporté par les trois]. 

Ce hadîth est plus authentique 1 ^ 
que celui de Wâ’il ibn Hajar qui 
disait: «J’ai vu le Prophète (ig) poser 
les deux genoux devant les mains 
lorsqu’il (§§) se prosternait». [Hadîth 
rapporté par les quatre]. En effet, le 
premier hadîth se fonde sur une pre¬ 
uve tirée d’un hadîth d’Ibn ‘Omar 
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111 II peut être clarifié que quelques gens récitent le Qounoût en ouvrant leurs mains, avant 
de se courber le dos pour le Roukou‘, mais la procédure correcte est qu’on doit réciter le 
Qounoût en se levant du RoukouC Quelques gens récitent toujours le Qounoût dans leur 
Witr (la prière impaire), alors que d’autres le récitent pendant les derniers quinze jours de 
mois de Ramadân seulement. Quelques uns considèrent le Qounoût obligatoire ( Wâjib ), 
alors que d’autres le considèrent Sounnah et la prière du Witr obligatoire (Wâjib); et d’au¬ 
tres la considèremt Sounnah, mais la décision effective est que la prière du (Witr) est Soun¬ 
nah. 

121 Le livre Fath-oul-Ouloum proclame que les deux Hadiths sont forts et ont les mêmes 
conditions. Cependant, l’action des Mouhaddithîn (les narrateurs de Hadîth) et les Hanâ- 
bilah se basnt sur le Hadîth rapporté par Abî Hourairah. L’action des Shâfïiyah et des 
Hanafiyah et (d’après un récit) les Mâlikiyah aussi se basent sur la référence de Wâ’il, 
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(u^p 4 il ^J) qualifié d’authentique 
par Ibn Khouzayma, cité par Boukhâ- 
ri et qualifié de suspendu. 

246. On rapporte d’Ibn ‘Omar j 
U 4 Jp <iil) qui disait que lorsque le 
Prophète (i§) s’asseyait pour le 
Tachahhoud, il (*|§) posait la main 
gauche sur le genou gauche et la 
main droite sur le genou droit et 
récitait le Tachahhoud en faisant 
cinquante trois signes avec l’index^ . 
[Hadîth rapporté par Mouslim qui 
rapporta également dans une autre 
version: «Il (s|g) pliait tous les doigts 
de la main en faisant des signes avec 
l’index»]. 

247. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Mas'oûd (<cp 41 ^j) qui disait: «Un 
jour, le Prophète (jg) s’était retourné 
vers nous et avait dit: «Si vous priez, 
dites: «Toute salutation, toute prière 
et toute bonne parole reviennent de 
droit à Allah; que le salut, la miséri¬ 
corde et la bénédiction, d’Allah soient 
sur Toi Prophète 121 ! Que le salut soit 
sur nous et sur les vertueux serviteurs 
d’Allah! Je témoigne qu’il n’y a point 
de divinité qu’Allah et que Moham¬ 
mad est Son serviteur et Son messa¬ 
ger. «Puis, choisissez la prière^ 1 que 
vous aimez le plus et formuler vos 
vœux». [Hadîth rapporté par Mouslim 
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hl Cela devrait être fait de telle manière qu’on doit garder le pouce accroché au fond de 
l’index en gardant les trois doigts fermés. Alors on doit lever l’index en récitant «la ilâha» et 
on le baisse en récitant <4ll-Allâh». 

[2] Au début, le Prophète (HJ) nous a enseignés de prier sur lui (les salutations, les 
bénédictions) pour son droit superbe sur sa nation ( Oummah ). 

[3] Ce Hadîth explique que l’invocation de quelque chose pendant la prière garde la ligne de 
la tradition du Prophète (sgi). Cela clarifie aussi qu’il n’y a aucune spécification de ce qu’on 
peut demander pendant la prière. On peut demander tout ce qu’on aime ou tout ce qui 
nous intéresse dans ce monde ou dans l’Au-delà. 
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et Boukhâri, mais la version est à 
Boukhâri], 

Nisâ’î rapporta également: «Nous 
faisions des prières avant que le 
Tachahhoud ^ ne soit prescrit». 
Ahmad rapporta que le Prophète (m) 
lui avait appris le Tachahhoud et lui 
avait ordonné de l’enseigner aux gens. 

248. Mouslim a rapporté d’Ibn 
Abbâs qui disait que le Prophète nous 
apprenait le Tachahhoud : «Toute 
salutation bénie et toute bonne prière 
reviennent de droit à Allah, etc... 
jusqu’à la fin de la prière. 

On rapporte de Foudâla ibn 
‘Obayd 1 [2] (cp 4il ^j>j) qui disait: Un 
jour, le Prophète (ig) avait entendu 
un homme qui formulait des vœux 
sans glorifier Allah ni prier sur le 
Prophète (jgg); alors il (jg) dit: «Que 
celui-ci est pressé». Ensuite, il (i§) 
l’appela et dit: «Si vous priez, 
commencer par glorifier votre Sei¬ 
gneur et par lui adresser des louan¬ 
ges puis priez sur le Prophète (jgjg) 
avant de formuler vos propres 
vœux». [Hadîth rapporté par les trois 
et Ahmad et qualifié d’authentique 
par At-Tirmidhî, Ibn Hibbân et Al- 
HâkimJ. 

249. On rapporte d’Ibn Mas'oûd 
Al-Ansâri^ 4)1 ^J) qui disait: 
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[1] Ce que les gens récitaient avant At-Tachahhoud est devenu obligatoire, n’a pas été men¬ 
tionné par le narrateur, mais selon quelques autres Hadîths, ils disaient: «Bénédictions 
d’Allâh soient sur Gabriel et Michael». Le Prophète ( 5 §g) a ordonné aux gens de 
s’abstenir de dire cela et leur a enseigné At-Tachahhoud. 

[2] Fadâla ‘ibn Oubaid ibn Nâfidh ibn Qais, le surnommé Aboû Mouhammad Al-Ansâri Al- 
Awsi a combattu à Ouhoud et au reste des dernières batailles. Il a participé à Bai‘at-ur- 
Ridwân. Il a voyagé au Châm pour résider à Damas où il est devenu son Qâdi (juge) désigné 
par Mou’âwiya quand il est sorti pour la bataille de Siffine. Il est mort en 56 H. 

| Il s’agit de ‘Oqba ibn ‘Amr ibn Tha'laba Al-Ansâri Al-Badri, un des éminents Sahâbas.= 
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Bachîr ibn Sa‘d [1] avait interpelé le 
Prophète GH) en ces termes: Ô 
envoyé d’Allah! Allah nous a ordonné 
de prier sur toi. Comment prier sur 
Toi! Alors, il GH) s’est tu, puis dit [2 ' : 
«Dites: Seigneur, prie sur Mohammad 
et sur la famille de Mohammad 
comme tu as prié sur Ibrâhîm; et 
bénis Mohammad et la famille de 
Mohammad comme tu as béni Ibrâ¬ 
hîm parmi les créatures. Tu es digne 
d’éloges et de glorification. Et enfin 
faites la salutation finale comme vous 
le savez»^ . [Hadîth rapporté par 
Mouslim et Ibn Khouzayma qui y 
ajouta: «Comment prier sur Toi si 
nous voulons le faire durant notre 
prière»]. 

250. On rapporte d’Abi Hourayra 
(«_p «il ^j) qui disait: le Prophète 
GH) avait dit: «Si vous faites le 
Tachahhoud, demandez protection 
auprès d’Allah contre quatre choses: 
dites: «Seigneur, je cherche protec¬ 
tion auprès de toi contre le châtiment 
de la Géhenne, contre le châtiment 
de la tombe 14 ^ , contre les souffrances 
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=11 a participé jeune à la deuxième Al-‘Aqabah. Il a résidé à Koufa où il est mort (ou peut 
être à Al-Madîna) après plus de quarante années d’Al-Hijrah. 

[l ' Il s’agit d’Abî An-Nou‘mân Bashir ibn Sa‘d ibn Thalaba ibn Al-Joullâs ou Al-Khallâs Al- 
Ansâri Al-Khazraji. Il est un Badri (ayant combattu à Badr) et un Aqabi (ayant participé à 
Al-Aqabah). Il a aussi participé aux batailles d’Ouhoud, Al-Khandaq, et aux autres impor¬ 
tantes batailles. Il a été tué à ‘Ein At-Tamr en 13H. 

[2) Les mots de la Salât sur le Prophète (envoyer la paix et la bénédiction d’Allâh sur lui) 
sont mentionnés différemment en différents Hadîths. Un Hadîth peut avoir un mot de plus 
et un autre Hadith peut avoir un mot de moins. 

131 Cela clarifie que la Salât sur le Prophète (0) (que la paix et la bénédiction d’Allâh 
soient sur le Prophète) doit être récitée après At-Tachahhond dans la prière et que l’invo¬ 
cation doit être faite dans le dernier Tachahhoud seulement. Nous sommes informés plus 
loin que la récitation de la Salât sur le Prophète (i§g) pendant la prière est obligatoire 
( Wâjib ). 

[4] Ce Hadîth nous annonce que le mort affronte le tourment dans la tombe. Le vrai croyant 
sera là-bas à l’aise. Cette information est prouvée par plusieurs Hadîths. 
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de la vie et de la mort contre le mal 
du Messie charlatan» 1 ' 1 . [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim qui 
dit dans une autre version: «Si fun de 
vous termine le dernier Tachah- 
houd»f 2i . 

251. On rapporte d’Abi Bakr As- 
Siddîq* 31 («üp -àl qu’il avait dit 
au Prophète (ig): «Enseignez-moi 
une invocation à formuler dans mes 
prières. Alors il (ig) lui dit: «Dis: 
Seigneur, j’ai commis beaucoup de 
torts et personne n’expie les péchés si 
ce n’est, Toi, accorde-moi Ton par¬ 
don et Ta miséricorde. Car Tu es 
Celui qui pardonne par excellence et 
le Tout miséricordieux»^ . [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim]. 

252. On rapporte de Wâ’il ibn 
Hajar (e* 4ii ^j) qui disait: J’ai prié 
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Al-Masîh Ad-Dajjâl (Le faux Messie) sera un mécréant qui apparaitra avant le jour du 
jugement dernier pour tester la Foi des croyants. Les fidèles resteront attachées à leur Foi 
en dépit d extrêmes adversités, alors que les gens de croyance tremblante et faible, les 
mécréants et les hypocrites iront sous son ordre. Le Faux Messie connu par «le prophète 
Jésus» ou le «Messie». Malgré que la prononciation des deux sont la même mais la signi¬ 
fication prétendue est différente. Le prophète Jésus est appelé Messie parce qu’il touchait 
les malades pour les faire guérir (par le vouloir d’Allah). Messie signifie le fait de toucher. 
Le Faux Messie sera connu comme Messie parce que l’un de ses yeux est déformé. D’ici 
l’expression Mamsouhoul-Ain (celui dont l’oeil a été touché, altéré et déformé) s’applique 
sur lui. 

Dans quelques Hadîths, les mots 1 ^ (des dettes et du pécheur) sont aussi 

inclus. Il est rapporté par Al-Boukhâri que le Prophète (*g§) a été demandé pourquoi 
est-ce qu’il cherche la protection de l’endettement de telle exagération? Il a répondu 
que 1 endetté ne dit pas seulement des mensonges, mais aussi il viole ses promesses. La 
calamité de la vie dispose l’aboutissement à la mauvaise foi (sans Foi) et la calamité de 
la mort dispose la sévérité durant l’interrogation dans la tombe. 

^ Il s agit de Abdoullâh ibn Othmân ibn Abi Qouhâfa ibn ‘Aamir At-Taimi, le successeur 
( Khalifah) du Messager d’Allâh (jgj) et son compagnon dans la caverne, le meilleur de tous 
les gens autre que le Prophète (ig). II était blanc avec les cheveux bouclés, agréable et 
mince. Il est merveilleusement connu sans aucune élaboration. Il est mort en Joumada 
Al-Akhira de l’année 13 H. 

[4] Ce Hadîth inculque que l’homme devrait toujours s’excuser de ses délinquances même 
s’il acquiert un très haut niveau de véracité et de sincérité. 
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avec le Prophète (ig) et il (#g) a fait 
la salutation finale en tournant la tête 
à droite^ 11 et en disant: Qu’Allah 
vous accorde la miséricorde et sa 
bénédiction. Et en tournant la tête à 
gauche, il (Ig) répétait la même 
formule. [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud dans une chaîne de transmis¬ 
sion qualifiée d’authentique]. 

253. On rapporte de Moughîra ibn 
Chou‘ba (a^ 4il que le Prophète 
(H) avait l’habitude de dire à l’issue 
de chaque prière prescrite: «Il n’y a 
point de divinité qu’Allah, le Seul qui 
n’a pas d’associé. Toute souveraineté 
Lui revient, toute louange Lui revient, 
Il est capable de tout et II est 
Omnipotent. Seigneur, personne ne 
peut empêcher ce que Tu as donné, 
personne ne peut donner ce que Tu 
as empêché. Et la chance ne sera 
d’aucune utilité à celui qui l’a [2] si 
elle ne provient pas de Toi». [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim], 

254. On rapporte de Sa‘d ibn Abi 
Waqqâs 131 («__& 4il l _ # _*à J ) que le 
Prophète OU) demandait protection à 
l’issue de chaque prière par ces mots: 
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[1] Il y a des récits de quinze compagnons du Prophète (sgi) à propos de Salâm (Taslim - 
Salut). Quelques récits peuvent être notés comme «justes», d’autres comme «beaux» et 
d’autres sont «faibles». Aucun de tous ces récits contient l’expression «vra barakâtouhou». 
Il n’y a qu’un seul récit à ce propos qui est considéré digne de confiance. 
p! Les mots Arabes juJi uL. lî signifient: Si Votre approbation et intimité ne sont pas là, 
alors toute grandeur, tout splendeur et toute possession du monde sont inutils. Dans d’au¬ 
tres mots: Quelles que soient les choses mondaines (c.-à-d. richesse, progéniture, honneur 
et pouvoir) sont acquises, ne serviront pas dans la matière de salut. Le salut sera accompli 
par Ta pitié et Ta bénédiction. 

[3J II est surnommé Aboû Ishâq ibn Mâlik. Il était un Zouhri et un Qourashi. Il était le 
cinquième ou le septième Musulman et l’un des dix annoncés de la bonne nouvelle de 
l’entrée au Paradis. Il était le premier homme à tirer dans le sentier d’AUâh. Il a participé 
à toutes les importantes batailles et la conquête de l’Irak. Ses supplications sont acceptées. 
Il était court, gros et velu. Il mourut à Al-‘Aqiq, à dix milles d’Al-Madîna et fut porté sur les 
épaules jusqu’à Al-Madîna pour être enterré à Al-Baqi‘ en 55 H. 
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«Seigneur, je Te demande protection 
contre l’avarice, contre la lâcheté, 
contre la décrépitude de la vieil¬ 
lesse 1 ' 1 , contre les tentations de la 
vie et contre le châtiment de la 
tombe». [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri]. 

255. On rapporte de Thawbân 

âii) qui disait: Lorsque le Prophète 
GH) terminait sa prière, il GH) 
demandait trois fois 121 pardon à 
Allah. Il GH) disait: «Seigneur, Tu es 
la Paix, et la paix provient de Toi, O 
Détenteur de la Majesté et de la 
Générosité» 131 . [Hadîth rapporté par 
Mouslim], 

256. On rapporte d’Abi Hourayra 
4ii ^j) que le Prophète avait dit: 

«Quiconque, à la fin de chaque 
prière 141 , glorifie Allah trente trois 
fois, chante les louanges d’Allah 
trente trois fois et annonce la for¬ 
mule: Allâhou Akbar trente trois fois 
- ce qui fait quatre vingt dix neuf - et 
dit pour compléter les cent: il n’y a 
de divinité qu’Allah, toute souverai- 
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111 En arabe, les mots JS_,Î dénotent la période d’âge où l’une ou toutes les capacités 
internes ou externes d’un homme sont affectées de faiblesse. 

• 2J Montrer le repentir et demander le pardon auprès d’Allâh juste après l’achèvement 
d’une prière est une indication vers le fait que la prière effectuée n’est pas suffisante tant 
que le serviteur est encore engagé à d’innombrables offenses et délinquances. 

Le Prophète (jg) a montré le repentir et demandé le pardon auprès d’Allâh comme une 
expression de Lui offrir grâce aussi bien que donner une perspicacité éthique aux gens, 
alors que le bourgeois (croyant ordinaire) fait de même pour expier le vagabondage et 
les pensées gênantes qu’il a persécuté pendant sa prière. 

14 1 Ces mots représentent et abrègent toutes les bonnes choses de ce monde et de l’Au-delà. 
Il paraît qu’on devrait faire une déclaration de ces mots (formules) après chaque prière 
obligatoire ou non obligatoire, mais quelques savants ont recommandé la récitation de 
ces formules après les prières obligatoires. Par conséquent, la bienséance de supplication 
( Dou'a ) après la prière obligatoire est prouvé. Ce que les Hadîths ne prouvent pas est la 
récitation des supplications collectives et en commun avec les mains levées. On doit sup¬ 
plier individuellement en récitant ces devotionelles formules. 



neté lui revient, toute louange lui 
revient, l’Omnipotent, capable de 
tout, on pardonnera à celui-là tous 
ses péchés même s’ils étaient comme 
l’écume de la mer». [Hadîth rapporté 
par Mouslim], Dans une version, on 
dit que la Takbîra se fait trente 
quatre fois. 

257. On rapporte de Mou‘âdh ibn 
Jabal (<up «il ^j) que le Prophète 
GH) lui avait dit: «Je te recommande, 
Mou‘âdh ne cesse jamais de dire à 
l’issue de chaque prière: Seigneur! 
aide-moi à invoquer Ton Nom, à Te 
remercier et à parfaire ton adoration. 
[Hadîth rapporté par Ahmad, Abi 
Dâ’oud et Nisâ’î dans une chaîne de 
transmission authentique]. 

258. On rapporte d’Abi Oumâma'd 
(<ûp «il ^ j) qui disait: Le Prophète 
(M) ava it dit: Seule la mort [2] 
empêche d’aller au paradis 13 ' celui 
qui récite Ayat Al-Koursi [4] à la fin de 
chaque prière prescrite. [.Hadîth rap¬ 
porté par Nisâ’î et Ibn Hibbân qui 
ajouta: «La sourate Al-Ikhlâs»f 5] . 

259. On rapporte de Mâlik ibn 
Houwayrith («^ «il qui disait: Le 
Prophète (jg) avait dit: «Priez 
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[1] Il s’agit d’Iyâs ibn Thalaba Ai-Balawi, un allié de Bani Hârithah des Ansârs. Il est un 
Sahâbi ayant rapporté des Hâdiths. Il n’a pas participé à Badr car il était en ce moment-là 
en train de soigner sa mère. 

Cela veut dire qu’il entrera le Paradis juste après sa mort, c.-à-d. étant mort n’est pas une 
barrière entre la personne (qui récite Ayât-al-Koursî) et le Paradis. 

[3] La préséance accordée à Ayât-al-Koursî est dûe au fait qu’elle contient les Noms cardi- 
nals et qualitatifs d’Allâh et qu’elle est descriptive de Son unicité et de Son originalité qu’il 
aime les plus. La Sourate Al-Ikhlâs contient aussi les mêmes attributs. 

[4i La Sourate Al-Baqarah ; verset No. 255. 

|5) La Sourate No. 112: Al-Ikhlâs. 
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comme vous m’avez vu prier»^ . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri], 

260. On rapporte de ‘Imrân ibn 
Housayn (u^p 41 ^J) qui disait: le 
Prophète (jg) m’avait dit: «Prie 
debout; si tu ne le peux pas, prie 
assis; si tu ne le peux pas prie couché 
sur le côté et si tu ne le peux pas, fais 
des gestes»® . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri]. 

261. On rapporte de Jâbir (4>i 

<cp) que le Prophète (g|) avait dit à 
un homme malade qui priait sur un 
oreiller: «Prie sur le sol si tu peux le 
faire; sinon fais des gestes et que ta 
prosternation soit plus basse que ta 
génuflexion et ce, après lui avoir ôté 
l’oreiller. [Hadîth rapporté par Bayha- 
qî dans une bonne chaîne de trans¬ 
mission; mais Abou Hâtim l’a qualifié 
de suspendu]. 
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^ Cet authentique et célèbre Hadîth nous indique que toutes les actions et les paroles du 
Prophète (jg) sont des explications qui visent à nous diriger et à nous ordonner pour réciter 
les prières d’après les ordres cités dans le Saint Cor’ân et dans les Hadîths. Ce supplément 
prouve qu’on doit suivre méticuleusement et à fond les traditions du Prophète (sgg) à 
propos des prières et considérer chacune de ses actions et de ses déclarations comme 
une obligation. Par conséquent, toutes les actions exécutées par le Prophète (jg) ainsi 
que toutes ses paroles concernant ses prières sont obligatoires sur nous, sauf celles qui sont, 
par évidence, désignées autrement. 

[2] En cas où quelqu’un, pour une raison autre que la maladie, ne peut pas se tenir debout, 
il est accepté de lui le fait de prier dans une attitude de séance similaire à celle exécutée 
parfois pendant le voyage en train, il complète à fond les attitudes de génuflextion et de 
prosternation. S’il n’est pas capable de le faire dû à une maladie, il doit l’exécuter par 
inclinations gestuelles. S’il projette de se prosterner, il doit courber sa tête en avant plus 
loin (un peu plus bas) avec l’intention de se courber. Tel est rapporté dans le prochain 
Hadîth rapporté par Jâbir (<cp il ^J). 
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262. On rapporte de ‘Abdiliah ibn 
Bouhayna ( AlP AU i 0 >j) qui disait: Le 
Prophète (jjjj§) avait un jour prié avec 
eux le Dhouhr. Alors il (jg§) se releva 
des deux premières Rak'âs sans s’as¬ 
seoir 121 et les gens attendaient la 
salutation finale mais il (j§§) fit une 
Takbîra tout en étant assis et se 
prosterna deux fois avant de mettre 
fin à la prière par le TaslîirP 1 (la 
salutation finale). [Hadîth rapporté 
par les sept Mais, cette version est de 
Boukhâri]. Dans la version de Mous- 
lim, on lit: «Il (0) fait la Takbîra 
dans chaque prosternation tout en 


bl Soujoud-ous-Sahw (les prosternations dûes à l’oubli) devient obligatoire si quelqu’un 
effectuant sa prière ajoute ou soustrait quelque acte par erreur. 

121 Nous devons savoir que la traduction de Sahw ou Nisyân est l’oubli, à savoir que Sahw 
s’implique habituellement sur les actions, alors que Nisyân est relié habituellement à l’in¬ 
formation. Mais ces deux mots sont aussi des synonymes l’un de l'autre. Aucun des savants 
n’approuve l’utilisation du mot Nisyân pour le Prophète (jg) car le Prophète (s|J) n’a jamais 
souffert d’oubli en matière de prêche et de propagation du Message Divin. Comment pour¬ 
rait-il en souffrir pendant qu’Allâh le Tout-puissant dit: ^ su disÿc~. «Nous te ferons pour 
réciter (le Cor’ân) et tu n’oublieras pas». (V.87:6) 

Les savants vertueux maintiennent que l’utilisation du mot Sahw pour le Prophète (#i) est 
acceptable selon plusieurs Hadîths à ce propos. Tous les quatre célèbres Imâms se consen¬ 
tent sur le fait que les situations à propos de l’oubli (Sahw) pour le Prophète (gg) sont 
prouvées. 

[3] Ce Hadîth nous indique qu’on peut remédier pour avoir laissé le premier Tachahhoud en 
exécutant Soujoud-ous-Sahw. Quelques uns jugent qu’il devrait être exécuté avant le Tas¬ 
lîm, alors que d’autres le préfèrent après le Taslîm. Ces deux situations sont prouvées par le 
Prophète (jf§) qui n’a jamais spécifié aucune dure et rapide décision à cette question tout le 
long de sa vie. Il est mentionné dans le livre Nail-oul-Awtâr que si quelqu’omission se pro¬ 
duit dans la prière la prosternation doit être exécutée avant le Taslîm, mais en cas d’ajout, 
elle doit être exécutés après le Taslîm. Quelques savants sont de l’opinion que vu les évi¬ 
dences documentées, les rapports à propos de la prosternation avant le Taslîm sont plus 
justes et adéquats. 
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CHAPITRE 8 
SOUJOUD AS-SAHW 111 
PROSTERNATIONS DUES AUX 
OMISSIONS 
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étant assis et les gens se prosternent 
avec lui; ceci pour réparer la position 
assise omise». 

263. On rapporte d’Abi Hourayra 
0 qui disait: Un jour, le 

Prophète (ü§), dans l’une des deux 
prières du soir, avait fait seulement 
deux Rak‘âs. Puis, il (ig) mit fin à la 
prière. Ensuite, il (ig) alla poser les 
mains sur une poutre qui était à 
l’avant de mosquée. Parmi les gens, il 
y avait Abou Bakr et ‘Omar qui 
avaient peur de lui en parler. Ceux 
qui étaient pressés sortirent et lui 
dirent: La prière est-elle écourtée? 
Un homme que le Prophète (gg) 
surnommait «l’homme aux deux 
mains» [1 ' demanda: O Messager 
d’Allah, as-tu oublié ou la prière est- 
elle écourtée? Il (0) répondit: Je n’ai 
pas oublié^ 2 ' ni la prière a été écour¬ 
tée. L’homme reprit: Ah, si. Tu as 
certainement oublié?^ . Alors le Pro¬ 
phète (0) pria de nouveau deux 
Rak‘âs. Et lorsqu’il (0) termina, il 
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[1] Il s’agit d’Al-Khirbaq ibn ‘ Amr As-Soulami de la tribu Bani Soulaim. Il est mort pendant 
le califat de Mou'âwiya 0 41 0 j). on dit aussi qu’il est mort à Dhi Khashab pendant le 
califat de ‘Omar 0 41 0 _>). Il avait les mains de longueur exceptionnelle, ainsi il a été 
surnommé Dhoul Yadain (celui qui a deux mains). 

| 2) D’après ma connaissance, je n’ai pas oublié, ainsi que je ne suis pas ordonné de raccour¬ 
cir la prière. 

[3 J L’oubli du Prophète (gg) dans la prière, en dépit du fait qu’il était complètement et 
totalement macéré dans un profond état de méditation en suppliant AUâh le Tout-puissant, 
pourrait être interprété prudemment comme une mesure convenable et compris pour de 
bon fait. Tout d’abord, il avait le but éducatif d’instruire pratiquement la nation ( Oummah) 
en matière en rapport avec le Sahw (l’oubli) en exposant cette matière et puis montrer 
comment elle doit être rectifiée. Deuxièmement, il voulait instruire l’Oummah que malgré 
son honneur, sa dignité et sa position exaltée et supérieure à tout la création, il est encore 
un être humain qui hérite tous les instincts humains tels que manger, boire, dormir, se 
réveiller, marcher, répondre à l’appel de la nature, tomber malade et guérir, etc. Toutes 
les qualités humaines précitées sont trouvées dans sa personne. Il (gg) lui-même a fait une 
mention de cet acte de prudence, comme mentionné dans le Hadîth rapporté par Ibn 
Mas'oûd 0 41 0 j). 
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Gü) fît la Takbîra [1] , se prosterna 
d’une manière égale ou plus longue 
que la première, ensuite il GH) releva 
la tête en disant Allâhou Akbar d’une 
manière égale ou plus longue que la 
première prosternation. Enfin il GH) 
releva la tête avec la Takbîra». 
[Hadîth rapporté par Mouslim et 
Boukhâri qui en a donné la version]. 
Dans celle de Mouslim, on lit: 
«... la prière du ‘Asr». Quant à Abi 
Dâ’oud, il rapporte qu’il (^) avait 
dit: «L’homme aux deux mains a-t-il 
dit la vérité? L’assistance répondit 
alors par oui. Cette version se trouve 
dans les Deux Traditions Authenti¬ 
ques mais en ces termes: «Alors, ils 
dirent: Oui. Dans une autre version 
de Mouslim, on lit: «Il Gü) ne s’est 
pas prosterné jusqu’à ce qu’Allah lui 
en donne la certitude». 

264. On rapporte de ‘Imrân ibn 
Housayn (L^p &\ J) qu’un jour le 
Prophète (ig) avait fait une omission 
dans la prière. Alors il Gü) se 
prosterna fois, fait le Tachahhoud 
puis mit fin à la prière. [Hadîth 
rapporté par Abi Dâ’oud et At-Tir- 
midhî qui l’a qualifié de bon. Al- 
Hâkim l’a, pour sa part, qualifié 
d’authentique]. 

265. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 

Khoudrî (<cp é\ qui disait: le 

Prophète Gü) avait dit: «Si, dans 
votre prière, vous doutez et vous ne 
savez pas si vous avez fait trois ou 
quatre Rak‘âs, alors débarrassez-vous 
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111 Ce Hadîth clarifie qu’au cas où quelqu’un se sent certain qu’il a complété sa prière, 
prononcé le Salâm, pris part à une conversation et soudainement se rend compte de sa 
faute soit par souvenir soit quelqu’un le fait se souvenir, sa prière est encore valide à condi¬ 
tion qu’il la corrige immédiatement. 
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du doute et fondez-vous sur ce dont 
vous êtes sûrs^ , ensuite prosternez- 
vous deux fois avant de terminer la 
prière. Si vous avez fait cinq Rak‘âs; 
celles-ci rendront votre prière 
paire [2 ' . Et si vous avez fait un 
nombre exact de Rak'âs, elles porte¬ 
ront un sérieux coup à Satan». 
[Hadîth rapporté par Mouslim]. 

266. On rapporte d’Ibn Mas‘oûd 
(-cp 4i\ qui disait: Un jour, le 

Prophète (ig) avait prié. Lorsqu’il 
(lÜ) termina on lui demanda: Ô 
Messager d’Allah, est-il arrivé 
quelque chose dans la prière? Il (j||) 
répondit: «Qu’est-ce qui s’est passé». 
Ils répondirent: Tu as prié un nombre 
tel et tel. Ibn Masoûd ajouta: Alors il 
Oü) plia ses deux pieds, s’orienta vers 
la Qiblah, se prosterna deux fois, puis 
il mit fin à la prière, Il se dirigea vers 
nous et dit: «En vérité, si quelque 
chose s’était passé dans la prière, je 
vous en aurai informé. Mais je suis 
un être humain comme vous [31 . J’ou¬ 
blie comme vous le faites. Si donc, 
j’ai oublié, rappelez-le moi. Si vous 
doutez dans la prière, fiez-vous à 
votre bonne conscience et complétez 
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[1) Cela a deux interprétations: Premièrement, on doit se baser sur le nombre le plus petit 
en cas de doute, c.-à-d., en cas où on n’est pas sûr si on a prié trois ou quatre Rak'âs, on doit 
les compter trois pour être plus proche à la certitude. Deuxièmement, on doit compter 
en majeure partie sur la manière sûre. (On doit s’incliner prépondérament vers la certi¬ 
tude). 

121 Cela veut dire que si on a prié cinq Rak'âs, cela deviendra six y inclue Soujoud-ous-Sahw. 
Il paraît du Hadîth qu’on doit se baser sur le nombre le plus petit pour être plus proche à la 
certitude. 

131 D’après cette référence, le Prophète (jg) avait utilisé les mots: ( r Æ* üî - je suis un 
être humain comme vous). Quelle surprise pour les gens qui ne cherchent pas de lui qu’il 
soit un être humain, et postuler que la formulation «je suis un être humain comme vous» 
dans le Cor’ân avait pour but de faire taire les polythéistes seulement; alors que se sont les 
croyants qui sont en question et non les polythéistes. 
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puis prosternez-vous deux fois. 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 

Boukhâri rapporte dans une autre 
version: «Complétez puis terminez 
ensuite prosternez-vous». Mouslim dit 
que le Prophète (sg) avait fait les 
deux prosternations d’omission après 
avoir mis fin à la prière et après avoir 
parlé. 

Ahmad, Abou Dâ’oud et Nisâ’î ont 
rapporté le hadîth de ‘Abdillah ibn 
Jafar [1] qui est qualifié d’interrompu 
et qui disait: «Que celui qui a des 
doutes dans sa prière se prosterne 
deux fois après avoir mis fin à la 
prière». Ibn Khouzayma a qualifié ce 
hadîth d’authentique. 

267. On rapporte de Moughîra ibn 
Chou’ba (<up 4ii ^j>S) que le Prophète 
(îü) avait dit: «Si quelqu’un parmi 
vous doute en se relevant complète¬ 
ment après les deux Rak‘âs qu’il 
continue 121 alors sa prière; il n’a pas 
à revenir à la position assise, mais 
qu’il se prosterne deux fois. S’il ne 
s’est pas levé complètement, qu’il 
s’assoie et il n’a pas à faire les deux 
prosternations d’omission». [Hadîth 
rapporté par Abi Dâ’oud, Ibn Mâjah 
et une faible chaîne de transmission], 

268. Qn rapporte de ‘Omar (<&! ^j 
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111 II s’agit d’Aboû Ja‘far ‘Abdillah ibn Ja'far ibn Abi Talib, le fils de Asmâ bint ‘Oumais. Il 
était le premier Musulman à naître en Abyssinie (Ethiopie) et entré avec son père à Al- 
Madîna en 7 H. Il était pieux, généreux et plein d’humeur. Il était le plus généreux des 
Musulmans. Il est mort à Al-Madîna en 80 H. à l’âge de 80 ans. 

[2] Au cas où quelqu’un oublie de faire le premier Tachahhoud et se met debout, il doit 
procéder à continuer sa prière; s’il ne s’est pas levé complètement droit, il doit observer s’il 
est plus proche à être debout ou à être assis. Si plus proche à être debout, il doit se lever et 
exécuter Soujoud-ous-Sahw. Si plus proche à être assis, il doit s’asseoir, faire le Tachahhoud 
sans exécuter Soujoud-ous-Sahw. 
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■u*) que le Prophète (|g) avait dit: «Il 
n’y a pas de réparation pour ceux qui 
font omission 111 derrière l’Imâm, 
mais si l’Imâm la fait, la réparation 
est dû sur lui et sur ceux qui sont 
derrière lui». [Hadîth rapporté par 
Al-Bazzâr et Al-Bayhaqî dans une 
faible chaîne de transmission], 

269. On rapporte de Thawbân 
^ dit) que le Prophète (gg) avait dit: 
«Toute erreur dans la prière se 
répare par deux prosternations «après 
la prière» 121 . [Hadîth rapporté par 
Abi Dâ’oud et Ibn Mâjah dans une 
faible chaîne de transmission]. 

27(1. On rapporte d’Abi Hourayra 
(cp dit ^j) qui disait: Nous avons 
fait la prosternation avec le Prophète 
(îH) dans les sourates 131 (La 
Déchirure) et (Le Caillot de Sang). 
[Hadîth rapporté par Mouslim]. 

271. On rapporte d’Ibn Abbâs 
di>) qui disait: La prosternation de 
la sourate (Sâd)^ ne fait pas partie 
des prosternations obligatoires 151 . Et 
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[1J Ce Hadîth nous indique que l’exécution de Soujoud-ous-Sahw devient obligatoire au 
Mouqtadi (celui qui est mené dans la prière) seulement si c’est l’Imâm qui oublie, et 
non pas lui. 

P1 Le Hadîth n’implique pas que si on commit deux ou quatre défaillances, on doit exécuter 
Soujoud-ous-Sahw pour chacune de ces défaillances. Il implique seulement, sans considérer 
le nombre ni la nature des défaillances, que deux prosternations seulement suffisent pour 
l’expiation. 

!3] Concernant la question: «si Sajdat-out-Tilâwa (prosternation pendant la récitation du 
Cor’ân) entre dans la catégorie de Mashrou ‘ (légitime), Sounnah (surérogatoire) ou Wâjib 
(obligatoire)», la majorité des savants la considère Sounnah. L’Imâm Aboû Hanifa main¬ 
tient qu’elle est Wâjib. Il y a aussi une différence en opinions parmi les savants concernant 
la nécessité de l’ablution ( Woudou ’) pour exécuter cette prosternation. 

|41 La Sourate No. 38. 

151 Selon quelques Imâms, elle est obligatoire comme les autres prosternations. Ce Hadîth 
implique seulement que cela n’a pas été décrété comme un acte d’adoration, mais il s’agit 
du profond rappel de l’action du Prophète Dâ’oud (David) LU. 
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pourtant j’ai vu le Prophète (jg) se 
prosterner pour elle». [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri]. 

272. On rapporte d’Ibn Abbâs (^j 
4il) que le Prophète (ü§) s’était 

prosterné dans la sourate (L’Etoile). 
[Hadîth rapporté par Boukhâri], 

273. On rapporte de Zayd ibn Thâ- 

bitW <il qui disait: J’ai 

récité An-Najm ® au Prophète (|g) 
et il (ig) ne s’était pas prosterné^ 31 . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], 

274. On rapporte de Khâlid ibn 
Ma‘dân [4] 4i! ^j) qui disait: La 
sourate Al-Hajf 5 ^ (le Pèlerinage) a le 
privilège de renfermer deux lieux de 
prosternation. [Hadîth rapporté par 
Abi Dâ’oud dans le livre «Al Marâ- 
sîl». Alimad et At-Tirmidhî l’ont rap¬ 
porté de ‘Oqba ibn ‘Amir dans une 
chaîne de transmission rétablie en 
ajoutant: «... que celui qui ne fait pas 
la prosternation en ces deux lieux, ne 
lise pas la sourate». [Sa chaîne de 
transmission est faible]. 
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Zaid ibn Thâbit est un Ansâri, un Najjâri surnommé Aboû Sa‘id ou Aboû Khârijah. Il 
était le meilleur copieur du Cor’ân et le plus bien informé en sciences d’héritage. Il a 
combattu pendant la bataille d’Al-Khandaq. Il a compilé le Cor’ân pendant le califat d’Abi 
Bakr et l’a copié pendant le califat de ‘Othman. Par l’ordre du Prophète (HJ), il a appris 
l’écriture juive en un demi mois. Il est mort à Al-Madîna en 45 H. On dit aussi qu’il est mort 
en une différente année. 

[2! La Sourate No. 53. 

P' La majorité des savants on considéré Sajdat-out-Tilâwa (la prosternation pendant la réci¬ 
tation du Cor’ân) Sounnah (surérogatoire) parce que le Prophète (jJJ) ne s’est pas 
conformé régulièrement à ces prosternations à toutes les occasions. Il l’a fait parfois, et 
parfois il ne l’a pas fait. 

141 II s’agit d’Abou ‘Abdillâh Al-Kalâ‘i de Hims (en Syrie). Il était le plus proéminent et le 
plus bien informé Tâbi‘i (qui est venu après les Sahâba) de la plupart de la génération. On 
dit qu’il a rencontré soixante-dix compagnons du Prophète (HJ). Il est mort en 103H., 104H. 
ou 108H. 

[5] La Sourate No. 22 
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275. On rapporte de ‘Omar (dii ^ 
■ep) qui disait: Ô gens! Nous lisons 
des passages qui renferment des lieux 
de prosternations. Quiconque se pro¬ 
sterne se conforme à l’ordre; et celui 
qui ne se prosterne pas n’encourt 
aucun péché» [1] . [Hadîth rapporté 
par Boukhâri. Dans une autre ver¬ 
sion: Allah n’a prescrit les prosterna¬ 
tions que pour celui qui veut s’y 
conformer. Le hadîth se trouve dans 
le livre « Mouwatta » de l’Imam 
Mâlik]. 

276. On rapporte d’Ibn ‘Omar (yj 
lii) qui disait: Le Prophète G§§) 

nous lisait le Cor’ân et lorsqu’il (Jg) 
arrivait à un lieu de prosternation, Il 
GH) disait «Allâhou Akbar» et se 
prosternait et nous nous prosternions 
avec lui 1 ’ 1 . [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud dans une chaîne de transmis¬ 
sion qui comporte des faiblesses]. 

277. On rapporte d’Abi Bakra (y>j 
^ 4i\) que lorsque le Prophète GH) se 
réjouissait d’une chose, il (Ig) se 
prosternait par amour d’Allah. [Hadîth 
rapporté par les cinq sauf Nisâ’î]. 

278. On rapporte de ‘Abdir-Rah- 

mân ibn ‘Awr 3] (**. 4! qui 
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P ' Ce Hadîth est une claire évidence que Sajdat-out-Tilâwa n’est pas un acte obligatoire. 
‘Omar 4>l y -) a dit cela en s’adressant à un groupe de compagnons du Prophète (|§) et 
personne d’eux n’a dit aucun mot sur ce sujet ce qui prouve qu’ils ont maintenu un silence 
collectif à propos de cette matière. 

T 21 

Cela nous indique que la prosternation est obligatoire à celui qui récite et à celui qui 
écoute à condition qu’ils soient en prière. La même chose s’applique aussi à Sajdat-out- 
Tilâwa (la prosternation pendant la récitation du Coran) et Sajdat-oush-Shoukr (la proster¬ 
nation pour exprimer le remerciement à Allah). 

Pl II est appelé Aboû Mouhammad Az-Zouhri Al-Qourashi. Il est devenu Musulman tôt. Il 
a émigré à l’Abyssinie (Ethiopie) deux fois. Il a participé à Badr et à toutes les batailles 
majeures. Il est l’un des dix annonés la bonne nouvelle d’entrer au Paradis, et l’un des six 
que ‘Omar (^ A y ,) avait sélectionnés pour nommer un calife ( Khalifah ) après lui. Il a= 
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disait: Le Prophète (sg) s’est, un jour, 
longuement prosterné, puis il (Ig) 
releva la tête et dit: «En vérité, l’ange 
Gabriel est venu m’annoncer une 
bonne nouvelle; alors je me suis 
prosterné par amour d’Allah en guise 
de reconnaissance». [Hadîth rapporté 
par Ahmad et qualifié d’authentique 
par Al-Hâkim], 

279. On rapporte d’Al-Barâ ibn 
‘Azib (<up 4)i ^j>j) que le Prophète 
(Ig) avait un jour envoyé ‘Alî au 
Yémen. Il cita le hadîth ^ et dit: 
alors ‘Alî a écrit au Prophète (ijg) 
une lettre pour l’informer de leur 
conversion; et lorsque le Prophète 
(îH) a lu la lettre, il (|g) s’est 
prosterné en guise de reconnais¬ 
sance 121 envers Allah pour cela. 
[.Hadîth rapporté par Bayhaqî mais la 
version originale est de Boukhâri], 
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=donné quatre mille et ensuite quarante mille Dinars, puis cinq cents chevaux chargés, et 
ensuite cinq cents chameaux comme charité ( Sadaqa ), pendant la vie du Prophète (|§J). Il a 
laissé un testement d’un jardin évalué à quatre cents mille en faveur des ‘Mères des 
Croyants’. Il est mort en 34 H. et enterré à Al-Baqi‘. 

[1] On rapporte ainsi que ‘Ali {** 41 ^>j) est venu à Yémen avec 300 de ses hommes. Il les 
a invités (les Yéménites) à l’Islâm. En réponse à son invitation, les Yéménites les ont atta¬ 
qués avec les flèches. ‘Ali 4i ^_>) a délivré alors une contre-attaque tuant 20 de leurs 
éminents activistes, ce qui a résulte une fissure dans le rang du reste des combattants qui se 
sont enfuis du champ de la bataille. Ils ont été invités à l’Islâm de nouveau, ils ont accepté. 
‘Ali (op 41 ^j) a rencontré le Prophète (M) à Makka pendant les jours du Pèlerinage 
(Hajj), la meme armée, après son retour sans danger de cette mission. 

PI Cela entame une réponse à ceux qui ne reconnaissent pas la validité prouvée de Sajdat- 
oush-Choukr (la prosternation de remerciement). 
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---- Lr-_ 

CHAPITRE 9 

PRIERES SUREROGATOIRES 




280. On rapporte de Rabî‘a ibn 

Kaab Al-Aslamÿ 1 2 ' ( qui 

disait: Le Prophète (0) m’avait, un 
jour, dit: «Demande». Alors j’ai dit: 
Je te demande d’être ton compagnon 
au paradis. Le Prophète (0) 
demanda: «Y a-t-il autre chose?». 
Alors j’ai répondu: c’est cela. Il (0) 
reprit: «Fais-moi la promesse d’être 
assidu^ aux prosternations» 13 ^ . 
[Hadîth rapporté par Mouslim] 141 . 

281. On rapporte d’Ibn ‘Omar, (^j 
4il) qui disait: J’ai retenu du 

Prophète (0) dix Rak‘âs : deux Rak'âs 
avant la prière du Dhouhr, deux 
Rak'âs après celle-ci, deux Rak'âs 
après la prière du Maghrib (chez lui), 
deux Rak'âs après la prière du ‘Icha 
(chez lui) et deux Rak'âs après la 
prière du Soubh. [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim qui citèrent une 
autre version: et deux Rak'âs après la 
prière du Vendredi chez lui]. 

Dans une autre version, Mouslim 
dit: A l’aube, il (0) ne priait que 
deux légères Rak'âs. 
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[1] Son surnom ( Kounya ) est Aboû Firâs Al-Madani. Il était un Sahabi et l’un d’Ashab As- 
Souffa. Il était le domestique du Messager d’Allâh (#f), il le servait et l’accompagnait 
pendant les voyages et à la maison. Il est mort en 63 H. 

[2] Cela nous indique que si quelqu’un projette d’acquérir la proche proximité à Allâh et à 
son Prophète (jgj), il est lui impératif d’offrir les prières volontaires ( Nawâfil ). 

[3 ’ Ce Hadîth contient une évidence pour ceux qui jugent la prosternation pour être le très 
mieux parmi le reste des constituants de la prière (Salât). 

^ La signification du Hadîth est: «Je prie à Allâh pour qu’il te donne ce que tu demandes, 
mais puisque tu demandes une grande chose, tu dois offrir beaucoup de prières volontaires 
afin que ma prière deviene acceptée». 
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282. On rapporte de ‘Aicha (4>l 

que le Prophète (0) priait 
toujours quatre Rak‘âs avant la prière 
du Fajr ^ . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri]. 

283. On rapporte de ‘Aicha (-ài 
i_j_up) qui disait: Parmi les prières 
surrérogatoires, l’importance que le 
Prophète (0) accordait aux deux 
Rak'âs du Fajr était supérieure à celle 
des autres. [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 

Mouslim dit dans une autre ver¬ 
sion: «Les deux Rak‘âs du Fajr sont 
meilleures que le monde et son 
contenu.» 
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284. On rapporte d’Oum Habîba [2J 
mère des croyants (i^ -ai ^j>j) qui 
disait: J’ai entendu le Prophète (0) 
dire: «Quiconque prie douze Rak'âs 
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[11 Ce Hadîth nous informe au sujet des quatre Rak‘às qu’on exécute comme Sounnah 
(surérogatoire) avant la prière Fard (obligatoire) du midi ( Dhouhr ). Il a été mentionné 
à travers la référence de ‘Abdoullâh ibn ‘Omar (u*ap 41 ^j,j) qu’il est de la Sounnah 
d’effectuer deux Rak'âs avant la prière obligatoire. Comme une élaboration à ce propos, 
il est affirmé que le Prophète (0) priait quatre Rak'âs à la maison comme un acte de 
déférence pour l’ouverture des barrières des deux, et deux Rak'âs dans la mosquée. Quel¬ 
ques uns maintiennent qu’il (jg|) a prié quatre Rak'âs à la maison, et quant aux deux 
Rak'âs qu’il effectuait dans la mosquée, elles n’étaient que Tahiyat-oul-Masjid (salut à 
la mosquée). Quelques uns observent que toutes les deux sont Sounnah de la prière du 
midi ( Dhouhr) et que le Prophète (Ijg) a prié parfois quatre et parfois deux seulement. 
Les deux prières sont correctes, alors que celle de quatre est préférée. Il n’y a pas aucune 
différence en opinions concernant les deux Rak'âs de la prière de l’aube (Fajr) qui sont 
notées Sounnah Mou-akkada (restrictive - une prière offerte régulièrement par le Pro¬ 
phète (si). Il n’est pas rapporté que le Prophète (jg) les laissait même pendant ses 
voyages, par conséquent le voyageur ne doit jamais fuyer la prière du Witr la nuit ni la 
Sounnah de la prière de l’aube (Fajr). 

|2J II s’agit de Ramla bint Abi Soufyân la sœur de Mou‘âwiya. Elle est devenue Musulmane 
dès lors. Elle a émigré à l’Abyssinie (Ethiopie) où son mari ‘Obaidoullâh ibn Jahsh est 
devenu Chrétien, puis il y est mort. Alors le Messager d’Allâh (jg) l’a épousée en 7H. 
pendant qu’elle était là-bas, elle a émigré alors à Al-Madîna avec les autres émigrants 
d’Abyssinie (Ethiopie). Elle est morte en 42H., 44 H. ou en 50 H. 
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dans un jour et nuit, on lui construi¬ 
ra une maison au paradis.» [Hadîth 
rapporté par Mouslim], Dans une 
autre version on lit «... surérogatoi- 
res.» 

At-Tirmidhî rapporta une version 
similaire en ajoutant: «quatre Rak‘âs 
après le Dhouhr deux Rak’âs après 
celle-ci deux Rak‘âs après le Maghrib, 
deux Rak‘âs après le ‘Ichâ et deux 
Rak’âs avant la prière du Fajr. 

Les cinq rapportèrent d’Oum Habî- 
ba: «Quiconque fait d’une manière 
assidue quatre Rak’âs avant la prière 
du Dhouhr et quatre autres après 
celle-ci, Allah lui garantit le paradis.» 

285. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
4ii) qui disait: Le Prophète (jg) 

avait dit: Allah accorde Sa miséri¬ 
corde à celui qui prie quatre Rak’âs 
avant le ’AsA 1 2 ^ . [ Hadîth rapporté par 
Ahmad, Abou Dâ’oud et At-Tirmidhî 
qui l’a qualifiée de bon ainsi que Ibn 
Khouzayma qui l’a qualifié d’authen¬ 
tique]. 

286. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Moughaffal Mouzanî 1 ' 1 4 ii ^ } ) 
que le Prophète (ig) avait dit: «Priez 
avant le Maghribl Priez avant le Magh- 
rib»^ puis à la troisième, Il (||g) 
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[1] Ce Hadîth nous indique qu’il existe aussi une recommandation d’exécuter quatre Rak'âs 
avant la prière de l’après-midi ( ‘Asr ). Si quelqu’un les exécute, il acquiera la vertu et la 
récompense, sinon, il ne sera pas blâmé. 

[2) Il était parmi Ashâb Ash-Shajarah (qui ont pris le juron pour défendre la religion contre 
Qouraisb à Al-Houdaibiya). Il a résidé à Al-Madîna et ensuite à Basra. Il était l’un des dix 
envoyés par ‘Omar il ^j, ; ) à Basra pour enseigner les principes de la religion aux gens. 
Il est mort en 60 H. 

131 11 y a une différence en opinions entre les savants à propos de préférabilité des deux 
Rak’âs avant la prière du coucher du soleil {Maghrib). Ceux qui affirment la validité, infer- 
rent leur évidence aux deux authentiques ( Sahihains ) d’Al-Boukhâri et Mouslim; et ceux 
qui le repoussent, font leur comparaison au Hadîth rapporté par Abou Dâ’oud à l’effet de 
la réponse de ‘Abdoullâh ibn ‘Omar (l^p ai quand il a été renseigné au sujet des= 
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ajouta: «Pour celui qui veut» de peur 
que les gens le prennent pour une 
tradition prophétique ( Sounna ) [1J . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri]. 

Dans la version d’Ibn Hibbân, on 
trouve: Le Prophète (|g) avait prié 
deux Rak'âs avant le Maghrib. 

Mouslim a rapporté une version 
d’Anas (<cp 41 ^j) qui disait: Nous 
prions deux Rak‘âs après le coucher 
du soleil alors que le Prophète (#;) 
nous voyait, il (ig) ne nous avait pas 
donné l’ordre de le faire ni il nous 
l’avait interdit. 

287. On rapporte de ‘Aicha (41 ^d>j 

qui disait: le Prophète (i||) 
faisait les deux Rak'âs d’avant la 
prière du Soubh d’une manière légère 
que je me suis dit: A-t-il récité la 
Fâtihal [Hadîth rapporté par Boukhâ¬ 
ri et Mouslim]. 

288. On rapporte d’Abi Hourayra 

(<up 41 que le Prophète (jjjg) 

récitait dans les deux Rak'âs du Fajr 
la sourate Al-Kafiroûn [21 (les Incrédu¬ 
les) et la sourate Al-Ikhlâs ^ (la 
pureté). [Hadîth rapporté par Mous¬ 
lim]. 
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=deu x Rak'âs avant la prière du Maghrib, répondant qu’il n.’a jamais vu quelqu’un les offrir 
durant la vie du Prophète (sg|). Le fait est que leur authenticité est prouvée, mais elles ne 
sont pas considérées restrictives (Sounnah Mou’akkadah). Anas (w 4l ^j), le narrateur 
des Hadîths du Prophète (#g) a rapporté: «Toutes les fois que le Prophète (jg) nous offrir 
ces deux Rak‘âs, il ne nous a jamais ordonnés ni de les offrir pour nécessaire ni de se abs¬ 
tenir de le faire». Il est donc a déduire qu’on peut les offrir au cas où il y a encore du temps 
suffisant pour la prière en commun, mais il est inexact de retarder la prière obligatoire à 
cause d’elles. 

Ce Hadîth nous indique que la validité et la bienséance de ces deux Rak'âs avant la 
prière du Maghrib sont prouvées. 

121 La Sourate No. 109. 

131 La Sourate No. 112. 
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289. On rapporte de ‘Aicha (4l ^j 
qui disait: Lorsque le Prophète 
(jfg) priait les deux Rak‘âs du Fajr, il 
(|g) se couchait sur son côté droit 1 ' 1 . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri]. 

29®. On rapporte d’Abi Hourayra 
4il ^j) que le Prophète (|g) 
avait dit: «Si l’un de vous prie les 
deux Rak‘âs d’avant la prière du 
Soubh qu’il se couche sur son côté 
droit». [Hadîth rapporté par Ahmad, 
Abi Dâ’oud, et At-Tirmidhî qui l’a 
qualifié d’authentique]. 


dJl AJtjlp ( jé-J “Y 

JB! |§ Sis :cJÜ l P- 

jJLi ! j>=-i d I j 

• “Ijj ■ ' 

BU :(Hg Jj-pj Jli : Jli 

û I j j . W t j^j S l 

. dj>xj>*^j?j c ^JLa jdlj .S J B jj Ij -LL>-1 


291. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^>j 
u^p aii!) qui disait: Le Prophète (’igj) 
avait dit: «La prière surrérogatoire de 
la nuit se fait deux Rak‘âs après deux 
Rak'âs. Si l’un de vous craint l’arrivée 
du temps du Soubh qu’il fasse une 
seule Rak‘â pour rendre impair le 
nombre de Rak‘âs qu’il avait prié. 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], En termes d’Ibn Hibbân: 
«La prière surérogatoire, le jour et la 
nuit, se fait deux Rak‘âs après deux 
Rak‘âs». Nisâ’î commenta' 2 ' que ceci 
était une erreur 13 ' . 
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l 1 1 II y a une différence en opinions entre les savants à ce propos d’un genre unique. Quel¬ 
ques uns considèrent l’acte de se coucher comme obligatoire (Wâjib), d’autres, y compris 
l’Imâm An-Nawawi, le considèrent surérogatoire ( Sounnah ), alors que d’autres le considè¬ 
rent préféré ( Moustahab ). Selon le rapport d’Ibn ‘Omar (Upp «il ^ •) affirmant son non- 
acquiescement avec la Sounnah, il est dû à son rapport avec la mosquée. Le Prophète (jg) 
se couchait dans sa maison seulement. Les deux actes du fait d’offrir les deux Rak‘âs dans la 
mosquée, et du fait de se coucher là en ce qui concerne le Prophète (-g), ne sont pas 
approuvés. 

i 2 J An-Nasâ’i affirme que la parole JJJI Salât-oul-Lail mathna, mathna (les 

prières de la nuit est de deux Rak'aths chacune) est correcte, mais la parole J—Ul v%-* 
u. jLgjJi j (les prières de nuit et jour est deux Rak'âs chacune) est inexacte, c.-à-d. 
l’addition du mot a t ■. i r. (An-Nahâr) est considéré un excès erroné (d’après l’avis de 
l’Imâm An-Nasâ’i). 

[3! Le point de vue de l’Imâm An-Nasâ’i à propos de ce récit déclarant qu’il est inexact, = 
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292. On rapporte d’Abi Hourayra 
(oc- 4il ^j) que le Prophète (s|§) 
avait dit: «La meilleure prière après 
celles prescrites est la prière noc¬ 
turne». [Hadîth rapporté par Mous- 
lim], 

293. On rapporte d’Abi Ayyoûb Al- 
Ansârî (oc 4i! que le Prophète 
(îH) avait dit: «Le Witr (prière dont 
le nombre de Rak‘âs est impair) est 
un devoir pour tout musulman 1 - 11 ; 
Que celui qui veut prier cinq Rak‘âs 
le fasse; Que celui qui veut prier trois 
Rak‘âs le fasse et enfin que celui qui 
veut prier une Rak‘â le fasse» [2] . 
[Hadîth rapporté par les quatre sauf 
At-Tirmidhî et qualifié d’authentique 
par Ibn Hibbân. Nisâ’î pense qu’il est 
suspendu]. 

294. On rapporte de ‘Ali ibn Abi 
Tâlib (oc 4ii qui disait: «Le Witr 
n’est pas obligatoire au même titre que 
les prières canoniques, mais il s’agit 
d’une Sounna instaurée par le Prophète 
(si)»- [Hadîth rapporté par Nisâ’î et 
At-Tirmidhî qui l’a qualifié de bon Al- 
Hâkim l’a qualifié d’authentique]. 
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=manque de l’authenticité puisqu’Al-Baihaqi déclare qu’il est correct. En outre, l’Imâm 
Mouslim, en se basant sur l’autorité de ‘Ai ibn ‘Abdillâh Al-Bâriqi, (le narrateur des 
Hadîths du Prophète (jj§) l’a approuvé en lui accordant plus de crédibilité et de justesse. 
llmâm Al-Boukhâri l’a soutenu en rapportant huit Hadîths à ce propos. Cependant, loin 
du fait qu’elles sont effectuées pendant le jour ou pendant la nuit, il est préférable d’ef¬ 
fectuer les Nawâflls en deux Rak âs ainsi qu’il est aussi admissible de les effectuer en quatre 
Rak'âs. 

m Ce Hadîth nous informe que la prière du Witr est obligatoire. Les Ahnâfs (partisans de 
l’Imâm Aboû Hanifa) suivent la même pensée. Le reste des Imâms et la majorité des 
savants la considèrent Sounnah. D’ici le Hadîth suivant qui est plus fort en chaîne de trans¬ 
metteurs, l’approuve. 

D après les rapports, le nombre de Rak‘âs de la prière de Witr varie d’une à onze. Quel¬ 
ques savants accordent leur préférence au nombre de trois Rak'âs. La majorité des compa¬ 
gnons du Prophète (si), leurs partisans, l’Imâm Ash-Shafi‘i, l’Imâm Ahmad et l’Imâm 
Malik reconnaissent et préfèrent une seule Rak'â. 
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295. On rapporte de Jâbir (jil 
<__*) qu’une nuit, le Prophète (|jg) 
avait prié pendant le mois du Rama¬ 
dan et la nuit suivante les gens 
l’attendaient mais il n’était pas sorti. 
Alors il (j|§) dit: «J’avais peur 111 pour 
vous que le Witr soit considéré 
comme obligatoire» 121 . [Hadîth rap¬ 
porté par Ibn Hibbân], 

296. On rapporte de Khârija ibn 
Houdhâfa 131 (■ce- -ûil ^j) qui disait: 
Le Prophète (sig) avait dit: «Allah 
vous a donné une prière meilleure 
que les chameaux rouges»; nous 
demandâmes: «De quelle prière 
s’agit-il, messager d’Allah»? Il (jg) 
répondit: «le Witr entre la prière du 
‘Icha et l’aube» 141 . [Hadîth rapporté 
par les cinq sauf Nisâ’î et qualifié 
d’authentique que par Al-Hâkiml. 

Ahmad a rapporté de ‘Amr 151 ibn 
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111 D’après ce Hadîth, le Prophète (jg) a mené la prière des Tarâwihs en commun trois nuits 
dans sa vie entière et l’effectuation régulière de cette prière durant un mois entier a 
commencé plus tard dans le temps du Calife ‘Omar (ce il ^j>j) 

Ce Hadîth décrit la prière de Tarâwih comme Witr et le maximum nombre de Witr est 
onze Rak'âs. Il est su aussi que la prière de Tarâwih est de onze Rak'âs. On rapporte de 
‘Aicha (Vf* il que le Prophète («g) n’a pas effectué plus d’onze Rak'âs pendant le 
mois Ramadân ainsi qu’en jours réguliers. ‘Omar (ce il ^ê } ) a ordonné Oubai ibn Ka‘b de 
mener huit Rak'âs. On dit aussi, que les gens ont effectué 20 Rak'âs pendant les jours de 
‘Omar (ce il ^_,) (pourvu qu’il soit prouvé par une chaîne de transmetteurs); mais il n’y a 
aucun sain Hadîth qui approuve la validité de vingt Rak'âs pour les Tarâwihs. 

131 II était un Qourashi et un ‘Adawi égalisé à mille cavaliers; quand ‘Amr ibn Al-‘Aas (^j 
ce il) a lancé un appel à ‘Omar ibn Al-Khattab (ce il ^j) pour lui envoyer trois mille 
cavaliers, il lui a envoyé seulement trois hommes qui étaient: Az-Zoubair ibn Al-‘Awwâm, 
Al-Miqdâd ibn Al-Aswad et Kharijah. Il a été désigné un juge ( Qâdi ) en Egypte pour ‘Amr 
ibn Al-‘Aas. Il a été tué en Ramadân 40 H. par un des Khawarij qui l’a pris pour ‘Amr ibn 
Al-‘Aas. C’était quand les Khawarij avaient conspiré pour tuer ‘Amr, ‘Ali et Mou‘âwiya. 
141 D’après ce Hadîth, le temps d’écart entre le Witr et le ‘Ichâ dure jusqu’à la première 
bande de l’aube. Le temps préféré est la partie la plus tardive de la nuit. Mais au cas où 
on n’est pas sûr du réveil du sommeil, on doit effectuer la prière du Witr juste après la 
prière du ‘Ichâ. 

151 II s’agit d’Aboû Ibrahim ‘Amr ibn Shou’aib ibn ‘Abdillâh ibn ‘Amr ibn Al-‘Aas As-Sahmi 
Al-Qourashi Al-Madani qui a résidé à Ta’if. An-Nasâ’i l’a confirmé fiable. Il est mort en 
118 H. 






Chou‘ayb tl! qui a rapporté de son 
père qui a rapporté de son grand- 
père une version similaire. 

297. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Bourayda [2] \<s 4>t qui disaient: 
Le Prophète (sg) avait dit: «Le Witr 
est une obligation. Celui qui ne le fait 
pas ne fera plus partie de nous.» 
[Hadîth rapporté par Abi Dâ’oud 
dans une faible chaîne de transmis¬ 
sion mais qualifié d’authentique par 
Al-Hâkim. Ahmad en a donné, égale¬ 
ment, un faible argument rapporté 
d’un hadîth d’Abi Hourayra (<àl 

<Cs ). 

298. On rapporte de ‘Aicha (<il 
l^) qui disait le Prophète (jg) n’a 
jamais dépassé onze Rak‘âs ni pen¬ 
dant le Ramadan ni après le Rama¬ 
dan; il (H) priait quatre Rak'âs . Ne 
demande pas comment il (gg) les 
priait (ni de leur qualité ni de leur 
longueur) puis il (ig) priait quatre 
Rak'âs ; ne demande pas comment il 
(Ü) priait; puis il (sjjg) priait trois 
Rak'âs. ‘Aicha dit: J’ai alors 
demandé: O Messager, dors-tu avant 
de faire le Witr? Il répondit: «Ô 
‘Aicha, mes yeux se ferment mais 
mon cœur ne dort pas». [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim], 

Dans une autre version, ils rappor¬ 
tèrent de ‘Aicha (l^ «il qu’il 
(Ht) priait pendant la nuit dix Rak'âs , 
faisait le Witr d’une prosternation et 
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|IJ Un des fiables TâbVins. On dit qu’il était enfant quand son père Mouhammad mourut. 
Alors c’était son grand-père ‘Abdoullâh ibn ‘Amr, le célèbre Sahâbi qui l’a élevé. Il a alors 
rapporté les Hadiths qui ne sont ni Mounqati ni Moursal ; ainsi ces Hadiths dont la source est 
Abdoullâh ibn Omar sont Mouttasü ne se baissent pas sous le rang de beau ( Hasan ). 

[2] Il s’agit d’Aboû Sahl le juge (Qâdi) de Marw qui était un des TabVins les plus fiables et 
proéminents du troisième niveau. Il est mort à Marw en 115 H. 
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priait les deux Rak‘âs, en tout 
treize 111 Rakas. 

299. On rapporte de ‘Aicha (4i 
Lj_^) qui disait: Le Prophète (ig) 
priait, la nuit treize Rak'âs, faisait 
cinq Rak‘âs pour le Witr et il (sg) ne 
s’asseyait qu’à la fin. [Hadîth rapporté 
par Boukhari et Mouslim]. 


300. On rapporte de ‘Aicha (dii ^j 
l^) qui disait: Toutes les nuits, le 
Prophète (|g) faisait des prières 
impaires. Son Witr se faisait à l’au¬ 
rore. [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim]. 

301. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Amr ibn Al-‘As (L^ dil ) qui 
avait dit: L’Envoyé d’Allah m’a dit: 
«Ne sois pas comme tel; il se levait la 
nuit sans faire des prières suréroga- 
toires». [Hadîth rapporté par Boukhâ¬ 
ri et Mouslim]. 

302. On rapporte de ‘Alî ibn Abi 
Tâlib (<■*■ àil ^j) qui avait dit: Le 
Prophète (Ig) avait dit: «O partisans 
du Cor’ân! Faites toujours le Witr. En 
vérité, Allah est Unique 121 et II aime 
le Witr - qui est lui aussi impair.» 
[Hadîth rapporté par les cinq et 
qualifié d’authentique par Ibn Khou- 
zayma], 

303. On rapporte d’Ibn ‘Omar j 
1 * 4 ut- dil) que le Prophète (H) avait 
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fl H y a une différence en opinions si le Tahajjoud (la prière de la nuit) comprend onze ou 
treize Rak'âs. Le consensus est sur onze Rak'âs tandis que le nombre de treize n’est pas 
accordé. Le fait est que le Prophète (0) a effectué quelquefois onze Rak'âs en Tahajjoud y 
compris le Witr et quelquefois treize Rak'âs. 

[2] Cela fait allusion aux Qualités d’Allah le Tout-puissant, c.-à-d. Il est Unique dans Ses 
Qualités «il n’y a rien comme Lui.» 
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dit: «Terminez toujours vos prières 
surérogatoires nocturnes par le 
Witr A' 1 . [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri et Mouslim], 

304. On rapporte de Talq ibn ‘Ali 
-ài 0 j) qui avait dit: J’ai entendu 

le Prophète (0 dire: «Point de deux 
Witr dans une seule nuit.» [Hadîth 
rapporté par Ahmad et les trois et 
qualifié d’authentique par Ibn Hib- 
bân], 

305. On rapporte d’Oubayy ibn 
Kaabl 2 ! 0 4il 0 j) qui avait dit: le 
Prophète (0) avait l’habitude de 
réciter dans le Witr : la sourate Al- 
AakP } (le Très Haut), la sourate Al- 
Kafiroûn (les Incrédules) et la sourate 
(la pureté). [Hadîth rapporté par 
Ahmad, Abi Dâ’oud et Nisâ’î], Nisâ’î 
ajouta: Il {0 ne terminait la prière 
qu’après avoir récité ces trois soura¬ 
tes. 

Abou Dâ’oud et At-Tirmidhî ont 
rapporté de ‘Aicha (0 4ii un 
hadîth similaire. On peut y lire: 
chaque sourate dans une Rak'â et 
dans la dernière: la sourate Al-Ikhlâs 
et les Mouawwithatains W . 
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D’après quelques récits, le Prophète (0 effectuait deux Rak‘âs de N a fl après la prière 
du Witr ensuite il a cessé. Quelques uns recommandent qu’on doit effectuer une prière Nafl 
de deux Rak'âs pendant la dernière partie de la nuit si on effectue la prière du Witr très tôt. 
Si on l’effectue pendant la dernière partie de la nuit, on n’effectue pas les prières suréro¬ 
gatoires (Nafl). 

^ ^ es * un Ansâri, Najjâri et Khazraji surnommé Aboû Al-Moundhir. Il était le maître des 
savants de Cor’ân et l’un des enregistreurs de la révélation Cor’anique (Wahy). Il était aussi 
1 un de ceux qui compilé le Cor’ân. Il était aussi doué en verdict légal ( Fatwa ) pendant la vie 
du Messager d’Allâh (|§). Il a participé à la deuxième Al-‘Aqaba, à la bataille de Badr et 
aux batailles qui l’ont suivie. L’année de sa mort était différée entre 19 H 20 H 22 H 30 
H„ 32 H., ou 33 H. 

[3] La Sourate No. 87. 

[4] La Sourate No. 113, 114. 
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306. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî (<up 4l que le Prophète 

OU) avait dit: «Priez le Witr avant la 
prière de Soubh.» [Hadîth rapporté 
par Mouslim], 

On peut lire dans la version d’Ibn 
Hibbân: Celui qui prie le Soubh sans 
avoir prié le Witr auparavant n’aura 
plus la rétribution du WitP^ . 
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307. On rapporte d’Ibn Hibbân 
(<c* tii ^j) qui avait dit: Le Prophète 
OU) avait dit: «Celui qui dort sans 
avoir prié le Witr ou qui l’a oublié, 
qu’il le fasse dès qu’il se lève le 
matin [21 ou qu’il se le rappelle.» 
[Hadîth rapporté par les cinq sauf 
Nisâ’î], 
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308. On rapporte de Jâbir (41 ^j 
cp) qui disait: Le Prophète OU) avait 
dit: «Que celui qui craint de ne pas 
faire de prières surrérogatoires à la 
fin de la nuit fasse le Witr au début; 
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|IJ Ce Hadîth nous informe que le dernier temps de la prière Witr est au commencement de 
l’aube, et aussi long que le temps passe, en n’étant pas effectuée, cela ne s’accorde pas avec 
la Sounnah du Prophète (|jj) ce qui est affirmé par ce Hadîth. Cela ne veut pas dire que si 
incidemment on ne pût pas l’effectuer jusqu’au matin, on pourrait l’abondonner. Un inci¬ 
dent concernant un des compagnons du Prophète (s||) est rapporté dans un Hadîth 
affirmant qu’une fois il s’est endormi et s’est levé en retard. Il envoya alors son esclave 
pour savoir si la prière en commun a été déjà effectuée par ce temps-là ou pas encore. 
L’esclave revint et répondit par l’affirmative. En sachant ceci, il pria, tout d’abord, le Witr, 
puis la Sounnah, ensuite la prière obligatoire (Fard) de l’aube (Fajr). Il est donc su que si 
quelqu’un ne pût pas effectuer la prière du Witr pendant son temps limité, il devrait inva¬ 
riablement l’effectuer comme ( Qadâ ) (prière retardée) plus tard. Le Prophète (Si) a 
accentué vigoureusement qu’on doit effectier la prière du Witr à son temps sans échec. Pour 
ceux suspectés qu’ils ne peuvent pas se lever assez tôt le matin, il les instruisait qu’ils doi¬ 
vent effectuer la prière du Witr le soir (après la prière du dernier crépuscule ‘Ichâ). De 
même, il (ijg) a ordonné Aboû Hourairah (*-» ^ ; ), d’effectuer son Witr le soir. 

On devrait savoir que si quelqu’un manque une prière hors d’un sincère oubli ou dû au 
sommeil, il ne sera pas estimé dans ces cas d’obtenir une récompense égale à celle de celui 
qui a effectué sa prière à son temps, mais il est interdit d’aller dormir quand le temps d’une 
certaine prière s’approche. Mais au cas où cela arrive involontairement et au-delà de la 
capacité et du contrôle, on ne sera pas blâmé. 
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Que celui qui désire faire des prières 
surérogatoires à la fin de la nuit 
retarde le Witr car les anges assistent 
à cette prière et cela est meilleur». 
[Hadîth rapporté par Mouslim]. 
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309. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
i^p -üii) que le Prophète (il) avait 
dit: «A l’aube, l’heure de toutes les 
prières surérogatoires nocturnes est 
déjà écoulée y compris le Witr. Donc, 
faites le Witr avant l’aube». [Hadîth 
rapporté par At-Tirmidhî]. 

310. On rapporte de ‘Aicha (.41 

qui disait: Le Prophète (M) avait 
l’habitude de prier quatre 1 '* Rak'âs 
pour la prière du Douhâ (prière faite 
après le lever complet du soleil) et 
parfois II (ig) faisait plus selon la 
volonté d’Allah. [Hadîth rapporté par 
Mouslim], 

Mouslim ajouta à ce propos qu’on 
avait demandé à ‘Aicha (i*^ il ^j): 
Est-ce que le Prophète (jg) avait 
l’habitude de faire la prière du Dou¬ 
hâ ? Elle répondit: Non, sauf s’il ( 3 ®|) 
revenait d’un voyage. Et il rapporta 
également de ‘Aicha (l^ «ii ^j): Je 
n’ai jamais vu le Prophète (sg§) faire 
la prière surérogatoire du Douhâ; 
mais moi je le fais»* 2 * . 
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nl Qu’on sache que (l’Ishrâq, Salât-oul-Awwabîn et Douhâ) sont des différents noms qui 
représentent identiquement la même prière de la matinée. Le temps de cette prière 
commence du lever du soleil et va jusqu’à le un quart du jour. Le nombre le plus petit 
de Rak‘âs de la prière Douhâ est deux et le maximum est douze. Le préféré de ces nombres 
est quatre qui est supporté et approuvé par les Hadîths du Prophète (jg). Qu’on se rappelle 
aussi que cette prière est une habitude ( Sounnah ) pratiquée par les messagers antérieurs. 
Ainsi cette prière est une Sounnah et Moustahab (désirée). Quant à la matière de cette 
prière qui est appelée innovation ( Bid‘a ) par ‘Omar (^ il ^J), fait allusion au fait que 
si quelqu’un développe continuellement une habitude, elle peut être considérée comme 
une innovation, sachant que le Prophète (H) ne l’a pas effectuée souvent. 

125 Malgré que ce Hadîth et les deux qui le précédent paraissent se contredire= 
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311. On rapporte de Zayd Ibn 
Arqam à l ^ j) qui disait: Le 
Prophète (0) avait dit: «La prière 
des pénitents se fait lorsque les mus¬ 
cles s’échauffent»^ . [Hadîth rapporté 
par At-Tirmidhî]. 

312. On rapporte d’Anas (4sl ^j 
■cp) qui disait: Le Prophète (|g) avait 
dit: «Quiconque prie douze ra’kas 
pour le Douhâ, Allah lui construira 
un palais au paradis.» [Hadîth rap¬ 
porté par At-Tirmidhî qui l’a qualifié 
détrange]. 

313. On rapporte de ‘Aicha (41 ^j 
l*ip) qui disait: Un jour, le Prophète 
(Ig) est entré chez moi et pria huit 
Rak‘âs pour le Douhâ. [Hadîth rap¬ 
porté par Ibn Hibbân dans ses Tradi¬ 
tions Authentiques]. 
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CHAPITRE 10 
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LA PRIERE COLLECTIVE ET 



L’IMAMAH 



314. On rapporte de ‘Abdillah 
ibn ‘Omar (U^—p 4l cr ^>_>) que le 
Prophète (0) avait dit: «La prière 
collective est supérieure à la prière 
individuelle de vingt-sept' 2 ' éche- 


ajjl iffj ykt- Jj 4)1 -Lp lf -X ^ i 
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=apparemment, ils indiquent cependant que Douhâ est une prière volontaire comme a été 
confirmé par les savants de Hadîth. 

111 Ce Hadîth indique que le meilleur temps de la prière du midi ( Dhouhr ) est juste avant 
midi. 

[2! Dans les récits suivants, la récompense est rapportée pour être aussi plus de 25 fois.= 
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Ions.» [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim]. 

Ils rapportèrent également d’Abi 
Hourayra (<up 41 qui dit: «... de 

vingt cinq échelons». Boukhâri a 
rapporté la même version d’Abou 
Sa‘îd. 


315. On rapporte d’Abi Hourayra 
(*-£ <îil ^j) que le Prophète (sg) 
avait dit: «Je jure par Celui qui 
dispose de mon âme, que j’aurais 
voulu ordonner qu’on ramasse du 
bois; que l’on fasse l’appel pour la 
prière et ordonner à quelqu’un de 
diriger la prière. Ensuite j’aurais aimé 
retourner chez ceux qui n’assistent 
pas à la prière pour brûler^ leurs 
maisons sur eux. Je jure par Celui qui 
dispose de mon âme que si l’un d’eux 
savait qu’il trouverait de bons mor¬ 
ceaux à avaler, il viendrait dîner». 
[Hadîth rapporté par Mouslim et 
Boukhâri qui en a donné la version]. 

316. On rapporte d’Abi Hourayra 
X âil qui disait que le Prophète 
OU) avait dit: «La plus pénible des 
prières pour les hypocrites^ 21 est celle 
du Ichâ et celle du Fajr. S’ils connais¬ 
saient leur importance, ils viendraient 
y assister même en rampant». [.Hadîth 
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-Ça dépend du calibre de celui qui effectue la prière. Celui qui est très noté lui acquiert 27 
fois de plus et celui qui est moins noté comparativement, est éligible de 25 fois seulement. 
^ 1 Nous sommes informés à travers ce Hadîth qu’effectuer une prière en commun est un 
devoir individuel (Fard Ain). Si elle était Fard Kifâya (si accompli par quelques uns les 
autres ne seront pas blâmés) seulement ou une Sounnah Mou ’akkada (restrictive), le Pro¬ 
phète ( : M;) n’aurait pas utilisé de telles sévères expressions contre les gens qui n’assistent 
pas aux prières en commun. 

121 Le mot «hypocrisie» est utilisé ici en référence à l’hypocrisie en actions et en faits, et non 
pas l’hypocrisie en infidélité. Compté hypocrite aussi, celui qui parait comme un parfait 
mécréant dans sa maison et n’assiste aux prières dans la mosquée que pour le but de bigo¬ 
terie. 
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rapporté par Boukhâri et Mouslim]. 

317. On rapporte d’Abi Hourayra 
(«üp 4i\ ^j) qui disait: Un aveugle 11 ^ 
était venu dire au Prophète (ü§): «O 
Messager d’Allah! Je n’ai personne 
pour me guider à la mosquée». Alors 
le Prophète (ijg) Lui a donné 
l’autorisation [de prier à la maison]. 
Mais lorsque l’aveugle se retourna, il 
OU) l’appela pour lui dire: «Est-ce 
que tu entends l’appel à la prière»? 
L’aveugle lui répondit que oui. Alors, 
Il OU) lui dit: «Alors, réponds-y». 
[Hadîth rapporté par Mouslim]. 

318. On rapporte d’ibn Abbâs 

.àl) que le Prophète (0) avait 
dit: «Point de prière pour celui qui, 
sans excuse, entend 121 l’appel à la 
prière et n’y répond pas.» [Hadîth 
rapporté par Ibn Mâjah, Dâraqoutnî, 
Ibn Hibbân et Al-Hâkim. Sa chaîne 
de transmission satisfait les conditions 
de Mouslim; mais certains pensent 
plutôt qu’il est suspendu], 

319. On rapporte de Yazîd ibn 
Aswad [3 l 0 41 ^j) qu’il avait prié 
le Fajr derrière le Prophète (s|g). Et 
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U) Cette aveugle personne n’était que ‘Abdoullâh ibn Oum Maktoum. Après les directives 
du Prophète (jjg), il a assisté à la mosquée avec une constante régularité de manière qu’il a 
été nommé Moua’dhdhin (celui qui appelle pour la prière). Malgré que cet homme était 
handicapé, il a été strictement ordonné d’assister à la prière en commun, comment serait la 
situation de ceux qui n’assistent pas aux prières en commun sans aucune excuse? La prière 
du handicapé est acceptée à la maison, mais il n’obtient pas la récompense de la prière en 
commun. 

121 Ce Hadîth nous indique que l’incapacité d’entendre l’Adhân (l’appel à la prière) est 
une excuse. Tant qu’on l’a entendu, on n’a aucune excuse pour ne pas assister à la prière. 
Parmi les excuses est: l’ouragan, la pluie, l’extrême faim, la défécation, l’action d’uriner et 
la souffrance de maladie, etc., lesquels sont acceptés pour ne pas joindre la prière en 
commun. 

II s’agit Jâbir As-Sawâi Al-‘Amirî qui était un allié de Qouraish. Il était un Sahâbi rési¬ 
dent à Ta’if et celui-ci est le seul Hadîth rapporté de lui par son fils Jâbir. 
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lorsque le Prophète (|||) termine, il 
OU) se rendit compte qu’il y avait 
deux hommes qui n’avaient pas prié. 
Alors, il (||g) les appela et on les 
ramena alors qu’ils tremblaient^ de 
peur. Alors, il Oü) leur demanda: 
«Qu’est-ce qui vous a empêché de 
prier avec nous»? Ils répondirent: 
«Nous avions déjà prié sur nos mon¬ 
tures». Il Oü) dit: Si vous avez prié 
sur vos montures et que vous trouvez 
que l’Imam n’a pas encore prié, alors 
priez avec lui; elle sera (la prière) 
votre surrérogatoire.» [Hadîth rap¬ 
porté par Ahmad qui en a donné la 
version ainsi que les trois, et At- 
Tirmidhî et Ibn Hibbân qui l’on 
qualifié d’authentique]. 

320. On rapporte d’Abi Hourayra 
(•ûP .il ^j) qui disait que le Prophète 
(îH) avait dit: «L’Imam a été instauré 
pour qu’il soit suivi; s’il fait la Takbî- 
ra, faites comme lui et et ne le faites 
pas avant lui. S’il fait la génuflexion, 
faites comme lui et ne le faites pas 
avant lui. S’il prononce la formule: 
«Allah a entendu celui qui Le loue», 
dites alors: «Seigneur, c’est Toi qui 
mérites les louanges». S’il se pro¬ 
sterne, faites comme lui et ne le faites 
pas avant lui. S’il se tient debout, 
faites comme lui et s’il s’assied, faites 
tous comme lui» 121 . [Hadîth rapporté 
par Abou Dawoud qui a donné cette 
version. La version originale se trouve 
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11J Leurs corps ont commencé à frémir (un tremblement les ont saisis) dû à la terrible 
crainte et la peur inspirées par la personnalité du Prophète (|jg) ce qui arrive 
normalement à cause d’un choquant effroi. 

[2] Cette décision a été annulée. Le Prophète (jg) a mené la prière en étant assis pendant 
qu’il souffrait d’une sévère maladie (la maladie de son décès) pendant que les partisans 
priaient debout. 
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dans les deux Traditions Authenti¬ 
ques], 

321. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 

Khoudrî (op 4il qui disait le 

Prophète (jg) avait constaté que 
certains de ses compagnons venaient 
en retard. Alors, il (ig) leur dit: 
«Avancez et suivez-moi. Et que ceux 
qui sont derrière vous vous sui¬ 
vent» 1 - 1 ' . [Hadîth rapporté par Mous- 
lim], 

322. On rapporte de Zayd ibn Thâ- 

bit (4 ___p 4)1 qui disait: Le 

Prophète (jg) avait réservé une pièce 
particulière où il priait. Alors des 
gens l’ont suivi pour y prier avec 
lui...»! 2 ] . On trouve également dans 
ce hadîth ; «... La meilleure prière de 
l’homme est celle faite à la maison, 
sauf les prières prescrites.» [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslimj. 

323. On rapporte de Jâbir (4ii >>j 
ep) qui disait: Mou'âdh avait dirigé la 
prière du ‘Ichâ pour ses compagnons 
il fait une longue récitation. Alors le 
Prophète (sH) lui dit: «Oh Mou‘âdh! 
Veux-tu causer de la peine' 3 ' aux 
gens? Si tu diriges la prière' 4 ' , récite 
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[1] Ce Hadîth peut être cité comme évidence à propos du Mouqtadi (le partisan pendant la 
prière) qui peut voir l’Imâm sans pourvoir l’entendre. Tels partisans doivent poursuivre 
d’autres partisans (qui sont devant eux en ligne). Nous sommes aussi informés au sujet 
du fait que la ligne de devant est la plus préférée et on doit passionnément se hâter pour 
s’y insérer, et que la deuxième ligne ne doit pas être loin de la première ligne, et que la 
première ligne ne doit pas être loin de l'Imam tout de façon équilibrée. 

|2) Ce Hadîth spécifie que s’il y a un mur ou une partition ou quelqu’autre distance entre 
l’Imâm et ses partisans, la prière demeure valide. Quelques gens ne sont pas convaincus du 
contenu de ce Hadîth mais sa validité devrait suffir pour les convaincre. 

[3J Signifie: «En allongeant la récitation, est-ce que tu veux infliger la douleur aux gens que 
tu mènes? Car de cette façon tu les sevreras d’assister à la prière en commun» 

[4] Ce Hadîth nous enjoint qu’un Imâm, pendant sa prière, ne doit pas allonger sa récitation 
à une telle ampleur qu’il tape sur les nerfs des partisans de peur qu’ils fuissent les prières= 
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la sourate (le Soleil)' 1 ' , ou la sourate 
(Le Très Haut) 12 ' , ou la sourate (Le 
Caillot de Sang)' 3 ' ou la sourate (La 
Nuit)' 4 ' . [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri et Mouslim à qui appartient la 
version originale]' 5 ' . 

324. On rapporte de ‘Aicha (4i 
ifs-) qui disait à propos d’un hadîth 
relatif à l’imamat du Prophète (fjjg) 
est venu s’asseoir à gauche d’Abi 
Bakr. Après il (ig) dirigeait la prière 
alors qu’Abou Bakr était débout et 
l’imitait. Alors, les gens imitaient 
Abou Bakr. [Hadîth rapporté par 
Mouslim et Boukhâri], 


325. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■ep l ^j) qui disait que le Prophète 
(St) avait dit: «Si l’un de vous dirige 
la prière, qu’il allège car il se peut q’il 
y ait un petit, un vieux, un faible ou 
un homme pressé de satisfaire ses 
besoins. Mais s’il prie seul, qu’il fasse 
comme il veut.» [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 

326. On rapporte de ‘Amr ibn Sala- 
ma' 6 ' qui disait: Mon père a dit: Je 
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=en commun. Un autre Hadîth qui suit celui-ci affirme la raison de ne pas allonger la 
récitation, mais aussi, elle ne doit pas être raccourcie à un tel grade qu’on ne peut pas 
compléter les articles obligatoires de la prière. La méthode adéquate est que la prière doit 
être menée légèrement et modérament selon la Sounnah du Prophète (jg). 

111 La Sourate No. 91: Ash-Chams,. 

,2 ' La Sourate No. 87: Al-Aîa. 

|3] La Sourate No. 96: Al- Alaq. 

[4 ' La Sourate No. 92: Al-Lail. 

[5] Un autre Hadîth rapporte que Mou‘âth (** il ^f) exécutait, tout d’abord, ses prières 
derrière le Prophète (ig), après il exécutait ses prières volontaires (Na fl) et après il menait 
la prière dans une autre mosquée. Ceci explique qu’on pourrait exécuter les prières obli¬ 
gatoires {Fard) derrière un Imâm exécutant ses prières volontaires ( Nafl ). 

' 6 ' Il s’agit d’Aboû Yazid ou Aboû Bouraid. Il était venu avec son père au Prophète (jg). 
On dit aussi qu’il n’était pas venu avec son père. Il appartenait à la tribu de Jourhoum mais 
il s’est installé à Bassora. 
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vous ai apporté du Prophète (j||) la 
vérité. Il (jg) a dit: «Si l’heure de la 
prière arrive, que l’un de vous fasse 
l’appel et que celui d’entre vous qui 
maîtrise le plus le Cor’ân dirige la 
prière». Alors, mon père dit: Ils ont 
vérifié et ont trouvé que personne ne 
maîtrisait mieux le Cor’ân que 
moi 11 ! . Ainsi donc, ils me désignèrent 
comme Imam alors que je n’avais que 
six ou sept ans' 2 ' . [Hadîth rapporté 
par Boukhâri, Abou Dâ’oud et 
Nisâ’î]. 

327. On rapporte d’Ibn Mas’oûd 
(«cp âil ^j) qui disait que le Prophète 
(3Ü) avait dit: «Que celui qui maîtrise 
mieux le livre d’Allah le Très Haut 
dirige les gens. S’ils ont le même 
niveau de connaissance du Cor’ân, 
alors que celui qui connaît le plus la 
Sounna les dirige. S’ils ont la même 
connaissance de la Sounna, que celui 
qui s’est émigré avant, sils ont émigré 
en même temps, que le premier 
converti à l’Islam dirige la prière». 
Dans la version de Sînâ, on lit: 
«L’homme ne dirigera un autre dans 
son fief, ni ne sera son hôte que sur 
sa permission». [Hadîth rapporté par 
Mouslim], 

328. Ibn Mâjah rapporta le hadîth 

de Jâbir («lj^p «àl qui disait: 

«Qu’une femme ne dirige point un 
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111 Ce Hadîth explique que le plus éligible pour être Imâm est celui qui possède plus de 
connaissance en Loi Islamique ( Shari'a ). S’il y a une égalité en connaissance entre deux 
sélectes, alors c’est le plus pieux qui doit mener la prière. Un critère semblable est aussi 
mentionné dans le récit d’Ibn Mas'oûd. 

[2] Cela explique que le garçon qui n’a pas encore atteint l’âge de puberté, peut mener la 
prière d’un adulte, ou d’un groupe d’adultes, s’il est le plus informé parmi eux en matière 
de Shari'a (la Loi Islamique). 
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homme, qu’un arabe nomade ne 
dirige point un croyant». [La chaîne 
de transmission de ce hadîth est 
qualifiée de médiocre], 

329. On rapporte d’Anas («bi 

que le Prophète (0) avait "dit: 
«Serrez les rangs 1 ' 1 , rapprochez-les et 
mettez-vous épaule contre épaule». 
[Hadîth rapporté par Abi Dâ’oud et 
Nisâ’î et qualifié d’authentique par 
Ibn Hibbân]. 

330. On rapporte d’Abi Hourayra 
4ii qui disait que le Prophète 

(Ü) avait dit: «Le meilleur des rangs 
des hommes est le premier et le pire 
est le dernier; le meilleur des rangs 
des femmes est la dernier et le pire 
en est le premier.» [Hadîth rapporté 
par Mouslim], 

331. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(U^p 4 jI ^ j) qui disait: Une nuit, j’ai 
prié avec le Prophète (0) me prit 
par la nuque^ et me mit à sa droit». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], 


332. On rapporte d’Anas (4ii ^j 
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111 On a rapporté dans les Sahihains que le Prophète (sg|) s’est adressé aux gens (son visage 
en face d’eux) et les a dirigés pour redresser leurs lignes ou Allah créera un désaccord dans 
leurs cœurs. Le narrateur nous affirme qu’il a vu des gens pendant les prières en commun 
joindre leurs chevilles et bras l’un près de l’autre. Le Prophète (sg|) a juré par Allâh le Tout- 
puissant que si les lignes de la prière sont étendues, il (ig) peut y voir Satan. En plus de ça, 
il y a beaucoup de Hadîths qui sont en rapport avec le décorum adéquat des lignes de la 
prière. 

[2] La dernière ligne des hommes est mauvaise puisque ces gens sont privés de la priorité et 
de l’avantage de la première ligne. Tandis que la dernière ligne des femmes est la meilleure 
parce qu’elles sont plus loin de la possibilité d’être en mixité avec les hommes. Au cas où la 
prière en commun est féminine et menée par une femme, alors la même décision s’applique 
sur elles aussi (La première ligne des femmes est alors mieux que la dernière ligne, sem¬ 
blablement aux hommes). 
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■es.) qui disait: le Prophète (sg) avait 
dirigé la prière. Alors un orphelin et 
moi 1 ' 1 nous sommes mis derrière Lui 
et Oum Soulaym a prié derrière 
nous 11 ’ 1 . [Hadîth rapporté par Mous- 
lim et Boukhâri qui en a donné la 
version]. 

333. On rapporte d’Abi Bakr qui 
disait qu’il avait trouvé le Prophète 
(II) en position de génuflexion et 
alors, il fit la génuflexion avant d’arri¬ 
ver aux rangs ensuite, il est allé 
rejoindre les rangs. Après la prière, il 
en a parlé au Prophète (ig) qui lui 
dit: «qu’Allah t’accorde plus d’atten¬ 
tion et ne refaits pas» f - 3 * . [Hadîth 
rapporté par Boukhâri], Abou Dâ’oud 
y ajouta: «Il fit la génuflexion en 
dehors des rangs puis, il marcha vers 
les rangs». 

334. On rapporte de Wâbisa ibn 

Ma‘bad [4J -us! que le 

Prophète (0) avait vu un homme 
prier seul derrière les rangs. Alors, il 
(î§|) lui ordonna de reprendre la 
prière. [Hadîth rapporté par Ahmad, 
Abi Dâ’oud et At-Tirmidhî qui l’a 
qualifié de bon. Ibn Hibbân l’a quali¬ 
fié d’authentique], 

Wâbisa ibn Ma‘bad rapporte aussi 
de Talq: «Point de prière pour celui 
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111 La règle est que les hommes doivent former les premières lignes, puis celles des enfants 
et ensuite celles des femmes. Au cas où il y a un seul adulte et un enfant, les deux peuvent 
se mettre dans la même ligne. 

[2] A la femme solitaire, est permis de prier derrière la ligne d’hommes dans l’absence d’une 
autre jointe femme. 

PI Qu’Allâh augmente ton avidité pour exécuter de vertueuses actions mais sans dépasser 
les limites. 

[4] Il s’agit d’un Ansâri du clan de Asad ibn Khouzaima surnommé Aboû Qirsâfa qui a 
résidé tout d’abord, à Koûfa , ensuite il s’est déplacé à Al-Hîra où il est mort en 90 H 
environ. 
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qui prie seul derrière les rangs» ft| . 
At-Tabarânî y ajouta: «Pourquoi n’es- 
tu pas entré dans les rangs ou n’as-tu 
pas tiré quelqu’un des rangs»? 

335. On rapporte d’Abi Hourayra 
(•u* 41 ^j) que le Prophète (Ig) 
avait dit: «Si vous entendez la Iqâma, 
allez prier en toute tranquillité et en 
toute déférence. Ne vous précipitez 
point. Rejoignez l’Imam là où vous le 
trouvez^ 1 et ensuite complétez ce 
que vous avez raté». [Hadîth rapporté 
par Mouslim et Boukhâri qui en a 
donné la version], 

336. On rapporte d’Oubayy ibn 
Ka‘ab (a_é- 4l l _ r J> J) qui disait: Le 
Prophète (|g) avait dit: «La prière 
d’un homme avec un autre est meil¬ 
leure que sa prière seul. Sa prière 
avec deux autres hommes est meil¬ 
leure qu’une effectuée avec un seul 
homme. Plus le nombre augmente, 
plus Allah l’estime.» [Hadîth rapporté 
par Abi Dâ’oud et Nisâ’î et qualifié 
d’authentique par Ibn Hibbân]. 
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337. On rapporte d’Oum Waraqa f3] 
41 qui disait que le 

Prophète (gg) l’avait ordonnée de 
diriger la prière pour sa maison- 
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Est-il permis d’effectuer la prière en étant seule derrière une ligne? C’est un point de 
sujet à controverse. Le fait est qu’on ne doit pas l’effectuer en étant debout seul pendant 
que la prière en commun est en processus. 

l2! Si on joint le reste d’une prière en commun derrière un Imâm, est-cce qu’on ce reste la 
partie antérieure de la prière ou la partie postérieure? Celui-ci est aussi un point de sujet à 
controverse. 

[3] Elle est Bint Nawfal ou Bint ‘Abdillâh ibn Al-Harith ibn ‘Owaimer Al-Ansâriya. Elle a 
compilé le Cor’ân. Elle a demandé au Prophète (jjg) de lui permettre de participer à la 
bataille de Badr. Le Prophète (ig) la visitait et l’appelait «la Martyre» avant qu’elle fusse 
tuée par son esclave et sa femme qui l’ont couverte d’un drap et l’ont suffoquée. Puis ils 
s’enfuyèrent, mais ils fussent attrapés et crucifiés par les ordres de ‘Omar (<u* ai . 
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née ll] . [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud et qualifié d’authentique par 
Ibn Khouzayma]. 

338. On rapporte d’Anas (dit 

■cp) qui disait que le prophète (g|) 
avait demandé à Ibn Oum Maktoûm 
de le remplacer et de diriger la prière 
alors qu’il était aveugle^ 25 . [Hadîth 
rapporté par Ahmad et Abou Dâ’oud 
Ibn Hibbân a rapporté la même ver¬ 
sion de ‘Aicha (t^ 

339. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^>j 
U-pp dil) qui disait: Le Prophète (g!) 
avait dit: «Priez sur celui qui dit «Lâ 
ilâha illal Lâh» (il n’y a point de Dieu 
si ce n’est Allah) et priez derrière 
celui qui dit «lâ ilâha illal Lâh » P1 . 
[.Hadîth rapporté par Dâraqoutnî dans 
une chaîne de transmission qualifiée 
de faible]. 

340. On rapporte de ‘Alî ibn Abi 

Tâlib (<l_wp j) qui disait: le 

prophète (ü§) avait dit: «Si vous allez 
prier et que vous trouvez l’Imam dans 
une position, alors faites comme lui». 
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[1] Ce Hadîth indique qu’il est permis et adéquat à la femme de mener la prière. Ceci est 
prouvé par le fait que ‘Aicha et Oum Salmah (U*p 4>i ^_>) ont mené des prières. L’Imâm 
Shawkâni a dit que la femme, en menant une prière, ne doit pas être debout seule devant 
les lignes mais elle doit s’insérer dans la première ligne. Si parmi ses partisans il y a des 
mâles, alors ceux-ci ne doivent pas être autre que leur Mahram (les personnes qu’elles ne 
peuvent pas les épouser). Elle ne peut pas mener une prière d’un certain rassemblement 
qui comprend des étrangers ou Ghair Mahram (les personnes non empêchées juridique¬ 
ment d’entrer en contrat de mariage avec elles). 

|2 ‘ Ce Hadîth clarifie que l’aveugle peut mener la prière. Quelques savants l’approuvent à 
contre cœur, ce qui est contre la bienséance. D’autres voient qu’il est inexact de demander 
au savant aveugle de mèner la prière en présence d’un savant de parfaite capacité visuelle; 
cette vue est erronée elle-aussi. Le Prophète (jg) a député ‘Abdallah ibn Oum Maktoum 
( Ls> Ai ^j) treize fois pour mener la prière pendant son absence. 

131 Le seul point à mettre en considération c’est qu’il est permis d’effectuer la prière der¬ 
rière celui qui néglige l’accomplissement des Wâjibâts, mais une telle personne ne doit 
jamais être désignée Imâm (c.-à-d., une telle personne ne doit jamais être assignée pour 
mener des prières). 
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[Hadîth rapporté At-Tirmidhî dans 
une chaîne de transmission qualifiée 
de faible]. 
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341. On rapporte de ‘Aicha (4ii 
l^p) qui disait: «La première prière 
prescrite fut deux Rak‘âs^^ . Ainsi, on 
a instauré la prière du voyage et on a 
complété [à quatre Rak‘âs ] la prière 
du résident». [.Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 

Mais Boukhâri donne une autre 
version: «Puis il (|g) a émigré et on a 
instauré la prière à quatre Rak‘âs et 
on a maintenu la prière du voyage 
dans sa même forme. 

Ahmad ajouta: «Sauf la prière du 
Maghrib car elle est la seule prière 
impaire du jour, et la prière du Soubh 
car on y récite de longs passages». 

342. On rapporte de ‘Aicha (4>l ^>j 
i^p) qui disait que le Prophète (|g), 
lors de ses voyages, écourtait parfois 
la prière et parfois la complétait^ ; 
parfois il (ü|) jeûnait et parfois il 


111 Cela nous indique qu’au début de l’Islam, deux Rak'âs seulement ont été spécifiées pour 
être effectuées comme prière obligatoire (similairement à la prière pendant le voyage). Plus 
tard, un supplément a été ajouté aux prières des résidents; alors que la prière du voyageur 
est restée deux Rak‘âs comme elle était. Il n’a pas été approuvé par la chaîne de narrateurs 
que le Prophète (|§g) a effectué une forme complète de prière pendant aucun voyage. 

[2 ' La chaîne de narrateurs à propos de ce Hadîth comprend ‘Ala ibn Zouhair qui n’est pas 
seulement léger, mais aussi accusé de personne mensongère. Lïmâm Ibn Taimiyah main¬ 
tient qu’il n’a rien sauf des congeries de mensonge au sujet du Prophète (ig). Il est affirmé 
dans Sahihain selon ‘Abdoullâh ibn ‘Omar (u^* «il que le Prophète (g) n’a jamais 
effectué plus de deux Rak‘âs pendant le voyage. 
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CHAPITRE 11 
PRIERE DU VOYAGEUR 
ET DU MALADE 
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(Ü§) ne jeûnait pas. [Hadîth rapporté 
par Dâraqoutnî et ses transmetteurs 
sont crédibles; seulement il fait l’objet 
d’imperfection]. Ce qui est retenu des 
actes de ‘Aicha c’est ce qu’elle disait: 
«Parce qu’il ne me faisait pas de 
peine». [Version rapportée par Bay- 
haqî] [1] . 

343. On rapporte d’Ibn ‘Omar j 
4il) qui disait: Le Prophète (ÜJ) 

avait dit: «Allah aime qu’on jouisse 
de ses permissions comme II déteste 
qu’on Lui désobéisse» 121 . [Hadîth rap¬ 
porté par Ahmad et qualifié d’au¬ 
thentique par Ibn Khouzayma et Ibn 
Hibbân], Dans une autre version on 
lit: «Comme II aime qu’on 
accomplisse ses obligations». 

344. On rapporte d’Anas («àl ^ } 

qui disait: Si le Prophète 
(ü) faisait un voyage d’une 
distance de trois miles 131 ou trois 
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|1] Ce Hadîth ne peut pas être utilisé comme évidence parce que sa chaîne de narrateurs 
comprend ‘Alâ ibn Zouhair qui n’est pas fiable. Cela contredit aussi le Hadîth d’Ibn ‘Omar 
4,1 ^j, .) rapporté par Al-Boukhâri et Mouslim à l’effet que le Prophète (iis) n’a jamais 
prié plus de deux Rak'âs pour prière quatemale. 

PI Ce Hadîth nous indique qu’il est beaucoup mieux d’effectuer la prière de deux Rak'âs, 
pourtant faire de même pour la prière quatemale est une violation. 

PI Un soupçon se cache dans ce Hadîth: si la distance est trois milles ou trois Farsakhs. Le 
Hadîth original ne l’affirme pas, mais il est le doute de celui qui a cité la chaîne des narra¬ 
teurs, si Anas («up il ^j) a utilisé les mots ‘trois milles’ ou ‘trois Farsakhs ? Nous devons 
savoir que pour être éligible d’effectuer les prières de deux Rak'âs, aucune distance n’a été 
spécifiée dans aucun Hadîth, hennir cette concession, comme l’exécution du Tayammom 
(la purification avec le sol) pendant le voyage, a été gardée largement ouverte à l’effet 
qu’il est permis d’effectuer la prière ‘deux Rak'âs’ seulement, pendant n’importe quel voya¬ 
ge. _ 

Il paraît du Hadîth que le voyage di ‘trois-mille’ est un voyage a vrai dire, mais a cause du 
doute de Shou'ba, les savants ont décidé que la distance doit être trois Farsakhs (c.-à-d., 
neuf milles). Quelques savants ont spécifié 36 milles, d’autres 48 milles alors que d’autres 
ont suggéré 52 milles. La référence de 48 milles est la meilleure et la plus forte, Les Ahnâfs 
et les savants de Hadîth s’accordent sur sa préférence. Mais ceux-ci sont simplement des 
suppositions et des conjectures qui ne sont pas établies par évidence. 
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Farâsikh 1 ^ , il (|g) priait deux Rak‘âs. 
[Hadîth rapporté par Mouslim]. 

345. On rapporte d’Anas (4i 

■=-&) qui disait: Nous voyagions avec le 
Prophète (ü) de Médine à la 
Mecque. Alors, il (jg) priait par deux 
Rak‘âs jusqu’à notre retour à 
Médine». [Hadîth rapporté par Mous¬ 
lim et Boukhâri à qui appartient la 
version], 

346. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
àil ^J>j) qui disait: «Le Prophète 

Gü) a passé dix-sept jours [2] pendant 
lesquels il (sg) écourtait». Dans une 
autre version on lit: «A la Mecque 
quinze jours». [Hadîth rapporté par 
Boukhâri]. 

Dans la version d’Abi Dâ’oud, on 
trouve: «dix-sept jours» et dans une 
autre: «quinze jours». Ibn ‘Abbâs 
rapporte également de Imrân ibn 
Housayn: «dix-huit jours.» Il rapporte 
aussi de Jâbir: «Il (j|g) a passé à 
Tabouk vingt jours pendant lesquels il 
Gü) écourtait la prière». [Les 
transmetteurs de ce dernier hadîth 
sont crédibles; seulement il y a des 
différences qui concernent la chaîne 
de transmission], 

347. On rapporte d’Anas («il 

qui disait: «Lorsque le Prophète 
GH) voyageait avant le déclin du 
soleil, il Gü) retardait la prière du 
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Farâsikh (pluriel de Farsakh) est une unité Persane de distance. Le Farsakh est égal à 
environ trois milles. 

12 H y a aussi une différence en opinions qui concerne la durée du voyage. Quelques uns 
ont spécifié trois jours et d’autres dix-huit. En fait c’est seulement une malentente. Au cas 
où quelqu un demeure dans un certaine lieu dû à quelqu’excuse, aucune durée n’est spé¬ 
cifiée en relation, il peut prier en ’deux Rak‘âs* même pour des années. 
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Dhouhr jusqu’à î’heure de la prière 
du Asr, puis il (s|g) descendait de sa 
monture et les faisait ensemble. Si le 
soleil a décliné avant qu’il (gg) 
n’entame son voyage, alors il (jjjg) 
priait le Dhouhr avant de partir. 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

Dans la version d’Al-Hakîm qui se 
trouve dans les «quarante» avec une 
chaîne de transmission authentique 
on lit: Il (jH) a prié le Dhouhr et le 
‘Asr avant de partir». 

Abou Nou‘aym rapporta la version 
de Mouslim: «Lorsqu’il (sp) voyageait 
alors que le soleil avait déjà décliné, 
il (||j) priait le Dhouhr et le ‘Asr 
ensemble avant de partir». 

348. On rapporte de Mou'âdh ibn 
Jabal («_t «il ^j) qui disait: «Pendant 
la bataille de Tabouk, nous étions 
avec le Prophète (sp) qui avait prié à 
la fois le Dhouhr et le ‘Asr» w . 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 

349. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(U 4 _e «il ^j) qui disait: Le Prophète 
(Ü) avait dit: «N’écoutez pas la 
prière dans une distance inférieure à 
quatre Bouroud ™ (unité de mesure 
de distance), une distance égale à 
celle qui sépare la Mecque de ‘Osfân 
(à 100 Km de la Mecque). [Hadîth 
rapporté par Dâraqoutnî dans une 
faible chaîne de transmission. Il est 
vrai que ce hadîth a été suspendu 
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^ Ce Hadîth nous indique qu’il est permis de joindre les prières de Dhouhr , Asr, Maghrib 
et du ‘Ichâ pendant le voyage, loin du fait si cette jointure est faite au temps de la validité 
de la prière antérieure ou de la dernière. Ces deux situations sont prouvées par les actions 
et la pratique du Prophète (gjg). Les partisans de l’école de théologie Hanafias 
n’approuvent pas cette pratique à tel niveau qu’ils nient ce Hadîth. 

^ Bouroud: Pluriel de Bourd qui veut dire trois Farsakhs , et un Farsakh est égal à trois 
milles. 
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comme l’a rapporté Ibn Khouzayma]. 

350. On rapporte de Jâbir (4i 

c*) qui disait: Le Prophète OU) avait 
dit: «Les meilleurs de Ma commu¬ 
nauté sont ceux qui font du mal et 
ensuite demandent pardon; ceux qui 
écourtent la prière et rompent le 
jeûne quand ils voyagent». [Tabarânî 
l’a rapporté dans le «Awsat» avec une 
faible chaîne de transmission. Il est 
rapporté également dans les «Marâsîl» 
de Sa‘îd ibn Mousayyab par Bayhaqî 
mais d’une manière écourtée], 

351. On rapporte de ‘Imrân ibn 

Housayn à! qui disait: 

J’étais atteint d’hémorroïde; alors j’ai 
demandé au Prophète (^g) comment 
devrais-je prier. Il OU) me répondit: 
«Prie débout, et si tu ne le peux pas, 
prie assis. Si tu ne le peux pas, alors 
prie couché sur le côté». [Hadîth 
rapporté par Boukhâri]. 

352. On rapporte de Jâbir (41 

cp) qui disait: Un jour, le Prophète 
Oü) a rendu visite à un malade et l’a 
vu prier sur un oreiller, alors il OU) 
l’a jeté et dit: «Prie sur le sol si tu 
peux, sinon fais des gestes 1 ’ 1 et fais 
de telle sorte que ta prosternation 
soit plus basse que ta génuflexion». 
[Hadîth rapporté par Bayhaqî et qua¬ 
lifié de suspendu par Hâtim], 

353. On rapporte de ‘Aicha (4l 
gp) qui disait: J’ai vu le Prophète 
OU) prier les jambes croisées» 121 . 
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111 Au cas où on n’est pas fort même pour gesticuler, momentanément on est exempté de la 
responsabilité de l’exécuter, mais aussitôt qu’on récupère la force, on doit obligatoirement 
les exécuter toutes. Si quelqu’un s’évanouit et se bouleverse sans connaissance, il est 
exempté de ses prières tant qu’il est hors de son sens. 

p! Le Prophète (jg) a eu recours à être assis pendant une prière dû à une excuse. Un= 
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[Hadîth rapporté par Nisâ’î et qualifié 
d’authentique par Al-Hâkim]. 
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CHAPITRE 12 

LA PRIERE DE LA JOUMOU‘A m 


1 — \ Y 



354. On rapporte de ‘Abdillah Ibn 
‘Omar et d’Abi Hourayra dsl ^j) 
qu’ils avaient entendu le Prophète "(Ig) 
dire à ceux qui fréquentaient son 
mimbar (la chaire de l’Imam): «Que 
les gens cessent de rater la prière du 
Vendredi de peur qu’Allah n’appose 
un cachet à leurs coeurs et qu’ils ne 
soient du nombre des inconscients». 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 

355. On rapporte de Salama 121 ibn 
Al-Akwa‘ 4il ^ qui disait: Nous 
faisions la prière du Vendredi avec le 
prophète (-Mj et nous retournions de 
la prière alors que les ombres' 31 des 
murs ne pouvaient pas nous abri¬ 
ter 141 . [Hadîth rapporté par Mouslim 
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=Hadîth affirme que le Prophète (ig) a souffert d’un abcès dans sa cuisse et aussi long 
qu’on souffre d’une maladie ou d’une blessure, on peut effectuer les prières en n’importe 
quelle attitude, sans aucune agglutination. C’est une faveur d’Allâh. 

111 Le jour de la Joumou‘a (le vendredi) était connu comme Al Aroûba à l’époque pré¬ 
islamique ( Jahiliya ). L’Islam l’a nommé Joumou‘a parce que les Musulmans se rassemblent 
dans un endroit commun pour effectuer la prière à Allâh le Tout-puissant. En plus de ça, il 
y a quelques autres raisons. 

II s’agit d’Aboû Mouslim, Salama ibn ‘Amr ibn Al Akwa’ ibn ’Sinân ibn ‘Abdillah Al 
Aslami Al Madani. Il était un des plus courageux Sahâbas. Il courait à pieds plus vite qu'un 
cheval. Il était bon, pieux et généreux. Il est mort à Al Madina en 74H. 

131 Ce Hadîth indique clairement que le Prophète (jg) terminait la prière de la Joumou‘a 
pendant que l’ombre des murs était insuffisante pour couvrir les gens c.-à-d., la prière de la 
Joumou‘a doit être effectuée tôt. 

^ D’après l’imâm Ahmad ibn Hambal, il est permis de commencer le processus de la 
prière du vendredi avant le Zawâl (le déclin du soleil du zénith). Le reste des Imâms et 
la majorité des savants voient que la prière du vendredi doive être effectuée après la= 




et Boukhâri en a donné la version]. 

Et dans celle de Mouslim, on peut 
lire: Nous faisions la prière du Ven¬ 
dredi avec le Prophète (jgj) lorsque le 
soleil était au zénith; puis nous ren¬ 
trions en cherchant de l’ombre. 

356. On rapporte de Sahl ibn 
Sa‘ad [11 (<cæ «il qui disait: Nous 
ne faisions la sieste, ni ne déjeunions 
qu’après la prière du Vendredi 121 . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim; et Mouslim en a donné la 
version]. Dans une autre version, on 
peut lire: «A l’époque du Prophète 
(îl)». 

357. On rapporte de Jâbir (4il 
qu’un jour le Prophète (jg) faisait 

le sermon du Vendredi debout. Subi¬ 
tement, une caravane de marchandi¬ 
ses en provenance du Châm (Syrie, 
Liban, Jordanie, Palestine) arriva; et 
alors les gens se précipitèrent vers 
elle jusqu’à ce qu’il ne reste que 
douze personnes.» [Hadîth rapporté 
par Mouslim]. 

358. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
«il) qui disait: Le Prophète (fg) 

avait dit: Celui qui n’a pu faire 
qu’une raka de la prière du Vendredi 
ou autres 131 , qu’il y ajoute une autre 
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=Zawâl immédiatement. Pendant le temps présent, la prière de la Joumou'a est plus retar¬ 
dée, même plus tard que la prière du midi {Dhouhr) elle-même, ce qui est contre la tradi¬ 
tion du Prophète (HJ). 

m H s’agit d’Aboul-'Abbâs Al Khazraji As-Sa‘îdi Al Ansâri. Il a rapporté cent Hadîths. Il est 
mort en 91 H. à l’âge d’environ cent ans. On dit qu’il était le dernier Sahâbi à mourir à Al 
Madina. 

|2] Cela ne veut pas dire qu’il effectuait la prière du vendredi avant le temps du Zawâl (le 
déclin du soleil). La prière du vendredi remplace la prière du midi ( Dhouhr ) et puisque elle 
contient une Khoutba (sermon religieux), il est impératif qu’elle soit effectuée hâtivement 
afin que la prière soit complétée pendant le plus tôt temps de midi {Dhouhr), 

™ Le récit qui est attribué à Aboû Hourairah dans les Sahihains, ne spécifie pas seulement 
la prière du vendredi, il est aussi une généralisation relative à toutes les prières. Tant= 
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Rak‘â ; ainsi sa prière sera 
complète» 11 ' . [Hadîth rapporté par 
Nisâ’î, Ibn Mâjah et Dâraqoutnî qui 
en a donné la version dans une 
chaîne de transmission qualifiée d’au¬ 
thentique. Mais Abou Hâtim a quali¬ 
fié d’interrompue sa chaîne de 
transmission]. 

359. On rapporte de Jâbir ibn 
Samora (-_p ^J) que le Prophète 
GH) faisait le sermon du Vendredi 
debout' 2 ', ensuite il s’asseyait, puis il 
GH) se relevait pour continuer le 
sermon; et quiconque te dit que le 
Prophète GH) faisait le sermon, assis 
a menti». [Hadîth rapporté par Mous- 
lim]. 

360. On rapporte de Jâbir ibn 
‘Abdillah (u^e «il ^j) qui disait: 
Lorsque le Prophète (jg) faisait le 
sermon du Vendredi, ses yeux deve¬ 
naient rouges, sa voix s’élevait' 3 ' et 
sa colère s’intensifia comme s’il GH) 
nous mettait en garde contre une 
armée ennemie en disant: «Elle vous 
attaque Je matin et le soir»; Il (ü§) 
ajoutait: <<Ammâ Baad ' 4 ' , la meil- 
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=qu’on peut poursuivre une Rak‘â avec l’Imâm, la récompense de rassemblement (en 
commun) nous proviendrait à nos crédit. La même chose s’applique aussi à la prière du 
vendredi. Alors on peut se lever et compléter le reste de la prière. 

Ce Hadîth réfute le point de vue de ceux qui maintiennent qu’à moins qu’on écoute une 
partie de la Khoutba (sermon religieux), la prière du vendredi n’est pas acceptée. 

' 2] Ce Hadîth nous informe que le Prophète (M) s’adressait aux gens (délivrer la Khoutba) 
en étant debout. Il nous informe aussi que pendant la prière du vendredi, délivrer une 
Khoutba en deux parties se conforme à la tradition du Prophète (ü) ( Sounnah ) et que 
s’asseoir brièvement entre les parties se conforme aussi à la Sounnah, et toute violation 
de ce qui est précité est considéré une innovation. 

' 3 ' Ce Hadîth nous enjoint que la Khoutba doit être délivrée à haute voix (c.-à-d., avec le 
plus haut) et qu’elle doit être présentée de façon effective pour attirer l’attention de l’au¬ 
dience. 

' 4| Une expression citée au début des paroles pour se déplacer rapidement de l’introduction 
au cœur du sujet. 
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leure des paroles est le Livre d’Allah, 
la meilleure voie est celle de Moham¬ 
mad et les pires des choses, ce sont 
innovations blâmables; et toute inno¬ 
vation est une perdition» 1 ' 1 . [Hadîth 
rapporté par Mouslim qui a égale¬ 
ment dit: Lorsque le Prophète (H§) 
faisait le sermon du Vendredi, il 
glorifiait Allah, chantait ses louanges 
puis continuait alors que sa voix 
s’élevait...] 

Dans une autre version, Mouslim 
dit: «Celui qu’Allah guide, personne 
ne pourra l’égarer et celui qu’Allah 
égare personne ne pourra le guider». 

Et Nisâ’î rapporta: «... toute perdi¬ 
tion mène en enfer». 

361. On rapporte de ‘Ammâr ibn 

Yâsir (*_» «il qui disait: J’ai 

entendu le Prophète (s|§) dire: «La 
longueur de la prière de l’homme et 
la brièveté de son sermon constituent 
une marque de sa connaissance 121 en 
Jurisprudence ( Fiqh )». [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim]. 

362. On rapporte d’Oum Hichâm' 3 ' 
bint Al-Hârith (u_& 4 ii qui disait: 
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* 1 * Bid‘a (innovation), d’après la Loi Divine ( Shari'a ) peut se trouver en toute action, fait ou 
performance qui ne sont ni établis ni certifiés par le Cor’ân ou la Sounnah, dérivés soient-ils 
ou déduits. L’expression «u, J5 (toute innovation) fait allusion au fait que n’importe quelle 
innovation n’aboutie point au bien. Pour plus de détails, faire référence au livre Al Vtisâm 
d’Ash-Shatibi. 

121 Cela nous indique qu’on doit allonger la prière et raccourcir le sermon ( Khoutba ). Quel¬ 
ques prêcheurs ( Khotabâ pluriel de Khaâb) ( l’Imâm qui mène la prière du vendredi et 
délivre le sermon (Khoutba)) à nos temps présents, allongent leurs sermons à une telle 
ampleur qu’ils dépassent le temps réel de la prière et essaient alors de finir la prière d’une 
manière pressée. Ce fait est contre la tradition du Prophète (HJ). 

1 !| Il s’agit d’Oum Hishâm bint Hâritha bint Nou’mân, la sœur maternelle de ‘Oumra bint 
‘Abdir-Rahmân. Elle est une Ansânyn du clan Najjar. On dit qu’elle a participé à Bai‘at-our- 
Ridwân. 
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Je n’ai appris la sourate Qâf i] que 
par l’intermédiaire du Prophète (gl) 
qui la récitait à chaque prière du 
Vendredi 121 après avoir fait le ser¬ 
mon». [Hadîth rapporté par Mous- 
lim], 

363. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(U^ -il ^j) que le Prophète (ig) 
avait dit: «Celui qui parle le jour du 
Vendredi au moment où l’Imam fait 
le sermon est à l’image de l’âne qui 
porte des livres 131 ; et celui qui lui dit: 
«Tais-toi», sa prière ne sera pas 
valide 141 ». [Hadîth rapporté par 
Ahmad dans une chaîne de transmis¬ 
sion acceptable]. 

Ce hadîth explique celui d’Abi 
Hourayra dans les Deux Traditions 
Authentiques: «Si tu dis à ton compa¬ 
gnon «tais-toi», le jour du Vendredi, 
alors que l’Imam fait son sermon, tu 
as prononcé des futilités». Ce hadîth 
est qualifié de suspendu. 

364. On rapporte de Jâbir j 

us.) qui disait: Un jour, un homme est 
entré dans la mosquée pendant que 
le Prophète (sg|) faisait le sermon du 
Vendredi. Alors l’Envoyé d’Allah lui 
demanda: As-tu prié? L’homme 
répondit: Non. Le Prophète (ig) lui 
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111 La Sourate No. 50. 

l 2] Pendant la prière du vendredi, on doit réciter le Cor’ân et interpréter ses significations et 
ce, pour inculquer les exhortations au bien et les prédications aux gens. 

PI Une telle personne ressemble à l’âne (c.-à-d., une bête de fardeau) qui n’a aucun avan¬ 
tage hors de porter le fardeau des üvres sur son dos. De même aucune récompense ne 
provient au crédit de cette personne pour sa prière du vendredi. 

141 Qu’on sache que le Prophète (# 5 ) n’a jamais dit que sa prière de ne sera pas acceptée, 
mais il sera privé de la récompense de la prière du vendredi. Ainsi les savants ont affirmé, 
en déduisant de ceci, que quiconque prend part à une conversation, obtiendra la récom¬ 
pense d’une prière mais il sera privé de la récompense accordée pour la prière du vendredi. 
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dit: «Lève-toi et prie deux Rak‘âs» m . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

365. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 

^j) que le Prophète (0) 
récitait dans la prière du Vendredi la 
sourate Al-Joumou ‘a ! 21 (le Vendredi) 
et la sourate Al-Mounâfiquoûn^ (les 
Hypocrites). [Hadîth rapporté par 
Mouslim qui rapporta aussi de Nou‘- 
mân Ibn Bachîp 41 ( ^S)- Il 

(Ét) récitait lors de la prière des deux 
fêtes (les deux baïrams) dans la prière 
du Vendredi! 51 la sourate (le Très 
Haut)! 61 et la sourate (l’Envelop- 
pant)! ?I . 

366. On rapporte de Zayd Ibn 

Arqam (<up 4t! qui disait: un 

jour, le Prophète (j|§) avait fait la 
prière de l’une des deux fêtes puis il 
(Ü) donna aux gens la permission [de 
ne pas prier le Vendredi] en disant: 
«Priera celui qui voudra» 181 . [Hadîth 
rapporté par les cinq sauf At-Tirmidhî 
et qualifié d’authentique par Ibn 
Khouzayma]. 

367. On rapporte d’Abi Hourayra 
4il ^j) qui disait le Prophète 
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(1] Le récit d’Al-Boukhâri comprend le mot ^ Khafifatain, après Rak‘at<àn qui 
signifie qu’on doit vite effectuer ces deux Rak'âs pour écouter le sermon ( Khoutba ). 

[21 364// La Sourate No. 62. 

La Sourate No. 63. 

^ Il s’agit d’Aboû ‘Abdillâh Ai Ansâri A Madani, le premier enfant Ansâri à naître après 
la Hijrah du Prophète (#|). Il est né pendant le quatorzième mois de la Hijrah. Il a résidé au 
Shâm. Plus tard, il est devenu le gouverneur de Koufa et puis de Hims. Khalid ibn Khali Al 
Kilâ‘i l’a tué le jour de Râhit en 64 H. 

[5] il récitait de différents Sourates en différentes occasions. 

[6] La Sourate No.87 (A A ‘la). 

,7) La Sourate No. 88 {Al Ghâshiyah). 

[8J Cela comprend une évidence qu’au cas où l’A'd tombe le vendredi, il n’est pas obliga¬ 
toire d’effectuer la prière du vendredi; mais son effectuation est convenablement désirée. 
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(ilg) avait dit: «Après avoir prié le 
Vendredi, faites quatre Rak‘âs» m . 
[Hadîth rapporté par Mouslim]. 

368. On rapporte de Sâ‘ib ibn 
Yazîd 121 (•cp i ^; ) que Mouawiya 
lui avait dit: Si tu pries le Vendredi 
ne fais aucune autre prière jusqu’à ce 
que tu parles ou tu sortes. Car, le 
Prophète (jg) nous avait interdit de 
joindre une prière à une autre 
qu’après avoir prononcé des paroles 
ou après la sortie» 131 . [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim], 

369. On rapporte d’Abi Hourayra 

(<up àil que le Prophète (jg!) 

avait dit: «Celui qui fait le bain de 
purification le Vendredi, puis va à la 
Mosquée et prier ce dont il est 
capable 141 , écoute le sermon jusqu’à 
sa fin et prie avec l’Imam-, il lui sera 
pardonné l’ensemble des péchés qu’il 
fera entre les deux Vendredis plus 
trois autres jours» 151 . [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim], 
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111 II y a une différence en opinions à propos du nombre de Rak'âs à offrir comme Sounnah 
après la prière du vendredi. Quelques uns préfèrent le nombre de deux Rak'âs seulement, 
alors que L’Imâm Ash-Shâfi'i, l’Imâm Ahmad et la majorité des savants préfèrent quatre. 
Le Hadîth de quatre Rak'âs, est une parole du Prophète (s§g) lui-même et on doit en 
conséquence en agir conformément. 

121 II s’agit d’Aboû Yazid Al Kindi qui est né en 2 H. et qui a assisté à Hajjat-oul-Wadâ‘ 
Avec son père. Il est mort en 80 H. 

13 ' Ce Hadîth nous indique qu’au cas où quelqu’un effectue une certaine prière à un certain 
endroit, il ne doit pas effectuer une autre prière à la même place et en même temps. Il doit 
y avoir une distance entre les deux prières par un changement d’endroit ou par le Dhikr 
(réciter du Cor’ân, méditer les Noms d’Allâh ou réciter des supplications). Le motif der¬ 
rière cela est d’enregistrer plus d’actions dans plus d’endroits. 

141 II n’y a aucune limite spécifiée au nombre de prières volontaires ( Nawâfil ) qu’on pour¬ 
rait effectuer en attendant la prière du vendredi, également il n’y a aucune limite de temps 
puisque l’autre Hadîth (No. 366) affirme clairement qu’il n’y a aucune prohibition d’effec¬ 
tuer des prières volontaires ( Nafl ) le vendredi même au moment du déclin du soleil du 
zénith ( Zawâl ). 

151 D’après la majorité de savants, prendre un bain le vendredi est un acte surérogatoire 
(Sounnah), ce qui est correct. Quelques uns le considèrent obligatoire ( Wâjib ). 
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370. On rapporte d’Abi Hourayra 
4il j) qu’un jour, le Prophète 

(Ü) en parlant du Vendredi a dit: «Il 
y a une heure pendant laquelle si le 
musulman prie, il ne formule aucune 
demande sans qu’elle ne soit exau¬ 
cée» 1 Il 111 . Il (0) a fait un signe de la 
main pour signifier la courte durée de 
cette heure. [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim]. Mouslim dit 
dans une autre version que: «C’est un 
moment de courte durée». 

371. On rapporte d’Abi Bourda 
(<up 4il ^j) qui a rapporté de son 
père qui’ a dit: J’ai entendu le Pro¬ 
phète (ig) dire: «C’est la période se 
situant entre le moment où l’Imam 
s’asseoit jusqu’à la fin de la prière». 
[Hadîth rapporté par Mouslim], Mais 
Dâraqoutnî pense qu’il fait partie des 
paroles d’Abi Bourda. 

Dans le hadîth de ‘Abdillah Ibn 
Salâm rapporté par Ibn Mâjah et 
celui de Jâbir rapporté par Abi 
Dâ’oud et Nisâ’î on trouve: que c’est 
la période se situant entre la prière 
du Asr et le coucher du soleil. 

La divergence autour de cette 
heure a été telle que plus de qua¬ 
rante interprétations en ont découlé. 
Je les ai citées dans le commentaire 
des Traditions Authentiques de 
Boukhâri. 

372. On rapporte de Jâbir (4il ^ 
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1 II y a un certain temps concernant le vendredi pendant lequel l’invocation du Musulman 
est décédament acceptée. Mais le Prophète (ig) n’a pas déclaré son moment exact. Ce 
moment a été gardé secret, semblablement à la nuit de Décret ( Lailat-oul-Qadr ), afin 
que les gens qui le cherchent passent plus de temps, obtenant ainsi plus de récompense. 

Il y en a deux citations populaires: La première affirme que ce moment opportun est entre 

l’après midi (‘Asr) et le coucher du soleil ( Maghrib ). La deuxième postule que ce moment 
est pendant le sermon (Khoutba) de l’Imâm au public. Les Musulmans doivent le chercher 
pendant ces deux temps. 
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«_*) qui disait qu’il ressortait de la 
Sounna ^ que la prière du Vendredi 
se faisait avec quarante personnes ou 
plus. [Hadîth rapporté par Dâraqoutnî 
dans une faible chaîne de transmis¬ 
sion^ ]. 

373. On rapporte de Samora ibn 

Jondob <il que chaque 

Vendredi le Prophète GH) sollicitait 
le pardon divin pour les croyants et 
les croyantes». [Hadîth rapporté par 
Bazzâr dans une faible chaîne de 
transmission]. 

374. On rapporte de Jâbir ibn 
Samora (*_£■ À! ^j) que dans le 
sermon du Vendredi, le Prophète 
GH) récitait des versets du Cor’ân 
pour attirer 131 l’attention des musul¬ 
mans sur l’invocation d’Allah. [Hadîth 
rapporté par Abou Dawoud mais la 
version originale se trouve dans les 
Traditions Authentiques de Mouslim], 

375. On rapporte de Târiq ibn Chi- 
hâb [4] (.cp 4il ^j) que le Prophète 
GH) avait dit: «La prière du Vendredi 
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l 1 ! La question qui se pose à propos du nombre nécessaire de gens rassemblés dans un 
endroit pour effectuer la prière du vendredi, est aussi différée entre les savants. Quelques 
uns ont mentionné les nombres: trois, quatre, sept, neuf, douze, vingt, quarante, cinquante 
et soixante-dix. Mais aucun de ces nombres n’est rapporté par aucun Hadîth. La prière en 
commun et la prière du vendredi sont toujours valides même si elles sont composées de 
deux personnes. Le Hadîth qui affirme le nombre est faible. Il est indiqué dans un Hadîth 
que la première prière du vendredi en Islam a été effectuée dans le village de Jouwathâ. 
i 2 l Ce Hadîth a été rapporté par ‘Abdoul ‘Aziz ibn ‘Abdir-Rahmân dont les Hadîths qu’il a 
rapportés ont été décrits par les savants du Hadîth «faux», «fabriqué» et lui-même est consi¬ 
déré «non fiable». Par conséquent cette condition pour la prière du vendredi (Joumou'a) 
n’a pas de fondation. 

1 3 J II instruisait aux gens les principes fondamentales et indispensables de l’Islâm, et essaie 
de les persuader de la vie de l’Au-delà. 

f4! Il s’agit d’un Ahmousi, Bajali et Koufi. Il a vécu les deux époques celle de la Jahiliya et 
celle de l’Islam. Il a vu le Prophète (jg) mais il n’a entendu aucun Hadîth de lui. Il a 
participé à 33 ou 34 expéditions militaires pendant le califat d’Abou Bakr et le califat de 
‘Omar. Il est mort en 82 H. 
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est un devoir sur tout musulman. Elle 
doit se faire en collectivité sauf pour 
quatre personnes: l’esclave, la femme, 
l’enfant et le malade». [Hadîth rap¬ 
porté par Abi Dâ’oud qui dit: Târiq 
n’a jamais entendu le hadîth du Pro¬ 
phète (ig). Mais Al-Hâkim l’a 
rapporté d’une version de Târiq sus¬ 
mentionné qui l’a rapporté lui aussi 
d’Abi Moûsâ]. 


376. On rapporte d’Ibn ‘Omar j 
4i\ ) qui disait: le Prophète Gü) 
avait dit: «La prière du Vendredi 
n’est pas une obligation pour le voya¬ 
geur»^ . [,Hadîth rapporté par Taba- 
rânî dans une faible chaîne de 
transmission]. 


377. On rapporte de ‘Abdillah ibn 

Mas'oûd (<-^ «il qui disait: 

Lorsque le prophète OU) s’installait 
sur le mimbar nous lui faisions face. 
[Hadîth rapporté par At-Tirmidhî 
dans une faible chaîne de transmis¬ 
sion. Mais le hadîth a un argument 
tiré de celui de Barâ rapporté par Ibn 
Khouzayma], 

378. On rapporte de Hakam ibn 
Hazn ra Oc* ti! j) qui disait: Nous 
avions assisté à une prière du Ven¬ 
dredi dirigée par le Prophète GH); il 
Gü) se tenait debout, appuyé sur un 
bâton ou un arc 131 . [Hadîth rapporté 
par Abi Dâ’oud]. 
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111 Tous ces Hâdiths expliquent qu’il y a six genres exempts de l’obligation de la prière du 
vendredi, ce sont: les esclaves, les femmes, les enfants, les voyageurs, les malades et les 
nomades. Les deux autres catégories, c.-à-d., l’aveugle et l’estropié sont mentionnés dans 
le Cor’ân; Si on effectue la prière du vendredi, on est exempté d’effectuer la prière du midi 
(. Dhouhr ). 

121 Al Hakam ibn Hazn ibn Abî Wahab Al Makhzoumi est devenu Musulman l'année de la 
conquête de Makka, et il a assisté à une prière du vendredi ( Joumou‘a ) avec le Prophète (ÉjJ). 
^ ^ Cela confirme que celui qui fait le sermon ( Khoutba ) peut prendre support de— 
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CHAPITRE 13 




SALATOUL-KHAWF 

(PRIERE EN PERIODE DE 


- DP 

CRAINTE) 





379. On rapporte de Sâlih ibn 
Khawwât [l * ( (|ui rapporte 

de quelqu’un qui a, lors de la bataille 
de Dhâtir-Riqâ , prié derrière le 
Prophète ( 3 g). Celui-là dit: Un 
groupe de combattants était en rang 
avec lui tandis qu’un autre groupe 
faisait face à l’ennemi. Alors le Pro¬ 
phète (j|§) pria une Rak‘â avec ceux 
qui étaient avec lui; puis il ( 3 ï|) resta 
debout tandis qu’ils complétèrent 
leurs prières. Puis ils s’en allèrent 
faire face à l’ennemi. Et l’autre 
groupe vint prier avec le Prophète 
(3g) la deuxième ra’ka restante. Il 
(Ü) resta assis alors qu’ils 
complétèrent leurs prières [3] avec 
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=quelqu’objet pour éviter la fatigue d’être debout pour longtemps. 

[1) Il s’agit de Sâlih ibn Khawwât ibn Joubair ibn An-Nou‘mân Al Ansâri Al Madani. Il était 
un des proéminents Sahâbas, ses Hadîths sont très authentiques. 

121 Dhât-our-Riqa’ peut être traduit comme «celle qui a des raies». Les Musulmans souf¬ 
fraient d’une extrême pauvreté, ils étaient sans chaussures. Quand ils avaient des ampoules 
dans leurs pieds, ils les enveloppaient avec des chiffons et des vêtements en lambeaux. Ainsi 
cette bataille a été nommée Dhât-our-Riqa'. 

P! Ce Hadîth affirme que le Prophète (jg) a mené une prière constituée de deux Rak'âs, un 
deuxième Hadîth affirme qu’il a mené deux prières constituées de deux Rak'âs, chacune 
avec un groupe différent de combattants. Puisque le fait de mener les deux prières est 
mentionné, il n’y a aucune différence en opinions à ce propos. Le point important à ce 
propos c’est que pendant la prière «de peur», les tactiques de la guerre sont prises en 
considération. Les différentes méthodes de prier sont prouvées pour avoir été authentique¬ 
ment adoptées par le Prophète (jg). 

Ibn Hazm a fait référence à quatorze différentes méthodes (styles) de prier, chaque 
méthode dépend de la situation qu’elle nécessite. Parfois une longue prière et parfois 
une courte. Quelquefois d’une manière et quelquefois d’une autre. Le nom du compagnon 
du Prophète (îSg) à qui ce Hadîth a été attribué, n’est pas mentionné. D’après une autre 
référence, son nom est Sahl ibn Abî Hathamah. 
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ceux-ci. [Hadîth rapporté par Boukhâ- 
ri et Mouslim], Mouslira en a donné 
la version. 

Ce genre de prière s’est fait à 
Ma'rifa selon Ibn Mandah qui rap¬ 
porta de Sâlih ibn Khawwât qui 
rapporta de son père. 

380. On rapporte d’Ibn ‘Omar 

4>\) qui disait: J’ai participé à une 
guerre avec le Prophète (jg) aux 
environs de Najd [1] et lorsque nous 
étions en parallèle avec l’ennemi, nous 
nous mettions en rangs. Le Prophète 
GH) dirigea la prière. Un groupe pria 
avec lui tandis que l’autre groupe 
faisait face à l’ennemi. Lorsqu’il (sg) 
termina la première Rak‘â, ils allèrent 
remplacer ceux qui n’avaient pas prié. 
Alors le Prophète (jg) pria avec eux 
une Rak'â et se prosterna deux fois. 
Puis il (ig) mit fin à la prière alors 
que le dernier groupe compléta une 
Rak‘â^ . {Hadîth rapporté par Mous¬ 
lim et Boukhâri; Boukhâri en a donné 
la version], 

381. On rapporte de Jâbir qui dis¬ 
ait: J’ai accompli avec le Prophète 
(Ü) la prière en état de crainte. Nous 
avions fait deux rangs: un rang der¬ 
nière le Prophète (ig) et un autre 
face à l’ennemi qui était entre nous 
et la Qiblah. Le Prophète (g§) fait la 
Takbî d’ouverture. Nous le fîmes 
ensemble. Puis il (<gg) se mit en 
position de génuflexion. Nous le 
fîmes ensemble. Puis, II (i§) se releva 
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1 ' 1 Najd est le nom de la région centrale de l’Arabie Séoudite où se trouve maintenant la 
capitale Riyad. 

' 2 ‘ il paraît de ce Hadîth que le Prophète (jg) a mené une Rak'a pour un groupe différent 
pendant que chaque groupe a terminé l’autre Rak'a par lui-même. Apparemment, cette 
situation coïncide avec le Cor’ân. 
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de la génuflexion et nous nous rele¬ 
vâmes ensemble. Ensuite, il (0) 
s’inclina pour se prosterner avec le 
rang qui était près de lui. Tandis que 
avec le rang de derrière faisait face à 
l’ennemi. Lorsqu’il (0) termina la 
prosternation le rang qui était près de 
lui se releva... Il cita le hadîth en 
entier. Dans une autre version on lit: 
puis le Prophète (0) se prosterna et 
le premier rang se prosterna avec lui. 
Lorsqu’ils se sont relevés de la pro¬ 
sternation, le deuxième rang se pro¬ 
sterna. Ensuite, le premier fait 
marche arrière au moment où le 
deuxième rang (avance, etc.). A la fin 
du hadîth on lit: Puis le Prophète (0) 
mit fin à la prière et nous imitâmes 
tous son geste^ 1 ' . [Hadîth rapporté 
par Mouslim]. 

Abou Dâ’oud a également rap¬ 
porté d’Abi Ayyâch Az-Zouraqî 121 
une version similaire en ajoutant: «La 
prière s’était déroulée à ‘Osfân 131 ». 

Nisâ’î rapporte de Jâbir dans une 
autre version que le Prophète (0) avait 
prié deux Rak‘âs avec un groupe de ses 
compagnons. Puis, il (0) mit fin à la 
prière. Ensuite, Il pria avec d’autres 
deux rakas puis il (0) mit fin à la 
prière. Une version semblable a été 
rapporté par Abi Dâ’oud d’Abi Bakra. 
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bl La nature de ce Hadîth paraît être contraire au verset coranique, mais la prière de la 
Peur ( Salât-oul-Khawf) a été effectuée de manières différentes gardant en vue la gravité des 
différentes circonstances. Salât-oul-Khawf est deux Rak'âs pour l’Imâm. D’après An-Nasâ’i, 
il est mentionné dans un Hadîth rapporté par Jâbir (A «il que le Prophète (SU) a mené 
deux Rak‘âs pour chacun des deux groupes. Dans cette situation, l’Irnâm a prié quatre 
Rak‘âs deux Rak'âs étaient son Fard (obligatoire) et le reste était son N a fl (surérogatoire). 

[2] De son nom Zaid ibn Thâbit ,Ansâri et Zourâqi. Un groupe de Musulmans ont rapporté 
le Hadîth de lui. Il est mort après l’année 40H. 

[3] Osfân est un nom d’un endroit localisé à une distance de deux Manzils (une distance de 
deux jours de voyage) de Makka. 
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382. On rapporte de Houthayfa 
4l ^j) que le Prophète (ig) 
avait dirigé la prière de crainte en 
priant une Rak‘â avec un groupe et 
une Rak‘â avec un autre groupe et ils 
n’ont pas complété. [Hadîth rapporté 
par Ahmad, Abi Dâ’oud, Nisâ’î et Ibn 
Hibbân qui l’a qualifié d’authentique], 
Ibn Khouzayma a également rapporté 
une version similaire d’Ibn ‘Abbâs 

41 ^ j ). 


383. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j>j 
4l) qui disait: le Prophète (jü) 

avait dit: «La prière de crainte est 
constituée d’une raka quelque soit la 
manière de son accomplissement»^ . 
[Hadîth rapporté par Bazzâr dans une 
faible chaîne de transmission]. 

384. On rapporte d’Ibn ‘Omar un 
hadîth dont la chaîne de transmission 
est interrompue et où on lit: «En cas 
d’erreur dans la prière en état de 
crainte, il n’y a point de réparation». 
[Hadîth rapporté par Dâraqoutnî dans 
une faible chaîne de transmission]. 
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CHAPITRE 14 
PRIERE DES DEUX AIDS m 

(FETES) _ 

385. On rapporte de ‘Aicha (4i 
W^-) que le Prophète (g§) avait dit: 
«La fête du Fitr [fête de la rupture du 
Jeûne] est célébrée le jour où les gens 
rompent leur Jeûne et la fête du 
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111 De ce Hadîth quelques gens déduisent et concluent qu’il y a deux Rak‘âs: une pour le 
partisan et une pour l’Imâm. Soufÿân aussi suit le même point de vue. 

^ ' La prière des deux Aïds (‘idayne ) est une Sounnah Mou’akkada (effectuée régulièrement= 
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Sacrifice est célébrée le jour où les 
gens font le sacrifice»* 1 * . [Hadîth 
rapporté par At-Tirmidhî], 

386. On rapporte d’Abi Oumayr ibn 

Anas* 2 * 4il qui rapporte 

d’un groupe de compagnons que des 
cavaliers étaient venus témoigner 
qu’ils avaient vu le croissant lunaire 
la veille. Alors, le Prophète (ig) leur 
a donné l’ordre de rompre le Jeûne 
et de se rendre le lendemain à leurs 
lieux de prière* 3 ' . [Hadîth rapporté 
par Ahmad et Abi Dâ’oud qui en a 
do nn é la version dans une chaîne de 
transmission qualifiée d’authentique]. 

387. On rapporte d’Anas (âl 

•et) qui disait: le Prophète ( 5 |J) ne 
sortait le matin du Jour de la rupture 
du Jeûne qu’après avoir mangé quel¬ 
ques dattes en nombre impair. 
[;Hadîth rapporté par Boukhâri dans 
une version incomplète. Celle-ci a été 
complétée par Ahmad qui disait: «Le 
Prophète (jgg) les mangeait une à 
une»]. 
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=par le Prophète (jg). Quelques savants la considèrent Fard Kifaya (une obligation, si 
accomplie par une personne, suffit pour le reste), alors que d’autres la considèrent Fard 
‘Ain (devoir individuel). La première décision parait plus préférée. 

111 Ce Hadîth implique que pour effectuer les prières de «Eid-oul-Fitr» et de «Eid-oul- 
Adha», il est nécessaire d’acquérir l’approbation unanime de gens. Si quelqu’un aperçoit 
le croissant (lunaire) de Shawwâl et les gens ne le croient pas, il ne peut ni arrêter son jeûne 
ni célébrer l’Aïd seul. De même, il ne peut ni sacrifier ni effectuer la prière de Aid. Il ne 
peut le faire qu’à condition de la participation du reste des gens. 

|2 ‘ Son nom est ‘Abdoullâh ibn Anas ibn Mâlik Al Ansâri. Il était l’aîné des enfants d’Anas. 
Il était fiable du 4ème niveau et l’un des jeunes Tâbi‘ines. Il a vécu pour un long temps 
après son père. 

* 3 * Cela clarifie qu’au cas où le croissant n’est pas aperçu le 29ème jour du mois de Rama- 
dân, et le jour suivant une nouvelle authentique à propos de la vue invétérée du croissant 
arrive qu’il a été aperçu à telle et telle place, alors le jeûne doit en général être arrêté. Si la 
confirmation arrive avant le Zawâl (le déclin du soleil du zénith), la prière de l’Aïd doit être 
effectuée le même jour. Si la confirmation arrive après le Zawâl, elle devra être effectuée le 
lendemain. 
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388. On rapporte d’Ibn Bourayda 
qui rapporte de son père qui disait: 
Le Prophète (jjjg) ne sortait le jour de 
la fête de la rupture du Jeûne 
qu’après avoir mangé. Il (0) ne 
mangeait le jour de la fête du Sacri¬ 
fice 1 ' 1 qu’après avoir prié. [Hadîth 
rapporté par Ahmad, At-Tirmidhî et 
Ibn Hibbân qui l’a qualifié d’authen¬ 
tique]. 


389. On rapporte d’Oum ‘Atiyya 
-uil qui disait: On nous 

ordonnait® de faire sortir les affran¬ 
chies et les femmes indisposées pen¬ 
dant les deux fêtes [celles de la 
rupture du Jeûne et celle du Sacri¬ 
fice] afin qu’elles assistent aux réjou¬ 
issances et prières des musulmans; 
mais les femmes indisposées étaient 
isolées des lieux de prière 131 . [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim], 
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390. On rapporte d’Ibn ‘Omar j 
4il) qui disait: Le Prophète (0), 
Abou Bakr et ‘Omar faisaient la 
prière des deux fêtes avant le ser¬ 
mon 141 . [Hadîth rapporté par Bouk¬ 
hâri et Mouslim], 
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1 1 Ce Hadîth nous informe qu’il est en accord avec la Sounnah de manger quelque chose 
avant la prière de Eid-oul-Fitr. et après la prière de ‘Eid-oul-A.dha. Aucune nourriture 
particulière n’est recommandée, mais regardant les traits de la tradition du Prophète 
(si), manger les dattes est préféré. 

[2i Ce Hadîth nous indique qu’il est préférable aux femmes d’aller à Mousalla-al-‘Eid (l’en¬ 
droit de la priere de 1 Aid) et de prier la avec les hommes. Une telle préférance leur a été 
donnée afin qu’elles puissent elles-aussi participer aux supplications et aux bénédictions 
concomittantes. 

P1 Quelques gens interprètent que ce Hadîth maintient la vue que cela a été admissible 
pendant les premiers jours de l’Islâm afin que le maximum du peuple Musulman puisse 
paraître d’être apparemment abondant, mais l’autorisation pour les femmes de sortir a 
été révoquée plus tard. Mais pour répondre efficacement à cette question, il est suffisant 
de citer un Hadîth rapporté par ‘Abdoullâh ibn ‘Abbâs (U^c il qui affirme que même 
après la conquête de Makka, il a vu les femmes aller à Mousalla-al-Eid. 

141 D’après la Sounnah, le sermon ( Khoutba ) doit être délivré après la prière, et il n’y a= 
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391. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(Ui-p <il ^j) que le Prophète (0 
avait prié le jour de la fête deux 
Rak‘âs [1] ; Il (0 n’avait prié ni avant 
ni après ces deux Rak'âs . [Hadîth 
rapporté par les sept]. 

392. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(u^p liii ^j) que le Prophète (0 
avait prié le jour de la fête sans 
Appel ni Iqâma. [Hadîth rapporté par 
Abou Dâ’oud mais la version est de 
Boukhâri]. 

393. On rapporte d’Abi Sa‘îd j 
<ui!) qui disait: Le Prophète (0 ne 

faisait aucune prière avant celle de la 
fête. Au retour à la maison, Il faisait 
deux Rak'âs. [Hadîth rapporté par Ibn 
Mâjah, dans une bonne chaîne de 
transmission]. 

394. On rapporte d’Abi Said j 
cp 4)') qui disait: Le Prophète (0 
allait au lieu de la prière le jour de la 
célébration des deux fêtes et il (0 
commençait toujours par la prière, 
puis il (0 se retournait pour faire 
face aux gens - disposés en rangs - 
les exhortait et leur donnait des 
ordres. [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim]. 

395. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chou‘ayb qui rapporte de son père 
qui rapporte de son grand-père qui 
disait: le Prophète (0 disait: «Les 
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=aucune différence en opinions à ce propos. A l’époque de Banî Oumaiya, Marwân a créé 
une innovation qui consiste à présenter le sermon ( Khoutba ) avant la prière, mais ce fait n'a 
aucune valeur en Islam. 

[1J Si on manque de joindre la prière de l’Aïd derrière l’Imâm, on doit l’effectuer seul mais 
en quatre Rak'âs. (Faire référence à Fath-oul-'Allâm). 

PI Aucune prière volontaire (Nafl) n’est recommandée avant ou après la prière de l’Aïd 
dans le Mousalla (l’endroit de la prière de l’Aïd). Cependant, il est permis de les effectuer 
chez soi. 
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« Takbîr » pour la prière du Fitr sont 
au nombre de sept dans la première 
et au nombre de cinq dans la 
dernière Rak‘â. Elles (les « Takbîra ») 
sont toujours suivies d’une récitation 
de versets dans chacune des deux 
Rak‘âs». [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud et qualifié d’authentique par 
Boukhâri selon At-Tirmidhî], 

396. On rapporte d’Abi Wâqid Al- 

Laythî À! qui disait: Dans 

les deux prières de célébration des 
fêtes du Sacrifice et de la Rupture du 
Jeûne, le Prophète (^g) récitait les 
sourates (Qaf) et (La Lune). [Hadîth 
rapporté par Mouslim], 

397. On rapporte de Jâbir (4l 

<*) qui disait: A l’occasion des deux 
fêtes, le Prophète OU) avait 
l’habitude d’emprunter deux chemins 
différents 121 (à l’aller et au retour). 
[Hadîth rapporté par Boukhâri], Abou 
Dâ’oud a également rapporté d’Ibn 
‘Omar une version similaire. 


398. On rapporte d’Anas (âi! j 
<cp) qui disait: Lorsque le Prophète 
OHÉ) arriva à Médine, Il OU) trouva 
que les médinois avaient deux jours 
de rejouissance. Alors le Prophète 
OHÉ) leur dit: Allah a remplacé ces 
deux jours par deux autres meilleurs. 
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111 II y a une différence d’environ dix opinions parmi les savants à propos du nombre de 
Takbirât-oul-‘Eidayn et leurs situations, la manière la plus correcte parmi elles est celle 
mentionnée dans ce Hadîth. Quelques gens agissent sur le Hadîth rapporté par Ibn Mas‘oûd 
(<* <>->) en lequel sans Tabkîr Al-Iftitah et Takbîr Rx-Roukou\ il y a six Takbimhs trois à 

prononcer dans la première Rak‘a avant la récitation et les trois autres dans la deuxième 
Rak‘a après la récitation. 

1 2! C’est, en allant à Moussala-al-‘Eid, qu’il a suit un certain itinéraire, mais en revenant de 
là-bas, il a choisi un autre, pour que les différents iténiraires témoignent l’adoration et le 
splendour d’Islâm de devenir proéminent. 
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Il s’agit du Jour du Sacrifice et de . jlliL 

celui de la Rupture du Jeûne. [Hadîth 
rapporté par Abi Dâ’oud et Nisâ’î 
dans une authentique chaîne de trans¬ 
mission]. 


399. On rapporte de “Ali (àii 
4-p) qui disait: Il ressort de la Sounna 
que le musulman se rend à la prière 
des deux Fêtes en marchant. [Hadîth 
rapporté par At-Tirmidhî qui l’a qua¬ 
lifié de bon]. 

40©. On rapporte d’Abi Hourayra 
(fcs- tüi ^J>j) qu’un jour de fête, il 
pleuvait. Alors le Prophète (jg) a 
dirigé la prière dans la mosquée 1 ' 1 . 
[Hadîth rapporté par Abi Dâ’oud 
dans une faible chaîne de transmis¬ 
sion]. 
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CHAPITRE 15 

SALATOUL-KOUSOUF [2] 
(PRIERE D’E CLI PSE) 

401. On rapporte de Moughîra ibn 
Chou‘ba (<cp «il ^j) qui disait: A 
l’époque du Prophète (if§), le soleil 
s’est un jour éclipsé. Et cette éclipse 
coïncida avec la mort de son fils 
Ibrâhîm 131 . Alors les gens dirent: le 
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[1] Ce Hadîth clarifie qu’au cas où il devient difficile d’effectuer une prière à Mousalla-al- 
‘Eid, dû à une excuse, il est permis de l’accomplir dans une mosquée. 

La signification des mots Kousoûf et Khousoûf (l’éclipse solaire et lunaire) est «être 
changé». Le mot Khousoûf s’implique habituellement à l’échpse lunaire, alors que Kousoûf 
fait allusion à l’éclipse solaire, mais ceux-ci sont aussi utilisés en sens inverse. 
f3! Sa mère était Maria, l’Egyptieime, une ex-esclave du Messager d’AIlâh (*g) qui lui a été 
offerte par Al Mouqawqis le souverain d’Alexandrie et d’Egypte. Ibrahim est né en Jou- 
mada-al-Oula 9H. et mort en 29 Shawwâl 11 H. à l’âge de 18 mois. Il a été enterré à Al 
Baqi‘, le Prophète (Ig) a dit: «Il (Ibrahim) a au Paradis celle qui va lui compléter son 
allaitement.» 
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soleil s’est éclipsé à cause de la 
disparition dlbrâhîm. Alors le Pro¬ 
phète (sg§) leur dit: «En vérité, le 
soleil et la lune sont deux des signes 
d’Allah. Ils ne s’éclipsent pas à cause 
de la mort ou de la naissance^ 1 ' de 
qui que ce soit. A leur éclipse, vous 
priez et invoquez Allah jusqu’à leur 
réapparition»^ . [Hadîth rapporté par 
Mouslim et Boukhâri]. Boukhâri don¬ 
na la version suivante: «... jusqu’à ce 
qu’ils réapparaissent.» 

Boukhâri rapportent également le 
hadîth d’Abi Bakra ou on lit: «... Priez 
et implorez jusqu’à ce que disparaisse 
ce qui est arrivé». 

402. On rapporte de ‘Aicha (4>i 
i^p) que le Prophète (ÿg) avait, un jour, 
récité à haute voix [31 lors d’une prière 
en cas d’éclipse; il (jg) a fait quatre 
génuflexions 141 et quatre prosternations 
en deux Rak'âs. [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim]. Mouslim en a 
donné cette version. Dans une autre 
version de Mouslim aussi: Il (jj§) 
envoya un crieur public appeler en ces 
termes: «La prière est collective» 151 . 
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111 A l’époque pré-islamique ( Jahiliya ), les gens croyaient que toute les fois qu’une personne 
d’éminence naît ou meurt, une éclipse solaire ou lunaire a lieu. Le Prophète (*§) a réfuté 
cette pensée. 

121 Cette prière est considérée Sounnah à l’unanimité, elle est constituée de deux Rak'âs, 
avec deux Roukou's (génuflexions) à chaque Rak'a. Puisque cette prière est effectuée à la 
vue d’une éclipse, la majorité des savants recommandent qu’elle soit effectuée au temps de 
la vue même s’il est hors de l’horaire désigné normalement pour la prière. Il y a aussi 
plusieurs autres manières en rapport avec l’effectuation de cette prière mais elles sont tou¬ 
tes défectueuses. 

1 * Est-ce qu’on effectue la prière d’éclipse lunaire ou solaire à haute voix ou à voix basse? 
Cette question est à discuter, mais en bref, le Hadith qui affirme la prière à haute voix est 
prouvé d’être Hadîth Marfou'. 

[4 ' Différemment aux autres prières, cette prière est avec deux Roukou's (génuflexions) à 
chaque Rak'a. 

î5] D’après le Hadîth, l’appel aux autres prières autre que la prière d’éclipse n'est pas approuvé. 
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403. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
-à l qui disait: A l’époque 
du Prophète 08), le soleil s’était un 
jour éclipsé. Alors il 08) fit une 
prière. Il (ig) s’est tenu debout 
pendant longtemps comme s’il 08) 
récitait la sourate (La Génisse). Puis 
il OU) se mit en position de 
génuflexion pendant longtemps. Puis 
il OU) se releva et se tint debout 
pendant une durée moins longue que 
la première. Ensuite, il 08) se remit 
en position de génuflexion pendant 
une durée moins longue que la pre¬ 
mière génuflexion. Ensuite il 08) se 
prosterna, puis il OU) se releva et se 
tint debout pendant une durée moins 
longue [que la première récitation de 
la première Rak‘â], Puis il 08) se m it 
en position de génuflexion pendant 
une durée moins longue [de celle de 
la première Rak‘â\. Ensuite il 08) se 
releva et se tint debout pendant une 
durée moins longue que la précé¬ 
dente. Puis il 08) se m it en position 
de génuflexion pendant une durée 
mo in s longue que la précédente. Puis 
il 08) se releva, se prosterna et enfin 
se retourna. Alors, le soleil réapparut. 
Le Prophète 08) f't un sermon aux 
gens* 11 . [Hadîth rapporté par Mous- 
lim et Boukhâri], Boukhâri en a 
donné la version. 

Dans une autre version de Mous- 
lim on lit: Lorsqu’un jour le soleil 
s’est éclipsé, le Prophète 08) a P f ié 
huit Rak‘âs en quatre prosternations. 
On rapporte de ‘Ali ibn Tâlib une 
version similaire. 

Mouslim a également rapporté de 


sbUit -y 


181 


ér-fJ JLf) Jif’S 

^—.. -L 1 o . c I . 3b L ^ L. 1 
L13 ^ lii t ^1*23 jüjg ! d 

■'y ' } 6 * ^ o " ^ O f 

o j Of- I 

* m S '' S -Z* * a \ * * s ' ' ' 

Lallô t çjj ^3 4 jJP tp jSj ^Sj 

çSj tJjSfl üji 

C(JjVî ^Jl j jAj t *)L> ji? Lp j5>j 

"o> > s * * + S ' Z * ' , Z 9 

ùj-ï t La Uâ t Jj>w> 

C *ÿu ji? Ifi’jSj aSj 

tjjSn 

c JjSli tlâJ ! Oji c LoLj* 

Xjè'j 1 '' ^ S* J ic-jSj çèj (*J 

t a^\j çij <.j]jH ! 

tLJa >z3 cJUxJi Ji J 

. (jjjUciJJ iâilllj t<uip 

£ ^ «- 0 si 

. ol 

<x * 

jL «1& JU5 tlll Ijé-j 

.Su) 

: dJl jy-f j l)- Sj 




JLi 


'Cf. Z/- ^ 

^Lij aUI 

. G "‘T-' O ^ ^ , - 1^^"' 

.iiJi jL 


On sait de ce Hadîth qu’on présente aussi un sermon (Khoutba) avec la prière d’éclipse. 
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Jâbir (-up 4)! qui disait: Il a prié 
six Rak‘âs en quatre prosternations. 

Abou Dâ’oud a rapporté d’Oubay 
ibn Kaab «il qui disait: Il 
Gü) a prié en faisant cinq Rak‘âs en 
deux prosternations. Il (|j§) fit autant 
dans la deuxième Rak‘â. 


404. On rapporte d’Anas (4l 

qui disait: le vent n’a jamais 
soufflé sans que le Prophète (jjjg) ne 
s’agenouille et ne dise: «Seigneur, fais 
de ce vent une miséricorde et ne le 
transforme pas en châtiment». 
[Hadîth rapporté par Tabarânî], 

405. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(U^ 4ii que le Prophète (jg) 
avait prié pendant un tremblement de 
terre six rak’as en quatre prosterna¬ 
tions. Et il (ig) dit: «C’est ainsi que 
l’on procède lors des prières relatives 
aux signes 111 d’Allah». [Hadîth rap¬ 
porté par Bayhaqî. Châfi’î a égale¬ 
ment rapporté de ‘Alî ibn Abi Tâlib 

4)1 ^j) une version similaire sans 
la fin]. 
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406. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs il ^Ù. | ^ -f»l 

(W^ 4il ^j>j) qui disait: Un jour, le j s ,,, - . 

Prophète (gg) était sorti en toute ® 4-v (L^ 

modestie, en toute humilité, en toute ZuÜJi tMJÇÎ 

111 Ce Hadîth nous indique qu’en cas de terrible événement, telle qu’une catastrophe ter¬ 
restre (c.-à-d. un tremblement de terre, une avalanche, etc.) ou une catastrophe descendant 
du ciel (c.-à-d. un ouragan, une tempête de neige, etc.) ce qui infligent de la douleur et du 
chagrin aux créatures, les gens doivent se hâter pour effectuer cette prière qui est nommée 
Salât-oul-Ayât. 

121 La signification lexicale d’Istisqa’ est «demander de l’eau». Dans la terminologie= 
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crainte, en toute tranquillité et en 
toute déférence; alors il (|g) pria 
deux Rak‘âs comme il (|g) avait 
l’habitude de prier lors des deux 
Fêtes 111 mais sans faire de sermon 121 . 
[Hadîth rapporté par les cinq et quali¬ 
fié d’authentique par At-Tirmidhî, 
Abou Awâna et Ibn Hibbân], 

407. On rapporte de ‘Aicha (dii 
l^p) qui disait: Un jour, les gens se 
plaignaient auprès du Prophète (|g) 
de la sécheresse. Alors, Il (|g) a 
ordonné qu’on lui installe un mimbar 
- Ce qui fut fait au lieu de prière. Il 
08) fixa aux gens un jour de 
rassemblement. Au lever du soleil, il 
(H) sortit et s’assit sur le mimbar. Il 
(üO fit une Takbîrah, chanta les 
louanges d’Allah puis il dit: «Vous 
vous plaignez de la disette dans vos 
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=Islamique ( Shari’a ), elle est typiquement pour effectuer une prière spéciale en commun 
suppliant Allah pour invoquer de la pluie. Istisqa’ est de trois genres: \)Adna (le le plus 
petit). 2) Avv.çaf (le moyen). 3)A‘la (le supérieur). Adna implique une supplication verbale 
seulement. Awsat représente une supplication verbale (en commun) après avoir effectué 
une prière obligatoire {Fard). A‘la nécessite l’effectuation d’une prière spéciale en 
commun pour invoquer de la pluie. La forme correcte d’îstisqa est d’effectuer une prière 
constituée de deux Rak'âs dont la récitation doit être faite à voix entendue suivie par deux 
sermons ( Khoutbas ), et ensuite, une supplication verbale sera faite en direction de la 
Qiblah. 

111 H y a une différence séquentielle et numérique dans la prononciation de Takbîr entre la 
prière de l’Aïd et la prière de l’Istisqa’. Tandis qu’il n’y a pas de différence entre le sermon 
(Khoutba ) de la prière de l’Istisqa’ qui doit suivre le principal effet de prière, ce qui est 
exactement semblable à la prière de l’Aïd. 

l2] Les mots «n’a pas délivré votre genre de sermon {Khoutba)» fait allusion au fait qu’il 
n’était pas un sermon {Khoutba) si fatigant et long comme le vôtre. Chah Waliullah, dans 
son livre Al-HoujjatoulIâh-il-Bâligha a écrit qu’il y a beaucoup de méthodes d’Istisqa’ attri¬ 
buées au Prophète (ijg). La meilleure méthode que les gens peuvent adopter d’après la 
Sounnah est que de se rassembler avec l’Imâm dans une forêt, mettent des vêtements en 
lambeaux et supplier Allah le Tout-puissant, larmoyamment d’un cœur tendre. Ensuite 
l’Imâm mène la prière composée de deux Rak’âs, avec une récitation entendue. Après la 
prière, l’Imâm présente un sermon {Khoutba), et fait des supplications à Allâh, pendant que 
son visage est en direction de la Qiblah en tournant son manteau à l’envers. 
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maisons alors qu’Allah vous a ordon¬ 
nés de l’implorer et vous a promis 
d’exaucer vos vœux. «Ensuite, Il (ig) 
ajouta: «Louanges à Allah le Seigneur 
des mondes, le Tout Miséricordieux, 
le Tout Clément, le Maître du Jour 
du Jugement; il n’y a point de divinité 
qu’Allah; Il fait ce qu’il veut. Sei¬ 
gneur, Tu es Allah, il n’y a point de 
divinité que Toi, Toi qui Tu suffis à 
Toi-même alors que nous sommes les 
pauvres; fais descendre sur nous la 
pluie et fais de cette pluie une force 
et un moyen d’atteindre nos objectifs 
pendant longtemps». Puis il (jg;) leva 
les mains 1 ' 1 et ne cessa de prier 
jusqu’à ce que la blancheur de ses 
aisselles apparut. Il (g|) tourna, 
ensuite, le dos aux gens et retourna 
son habit tout en levant les mains. 
Puis, il (sg) fit face aux gens, 
descendit et pria deux rak'as. Alors 
des nuages s’amoncelèrent, il tonna, il 
y eut des éclairs et il plut. [Hadîth 
rapporté par Abi Dâ’oud qui l’a 
qualifié d’étrange; mais sa chaîne de 
transmission est bonne]. 

Le récit relatif au fait qu’il (gg) 
avait tourné le dos aux gens se trouve 
dans les Traditions Authentiques de 
Boukhâri d’un hadîth rapporté de 
‘Abdillah ibn Zayd dans lequel on lit: 
H (M) s’orienta vers la Qiblah en 
priant puis il (a|§) fit deux rak'as en 
récitant à haute voix. 
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Il nous est donc affirmé que pendant la prière de l’Istisqa, les supplications doivent être 
faites en levant les mains. L’Imâm An- Nawawi a rassemblé vingt Hadîths à cet effet. Anas 
(-cp 41 j) rapporte qu’il n’a jamais vu le Prophète (Ig) lever ses mains pendant aucune de 
ses supplications autre que pendant celles de la prière de l’Istisqa’. Cela signale le fait qu’il 
n’a jamais vu le Prophète (|g) lever ses mains aussi haut pendant aucune autre prière sauf 
pendant la prière de l’Istisqa’. 
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Dâraqoutnî a rapporté dans une 
chaîne de transmission incomplète le 
hadîth d’Abi Jafar Al-Bâqir [1] où on 
lit: Il (#g) a retourné son habit pour 
que la disette disparaisse. 

408. On rapporte d’Anas (4>l Jté lî)l ^ -£ * A 

-cp) qu’un jour, alors que le Prophète - ,„ *% >. 

(M) faisait son sermon du Vendredi, & > 1 '^ rJ ““ 

un homme entra dans la Mosquée et :Jl % J^is t§| V-Jij t jjLilJ| 

dit: O Messager d’Allah! Nous avons * _ .« - - , 

perdu tous nos biens et nous n’avons c~A_L* \&\ LJ 

plus de moyens. Demande à Allah t i-fa lui £ôÜ t( 3iiJI cJÛaiilj 

qu’il nous vienne en aide. Alors le 
Prophète (sg) leva les mains puis dit: 

«Seigneur, assiste-nous! Seigneur, iuill «Jj tjJoAJI ^JÜ i«£*pî * gin 
assiste-nous! Seigneur, assiste-nous»! 

Et Anas cita le hadîth dans lequel on ' ^ 

trouve une rogation de pluie. [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim]. 

409. On rapporte d’Anas (4l 
■ce) que ‘Omar 41 ^J) faisait des 
rogations en période de sécheresse 
par la bénédiction [2] d’Al-Abbâs ibn 
‘Abdil-Mouttalib [3) en disant: «Sei- 

[1] Il s’agit de Mouhammad Ai Baqir ibn ‘Ali ibn Zain-il-‘Abidin ibn Housain ‘ibn Ali ibn 
Abi Tâlib, le 5ème des 12 Imâms élus par l’Ithna ‘Ashariya Shi’a. Il a été appelé Bâqir pour 
sa large connaissance. Il est né en 56 H. et mort en 117 à l’âge de 63 ans. Il a été enterré à 
Al Baqi‘. 

[2] Ce Hadîth nous inculque que nous devrions inviter les vivants parmi les pieux pour sup¬ 
plier pour l’Istisqa’ et non les morts. Beaucoup de gens croient d’après ce Hadîth, que les 
supplications peuvent être faites à travers les morts comme intermédiaire, ce qui est un 
point de vue erroné. S’il était adéquat et permis d’utiliser le mort comme intermédiaire, 
‘Omar (*^e 41 j ) n’aurait pas demandé à ‘Abbâs 4i ^j ) de conduire des supplications 
au lieu du Prophète (Ig). 

[3] Il s’agit de l’oncle du Prophète qui est surnommé Aboul-Fadl. Il portait de l’eau aux 
pèlerins à Makka et pour la construction de la Ka‘ba. Il a assisté à Al-Aqaba pour s’assurer 
de la sincérité des Ansârs dans leurs promesses pendant qu’il n’était pas encore devenu 
Musulman. Il a été capturé pendant la bataille de Badr avec les polythéistes. Il est devenu 
Musulman juste avant la conquête de Makka à laquelle il a participé. Il était brave pendant 
la bataille de Hounain. Il est mort au mois de Rajab ou de Ramadân en 32 H. et enterré à 
Al Baqi‘. 
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gneur, nous faisions des rogations par 
la bénédiction de notre Prophète (|gj) 
et Tu nous accordait la pluie. Aujour¬ 
d’hui, nous Te supplions par l’inter¬ 
médiaire de l’oncle de notre Prophète 
(î|§), accorde nous la pluie». Et la 
prière fut exaucée. [Hadîth rapporté 
par Boukhâri]. 

410. On rapporte d’Anas (4i j 
<u*) qui disait: un jour, alors que nous 
étions avec le Prophète (s|g), il plut. 
H Oü) releva ses habits de telle sorte 
la pluie le mouille. Il (|g) dit: «Elle 
était chez son Rabb . [.Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim], 

411. On rapporte de ‘Aicha (41 ^j 
L^) que lorsque le Prophète (jg) 
voyait la pluie, Il (jg) disait: 
«Seigneur, qu’elle soit une averse 
utile.» [.Hadîth rapporté par Mouslim 
et Boukhâri]. 

412. On rapporte de Sa‘ad (dit ^ 
<s) que le Prophète (jgg) implorait 
Allah lors des rogations en disant^ 21 : 
«Seigneur, accorde-nous des nuages 
épais accompagnés de tonnerres et 
d’éclairs; des nuages qui apporteront 
une abondante averse, ô Détenteur 
de la Majesté et de la Générosité!» 
[Hadîth rapporté par Abi Awâna dans 
ses Traditions Authentiques]. 

413. On rapporte d’Abi Hourayra 

(e* «i! que le Prophète (Ig) 
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Cela veut dire que la pluie descend des deux directement. Elle n’a pas encore touché 
aucun vice ou atteint les places où les gens «mettent des péchés. Le motif est de nous 
persuader de chercher la bénédiction d’Allâh par l’utilisation des bonnes choses fournies 
à nous par Allâh le Tout-puissant et alors nous offrons notre grâce à Lui seul. 

121 Beaucoup de supplications à propos de lïstisqa’ sont rapportées du Prophète (jgj) et 
celle-ci est une parmi elles. 
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avait dit: «Un jour, Souleimane était 
sorti faire des rogations. Alors, il a vu 
une fourmi allongée et levant les 
pattes vers le ciel en disant [1] : Sei¬ 
gneur, nous faisons partie de tes 
créateurs et nous avons plus que 
jamais besoin de l’eau. Alors, Soulei- 
man dit: Retournez chez vous, vous 
aurez de l’eau grâce à la prière d’un 
autre». [Hadîth rapporté par Ahmad 
et qualifié d’authentique par Al- 
Hâkim]. 

414. On rapporte d’Anas (4l 
-cp) que le Prophète (i§) faisait des 
rogations de pluie en faisant des 
signes vers le ciel par le revers^ de 
la main. [Hadîth rapporté par Mous- 
lim]. 
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CHAPITRE 17 

LES VETEMENTS 
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415. On rapporte d’Abi ‘Amir Al- 
Ach‘arî [3] 4il qui disait: «Il y 
aura certes, dans ma Communauté, 
des gens qui rendront licites les habits 
en soie et la soie même». [Hadîth 
rapporté par Abi Dâ’oud, mais la 
version originale t4] est de Boukhâri], 
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[1] Le fait de transporter des animaux à la prière de l’Istisqa’ est prouvé à travers ce Hadîth 
et ce, peut-être, pour qu’Allâh accepte leurs supplications. 

|Z| Les savants en théologie affirment que si une supplication est faite pour invoquer la 
bénédiction d’Allâh, on doit lever les mains de façon habituelle (les paumes en face du 
visage de celui qui prie). Si cette supplication est faite pour éviter un mal, la situation 
des mains doit être à l’envers (c.-à-d., les paumes des mains à l’envers). Ceci implique 
l’augure qu’Allâh changerait de situation. Ceci implique aussi que faire tourner le manteau 
à l’envers ainsi que le geste de garder les paumes à l’envers mettent en valeur le bon pré¬ 
sage qu’Allâh baisserait les nuages (remplis d’eau). 

1 1 II s’agit du Sahâbi ‘Abdoullâh ibn Hâni ou ‘Oubaid ibn Wahb qui a résidé au Shâm où il 
est mort pendant le règne de ‘Abdoul Malik ibn Marwân. 

[41 Cela veut dire qu’ils portent des tissus en soie et s’engagent excèssement à la = 
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416. On rapporte de Houthayfa 
4it ^>j) qui disait: Le Prophète 
(gjg) nous avait interdit de boire dans 
un récipient en or ou en argent ou 
d’y manger, de porter des habits en 
soie ou brochés et de s’asseoir là- 
dessus. [Hadîth rapporté par Boukhâ- 
ri]. 
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417. On rapporte de ‘Omar (4ii 
■w) qui disait: Le Prophète (jg) avait 
interdit de porter des habits en soie, 
sauf si c’est un petit morceau de tissu 
égale à deux, trois ou quatre 
doigts^ . [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri et Mouslim], Mouslim en a 
donné la version. 
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418. On rapporte d’Anas (4il j 

a.,;...,p) que le Prophète (g§) avait 

autorisé à ‘Abdir-Rahmân ibn ‘Awf et 
Az-Zoubayr [2] de porter un habit en 
soie alors qu’ils étaient en voyage et 
atteints par la gale. [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim], 
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419. On rapporte de ‘Alî ibn Abi 
Tâlib 4il qui disait: Le 

Prophète (gg) m’a offert un vêtement 
revêtu 131 de brocart. Un jour, je suis 
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=fornication comme si ces choses n’étaient pas défendues. 

[1] Porter le tissu en soie est défendu aux hommes. Cependant, il est permis pour l’homme 
de porter un vêtement comprenant une raie en soie qui ne mesure pas plus de cinq à dix 
centimètres. L’homme est aussi autorisé pour porter le tissu en soie s’il souffre de la 
démangeaison de peau (c.-à-d., eczéma, etc.) ou s’il est infesté par les poux. Puisqu’il y a 
d’avantage des vêtements en soie à ceux qui souffrent de ces conditions, il leur est permis 
de garder l’utilisation comme une mesure soutenante jusqu’à ce qu’ils guérissent. 

[2] Il s’agit d’Az-Zoubair ibn Al ‘Awwâm ibn Khouwailid ibn Asad Al Qourashi Al Asadi le 
disciple du Messager d’Allâh (sjg) et le fils de sa tante paternelle Safiya. Il est l’un des dix à 
qui est promise l’entrée au Paradis. Il était aussi un des héros Musulmans pendant les 
batailles. Il a été tué en 36 H. après son dégagement de la bataille d’Al Jamal. 

Ce vêtement a été présenté au Prophète (g!) par le Roi de la région Aila. Il contenait 
une broderie en fils d’ors et en soie. 
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sorti avec et j’ai constaté qu’il (Jg) 
était en colère. Ainsi, je l’ai déchiré 
devant mes femmes. [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim qui en a 
don n é la version], 

420. On rapporte d’Abi Moûsâ 
(cp 4ii ^j) que le Prophète (#g) 
avait dit: «L’or et la soie sont auto¬ 
risés aux femmes de Ma Commu¬ 
nauté et interdits aux hommes». 
[.Hadîth rapporté par Ahmad, Nisâ’î 
et At-Tirmidhî qui l’a qualifié d’au¬ 
thentique]. 
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421. On rapporte de ‘Imrân ibn 

Housayn (l «. 4 & 4 & i ^j) que le 

Prophète (s||) avait dit: «Si Allah 
accorde des faveurs à son serviteur, Il 
aimerait voir sur lui les effets de cette 
faveur »^ 1 . [Hadîth rapportée par 
Bayhaqî]. 

422. On rapporte de ‘Alî («il 
«__^j que le Prophète (sjgj) avait 
interdit de porter des habits revêtus 
de soie et des habits seins au safran. 
[.Hadîth rapporté par Mouslim], 
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423. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Amr (L^iP «il ^j>j) qui disait: Le 
Prophète (jH) m’a vu porter, un jour, 
deux habits teints au safran. Alors il 
(H) me demanda: «Est-ce que c’est 
ta mère qui te l’a ordonné » 121 . 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 
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[1] Cela clarifie que le fait de porter de bons vêtements et manger d’agréables nourritures 
n’est pas contre la piété. D’après un Hadîth, Allâh aime la beauté et la propreté. Mâlik ibn 
Mourara a demandé une fois au Prophète (|g): Est-ce que l’agréable nourriture, le beau 
vêtement, le bon logement et l’agréable moyen de transport engendrent-ils de la fierté et de 
la vanité? Il a répondu par la négative que la fierté est le fait de surmonter les autres et de 
refuser la vérité. 

i2J Tout le Hadîth indique que ‘Abdoullâh ibn ‘Omar (t » <* «il a demandé= 
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424. On rapporte de Asmâ, fille de 
Abou Bakr 4l qu’un jour, 
elle avait sorti le froc du Prophète 
OU) dont la poche, les manches et les 
deux fentes étaient revêtues de bro¬ 
cart^ . [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud]. Mais la version est de 
Mouslim qui ajouta: «Le froc était 
chez ‘Aicha (l^p 4! ^J>j) jusqu’à sa 
mort et alors je l’ai pris. Le Prophète 
OU) I e portait et ensuite, nous le 
trempions dans l’eau pour ensuite 
donner l’eau aux malades. Nous nous 
en servions comme remède. Boukhâri 
a également ajouté dans le livre: «Al 
Adab al Moufrad »; le Prophète 
OU) I e portait pour accueillir les 
délégations 131 et pour la prière du 
vendredi. 
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425. On rapporte d’Abi Hourayra 
(aip <ui I ^j) qui disait: le Prophète 
(Ü) avait dit: «Rappelez vous 
souvent du destructeur des plaisirs: la 
mort» 141 . [Hadîth rapporté par At- 
Tirmidhî, Nisâ’î et Ibn Hibbân qui l’a 
qualifié d’authentique]. 
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=l’autorisation du Prophète (jj|) pour laver ce vêtement. Sa réponse (jg) était par la 
négative lui instruisant qu’il vaut mieux le mettre au feu, ce qui était officiellement une 
mesure punitive. 

[1) Dibâj est fondamentalement un mot arabisé. Dîba est le mot original qui peut être tra¬ 
duit «un tissu épais en soie». 

^ C’est le nom d’un livre écrit par l’Imâm Al-Boukhâri <li 

131 Cela clarifie qu’il est permis de porter de beaux vêtements le vendredi, pendant les deux 
Aïds ou pour audience auprès d’une personne honorable. 

,4i La mention de la mort provoque souvent la sensation d’abstinence, l’introspection 
concernant les propres actions, et la peur du jour du jugement dernier ce qui incite à 
son tour à exécuter de bonnes actions et pour être préparé pour le jour de Jugement. 
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426. On rapporte d’Anas (Jii 

qui disait: Le Prophète (sg) avait 
dit: «ne souhaitez pas la mort [1 ^ à 
cause d’un mal dont vous êtes 
atteints. S’il faut souhaiter, dites: 
«Seigneur! laisse-moi vivre tant que 
la vie sera meilleure pour moi» PI . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

427. On rapporte de Bourayda 

4i) que le Prophète (|g) avait dit: 
«Le croyant mourra à la sueur^ de 
son front.» [Hadîth rapporté par les 
trois et qualifié d’authentique par Ibn 
Hibbân]. 

428. On rapporte d’Abi Sa‘îd et 

d’Abi Hourayra 4l qui 

disaient le Prophète (sg) avait dit: 
«Faites dire aux personnes agonisants 
le terme: Lâ ilâha illallâh (Il n’y a 
point de divinité qu’Allah». [Hadîth 
rapporté par Mouslim et les Quatre]. 

429. On rapporte de Maqal Ibn 

Yassar [4] il ^j) que le 

Prophète (ig) avait dit: «Récitez la 
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P] H est défendu de désirer la mort hors des détresses mondaines, de la pauvreté et des 
maladies, etc. Souhaiter le rencontre d’Allâh le Tout-puissant, est en effet une indication 
vers la perfection de la Foi; il est permis de souhaiter la mort hors de crainte d’être égaré de 
la Bonne Trajectoire. 

I “ l La vie est une faveur au croyant. Un Hadîth indique que le croyant, s’il est pieux, plus de 
récompense proviendra à son crédit. La vie est aussi une faveur au pécheur, ainsi il peut fuir 
ses péchés et ses mauvaises actions en se repentant (n’importe quand pendant sa vie). 

I 3 ! Il a été interprété en beaucoup de manières. La version correcte est que le front de celui 
qui transpire l’agonie de mort devient trop dur et l’agonie du croyant est faite un peu sévère 
comme une expiation de péchés commis dans ce monde pour être pardonné ici-bas. C’est 
aussi une faveur d’Allâh au croyant. 

141 Ma’quil est un Sahâhi de la tribu Mouzaina. Il est devenu Musulman avant l’expédition 
d’Al-Houdaibiya. Il a participé à Bai‘at-our-Ridwân. Une rivière qu’il avait creusé à Bassora 
par les ordres de ‘Omar a été nommée par son nom. Et dès lors un proverbe proclame: «Si 
la rivière d’Allâh commence à couler, la rivière de Ma'quil devient inutile.» On dit qu’il 
est mort à Bassora vers la fin du règne de Mou‘awiya en 60 H. ou pendant la règne de 
Yazid. 
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sourate (yâ-sîn) sur vos morts» [1] . 
[Hadîth rapporté par Abi Dâ’oud, 
Nisâ’î et Ibn Hibbân qui l’a qualifié 
d’authentique]. 

430. On rapporte d’Oum Salama [2] 
à! ^ j) qui disait: Le Prophète 

OU) est, un jour, entré dans la 
chambre d’Abi Salama qui avait le 
regard fixe. Alors, Il OU) lui ferma, 
les yeux purs dit: «Si une personne 
rend l’âme, la vue^ s’en va». Une 
partie de sa famille commençait à 
faire du bruit. Alors le Prophète OU) 
dit: «Ne dites que du bien sur vous 
car les anges cautionnent vos paro¬ 
les». Puis il (jg) dit: «Seigneur, 
pardonne à Abi Salama, élève son 
rang au niveau des bien-guidés, élar¬ 
gis sa tombe, illumine celle-ci et sois 
un garant pour sa postérité.» [Hadîth 
rapporté par Mouslim], 

431. On rapporte de ‘Aicha (*! 

Lgj^) que lorsque le Prophète (*«§§) 
rendit l’âme, il fut couvert d’un tissu 
rayé de motifs. [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim]. 
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m Cela atténue la perdition et l’âme sort du corps en douceur et facilité. Comme cette 
Sourate contient la mention de la bénédiction d’Allâh sur ses serviteurs, elle donne aussi 
force et prédominance d’espoir et donc l’âme sort facilement. 

121 II s’agit de ‘Abdoullâh ibn ‘Abdil-Asad Al-Makhzoumi Al-Qourashi, le fils de la tante 
paternelle du Messager d’Allâh (jH) et le frère de Hamza par allaitement. Ils étaient tous 
allaités par Thouwaibah l’esclave affranchie d’Abou Lahab. Abou Salamah avait émigré à 
l’Abyssinie (Ethiopie) avec sa femme Oum Salamah. Il a participé à la bataille de Badr mais 
pendant la bataille d’Ouhoud, il a été blessé. Après sa guérison, il est mort le 3ème jour de 
Joumad-al-Oula en 4 H. laissant après lui Oum Salamah qui a plus tard épousé le Prophète 
(S) au mois de Shawwâl 4 H. 

[3 1 Cela nous informe que les yeux du mort deviennent ouverts largement parcequ’ils obser¬ 
vent le départ de l’âme bien-aimée. Les yeux du décédé doivent être fermés immédiate¬ 
ment parce qu’ils ne se fermeront pas après que le corps perd sa chaleur, et instinctivement 
cela inculque la terreur et la peur dans l’esprit. 
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432. On rapporte de ‘Aicha (4>l 
i^p) qu’Abou Bakr le véridique avait 
embrassé 113 le Prophète (Hl) après 
son décès. [Hadîth rapporté par 
Boukhâri], 
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433. On rapporte d’Abi Hourayra 
4it ^j) que le Prophète (10 

avait dit: «L’âme du croyant est 
suspendue tant que ses dettes 321 ne 
seront pas payées» 131 . [Hadîth rap¬ 
porté par Ahmad et At-Tirmidhî qui 
l’a qualifié de bon], 

434. On rapporte d’Ibn Abbâs (^j 
4il) que le Prophète (jg) avait dit 

à propos de l’homme qui était tombé 
de sa monture et qui mourut: «Lavez- 
le avec de l’eau et du jujubier 141 et 
couvrez-le 151 de deux habits ». [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim]. 

435. On rapporte de ‘Aicha (4il ,^ j>j 
Vç*) qui disait: Lorsqu’ils ont voulu 
laver le Prophète (ig), ils dirent: «Par 
Allah, nous ne savons pas si nous 
devons enlever les habits du Prophète 
(*8§) comme nous le faisons pour nos 
morts ou non... jusqu’à la fin du 
hadîth 161 . [Hadîth rapporté par 
Ahmad et Abi Dâ’oud]. 
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Cela explique qu’il est permis d’embrasser le corps du décédé Musulman. 

[2] D’après ce Hadîth, le mort restera sous son endettement après sa mort, aussi long que 
ses dettes ne seront pas payés. 

^ C’est à condition du non paiement des dettes, malgré la richesse et et la dissolvance. Si on 
meurt accidentellement sans trouver le temps pour le payer, ou si on n’a pas la solvabilité 
alors qu’on a l’intention de payer, on en sera exempté. Un des articles en rapport avec les 
dépenses de la charité obligatoire ( Zakât ) est que les dettes du décédé doivent être payées. 
i 4) Le mélange des feuilles du jujubier (Sidr) lave la saleté comme le savon, 
bl Cette personne se trouvait à Arfah avec le Prophète (sg§). Il tomba de la montagne et 
mourut et fu donné un coup de pied par une chamelle. Le Prophète (ÿs) demanda de ne 
pas couvrir sa tête ni de parfumer son corps, parce qu’Allâh l’éveillera le jour de Résurrec¬ 
tion dans l’état de prononcer la Talbiya. 

[6] Le Hadîth indique que quand le Prophète (jg) est mort, les gens étaient en une= 
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436. On rapporte d’Oum ‘Attiyya 
(L^p «il ^j ) qui disait: Le Prophète 
(M) était venu nous voir alors que 
nous faisions la toilette mortuaire à 
sa fille. Il (igj) dit: «Lavez-la trois 
fois, cinq fois [1] ou plus si cela est 
nécessaire. Faites-le avec de l’eau et 
du jujubier. Et mettez du camphre ou 
quelque chose de ce genre dans le 
dernier lavage». Lorsque nous termi¬ 
nâmes, nous l’informâmes et il (ü|) 
nous donna son froc et dit: «Mettez- 
le sous le linceul». [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim], Dans une 
autre version, il (|g) dit: 
«Commencez par le côté droit et par 
les parties à laver lors des ablutions». 
Dans la version de Boukhâri on lit: 
«Nous avons fait de ses cheveux trois 
tresses que nous les avons laissées 
pendre derrière.» 

437. On rapporte de ‘Aicha (ài 
l^) qui disait que le Prophète (|§) 
fut couvert de trois habits de 
Sahouf 2 !, blancs en coton dont les 
fils n’étaient pas doublés et sans 
tunique ni turban. [,Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim]. 


438. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(<l_^ 4il àj) qui disait: lorsque 
Abdoullah Ibn Oubayy^ mourut, 
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=embardée doivent-ils le déshabiller (exécuter les rites du Ghousl). Soudainement les gens 
ont été accablés par une sensation de fatigue, et une voix inconnue d’un des coins de la 
maison a été entendu dire que son corps ne doit pas être déshabillé, et d’ici l’instruction a 
été compilée dûment et la baignade rituelle a été faite en conséquence. 

1] Cela clarifie que le Ghousl (les rites de baigner le mort) doit être exécuté au moins trois 
fois invariablement. Si plus de cela est exigé, on pourrait exécuter cinq fois ou même sept 
fois, mais le consensus des savants est sur un seule fois, 
m Sahoûl est le nom d ’ un villa 8 e au Yémen et cette fabrication lui appartient. 

Il était le leader de la tribu d’Al-Khazraj à l’époque de l’ignorance (. Jahiliya ) et le leader 
des hypocrites après l’émigration du Prophète (fg) à Al-Madîna. Il s’est retiré avec 300 
hommes de la bataille de Badr. Ainsi qu’il était responsable de la majeure partie du= 
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son fils [1] vint dire au Prophète (ig): 
«Donne-moi ta tunique afin que je 
puisse le couvrir avec. Alors il (jg) 
lui donna. [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri et Mouslim], 
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439. On rapporte d’Ibn Abbâs (^j 
4l) que le Prophète (ig) avait 

dit: «Portez vos habits blancs car ils 
sont les meilleurs et couvrez vos 
morts avec. [.Hadîth rapporté par les 
cinq sauf Nisâ’î et qualifié d’authen¬ 
tique par At-Tirmidhî], 

440. On rapporte de Jâbir (<bi 

<cp) qui disait: Le Prophète (if§) avait 
dit: «Si l’un de vous met son frère 
dans un linceul, qu’il le fasse d’une 
manière parfaite» 521 . [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim], 

441. On rapporte de Jâbir (<iil 

<cp) qui disait: le Prophète (ig) avait 
mis deux hommes parmi les morts de 
la bataille d’Ohod dans un même 
linceul 135 . Puis il (ig) dit: «Lequel 
parmi eux maîtrise le mieux le 
Cor’ân? «Alors il (jg) le fait passer le 
premier dans la tombe alors qu’ils 
n’ont pas été lavés et qu’il (ig) ne 
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=mensonge contre ‘Aicha él ^j). Il était aussi celui qui a dit: «Si nous revenons à Al- 
Madîna l’homme honorable (signifie soi-même) évincera le honteux (signifie le Prophète 
(SS)-» H a dit aussi: «ne nourrissez pas ceux qui sont avec le Messager d’Allâh jusqu’à ce 
qu’ils se dispersent». Il est mort au mois de Dhoul Qa‘da 9 H. Sa mère s’appelait Saloul. 
[1] Il s’agit de ‘Abdoullâh ibn ‘Abdillâh ibn Oubai ibn Saloul. Il était un des vertueux et 
bienveillants Sahâbas. Il a été tué dans la bataille d’Al-Yamama. Il était l’homme le plus 
dur contre son père à l’ampleur qu’il a demandé à être autorisé pour couper sa tête quand il 
a dit que «l’homme honorable évincera le honteux». Son nom était Houbâb à l’époque de la 
Jahiliya, mais le Prophète (|§g) l’a renommé ‘Abdoullâh. 

l2 ‘ Cela signifie seulement que le linceul doit être net et propre et à bon marché, parce qu’il 
y a une prohibition à ce propos dans un Hadîth. 

,3 ' C’était seulement dû à une contrainte parce que le vêtement n’était pas assez long pour 
le couvrir. La procédure adéquate est de ne pas effectuer la prière funéraire sur les martyrs. 
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leur a pas fait de prière mortuaire. 
[Hadîth rapporte par Boukhâri], 


442. On rapporte de ‘Alî Ibn Abi 

Tâlib ^ j) qui disait: J’ai 

entendu le Prophète (jg) dire: 
«N’exagérez pas dans le linceul, car il 
en sera dépouillé rapidement.» 
[Hadîth rapporté par Abou Dâ’oud]. 

443. On rapporte de ‘Aicha (4>l 
Ljip) que le Prophète (H) lui avait 
dit: «S’il arrive que tu meurs avant 
moi, je te laverai» 1 ^ ... jusqu’à la fin 
du fin du hadîth. [Hadîth rapporté par 
Ahmad, Ibn Mâjah et Ibn Hibbân qui 
l’a qualifié d’authentique], 

444. On rapporte de Asmâ bint 
Oumays 4il que Fâtima 125 

iiii j) avait recommandé que 
‘A1 î [ 3J la lave. [Hadîth rapporté par 
Dâraqoutnî]. 


445. On rapporte de Bourayda (,^>- 
4il) qui disait à propos de la 
femme ghâmidite à l’égard de 
laquelle que le Prophète (gg) avait 
recommandé la lapidation pour cause 
d’adultère: le Prophète (s§g) a 
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[1] Ceci implique une évidence que l’homme peut faire le Ghousl (bain) à sa femme morte 
ce qui s’accorde avec le point de vue de la majorité. Quelques gens s’opposent à ceci, mais 
le chemin des compagnons du Prophète (ig) disqualifie cette persuasion du leur. ‘Ali (^j 
4l) a fait le Ghousl à Fatima Az-Zahra (q^ Ai ^J) et également ‘Asma (q^ Al ^ a 
fait le Ghousl à Aboû Bakr Al ^ j). Ces événements prouvent que le mari peut faire le 

Ghousl à sa femme et que la femme peut faire de même à son mari ce qui est agréé par les 
compagnons du Prophète (jg) qui ont maintenu le silence à propos des deux occasions 
précitées. 

121 Fatima (q^ Al ^ j était la plus jeune des filles du Prophète (IJ) et elle est la dame la 
plus importante de cette Oummah. ‘Ali ibn Abî Tâlib (q^ Al ^j) l’a épousée en Ramadan 
2 H. et l’a fréquntée en Dhoul Hijja quand elle a atteint l’âge de 15 ans et 5 mois. Elle est 
morte en Ramadân 11 H. six mois après la mort de son père. 

131 ‘Ali U:j. Al ^_ij) a emporté sa testament. 
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ordonné de la tuer, de prier [1] sur 
elle et de l’enterrer. [Hadîth rapporté 
par Mouslim], 

446. On rapporte de Jâbir ibn 
Samora (<cp i>l ^>j) qui disait: Un 
jour, on présenta au Prophète (#;) un 
homme qui s’était suicidé avec un 
coupe-coupe. Alors, il (Ig) n’a pas 
prié [2J sur lui. [Hadîth rapporté par 
Mouslim], 

447. On rapporté d’Abi Hourayra 
(<c p 4i I ^ j) qui disait à propos de la 
femme qui balayait la mosquée: Un 
jour, le Prophète (|g) a demandé 
après elle. On lui répondit: «Elle est 
morte». Il (Ig) leur dit: «Pourquoi 
m’en avez-vous pas informé?» C’est 
comme s’ils avaient minimisé sa mort. 
Alors il (ü) leur dit: «Emmenez-moi 
à sa tombe». Ce qui fut fait. Et alors 
il (|g) pria 131 pour elle. [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim]. 

Mouslim ajouta: puis II (|g) dit: 
«En vérité, ces tombes sont vraiment 
ténébreuses pour leurs occupants, 
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PI Dans quelques récits, le mot Fa-soullia est utilisé en Majhoul (inconnu d^^^) et 
implique que le Prophète (0) lui-même n’a pas effectué la prière funéraire mais elle a été 
effectuée par ses compagnons. La vérité de la matière c’est que le Prophète (-.-D lui-même 
qui effectué sa prière funéraire. 

[2] Il y a une différence en opinions parmi les savants au sujet de l’effectuation de la prière 
funéraire sur celui qui s’est suicidé. La majorité se consentent sur la décision que la prière 
de l’Enterrement d’une telle personne doit être effectuée. Le juge (Qâdi) ‘Ayâdh a transmis 
d’une certaine source que tous les savants se consentent sur les prières Funéraires sur telles 
personnes, ainsi que sur ceux qui ont été punies ou lapidées à mort (selon une décision de 
la Shari‘a), sur ceux engagés au suicide, et sur les enfants illégitimes (né hors du mariage 
juridique). Le Prophète (0 n’assistait pas à ces prières funéraires mais il ordonnait des 
gens de le faire. 

[3] Cela prouve qu’il est aussi permis d’effectuer la prière funéraire devant la tombe du 
mort. Ce qui prouve plus loin qu’aucune limite de temps n’est spécifiée pour la prière 
funéraire. Le Prophète (il) a effectué la prière funéraire sur les martyrs d’Ouhoud 
après huit ans de leur mort. Ainsi que cela prouve que la prière funéraire pourrait être 
effectuée deux ou trois fois. 



Allah les leur illuminera grâce ma 
prière. 


448. On rapporte de Houthayfa 
(" ur^j) que le Prophète (sg) 
avait interdit de pleurer [1] les morts. 
[Hadîth rapporté par Ahmad et At- 
Tirmidhî qui l’a qualifié de bon]. 
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449. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<* S) qui disait: Le jour où le 
Négus |2T mourut, le Prophète (jg) l’a 
annoncé. Alors, il (|g) se rendit avec 
Ses compagnons au lieu de prière. Il 
(Ü) les mit en rangs et fit quatre 
rakas m pour le repos de l’âme du 
Négus. [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim], 

450. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 

*l) qui disait: J’ai entendu le 
Prophète (sg) dire: «Il n’y a aucun 
musulman qui meurt et que quarante 
personnes n’associant rien à Allah assis¬ 
tent à sa prière mortuaire sans qu’Allah 
ne lui accorde leur intercession»^ 41 . 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 
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, 1 La signification de ^ Na’y est 'transporter les nouvelles de la mort de quelqu’un’. Il 
était une coutume à l’époque anté-islamique (. Jahiliya) que toutes les fois qu’une personne 
d emmence et de réputation est morte, les nouvelles au sujet de sa mort seraient annoncées 
dans la ville. Ce fait a été défendu. Cependant, on peut informer les parents du décédé et 
les gens pieux pour qu’ils participent à l’enterrement. 

I 1 An-Najâshi (Négus) était le titre du souverain Abyssinien (éthiopien) dont le vrai nom 
était As hama îbn Al-Abjar. Les Musulmans ont émigré vers lui en fuite avec leur foi des 
oppressions des incroyants à Makka. Le Prophète (gë) lui a envoyé une lettre avec ‘Amr ibn 
Oumaiya Ad-Damari pour l’inviter à l’Islâm, et ce, vers la fin de 6 H. ou au mois de Mou- 
harram 7 H. II a reçut la lettre, l’a mit contre ses yeux, descenda de son trône et annonça 
son Islam entre les mains de Ja‘far ibn Abî Tâlib qui écriva au Prophète (gf) à cet effet. An- 
Najashi est mort en Rajab 9 H. après l’expédition de Tabouk et le Prophète (gë) a effectué 
Salat-oul-Janâza (prière funéraire) sur lui en absence de son coprs. Le Prophète(sg) a alors 
écrit a son successeur pour l’inviter de même à l’Islam. 

II Cela nous informe qu’il est permis d’effectuer la prière funéraire sur lm mort en absence 
de son corps. Quelques gens le repoussent sans avoir aucune évidence. 

Cela explique que l’intercession d’un Musulman en faveur d’un autre Musulman (par= 
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451. On rapporte de Samora Ibn 
Jondob (.up 4il ^= } ) qui disait: J’ai 
participé avec le Prophète (H§) à la 
prière mortuaire d’une femme décé¬ 
dée à la suite d’un accouchement. 

Alors le Prophète (0) s’est tenu 
debout au niveau du buste 1 ’’ . [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim]. 

452. On rapporte de ‘Aicha («à! ^j 
ifs) qui disait: Je jure, par Allah, que 
le Prophète (0) avait prié sur les 
deux fils de Baydâ [2] dans la mos- 
quée [3] . [Hadîth rapporté par Mous¬ 
lim]. 

453. On rapporte de Abdir-Rahmân 
Ibn Abi Layla [4 ' Al qui disait: 

=imprécation) est acceptée par Allâh. 

W Si le corps du mort appartient à un mâle, l’Imâm doit être à côté de sa tête, et s’il 
appartient à une femme, l’Imâm doit se trouver un peu éloigné de la partie médiane de 
son corps. 

I 2 ' Baidâ’ est le surnom d’une femme appelée Da‘ad bint Al-Jouhdoum Al-Fihriya, ses deux 
fils étaient Sahl et Souhail qu’elle a délivrés à Wahb ibn Rabi'a Al-Qourashi Al-Fihri. Sahl 
était celui qui a interdit la Sahifa (voir le glossaire) écrite par Qouraish pour boycotter Banî 
Hashim et les musulmans. On dit qu’il est devenu musulman pendant la conquête de Mak- 
kah, mais il a dissimulé sa foi Islamique. Il a été forcé de s’engager dans l’armée de Qou¬ 
raish pour combattre à Badr. Il a été capturé par les musulmans et c’est ‘Abdoullah ibn 
Mas'oûd qui a été témoin qu’il l’avait vu prier à Makkah. Alors il a été libéré avant de 
mourir plus tard à Al-Madîna. Quant à Souhail, il est devenu musulman très tôt, il a parti¬ 
cipé aux deux émigrations ( Hijratains ), à Badr et à toutes les importantes batailles. Il est 
mort à Al-Madîna en 9 H. après l’expédition de Tabouk. Un troisième fils d’Al-Baidâ’ 
appelé Safwân a été tué à Badr, on dit aussi qu’il est mort après un long temps de la mort 
du Prophète (^). 

[3i Quelques gens jugent inexact le fait d’effectuer la prière funéraire dans la mosquée, mais 
il n’y a aucune évidence qui confirme leur point de vue. On a rapporté à travers Ibn Abî 
Shaiba que la prière funéraire sur Aboû Bakr (°-i- ^ ; ) effectuée par ‘Omar (-u* 4i\ ^ ; ) a 

été menée dans la mosquée. On rapporte dans le Mousnad de Sa‘îd ibn Mas‘oûd que la 
prière Funéraire sur ‘Omar 4>i ^j) a été effectuée par Souhaib (« -an _^j) dans la 
mosquée et que la prière funéraire sur Sa‘d ibn ‘Abî Waqqâs a été aussi effectuée dans la 
mosquée. 

|4) Il est un Ansâri, Madani et Koufi. Il était un des aînés et fiables Tabïins en termes de 
Hadîths. Il est surnommé Abou ’lsa. Il a rapporté le Hadîth d’un groupe de Sahâbas. Il est 
né au début des six dernières années du califat de ‘Omar. Il est mort en 86 H. pednant la 
bataille d’Al-Jamajim, et on dit qu’il s’est noyé dans une rivière à Bassora. 
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Zayd Ibn Arqam faisait quatre «takbî¬ 
ras» sur un mort; un jour, il a fait cinq 
«takbîms» {1] sur un mort. Lorsque, je 
lui ai demandé le pourquoi, il répondit: 
Le Prophète (jgj) le faisait. [Hadîth 
rapporté de Mouslim et les Quatre], 

454. On rapporte de ‘Alî Ibn Abi 
Tâlib (-üp 4i\ ^j) qu’il avait faft six 
takbîras sur Sâhl Ibn Hounayf 121 , et 
dit: il a participé à la bataille de 
Badr. [Hadîth rapporté de Sa‘îd Ibn 
Mansoûr mais la version originale est 
de Boukhâri]. 

455. On rapporte de Jâbir (dit ^ 
qui disait: Le Prophète (|g) 

faisait quatre « takbîras » sur nos morts 
et récitait la FâtihaP ] dans la pre¬ 
mière takbîra. [Hadîth rapporté par 
Châfi‘î dans une faible chaîne de 
transmission]. 

456. On rapporte de Talha Ibn 
‘Abdillah ibn Awf 141 (<e* 4l qui 
disait: J’ai prié derrière Ibn A’bbâs sur 
un mort et il récité la Fâtiha, puis il 
dit que cela relève de la tradition 
Prophétique (Sounna) [5] . [Hadîth 
rapporté par Boukhâri], 
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111 ° n rapporte que le Prophète (?jgj a prononcé quatre, cinq, six, sept et même huit 
Takbîrs. Omar (a-~p 4i ^S) avait unifié les gens sur quatre par un commun consensus 
suivi à nos jours. 

[2i Sahal ibn Hounaif est un Ansâri, Awsi (de la tribu d’Aws) et Madani. Il a participé à 
Badr et à toutes les batailles qui l’ont suivie. Il a résisté fermement à coté du Prophète (jg) 
dans la bataille d’Ouhoud. Plus tard, ‘Ali l’a désigné gouverneur à Bassora, il a participé 
avec lui-aussi à la bataille de Siffine. Il y avait un lien de fraternisation entre lui et ‘Ali après 
l’émigration (. Hijrah ). Il est mort en 38 H, 

^ Ce Hadîth est une évidence que la récitation de la Sourate Al-Fâtiha pendant la prière 
funéraire est obligatoire. 

141 Talha était un Zouhri, Qourashi et Madani et fils de ‘Abdir-Rahmân le frère de ‘Awf. Il 
était surnommé Talh An-Nada. Il était fiable, savant et mémorisant de beaucoup de Hadîths. 
Il était parmi les TabVins de la moyenne période. Il mourut en 97 H. à l’âge de 72 ans. 
Dans la prière funéraire, la Sourate Al-Fâtiha doit être récitée à voix basse. La raison= 
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457. On rapporte de Awf Ibn 
Vlâlik 111 (<lp 4)1 ^ êj) qui disait: Le 
Prophète (jjgj) avait prié sur sur un 
mort et j’ai retenu de ses invoca- 
tions [2] : «Seigneur, accorde-lui le 
pardon, la misériorde, le salut et 
l’expiation de ses péchés; honore sa 
demeure, élargies sa tombe, lave-le 
avec de l’eau, de la glace et de la 
grêle et purifie-le des fautes comme 
tu purifies l’habit blanc des impuretés, 
donne-lui une maison meilleure et 
une famille meilleure que la sienne, 
accueillies-le au paradis et préserve-le 
de l’épreuve de la tombe et du 
châtiment de l’Enfer 131 . [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim]. 
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458. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■cp 4)1 ^j) qui disait: Lorsque le 
Prophète (jg) priait sur un mort, il 
(iH) disait: «Seigneur! accorde le 
pardon à nos hommes vivants et 
morts, aux présents et aux absents, 
aux petits et aux grands, aux hommes 
et aux femmes; Seigneur! Que celui à 
qui Tu accordes la vie parmi nous 
soit musulman; que celui à qui Tu 
arraches la vie soit mort croyant. 
Seigneur! ne nous prive pas sa récom¬ 
pense et ne nous mets pas à l’épreuve 
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=auquelle Ibn Abbâs (u^p *1 ^j) a récité à voix entendue a été expliquée par lui-même 
en disant: «je l’ai récitée à voix entendue pour que vous sachez tous que l’effectuation de 
cette prière est Sounnah (surérogatoire)». 

[lî ‘Awf était un Sahâbi du clan d’Ashja 1 . Il a participé tout d’abord, à la bataille de Khaibar. 
Il a porté le drapeau d’Ashja’ pendant la conquête de Makka. Il a résidé ati Shâm où il est 
mort en 73 H. 

[2! La probabilité est que le Prophète (#g) avait fait cette invocation à voix entendue, et la 
possibilité est que ‘Awf Al lui-même l’avait demandée du Prophète (%$,). 

[3] Il y a des différentes supplications concernant la prière funéraire attribuées au Prophète 
(11). On peut réciter laquelle on préfère. Au cas où le corps appartient à un non-adulte, on 
doit dire: «Allâhoumma ij‘alhou lana salafan wa ajran.» (O Allâh! Faits de ceci une anti¬ 
cipation et une récompense pour nous). 
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après lui' ' ’ . [Hadîth rapporté par 
Mouslim et les quatre]. 
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459. On rapporte d’Abi Hourayra 

4ii que le Prophète (jjjg) 

avait dit: «Si vous priez sur un mort, 
faites la prière en toute dévotion»^ 21 . 
[Hadîth rapporté par Abi Dâ’oud et 
qualifié d’authentique par Ibn Hib- 
bân], 

460. On rapporte d’Abi Hourayra 

^j) que le Prophète (ifg) 
avait dit: «Faites rapidement les funé¬ 
railles. S’il (le mort) est bon, c’est du 
bien que vous lui apportez. S’il en est 
autrement, cest un mal dont vous 
vous débarrassez» [3] . [Hadîth rap¬ 
porte de Boukhâri et Mouslim], 

461. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cp «il ^j) qui disait: Le Prophète 
(s®0 avait dit: «Quiconque assiste aux 
funérailles jusqu’à l’accomplissement 
de la prière aura un carat [comme 
récompense]. Et qui y assiste jusqu’à 
l’enterrement aura deux carats». On 
lui demanda: que signifient deux 
carats? Il (|j|) répondit: «C’est 
l’équivalent de deux grandes monta¬ 
gnes». [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim], Mouslim dit dans une 
autre version: «Jusqu’à ce qu’on 
mette le mort dans la tombe. 
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111 Le grand nombre de supplications de la prière funéraire est attribué au Prophète (jgj), 
celle-ci est la plus courte et la plus connue. 

Ceci clarifie aussi que même si le corps appartient à un pécheur, on doit exagérer en lui 
implorant le pardon auprès d’Allâh. Quelques gens maintiennent qu’une telle personne 
devrait être maudite. Ce point de vue est absolument erroné et détesté. 

13î Nous sommes donc bien renseignés que nous ne devons pas retarder l’enterrement du 
mort. Quelques gens de nos jours retardent le processus de l’enterrement ce qui est contre 
la Loi Islamique ( Chari'a ). 
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Boukhâri rapporte dans une autre 
version: «Celui qui accompagne le 
cortège funèbre d’un musulman en 
bonne foi et en quête de rétribution 
et reste avec le mort jusqu’à l’accom¬ 
plissement de la prière et la fin de 
l’enterrement retournera chez lui avec 
deux carats, et chaque carat est 
l’équivalent du mont «Ohod». 

462. On apporte de Sâlim 111 qui 
rapporte de son père qu’il avait vu le 
Prophète (ü§), Abou Bakr et ‘Omar 
marcher devant le cortège funèbre 121 . 
[Hadîth rapporté par les cinq qualifié 
d’authentique par Ibn Hibân; mais 
Nisâ’î l’a qualifié d’imparfait et d’au¬ 
tres ont qualifié la chaîne d’interrom¬ 
pue]. 

463. On rapporte d’Oum ‘Attiya 

4Ï>I disait: On nous (les 

femmes) a interdit de marcher der¬ 
rière le cortège funèbre mais l’inter¬ 
diction n’était pas formelle^ 31 . 
[Hadîth rapporté de Boukhâri et 
Mouslim], 

464. On rapporte d’Abi Sa‘îd 
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111 II s’agit d’Aboû ‘Abdoullâh ou Aboû ‘Omar Sâlim ibn ‘Abdillah ibn ‘Omar ibn Al-Khat- 
tab, l’un des principaux TabVins et l’un des éminents ‘Olamâs. Il était l’un des sept savants 
de Fiqh, et des fiables narrateurs de Hadîth. Il était vertueux et bien informé. Il ressemblait 
à son père en matière de pratique et de connaissance théologique. Il est au mois de Dhoul 
Qa'da en 106 H. 

121 Pendant le processus funéraire, être devant le cercueil ou derrière, être à droite ou à 
gauche, est en général une matière optionnelle. Lequel est meilleur, est encore un point à 
controverse; il existe une différence en opinions parmi les savants. Ibn Mansoûr, selon le 
récit de Hasan ibn ‘Ali (l^p Al ^S), la récompense qu’on gagne en marchant derrière le 
cercueil (en processus funéraire) est plus grande que celle de celui qui marche devant, la 
différence peut être comparée à la récompense de la prière individuelle par rapport à la 
prière en commun. 

131 II y a une différence en opinions parmi les savants s’il permis aux femmes d’assister au 
processus funéraire ou d’aller au cimetière pour visiter des tombes. La décision appliquée 
est qu’au cas où il y a une possibilité de gémir, lamenter, ou de regretter le mort, ceci est 
rejeté. Au cas où une telle possibilité n’existe pas, il leur est permis de le faire. 
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« «il) que le prophète (|g) avait dit: 
«Si vous voyez un cortège funèbre 
levez-vous, Que celui qui marche der¬ 
rière le cortège ne s’asseye^ 1 ' que 
lorsqu’on met le mort dans la 
tombe». [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri et Mouslim]. 

465. On rapporté d’Abou Ishâq^ 
( 4 —* < 1)1 j,j) que Abdoullah Ibn 
Yazîd 1 ’' faisait entrer le mort dans la 
tombe du '’-ôté des pieds et disait: 
Cela ressorL de la Sounna. [Hadîth 
rapporté par Abi Dâ’oud]. 

466. On rapporte de Ibn ‘Omar 
(u*u- <41 y S) que le Prophète (gg) 
avait dit: «Si vous mettez vos morts 
dans les tombes dites: Au nom d’Al¬ 
lah et conformément a la religion du 
Messager d’Allah» [4] . [Hadîth rap¬ 
porté par Ahmad, Abi Dâ’oud, Nisâ’î 
et Ibn Hibbân qui la qualifié d’au¬ 
thentique mais Dâraqoutnî l’a qualifié 
de suspendu]. 
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[1] Le mot «s’asseoir» indique que tous les gens doivent fournir leurs efforts respectifs en 
enterrant le mort. Ce qui implique que ce ne sont pas seuls les parents du mort qui doivent 
faire tout alors que le reste des gens sont assis inutilement comme des silencieux specta¬ 
teurs. 

14 ‘Amr ibn ‘Abdillâh As-Sabi‘i Al-Hamdâni Al-Koufi est un proéminent Tabi‘i. Il a 
raconté beaucoup de Hadîths, mais il est devenu Moudallis et sénile pendant ses dernières 
années. Il est né deux années avant la fin du califat de ‘Othmân et mort en 129 H. 

I 3 ! ‘Abdoullah ibn Yazid était un Khoutami, Ansâri et Awsi. Il a assisté au traité d’Al-Hou- 
daibiya à l’âge de 17 ans. Il était avec ‘Ali aux batailles d’Al-Jamal et Siffine. Il a résidé à 
Koûfa, puis il a été désigné son gouverneur. Il est mort pendant la période du règne d’Ibn 
Az-Zoubair. 


[4J L’Imâm Al-Baihaqi a rapporté avec une faible évidence (selon la chaîne de narrateurs) 
que pendant qu’Oum Koulthoûm (Lç_e Ai la fille du Prophète (|gj) fut mise dans sa 
tombe, le Prophète (jg) a récité la supplication suivante: 

. -à! 43! J~~. 4 >l c(oo : *ü?) (Abu 

«{C’est d’elle (la terre) que Nous vous avonscréées, et en elle Nous vous retournerons, et 


d’elle Nous vous ferons sortir une fois encore} (20;55). Dans le Nom d’Allâh, dans la cause 


d’Allâh et parmi la nation du Messager d’Allâh (jg) (ce corps est enterré par ceci).» 


Il y a aussi beaucoup d’autres supplications mentionnées dans des Hadîths qu’on peut aussi 


réciter. 
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467. On rapporté de ‘Aicha (âi 
\ 4 ^) qui disait que le prophète (|g) 
avait dit: «Briser l’os d’un mort c’est 
comme le briser alors qu’il est vivant. 
[Hadîth rapporté par Abou Dâ’oud 
dans une chaîne de transmission 
qui remplit les conditions de Mous- 
lim]. 
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468. On rapporte de Sa’ad Ibn Abi 
Waqqâs (*_;_* 4>l qui disait: 

Creusez-moi une tombe et déversez 
directement sur moi les mottes de 
terre comme on avait fait pour le 
Prophète (|§|) [1] . [Hadîth rapporté 
par Mouslim]. 

Bayhaqî a rapporté de Jâbir j 
cp 4il) une version similaire mais il 
ajouta: On amoncela sa tombe à d’un 
empan [2] ; [Ibn Hibbân l’a qualifié 
d’authentique]. 

Mouslim rapporta également de 
Jâbir (cp 41 ^j) une autre version: 
Le prophète (Ig) a interdit aussi de 
s’asseoir là-dessus et de le cons- 
truire [3] . 
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[1] Ce Hadîth porte évidence que la tombe préparé pour le Prophète (jg) était un «Lahd.» 
Les compagnons du Prophète (S|) étaient différents en opinions si sa tombe était un Lahd 
ou un Shiq. Il y avait deux excavateurs à Al-Madîna ces jours-là, l’un était spécialisé en 
creusement de Lahd et l’autre était spécialisé en creusement de Shiq. Il a été consenti 
parmi les compagnons du Prophète (#,) sur le fait que celui qui (parmi les excavateurs 
de tombes) vient le premier, doit commencer son travail. De même si celui qui est spécia¬ 
lisé en creusement de Lahd vient le premier, il prépare en conséquence la tombe. 
i 2 l II est contre la Loi Islamique ( Sharïa ) d’élever la status de la tombe plus d’un empan. La 
tombe du Prophète (ïg) était de la même hauteur. Au début, il était en une forme plate 
mais une fois les murs de la pièce du Prophète étaient tombés (hors de délabrement), 
Walîd ibn ‘Abdil-Malik a réparé les murs et reconstruit la tombe sous forme d’une bosse 
de chameau. Les tombes d’Abou Bakr et de ‘Omar Al-Farouq (c* 4i ^ ; ) sont faits de la 
sorte. 

|3 1 At-Tirmidhi ajoute que les tombes ne doivent ni porter d’inscription, ni supporter de 
construction ainsi qu’elles ne doivent pas être piétinées. Ce Hadîth a été cité pour être 
comme Sahih (vrai) par At-Tirmidhi. An-Nasâ’i rapporte qu’aucun sol ne doit être jeté 
sur lui sauf celui qui a été excavé de sa tombe. 



206 3. Le Livre des Funérailles 


469. On rapporte de Amir ibn 
Rabî‘a (-cp il ^j) qui disait que le 
prophète (ig) avait dirigé la prière 
mortuaire de ‘Othmân ibn 
MathoiW 11 . Il (ijjg) accompagna le 
cortège funèbre jusqu’au cimetière et 
jeta sur lui trois poignées de mottes 
de terre tout en restant debout. 
[Hadîth rapporté par Dâraqoutnî], 

470. On rapporte de ‘Othman (^.j 
cp il) qui disait lorsque le prophète 
Gü) finissait d’entrer un mort il (jg) 
se levait et disait: «Sollicitez le par¬ 
don d’Allah pour votre frère, de 
même que raffermissement de sa foi 
car actuellement 125 , il est en train 
d’être interrogé». [Hadîth rapporté 
par Abi Dâ’oud et qualifié d’authen¬ 
tique par Al-Hâkim]. 

471. On rapporte de Damora Ibn 
Habib 135 (<cj^p il j), un des 
successeurs des compagnons du Pro¬ 
phète Gü), qui disait: Après 
l’enterrement, alors que les gens 
commençaient à s’en aller, il était 
recommandé de dire près de la 
tombe: Ô tel! Dis: Il n’y a point 
d’autre divinité qu’Allah; trois fois: Ô 
tel! Dis Allah est mon Seigneur, 
l’Islam est ma religion et Mohammad 
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‘Othmân était un Joumahi et Qourashi. Il était un des vertueux et ascétiques Sahâbas. Il 
avait interdit l’alcool à lui-même à l’époque de l’ignorance ( Jahiliya ). Il était le 14ème 
homme à devenir musulman. Il a fait les deux migrations et combattu à Badr. Il était la 
première personne à mourir à Al-Madîna parmi les émigrants (. Mouhajinns ). Sa mort eut 
lieu au mois de Sha'ban le 30ème mois après la Hijrah et fut enterré à Al-Baqi‘. Le Pro¬ 
phète (ijj§) a embrassé son visage après sa mort et dit après qu’il ait été enterré: «Il est un 
bon prédécesseur pour nous». 

* ^ Nous venons de savoir donc qu’il désirable (Moustahab) et surérogatoire (Masnoûn) 
d’invoquer le pardon des péchés du décédé auprès d’Allah et de prier pour sa fermeté 
pendant son affrontement des questions dans sa tombe. 

[3] Abou ‘Outba Damra ibn Habib ibn Souhaib Az-Zoubaidi Al-Himsi était un fiable Tabïi 
du quatrième niveau. 
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(|t§) est mon Prophète. [Hadîth 
rapporté par Sa‘îd ibn Mansoûr dans 
une chaîne de trans m ission suspen¬ 
due. Tabarânî a rapporté aussi un 
long hadîth similaire d’Abi Oumâma, 
mais il est qualifié d’interrompu]. 

472 On rapporte de Bourayda ibn 
Housayb Al-Aslamî (es 4ii ^j) qui 
disait: Le Prophète (jg) avait dit: «Je 
vous avais interdit de visiter les cime¬ 
tières; faites-le maintenant» 111 . 
[Hadîth rapporté par Mouslim]. At- 
Tirmidhî ajouta: «elles vous rappelle¬ 
ront en effet de l’au-delà.» 


473. On rapporte d’Abi Hourayra 

(«clp «èl que le prophète ($g) 

avait maudit 121 les femmes qui visi¬ 
taient les tombes. [Hadîth rapporté 
par At-Tirmidhî et qualifié d’authen¬ 
tique par Ibn Hibbân]. 

474. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî ( -CP 4Ï1 I ^) qui disait: Le 
Prophète (s|§) maudissait celles qui 
pleuraient excessivement les morts et 
celles qui les écoutaient. [Hadîth rap¬ 
porté par Abou Dâ’oud]. 

475. On rapporte d’Oum ‘Attiyya 
(l 4 s «èl j ) qui disait: Le Prophète 
(Ü§) nous avalt interdit de pleurer 
excessivement les morts 131 . [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim], 
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111 Visiter les tombes entre dans la catégorie de «désiré» et non «obligatoire». Mais il est 
certainement accentué sur le fait de visiter les tombes des parents. On doit visiter leurs 
tombes et leur faire des supplications auprès d’Allâh. 

121 II y a une différence en opinions parmi les savants à propos de la visite ou de la non- 
visite des femmes aux tombes. Il est meilleur que les femmes ne vont pas là. 

131 Ce Hadîth nous indique qu’il est défendu de gémir, lamenter et de pleurer le mort. Mais 
il n’est pas interdit de déchaîner des larmes dû à la sensation de peine ce qui fait allusion à 
la tendresse du cœur. Ceci signifie que la prohibition ne s’applique pas sur les actions des 
yeux mais plutôt sur les actions des mains et de la langue seulement. 
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476. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
-dil) que le prophète (g|) avait 
dit: «Le mort est châtié dans sa 
tombe 111 à cause des pleurs faits sur 
lui.» [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim qui rapportent de Mou- 
ghîra ibn Chou‘ba une version simi¬ 
laire]. 
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477. On rapporte d'Anas (Li 
p) qui disait: «J’ai assisté à 
l’enterrement d’une fille du prophète 
(§g). L’Envoyé d’Allah était assis près 
de la tombe et j’ai vu des larmes 
couler de ses yeux 121 ». [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri], 
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478. On rapporte de Jâbir (<il 
■es) que le prophète (s|§) avait dit: 
«N’enterrez vos morts la nuit^ sauf si 
vous y êtes obligés». [Hadîth rapporté 
par Ibn Mâjah] mais la version origi¬ 
nale est de Mouslim qui ajouta: Le 
Prophète (jg) avait interdit d’enterrer 
le mort la nuit qu’après lui avoir fait 
la prière mortuaire. 
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[1 Subir le tourment dû aux lamentations des autres se contredit apparemment avec le 
verset coranique jj-s] _,j j ijjl j jjjj; '1 {personne n’est chargée du fardeau d’une autre}. 
Cela fait allusion à une certaine situation dans laquelle le deuil est pratiqué dans les mai¬ 
sons de quelques riches comme une matière de fierté et de pompe. Quelques gens, avant de 
mourir, laissent des testaments à l’effet d’être pleurés, alors que d’autres expriment seule¬ 
ment d’être pleurés. Dans ces cas, le mort devra supporter le tourment. Au cas où le décédé 
eut défend son enterrement (dans sa vie) contre l’effet d’être pleuré, il ne sera pas soumis 
au tourment. Par conséquent, l’homme doit rejeter et défendre telles actions qui pourraient 
être exercées après sa mort. 

[2] Cela nous indique qu’il n’est pas défendu de pleurer de peine larmoyament. Quand le 
fils du Prophète (gg), Ibrahim mourut, les larmes ruisselaient de ses yeux (gg). En voyant 
ceci, ‘Abdour-Rahmân ibn ‘Awf (uce <iil a dit: «Q Messager d’Allâh, est-ce que tu 
pleures toi-aussi?» Le Prophète (g|) a répondu: «C’est hors d’affection et non pas de 
manque de patience.» 

[3] Cela a beaucoup de raisons. Une des raisons est qu’il n’y a pas beaucoup de gens qui 
peuvent participer à l’enterrement la nuit. Une autre raison est garder les gens loin des 
risques d’insectes terrestres qui fréquentent habituellement tels endroits la nuit. 
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479, On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Jafar [1] (■es- 4! ^i>j) qui disait lorsque 
Jafar fut tué et que sa mort fut 
annoncée, le prophète (jg) dit: 
«Préparez des repas pour la famille 
de Jafar car une affaire préoccupante 
leur est arrivée»^ . [Hadîth rapporté 
par les cinq sauf Nisâ’î]. 
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480. On rapporte de Soulaymân ibn 

Bourayda 1 - 31 4jI qui a 

rapporté de son père qui disait: Quand 
ils allaient aux cimetières, le prophète 
(ü§) leur apprenait à dire «Salut aux 
habitants croyants et musulmans; s’il 
plaît à Allah, n’allons bientôt vous 
rejoindre; nous demandons à Allah le 
salut pour nous et pour vous. [Hadîth 
rapporté par Mouslim]. 

481. On rapporte d’Ibn Abbâs j 
Lx. .$ «il) qui disait: Un jour, le 
Prophète (jp) est passé auprès des 
cimetières de Médine. Alors II (Lg) 
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[1] Il s’agit de Ja‘far ibn Abî Tâlib, le frère aîné de ‘Ali d’une différence de dix ans d’âge. Il a 
émigré à l’Abyssinie (Ethiopie). Il est resté là-bas jusqu’à ce qu’An-Najâshi (Négus) et ceux 
qui l’ont suivi sont devenus musulmans grâce à lui. Alors il a émigré à Al-Madîna et atteint 
Khaibar après sa conquête. Le Prophète (gê) l’a embrassé entre les yeux et lui a dit: «je ne 
sais pas si je suis plus heureux de l’arrivée de Ja'far ou de la conquête de Khaibar?» Ja‘far 
était un des gens les plus généreux. Il a été tué dans la bataille de Moa’ta en 8 H. pendant 
qu’il était le commandant de l’armée. Ses deux mains ont été coupées, le Prophète (ÿ$) a 
dit: «Allâh lui a donné à la place de ses mains deux ailes avec quoi il vole n’importe où dans 
le Paradis.» Pour cela il a été appelé «Ja‘far l’aviateur» et «Ja'far aux deux ailes». 

|2 ' Ce Hadîth est une évidence que nourrir les parents du décédé est Sounnah (suréroga- 
toire). Quant aux droits concernant ceci, les voisins sont prioritaires. Offrir la nourriture le 
premier jour est Sounnah (surérogatoire), le deuxième jour, il est Makrouh (indésirable), 
alors qu’il défendu le troisième jour. Au cas où les femmes qui appartiennent à une maison 
où la nourriture est préparée elles sont elles-même en deuil, alors les points de vue des 
savants sont différents à propos de cette nourriture. Le fait de se rassembler dans la maison 
du décédé pour être un fardeau inutil est extrêmement mauvais. 

131 II s’agit d’Ibn Al-Housaib l’Aslami et Marwazi. Il était un Tabi‘i dont la précision a été 
vérifiée par Ibn Ma’in et Abou Hâtim. Al-Hâkim a dit: «Il n’a pas mentionné qu’il a enten¬ 
du un Hadîth de son père». Al-Khazraji a dit: «Les Hadîths qu’il a racontés de son père sont 
dans plusieurs endroits dans ( Sahih ) Mouslim.» 



fit face aux tombes et dit: «Que la 
paix soit sur vous, ô habitants de ces 
lieux; vous êtes nos devanciers et 
nous vous rejoindrons bientôt» [1] . 
[Hadîth rapporté par At-Tirmidhî qui 
la qualifié de bon]. 

482. Qn rapporte de ‘Aicha («bi 
Lfp) qui disait: Le Prophète (t|§) avait 
dit: le Prophète (|g) avait dit: 
«N’injurez pas les morts, car ils seront 
jugés selon leurs œuvres [2] ». [Hadîth 
rapporté par Boukhâri], At-Tirmidhî 
a rapporté aussi de Moughîra un 
hadîth similaire en y ajoutant: «vous 
porterez préjudice aux vivants». 
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4. LE LIVRE DE LA ZAKAT m - « - 

(L’AUMONE LEGALE) “) 


483. On rapporte d’Ibn Abbâs 
(u^p <h! ^>j) que le Prohète («H) 
avait envoyé Mou'âdh 4il ^j) au 
Yémen. Ibn Abbâs cita le hadîth 
dans lequel on trouve: «Allah leur a 
prescrit l’aumône légale sur leurs 
biens. Elle sera prélevée sur les biens 
des riches et distribuée aux pau- 
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Aller au cimetière et invoquer le pardon au mort auprès d’Allâh est Sounnah et prouvé 
par plusieurs Hadîths. On peut aller au cimetière prenant garde de deux buts seulement: a) 
invoquer le faveur au décédé auprès d’Allâh. b) tirer une leçon de la mort. 

Quiconque va au cimetière pour poursuivre un but autre que ceux mentionnés ci-dessus, 
(i.e., lamenter, chercher la réparation, faire de génuflexions et de prosternations et deman¬ 
der la réalisation de vœux, etc.), ce fait est défendu et non juridique. 

^ J Ce Hadîth nous indique qu’il est interdit d’évoquer les mauvaises choses ou les vices du 
décédé, et le disséminer entre les gens, plutôt cette décision est spécifiquement restreinte 
aux musulmans et aux pieux gens. 

1 j] L’interprétation de Zakât est «augmenter et purifier». Parce que le paiement de la Zakât 
entraine une augmentation à la richesse et le paiement est une purification, cette obligation 
a été nommée Zakât par la Shari‘a (Loi Islamique). La Zakât a été déclarée une obligation 
en 2 H., avant la proclamation de la décision du Jeûne ( Sawrn ). 




vres' 1] ». [Hadîth rapporté par Mous- 
lim et Boukhâri qui en a donné la 
version]. 

484, On rapporte d’Anas (dsl ^ 
qu’Abou Bakr dsl lui 

avait écrit une lettre en disant: Voici 
l’obligation de l’aumône légale que le 
Prophète ( 'M ) a prescrite aux 

musulmans 12 ' sur l’ordre d’Aliah' 3 ' . 
Pour un nombre inférieur ou égal à 
vingt-quatre chameaux, on doit pré¬ 
lever du petit bétail: une brebis pour 
cinq chameaux. Si le nombre de 
chameaux est supérieur ou égal à 
vingt-cinq et un chamelon de sexe 
femelle (qui est dans sa deuxième 
année)' 4 ' . A défaut, prélevez un cha¬ 
melon qui est dans sa troisième 
année. Si leur nombre est supérieur 
ou égal à trente six et inférieur ou 
égal à quarante cinq, alors prélevez 
un chamelon de sexe femelle qui est 
dans sa troisième année. Si leur 
nombre est entre quarante six et 
soixante, prélevez une jeune chamelle 
qui est dans sa quatrième année' 5 ' . Si 
leur nombre est entre soixante et un 
et soixante quinze, prélevez une jeune 
chamelle qui est dans sa cinquième 
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''' Nous venons de savoir que la Zakât est obligatoire aux riches parmi les Musulmans. Cela 
veut dire fournir une assistance financière aux pauvres Musulmans; elle ne peut pas être 
acquittée au mécréants. Nous sommes informés plus loin que la Zakât qui provient d’une 
certaine ville doit être distribuée parmi les pauvres de la même ville. 

[2J Quand Aboû Bakr As-Siddiq (-_£■ d>i ^J) a désigné Anas di ^J) gouverneur de 
Bahrain, il lui a écrit ces directives concernant la Zakât. 

[3) Ce récit, quant à son authenticité (c.-à-d. sa chaîne de narrateurs), est absolument fort. 
Quant au texte, il est visiblement clair et il y a un consensus des compagnons du Prophète 
(H) sur sa validité. Personne n’a rapporté qu’un compagnon du Prophète (jjjg) l’a réfuté. 
' 4 ' Bint Makhâd est un terme utilisé pour la chamelle âgée d’une année encourant 

sa deuxième. 

[5] Hiqqa est un terme utilisé pour la chamelle âgée de trois années, encourant sa 
quatrième et capable d’accoupler. 
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année. Entre soixante seize et quatre 
vingt six, prélevez deux chamelons de 
sexe femelle qui sont dans leur troi¬ 
sième année. Entre quatre vingt onze 
et cent vingt, prélevez deux jeunes 
chamelles qui sont dans leur qua¬ 
trième année. Si leur nombre est 
supérieur à cent vingt, prélevez un 
chamelon de sexe femelle qui est 
dans sa troisième année pour chaque 
quarante têtes et une jeune chamelle 
qui est dans sa quatrième année pour 
chaque cinquante têtes. Et celui qui 
ne possède que quatre chameaux ne 
doit pas à y prélever l’aumône légale 
sauf s’il le veut. En ce qui concerne 
le petit bétail, prélevez une brebis si 
leur nombre est entre quarante et 
cent vingt, deux brebis si leur nombre 
est entre deux cent et trois cent et 
une brebis pour chaque cent têtes si 
leur nombre dépasse trois cents. Si 
leur nombre est inférieur à quarante 
(par exemple trente neuf), le proprié¬ 
taire n’est pas demandé d’y prélever 
l’aumône légale sauf s’il le veut. On 
ne doit pas regrouper les troupeaux 
séparés ni séparer 11 les troupeaux 
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^ «Séparer les cas de la Zakât» peut être exemplifié comme suit: 

Deux personnes qui possèdent un troupeau de cinquante chèvres chacun. Alors ils sont 
exigés de donner chacun une chèvre hors de leurs parts respectives. Si ces deux personnes 
fondent leurs deux troupeaux en un seul, ils peuvent collectivement sauver une chèvre 
d’être comme Zakât parce que sur les 100 chèvres ils paient aussi une chèvre. 

«Séparer le cas unifié de la Zakât » peut être exemplifié comme suit: 

Deux personnes possèdent un troupeau de cinquante chèvres (sur une base d’une associa¬ 
tion égale). Par conséquent une chèvre parmi celles-ci est payée comme Zakât. S’ils divisent 
le troupeau en 25 chèvres chacun, ils peuvent éviter le paiement de la Zakât. parce qu’une 
de ces deux nombres atteint le Nisab (le montant minimum nécessaire d’acquitter la Zakât) 
qui est quarante. De même, la personne qui est autorisée pour rassembler la Zakât, ne doit 
pas non plus diviser ou assembler les biens des gens, c.-à-d., au cas où deux gens possèdent 
un troupeau de 30 chèvres chacun, ils sont tous les deux exemptés de la Zakât, on ne doit 
pas assembler ces chèvres et les traiter comme un seul troupeau pour demander une chèvre 
hors de cela. 
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réunis pour prélever l’aumône. Ne 
regroupez pas nom plus deux espèces 
car chaque espèce doit être considéré 
séparément 111 . Pour l’aumône légale, 
on ne doit pas prélever une vieille 
bête, une bête handicapée ou un 
géniteur, sauf si le propriétaire le 
veut 121 . En ce qui concerne la mon¬ 
naie, prélevez le quart du dixième 
pour une somme de deux cent 
dirhams 131 . Mais si la somme est 
inférieure à deux cent dirhams (par 
exemple cent quatre-vingt dix 
dirhams), le propriétaire n’est pas 
demandé dy prélever l’aumône légale 
sauf s’il le veut. Celui qui doit pré¬ 
lever l’aumône légale de ses cha¬ 
meaux et qui n’a pas de jeune 
chamelle qui est dans sa cinquième 
année mais une jeune chamelle qui 
est dans sa quatrième année 141 , alors 
il prourra prélever celle-ci et deux 
brebis s’il en dispose ou celle-ci et 
vingt dirhams. Si celui qui doit pré¬ 
lever une jeune chamelle qui est dans 
sa quatrième année 151 n’a qu’une 
jeune chamelle dans sa cinquième 
année; alors, il pourra la donner mais 


{jA ûJùP oJtL 
4 AS'jS- oJlLp J 4 

4<dL>eJ! 4JLo LgJli 4 ôJJwPj 

j\ 4 aJ ti>1 

l'' , 0 „ f -O 

oJ CS'J 4 4jL>eJ 1 0 JJwP- 4 4jL>sJl 

4 .Jaxjj) 4 Âp Jl>eJ I 4l* L^jlâ 4 4 PwL>ïJ I 

a " " ^o° S* ^ . 

ûljj * J 1 2 * 4 


[1] Par exemple, deux personnes possède 140 chèvres. L’un d’eux possède quarante et l’au¬ 
tre cent. Par conséquent, deux de ces chèvres seront donnés comme Zakât. Maintenant, si 
le propriétaire de quarante chèvres s’adresse à l’autre personne en disant: «C’est mieux, si 
tu paies une chèvre et une demi, alors que je paie le reste de la demie chèvre», est-ce une 
demande juste? La décision est que le propriétaire de 40 chèvres doit payer une chèvre 
complète et le propriétaire de 100 chèvres doit aussi payer une seule chèvre comme Zakât. 

[2] Cela veut dire que celui qui s’acquitte de la Zakât ne doit pas essayer de donner des 
articles faux et défectueux et la personne qui reçoit ne doit pas prendre seulement le meil¬ 
leur. Les articles donnés doivent être d’une qualité modérée. 

131 1 / 12 th d’une ouqiya d’or (de valeur). 

[4] Jadha'a est un terme utilisé pour la chamelle qui est âgée de quatre années 

encourant sa cinquième. 

Hiqqa &>■ est un terme utilisé pour la chamelle qui est âgeée de trois années encourant 
sa quatrième. 
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le destinataire devra lui donner deux 
brebis ou vingt dirhams. [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri]. 

485. On rapporte de Mou'âdh ibn 
Jabal ^j) qui disait que le 

Prophète (|fg) l’avait envoyé au 
Yémen et lui avait ordonné de pré¬ 
lever un veau (de sexe mâle ou 
femelle) qui est dans sa deuxième 
année toutes les trente têtes de 
bovins, un veau de sexe femelle qui 
est dans sa troisième année [1] pour 
toutes les quarante têtes de bovins; 
de prélever un dinar pour tout adulte 
(non-musulman comme Jizya) l2] ou 
habits ou son équivalent en métal. 
[Hadîth rapporté par les cinq et 
Ahmad en a donné la version. At- 
Tirmidhî la qualifié de bon mais il 
fait à des divergences dans sa chaîne 
de transmission. Quant à Ibn Hibbân 
et Al-Hâkim, ils Font qualifié d’au¬ 
thentique]. 
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486. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chouayb qui rapporta de son père 
qui rapporta de son grand-père qui 
disait: Le Prophète (HJ) avait dit: 
«Les aumônes légales des musulmans 
doivent être prélevées sur leurs eaux». 
[Hadîth rapporté par Ahmad], Abou 
Dâ’oud rapporta dans une autre ver¬ 
sion: «Leurs aumônes légales ne 
seront prélevées que dans leurs 
demeures. 
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' * Les vaches et les buffles sont de la même espèce. Tous les deux, sexes et âges, sont inclus 
dans le compte par tête. Aucune Zakât n’est obligatoire si quelqu’un possède moins de 
trente vaches. Pour une propriété plus de 30 vaches, on doit payer un veau âgé d’un an. 
Si le nombre de vaches possédées est entre 40 et 69, la Zakât sera un veau âgé de deux ans. 
Si le nombre du bétail possédé est 70, le montant de Zakât à payer est deux veaux âgés de 
deux ans plus un veau âgé d’un an. 

m Un impôt payé par tête non-musulmane qui vit dans un état Islamique. 
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487. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■cp dil qui disait: Le Prophète 
(0) avait dit: «Le musulman n’a pas 
à prélever l’aumône légale sur ses 
esclaves ni sur ses chevaux. [Hadîth 
rapporté par Boukhârij. Mouslim rap¬ 
porta dans une autre version: «11 n’y 
pas d’aumône à prélever sur l’esclave 
sauf l’aumône pour la rupture du 
jeûne. 

488. On rapporte de Bahz 111 ibn 
Al-Hâkim qui rapporta de son 
père |2] qui rapporta de son grand 
père 135 qui disait: Le Prophète (0) 
avait dit: «De chaque troupeau de 
chameaux 14 ^ , prélevez un chamelon 
de sexe femelle qui est dans sa 
troisième année pour toutes les qua¬ 
rante têtes; on ne fait pas de sépara¬ 
tion dans le décompte. Celui qui la 
donne en guise d’aumône aura sa 
récompense. Mais celui qui refuse de 
la prélever, nous la prendrons quand 
même ainsi que la moitié de ses 
biens, en fait cela fait partie des 
obligations de notre Seigneur. Il n’est 
pas autorisé à la famille de Moham¬ 
mad de prendre quoi que soit de 
l’aumône. [Hadîth rapporté par 
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111 Aboû ‘Abdil Malik Bahz ibn Hakim ibn Mou‘âwiya ibn Haida Al-Qoushairi Al-Basri 
était un Tabiï du sixième niveau. Sa précision a été débattue. Aboû Dâ’oud a dit: «Ses 
Hadîths sont authentiques». Aussi Ibn Ma’in, Ibn Al-Madini et An-Nasâ’i l’ont approuvé. 
Mais Aboû Hâtim a dit: «Il n’est pas une autorité (en Hadîth)». Ibn Hibbân a dit aussi: «Il 
errait beaucoup dans le Hadîth». Il mourut après cent quarante années de la Hijra ou avant 
les soixante années. 

121 II est aussi un Tabi‘i, et Ibn Hibbân l’a indu parmi les fiables narrateurs de Hadîth. 

Mou‘âwiya ibn Haida ibn Mou‘âwiya ibn Qoushair ibn Ka‘b Al-Qoushairi était un Sahâ- 
bi qui a résidé à Bassora. Il avait quelques Hadîths. 

141 La condition de la Zakât à propos du bétail est que l’animal acquitté en Zakât doit être 
assez fort et robuste pour paître tout seul. Cette condition est mentionnée spécifiquement à 
la chèvre et au chameau. La même dédsion est présumée pour être appliquée aussi sur les 
vaches et les buffles. 
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Ahmad, Abou Dâ’oud et Nisâ’î] et 
qualifié d’authentique par Al-Hâkim 
ainsi que Châfi‘î [1] . 

489. On rapporte de ‘Ali (4>l ^j 
■up) qui disait: Le Prophète (jg) avait 
dit: «Si tu as deux cent dirhams que 
tu as gardé pendant un an, alors 
prélèves-y cinq dirhams. Tu n’as rien 
à prélever si tu n’as pas gardé vingt 
dinars pendant un an. Mais si tu as 
gardé vingt dinars pendant un an, 
alors prélèves-y un demi dinar [2] . Si 
le montant dépasse vingt dinars, on 
fait le calcul selon ce pourcentage. Il 
n’y a point d’aumône sur les biens 
s’ils n’ont pas été gardés pendant un 
an. [Hadîth rapporté par Abi Dâ’oud 
qui l’a qualifié de bon mais il y a une 
divergence à propos de sa chaîne de 
transmission]. 

Dans une autre version, At-Tirmid- 
hî rapporta d’Ibn ‘Omar: «Celui qui 
utilise les biens n’a pas à prélever 
l’aumône sauf s’il les garde pendant 
un an. Il est très probable que ce 
hadîth soit suspendu]. 
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490. On rapporte de ‘Ali (41 
cp) qui disait: Il n’y a pas d’aumône à 
prélever sur les bovins utilisés dans 
les travaux^ . [Hadîth rapporté par 


cS Jli ÜJ! JU J-j -H* 
oljj . ÂSad? yül :JIS 

. U-àji AÜj 4^ j Ûa3ji.l)ij 3jta jj! 


[1] Ce Hadîth spécifie que si une personne ne paie pas volontairement la Zakât, le gouver¬ 
nement Islamique peut lui imposer une amende pouvant atteindre la valeur de la moitié de 
sa possession même par force. Une telle réalisation par force accomplira l’obligation d’une 
telle personne, alors qu’elle sera privée de la récompense. 

|z| Ce Hadîth contient une formulation à propos de la Zakât prélevée sur l’or et l’argent. La 
décision au sujet de l’argent est qu’aucun montant de Zakât n’est payé si le Nisab est moins 
de 200 Dirhams de valeur. Le Nisab d’argent (la quantité minimale qu’on doit posséder 
pour payer la Zakât) est cinquante-deux et demi tolas (611.5 grammes) et le montant de 
la Zakât donc à prélever sera un-quarantième. De même, le Nisab d’or est sept et demi tolas 
(87 grammes) et le montant de la Zakât à prélever est aussi un-quarantième. La décision du 
un-quarantième est aussi appliquée sur les notes de la monnaie. 

Le bétail utilisé pour cultiver, arroser ou transporter, etc. 
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Abi Dâ’oud et Dâraqoutnî mais il est 
très probable que ce hadîth soit sus¬ 
pendu], 

491. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chouayb qui rapporta de son père 
qui rapporta de son grand-père 
Abdoullah ibn ‘Amr que le Prophète 
(H) avait dit: «Le tuteur de lorphelin 
qui a des biens doit faire du 
commerce avec ses biens à son profit 
et il ne doit pas laisser l’aumône les 
grignoter»™ . [Hadîth rapporté par 
At-Tirmidhî et Dâraqoutnî dans une 
faible chaîne de transmission. Ce 
hadîth est confirmé par un autre 
rapporté par Châfi‘î dans une chaîne 
de transmission qualifiée d’interrom¬ 
pue]. 

492. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Abî Awfâ 4l qui disait: Le 
Prophète Oü) disait lorsque des gens 
lui apportaient leurs aumônes: «Sei¬ 
gneur, accorde-leur le Salut. [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim], 

493. On rapporte de ‘Alî (4i j 
quAbbâs avait demandé au 

Prophète (âgj) sur le fait d’anticiper le 
prélèvement de l’aumône avant 
léchéance. Alors il (j$g) le lui a 
autorisé 121 . [Hadîth rapporté par At- 
Tirmidhî et Al-Hâkim], 

494. On rapporte de Jâbir ibn 
‘Abdillah (-u* 41 que le Prophète 
OU) avait dit: '«On ne doit pas 
prélever l’aumône sur une somme 
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[1] Est-ce que la richesse de l’orphelin est soumise à la Zakât?, il y a une différence en 
opinions parmi les savants à ce propos. Il y a une longue raisonnable discussion à ce sujet. 
Cependant, il est préférable d’acquitter la Zakât sur sa richesse. 

[2) Les jours et les horaires du pèlerinage (Hajj), de la prière (Salât) et du Jeûne (Sawm) 

sont tous spécifiés. Quant à la Zakât, il n’y a aucune détermination. Le paiement peut être 
retardé ou avancé, mais seulement il devient obligatoire après la période d’une année. 
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inférieure à cinq Ouqiyas ^ (onces) 
[1 once = 40 dirhams], ni sur les 
chameaux si leur nombre est inférieur 
à cinq dhawd (vingt-cinq) ni sur les 
dattes si leur mesure fait moins de 
cinq wasaq [2) (1 wasaq =60 sâ) de 
dattes 131 . [Hadîth rapporté par Mous- 
lim]. 

Dans une autre version Jâbir rap¬ 
porta un hadîth d’Abi Sa‘îd: Il n’y a 
pas d’aumône sur les dattes ni sur les 
graines [4 l si leur quantité est infé¬ 
rieure à cinq wasaq. La version origi¬ 
nale du hadîth d’Abi Sa‘îd est 
rapportée par Boukhâri et Mouslim. 

495. On rapporte de Sâlim ibn 
‘Abdillah qui rapporte de son père 
que le Prophète (]§§) avait dit: «On 
prélève le dixième sur les cultures 
arrosées par les pluies, les sources 
d’eau ou trouvées par hasard et on 
prélève le vingtième sur les cultures 
irriguées». [Hadîth rapporté par 
Boukhâri], Dans une autre version, 
Abou Dâ’oud dit: on prélève le 
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[1] Puisque la valeur d’une Ouqiya est quarante Dirhams (ou 128 grammes), cinq Awaqis 
(pluriel d’une Ouqiya) seront équivalents à 200 Dirhams. 

|2J Approximativement 1214 kilogrammes. 

|3 1 Selon la mesure de nos jours, le montant payable de la Zakât sur chaque vingt monti¬ 
cules de grains (8 quintals) monte à la valeur d’un monticules de grains (approx. 40 kilo¬ 
grammes). Au cas où la quantité de grains est moins de 8 quintals, aucun montant (comme 
Zakât) n’est obligatoire. (8 quintals sont égaux à 5 Wasq ce qui est affirmé dans le Hadîth). 
Au cas où quelqu’un possède plus de 87 grammes d’or, sa Zakât devient obligatoire. Au cas 
où quelqu’un possède un poids d’argent qui dépasse 611.5 grammes, il est obligatoire qu’il 
s’acquitte de son Zakât. 

|4) Le grain qui peut être entreposé pour une année, est exposé à la règle de paiement de la 
Zakât. Le blé, l’orge, le riz, le millet, le maïs, le maïs Indien, légumes et fruits, etc., entrent 
dans cette catégorie. Le montant de Zakât payé sur ceux-ci peut être différent d’après le 
travail et les variables efforts fournis pour le produits alimentaires. Le produit alimentaire 
d’une terre qui est irriguée par l’eau d’inondation, de pluie ou d’un ruisseau naturel, sera 
sujet au un-dixième de sa production. Au cas où une terre est irriguée par l’eau d’un puits 
ou contre un paiement monétaire pour une eau du canal, par exemple, alors le produit 
alimentaire sera soumis seulement à un-vingtième comme Zakât. 
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dixième sur les cultures trouvées par 
hasard et le vingtième sur les cultures 
entretenues et irriguées. 

496. On rapporte d’Abi Moûsâ Al- 
Acharî et de Mou‘âdh que le Pro¬ 
phète (^g) leur avait dit: «Ne 
prélevez l’aumône que sur ces quatre 
espèces: L’orge, le blé, le raisin et les 
dattes. [Hadîth rapporté par At-Taba- 
rani et Al-Hâkim], 

Dans une autre version rapporté 
par Dâraqoutnî de Mou'âdh on lit: 
«Quant au concombre, à la pastèque, 
à la grenade et à la canne, le Pro¬ 
phète les a exemptés de l’aumône. La 
chaîne de transmission de ce hadîth 
est qualifié de faible. 
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497. On rapporte d’Ibn Abi Hath- 
ma 1 ' 1 (* à\ qui disait: Le 

Prophète (|g) nous avait ordonné: 
«Prenez-en en cas de besoin et 
donnez le tiers et si vous ne pouvez 
pas donner le tiers, alors donnez le 
quart ,2) . [Hadîth rapporté par les 
cinq sauf Ibn Mâjah et qualifié d’au¬ 
thentique par Ibn Hibbân et Al- 
Hâkim]. 
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498. On rapporte de Attâb ibn ^5 ^ t£j -HA 

Asîd' (<s- ii\ qui disait: Le 


^ ) Le vrai nom de Sahl ibn Abî Hathmah est ‘Abdoullâh ou ‘Amir ibn Sâ‘ida ibn ‘Amir Al- 
Ansâri Al-Khazraji Al-Madani. Il était un jeune Sahâbi né en 3 H. Il a résidé à Koufa, mais 
il était considéré un habitant d’Al-Madîna où il mourut pendant que de Mous’ab ibn Az- 
Zoubair en était le gouverneur. 

{2] La signification du mot Arabe Khars est deviner ou spéculer; l’estimation d’un 

expert en regardant les plantes grimpantes de raisins ou de dattes au sujet de la quantité 
de sa production alimentaire après le mûrissement. Une telle personne doit exécuter son 
devoir avec une extrême sincérité. La décision pour un collecteur de Zakât est qu’il doit 
laisser un tiers du montant spéculé. Au cas où il ne l’approuve pas, il doit laisser un-qua- 
trième du montant, parce que quelquefois un voyageur ou un passager pourrait manger de 
ces fruits ou le propriétaire pourrait en donner un peu à ses voisins. 

PJ ‘Attâb ibn Asid ibn Abî Al-‘Ais ibn Oumaiya ibn Abd-Shams ‘Al-Oumawi Al-Makki= 
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Prophète (|g) nous ordonnait de 
récolter le raisin comme on récolte 
les dattes et de prélever l’aumône sur 
les raisins secs. [Hadîth rapporté par 
les cinq mais sa chaîne de transmis¬ 
sion est incomplète], 

499. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chouayb 4>l ^j) qui rapporta de 
son père qui rapporta de son grand- 
père qu’une femme, accompagnée de 
sa fill e qui portait deux bracelets en 
or, était venue voir le Prophète (jgt) 
qui lui demanda: «Est-ce que tu 
prélèves l’aumône sur ça [les deux 
bracelets en or]»? Elle répondit: Non. 
Alors il (ig) lui dit: «Seras-tu 
contente [1] qu’Allah t’en dorme deux 
bracelets de l’Enfer le Jour du Juge¬ 
ment? Alors, elle les jeta. [.Hadîth 
rapporté par les trois avec une solide 
chaîne de transmission et qualifié 
d’authentique par Al-Hâkim selon le 
hadîth de ‘Aicha (i*a> à! ^_>)\. 

500. On rapporte d’Oum Salama 

( i e -, p 4 ii qu’elle portait des 

parures en or 121 . Alors elle demanda 
au Prophète (ü): Ô Messager 
d’Allah! Est-ce un trésor? Alors il 
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=était un Sahâbi. Le Prophète (ig) l’a désigné en charge d'administration de Makka 
l’année de sa conquête, pendant qu’il (il) se dirigeait vers Hounain. Il a demeuré 
gouverneur jusqu’à la mort d’Aboû Bakr. On disait qu’il est mort le même jour du décés 
d’Aboû Bakr. On disait aussi dit qu’il a vécu jusqu’à la fin du Califat de ‘Omar. 

M Est-ce que la Zakât est payable sur les ornements d’or? C’est une matière à débattre, 
mais la vue prépondérante est qu’elle est obligatoire et ce Hadîth est une évidence qui 
l’affirme. 

[2] c Uj! Awdâh est pluriel de Wadh. C’était un genre d’ornement qui a été fabriqué 
originairement d’argent. Dû à sa splendide blancheur, il est appelé Awdâh. Plus tard cet 
ornement a été aussi fabriqué d’or. Ce Hadîth est aussi une évidence que les ornements d or 
et d’argent sont soumis à l’acquittement de la Zakât. Il y a d’autres ornements, à 1 exclusion 
de ceux faits d’or et d’argent, qui ne sont pas soumis à l’acquittement de la Zakât. Ce sont 
les ornements faits de perles, d’éméraude, de saphir, de rubis, de corail et de bijoux. 
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(0 lui répondit: «Ce n’est pas un 
trésor si tu en donnes l’aumône 
légale». [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud et Dâraqoutnî et qualifié 
d’authentique par Al-Hâkim]. 
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501. On rapporte de Samora ibn 

Jondob (w âl qui disait: Le 

Prophète (0 nous ordonnait de 
prélever l’aumône légale sur les mar¬ 
chandises que nous vendions^ . 
[Hadîth rapporté par Abi Dâ’oud dans 
une faible chaîne de transmission], 

502. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cp 4il ^wàj) qui disait: Le prophète 
(0 avait dit: «Prélevez le cinquième 
de vos trésors [2] . [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim], 
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503. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chou‘ayb qui rapporta de son père 
qui rapporta de son grand père que 
le Prophète {0 avait dit à propos 
d’un trésor qu’un homme avait trouvé 
dans des ruines: «Si tu l’as trouvé 
dans un village habité, alors déclare- 
le. Si tu l’as trouvé dans un village 
inhabité, alors prélèves-en le cin¬ 
quième ainsi que pour les autres 
trésors». [Hadîth rapporté par Ibn 
Mâjah dans une bonne chaîne de 
transmission], 

504. On rapporte de Bilâl ibn Al- 
Hârith [3] 0^ àl l 0-j) que le 
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[1! Nous venons de savoire que toute marchandise de commerce est soumise à l’obligation 
de l’acquittement de la Zakât. 

m Toute richesse excavée de la terre est Rikâz jLîj (trésor caché) à condition qu’elle 
apparetenait à une époque non-musulmane. Il est un devoir de déposer un-cinquième de 
ses contenus, à la trésorerie Islamique. Le Rikâz n’implique pas la condition d’écoulement 
d’une année. 

I 3 ' Il est surnommé Aboû ‘Abdir-Rahmân. Il était parmi la première délégation de la= 
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Prophète (ifg) prélevait l’aumône sur 
les ressources minières communes 
d’Al-Qabaliya' 1 ' . [Hadîth rapporté 
par Abi Dâ’oud], 


Jl>- \ S d ù S c aip J Ü) Jj ! 
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. SjlS 


CHAPITRE 1 



SADAQATOUL-FITR 


'Vih ’ ■ ; 

(L’AUMONE DE LA RUPTURE 


11 WÊÊk 1 

DU JEUNE). 



505. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
L^p 4 il) qui disait: L’envoyé d’Allah 
(îÜ) a institué comme aumône de la 
rupture du Jeûne un sa de dattes ou 
un sa d’orge sur l’esclave, le libre, 
l’homme, la femme, le petit, et le 
grand parmi les musulmans. Il (jgj) a 
ordonné de donner cette aumône 
avant d’aller à la prière. [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim]. 

Ibn Adî et Dâraqoutnî ont rap¬ 
porté un hadîth analogue dans une 
faible chaîne de transmission en y 
ajoutant: Empêchez-les de faire le 
tour des maisons pour mendier 
durant ce jour. 

506. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 

Khoudrl ( AXP «Ül l qui disait: Nous 

donnions au temps du Prophète (jjjl) 
un sa de nourriture 12 ' , ou de dattes, 
ou d’orge, ou de raisin. [Hadîth 
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=tribu Mouzaina à visiter le Prophète (-}$■) à Al-Madîna en 5H. Il a tenu le drapeau de 
Mouzaina pendant la conquête de Makka. Il vivait aux limites d’Al-Madîna, ensuite il a 
voyagé pour résider à Bassora où il est mort en 60 H. à l’âge de 80 ans. 

[1J Qabaliya est le nom d’un endroit localisé sur le côte de la mer à une distance de cinq- 
jours de voyage par chameau d’Al-Madîna. 

121 Le mot Arabe Ta‘âm est applicable à tout genre de grain. Il peut être utilisé pour le 
blé, l’orge et aussi pour les dattes. En général, il peut être utilisé pour tout produit alimen¬ 
taire agricole. 



rapporté par Boukhâri et Mouslim]. 
Dans une autre version on lit: ou un 
sa de fromage. Abou Sa‘îd dit: Quant 
à moi, j’ai continué à faire comme je 
le faisais du temps du Prophète (ig). 
Dans une autre version, Abou Dâ’oud 
dit: Je ne donne qu’un sa‘. 

507. On rapporte d’Ibn Abbâs 
4i!) qui disait: Le Prophète (j||) 
a institué l’aumône de la rupture du 
Jeûne pour purifier le Jeûneur des 
niaiseries et des frivolités et pour 
nourrir les pauvres. Celui qui l’accom¬ 
plit avant la prière, son aumône sera 
accepté. Celui qui l’accomplit après la 
prière^ , elle sera considérée comme 
une simple aumône. [,Hadîth rapporté 
par Abi Dâ’oud, ïbn Mâjah et Al- 
Hâkim qui la qualifié d’authentique]. 
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CHAPITRE 2 

AUMONE SUROREGATOIRE 
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508. On rapporte d’Abi Hourayra 
4ii ^j) qui disait que le Prophète 
(lH) avait dit: «Il y a sept personnes 
qui bénéficieront de l’ombre d’Allah 
le jour où il n’y aura aucune ombre 
que la Sienne. Il cita le hadîth dans 
lequel on trouve également: «... et un 
homme^J qui fait l’aumône en 
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Cela implique que si quelqu un paie Sadaqat-oul-Fitr (la charité d’achèvement du mois 
de jeûne) après la prière, il ne l’absout pas de l’obligation du paiement, ni il obtient la 
récompense associée à un tel paiement. Cependant, son acte n’est pas nul mais il obtiendra 
la récompense d’un acte de charité ordinaire. Il est meilleur de donner un Sa‘ (2.6 kilo¬ 
gramme) comme Sadaqat-oul-Fitr, puisque le récit qui le rapporte pour être un demi Sa‘ 
seulement, est inexact. 


Dans ce Hadîth , la mention des mâles inclut les deux sexes. Si une femme donne la 
charité, elle obtiendra la même récompense. 
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cachette de telle sorte que sa main 
gauche ne sache pas ce que sa main 
droite dépense. [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 

509. On rapporte de Ouqba ibn 

Amir («__* 4>l qui disait: J’ai 

entendu le Prophète (jg) dire: Tout 
homme est sous l’ombre 11 ' de son 
aumône jusqu’à ce qu’on juge entre 
les gens. [Hadîth rapporté par Ibn 
Hibbân et Al-Hâkim], 

510. On rapporte d’Abi Sa‘îd al Al- 
Khoudrî (*xc ^j) que le Prophète 
(Ü) avait dit: «Tout musulman qui 
donne un habit à un autre musulman 
nu, Allah le couvrira des vêtements 
verts du paradis; tout musulman qui 
donne à manger à un autre qui a 
faim, Allah lui donnera à manger des 
fruits du paradis; et tout musulman 
qui irrigue celui qui a soif, Allah lui 
donnera à boire du nectar cacheté». 
[Hadîth rapporté par Abi Dâ’oud 
dans une chaîne de transmission qua¬ 
lifiée de faible]. 

511. On rapporte d’Al-Hâkim ibn 

Hizâm ^>j) que le Prophète 

($f|) avait dit: «La main qui donne est 
meilleure que celle qui reçoit; donc 
commence par ceux dont tu as la 
charge 121 . La meilleure aumône est 
celle faite du superflus. Quiconque vit 
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M »L’ombre» implique que la charité acquittée par une personne dans ce monde deviendra 
un baldaquin pour le sauver de la torride chaleur le jour de Jugement. Un des avantages de 
la charité volontaire est qu’elle devient un remède pour tout défaut dans la Zakât obliga¬ 
toire. 

[2] Il est défendu d’acquitter la charité à autres aussi long qu’un des membres de la famille 
est en extrême besoin d’argent. D’après Mouslim, Thawbân a rapporté que la meilleure 
partie d’argent est celle qui est dépensée aux membres de la famille, ou celle dépensée 
pour un cheval utilisé pour le Jihâd (Guerre Sainte) ou celle dépensée aux amis. 
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chaste, Allah lui accordera la suffi¬ 
sance et quiconque se contente de ce 
qu’il a, Allah lui accordera la 
richesse». [Hadîth rapporté par Mous- 
lim et Boukhâri qui en a donné la 
version], 

512. On rapporte d’Abi Hourayra 

4s I qui disait: On avait 

demandé au Prophète GH) : Quelle 
est la meilleure des aumônes? Il GH) 
répondit: «L’effort fait par le pauvre; 
et commence par ceux dont tu as la 
charge». [Hadîth rapporté par Ahmad 
et qualifié d’authentique Ibn Khou- 
zayma, Ibn Hibbân et Al-Hâkim]. 

513. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<u* 4si j ) qui disait: le Prophète 
GH) avait dit: faites l’aumône. Alors 
un homme dit au Prophète GH): J’ai 
un dinar. Et le Prophète GH) lul dit: 
«Prenez-le comme aumône». Il dit: 
J’ai un autre dinar. Le Prophète GH) 
reprit: «Donne-le à ton fils». L’homme 
dit: Si j’ai un troisième dinar, qu’en 
ferai-je? Et le Prophète («H) dit: 
«Donne-le à ta femme». L’homme dit: 
Et si j’ai un autre dinar? Et le 
Prophète GH) dit: «Donne-le à ton 
domestique». L’homme ajouta: Et si 
j’ai un cinquième dinar? Le Prophète 
GH) lui dit: Tu es mieux à savoir». 
[Hadîth rapporté par Abi Dâ’oud et 
Nisâ’î et qualifié d’authentique par Ibn 
Hibbân et Al-Hâkim]. 

514. On rapporte de ‘Aicha (4s i 
ifs-) qui disait: Le Prophète (s§§) avait 
dit: Si la femme donne de l’aumône 
de la nourriture de sa famille, sans 
excès 1 ’ 1 , elle aura la rétribution de ce 


SlSyJI 


225 


Jailli 


td* .iîîji 


\J 4 4-vlP 




d- 11 ôrfJ “jiS* iJ) b*J 

(_£ I ! 4) i OjJkj U I J-jS I J li AlP Uj 

ijjij ’Jii ^aijuSsJî 


• f * ' ' f \ * ' 

yt'J ’ A>-j>-\ . 

. çt-5” 1>J ij 0 {ji ij ^ 1 


4)1 Jli : Jli îlpj -0\r 
! <1) i J l> ! Jlii 4 ® 

*Jii tjlio 

Jjl*:» ijli 4^>-I Jjjip : Jli 
:Jli ^jIp : Jli c«iLüj ^Jlp aj 
(^■-XXp .Jli c ^J_P aj 

4ftJloli- ^J-P Aj I Jli c^>-1 

. «Aj OÔU : Jli 4^>-l J;JJcP ijls 

^j| Aj^w^j jj! ûijj 

. pi'UJl j <jL>- 


JUJ aJJI A_Jtjlp \ 1 

^cJLa>I lip ^III Jli :cJli l^j-p 


jü JIp 


4 ^ L*l> ^ o IJU ! 

4 OJUJ1 Uw li 1 14J 


[li Cela veut dire que si la femme ne cause pas un motif ultérieur de mal et de destruction 
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qu’elle a donné, son mari en aura 
une rétribution de ce qu’il a acquis, le 
magasinier aura aussi de cette rétri¬ 
bution 1 11 . Et aucun ne sera lésé de 
cette rétribution. [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim], 

515. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî (<_^_p 4i\ j) qui disait: 
Zaynab [2] , la femme de Masoûd était 
venue dire au Prophète (SJ): Ô 
Messager d’Allah! Tu as ordonné 
aujourd’hui de faire l’aumône; et j’ai 
des parures et je voudrais les donner 
en aumône. Alors Ibn Masoûd et son 
fils prétendaient qu’ils étaient les plus 
méritants de cette aumône. Alors le 
Prophète (§J) dit: Ibn Masoûd a 
raison; ton mari et ton fils méritent 
ton aumône 13 ^ . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri]. 


516. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
ûil) qui disait: Le Prophète (s§|) 
avait dit: «L’homme continue de 
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=à la maison de son mari, elle peut donner la charité à autrui, de la nourritue quotidienne 
et sans exagération. Elle peut donner du pain ou de la farine à un mendiant. Au cas où le 
montant de charité à donner est élevé, alors elle doit obtenir l’autorisation de son mari. 
^ Cela veut dire qu’Allâh l’Exalté donne la complète récompense à tout le monde par Sa 
gentillesse. Ca veut qu’il ne divise pas la seule récompense; Il distribue le même pour tous. 
Cela clarifie qu’on doit aider tout le monde en son acte de bonne action afin qu’on soit de 
même récompensé. 

P1 Elle était de Banî Thaqif et son père s’appelait Mou’âwiya, ou ‘Abdoullâh ibn Mou‘â- 
wiya ou Aboû Mou'âwiya. Elle a rapporté le Hadith du Prophète (|f§), de son mari et de 
‘Omar ibn Al-Khattâb. Son fils, son neveu et d’autres ont rapporté d’elle. 

[3] Le mot Sadaqa (charité) est applicable, soit pour l’acte volontaire de charité, soit pour le 
paiement obligatoire de la Zakât soit pour Sadaqat-oul-Fitr. Le Saitn Cor’an a utilisé le mot 
Sadaqa seulement en élaborant les matières à propos du déboursement et de distribution 
des montants de la Zakât. Au cas où la charité volontaire n’est pas considérée, cela dénote 
et signifie généralement l’acte obligatoire de charité {Zakât). Ici il paraît être le paiement 
obligatoire de la charité {Zakât) la preuve en net, on ne demande pas l’autorisation à pro¬ 
pos d’un paiement d’une charité volontaire. La majorité des savants s’accordent sur le point 
de vue que la femme peut acquitter la Zakât à son mari. Ils s’accordent aussi sur l’effet que 
l’homme ne peut pas acquitter la Zakât à sa femme. 
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demander l’aumône jusqu’à ce qu’il 
perde tout respect et toute considéra¬ 
tion le jour du Jugement (litt: 
visage)». [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri et Mouslim], 
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517. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<up 4il ^j) qui disait: Le Prophète 
OU) avait dit: «Celui qui demande 
aux gens leurs biens en vue de senri- 
chir, ne demande, en effet, que des 
braises; qu’il abaisse ou qu’il aggran- 
disse» [1] . [Hadîth rapporté par Mous¬ 
lim]. 
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518. On rapporte d’Az-Zoubayr ibn 

Al-Awwâm 4il ^ij) que le 

Prophète (|g) avait dit: «Que l’un de 
vous prenne une corde, aille chercher 
du bois pour le vendre en vue de 
préserver son honneur ceci est meil¬ 
leur pour lui que tendre la main, 
qu’on lui donne ou non». [Hadîth 
rapporté par Boukhâri], 

519. On rapporte de Samora ibn 
Joundoub (c* 4>i ^j>J) qui disait: le 
Prophète (i||) avait dit: «La 
mendicité est une peine par laquelle 
l’homme ternit son honneur sauf s’il 
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111 Si quelqu’un n’est pas méritant de la Zakât et l’obtient par mendicité, il encourra l’igno¬ 
minie et la honte le jour de Jugement et affrontera un tourment infernal. Il y a trois caté¬ 
gories de gens qui méritent la Zakât : 

a) celui dont la richesse est complètement détruite par une soudaine et inattendue calamité 
à une telle ampleur qu’il n’a rien pour manger. Une telle personne peut demander la Zakât. 

b) celui qui a été pénalisé injustifiablement ou a été impliqué une signature de billets de 
garantie ou de responsabilité pour quelqu’un d’autre qui est subjugué injustement de payer 
tout de suite alors qu’il n’a pas assez de ressources financières pour le faire. Une telle 
personne est éligible à la Zakât afin qu’il soit assez dissolvant pour délibérer sa responsa¬ 
bilité. 

c) celui qui travaille, ou projette sincèrement et sérieusement de travailler mais il ne trouve 
pas de travail ou de revenu assez pour subvenir à sa dépense minimale exigée pour repous¬ 
ser la famine. 



4. Le Livre de la Zakât 


SlSyjl ^ -i 


228 

demande à une autorité 1 ' 1 ou pour . ol JJ . 8*0 

un besoin indispensable». [Hadîth 
rapporté par At-Tirmidhî qui la quali¬ 
fié d’authentique]. 


CHAPITRE 3 
LES AYANTS DROIT DE 
_ L’AU MONE _ 

520. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî (<up 4i! ^j) qui disait: le 
Prophète (j|§) avait dit: «L’aumône 
n’est licite aux riches que pour les 
cinq cas suivants: Celui qui y travaille; 
un homme qui l’achète; l’endetté; le 
combattant pour la cause d’Allah et 
le riche qui a reçu un cadeau de 
l’aumône du pauvre»^ . [.Hadîth rap¬ 
porté par Ahmad, Abi Dâ’oud et Ibn 
Mâjah et qualifié d’authentique par 
Al-Hâkim. Mais on considère que sa 
chaîne de transmission est interrom- 
pue]. 
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521. On rapporte de Oubaydillah 
ibn Adîy ibn Âl-Khiyâr [3] (<up 4s i ^j) 


.cH 5^' tîÜ ^ 
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|1! On arrive à savoir, par ceci, qu’il est permis de s’approcher d’un roi et de lui demander 
de l’aide financière. Le roi est aussi autorisé pour donner la charité à quelqu’un du montant 
de la Zakât ou du Khourhous (un-cinquième des richesses gagnées de la guerre et 
déposées dans la trésorerie du gouvernement). Au cas où celui qui demande est vraiment 
pauvre, il peut être acquise d’une part de la Zakât. Au cas ou il est riche, il ne doit pas être 
acquise de la Zakât, mais il peut le prendre des fonds qui appartiennent au Khoumous 
(fond spécifique de la trésorerie du gouvernement). 

121 II est défendu au riche d’obtenir aucune part de la Zakât, mais il lui permis d’obtenir de 
cadeau qui pourrait lui être offert par le pauvre de l’argent qu’il reçoit de la Zakât.. 

[3] Il était un Qourashi de Banî Nawfal. Il est né pendant la vie du Messager d’AUâh (j|j), 
mais il est compté parmi les Tabi’ins. Il a rapporté des Hadîths de ‘Omar, de ‘Othmân et 
d’autres. On disait que son père a été tué à Badr en étant mécréant. On disait aussi que 
‘Oubaidoullâh était un enfant pendant la conquête de Makka, et par conséquent il était un 
Sahâbi. Il était l’un des savants coréchites en Fiqh. Il est mort vers la fin du califat d’Al- 
Walid ibn ‘Abdil Malik en 90 H. 
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à propos de deux hommes qui étaient 
partis demander de l’aumône au Pro¬ 
phète (jjgj), qui les regarda 
attentivement et constata qu’ils 
étaient robustes. Alors il (3ü) dit: «Si 
vous voulez, je vous en donne; mais 
ni le riche, ni le fort qui peuvent 
gagner leur vie ne doivent bénéficier 
de l’aumône 11 1 . [Hadîth rapporté par 
Ahmad, qualifié d’authentique par 
Abi Dâ’oud et Nisâ’î], 
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522. On rapporte de Qabîsa ibn 
Moukhâriq Halâlî^ ( ■ce- fil qui 
disait: Le Prophète (^) avait dit: La 
mendicité n’est autorisée qu’à l’une 
des trois personnes: Un homme 
endetté jusqu’à ce qu’il paye sa dette 
puis il s’en abstient; un homme qui a 
été ruiné par une catastrophe jusqu’à 
ce que sa situation se rétablisse et un 
homme dont la pauvreté est attestée 
par trois adultes doués de raison 
parmi les siens jusqu’à ce que sa 
situation, lui aussi, se rétablisse. Si ce 
n’est pas ces trois susmentionnés, 
toute mendicité est usure, Qabîsa! ce 
mendiant mange de l’usure». [Hadîth 
apporté par Mouslim, Abi Dâ’oud, 
Ibn Khouzayma et Ibn Hibbân], 


523. On rapporte de Abdul-Moutta- 
lib ibn Rabfa ibn Al-Hârith [3] j 
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i |] Quelques gens infèrent de ce Hadîth que celui qui est capable de gagner, même s’il est 
pauvre, ne doit pas accepter la charité, ce qui est inexact. Un autre Hadîth clarifie que celui 
qui est sur le bord d’être affamé peut demander la charité. 

[2 1 Aboû Bishr Qabisa ibn Al-Moukhâriq ibn ‘Abdillâh ibn Shaddâd Al-‘Aamiri Al-Hilâli 
était un Sahâbi qui a plus tard résidé à Bassora. Il a visité le Prophète (fil) et rapporté des 
Hadîths de lui. Il est narrateur de six Hadiths. 

131 Le fils de ‘Abdoul-Mouttalib ibn Hâshim Al-Qourashi. Il a résidé à Al-Madîna, puis il 
s’est déplacé à Damas où il est mort en 62 H. 
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4. Le Livre de la Zakât 


** 4il) qui disait: Le Prophète (jH) 
avait dit: «L’aumône n’est pas auto¬ 
risée à la famille de Mohammad 111 
car elle est comparable aux souillures 
des gens». Dans une autre version on 
lit: Elle n’est pas licite à Mohammad 
ni à la famille de Mohammad. 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 


524. On rapporte de Joubayr ibn 
Mout'im (*—£ 4)1 j) qui disait: 
‘Othmân et moi so m mes aüés dire un 
jour au Prophète (|g): Ô messager 
d’Allah! Tu as donné à Banî ‘Abdil- 
Mouttalib un cinquième du butin de 
la bataille de Khaybar et tu nous a 
laissés les mains vides alors que nous 
sommes au même pied d’égalité^ 21 . 
Le Prophète (sg) dit: «Banoû 
Mouttalib et Banoû Hâchim consti¬ 
tuent la même famille» 131 . [Hadîth 
rapporté par Boukhâri], 
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fl] D’après le consentement des savants, il est défendu aux descendants de Mouhamed (|g) 
de prendre part à la Zakât. Cependant, il y a une différence en opinions parmi les savants à 
propos de la charité volontaire. Il n’est pas défendu aux descendants de Mouhamed (sg§) 
seulement de prendre part à la Zakât, mais aussi aux descendants de ‘Ali, d’Al-Abbâs, de 
Ja‘far, de ‘Aqeel et de ‘Abdoul-Mouttalib ibn ‘Abd Manaf, ce qui signifie que ceux tous 
sont de la famille du Prophète (HJ). 

121 La formulation de Joubair ibn Mouti'm et Othmân (u** 41 qu’eux et Banou Al- 
Mouttalib (progéniture d’Al-Mouttalib) sont au même pied d’égalité, a deux interpréta¬ 
tions: Tout d’abord, ils sont fidèles au Prophète (if), exactement comme l’est la 
progéniture d’Al-Mouttalib. La seconde interprétation à prétendre est que Banou Al- 
Mouttalib ne les dépassent pas en matière d’éligibilité en termes de liens d’affinité ou de 
relation au Prophète (HJ). Quant à ‘Othmân 41 en plus d’être acquis l’honour 
d’être le gendre du Prophète (HS), il est aussi de Banou Oumaiya. Banou Omaiya et 
Banou Hashim sont considérés pour être au même pied d’égalité de fait qu’ils sont tous 
des descendants de Qouraish. 

P1 ] Le Prophète (#§) a affirmé: «On ne nie point le fait que Banou Hashim et Banou 
Oumaya sont sur le même pied d’égalité en rang et en lignée, mais Banou Al-Mouttalib 
étaient à côté de l’Islâm pendant les adverses circonstances, alors que Banou Nawfal et 
Abd-Shams étaient contre lui. De ce point de vue, Banou Hashim et Banou Al-Mouttalib 
sont le même, et quand le temps est venu, ils ont été donnés des parts du Khoumous, alors 
que, vous en êtes privés». 
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525. On rapporte d’Abou Râfi‘ [1] 
(^_p à\ 'jj, j) que le Prophète (0 
avait envoyé un homme pour collec¬ 
ter l’aumône légale de Banî Makh- 
zoûm. Alors l’homme dit à Abi Râfî: 
accompagne-moi; tu en auras une 
part. Il répondit: Non. Je vais attein¬ 
dre mon retour auprès du Prophète 
(0 pour lui demander des 
éclaircissements. Ce qui fut fait. Alors 
le Prophète (0 répondit: 
L’esclave^ des gens fait partie d’eux 
et nous ne sommes pas autorisés de 
manger de l’aumône». [Hadîth rap¬ 
porté par Ahmad et les trois, Ibn 
Khouzayma et Ibn Hibbân], 

526. On rapporte de Sâlim ibn 
‘Abdillah ibn ‘Omar qui rapporte de 
son père que le Prophète (0 lui 
faisait des dons et ‘Omar disait: 
Offrez-les à quelqu’un plus pauvre 
que moi. Alors le Prophète (0 lui 
dit: prends-les pour toi ou donne-les 
en aumône. Tout bien de ce genre 
qui te sera ou si tu ne les demande 
pas, ne t’en soucie pas». [Hadîth 
rapporté par Mouslim], 


StfyJI ybT -i 


231 


dJ! £jÎ Îji-J -oy O 

j|!| ül «■■cp Jbu 
Jlii ÂixiJ! 

i I I J 


2j lLÜU 


tÎJbîi |g 'J\ 

1 ^ ^ b <, a] o iS U 

o !jj . 0 J->sJ j Lgjlj (,^-^««*^1 

''i > o P C. ' o' ^ * o s t'.' 0 P 

. jjjlj 4j !j Ju0>-1 


,(>: 44 ,(4^ (Î4j fflYl 

ô 1S -Sig <ï) I (J j ô I t o ! ^p i ^^p 
yb I dsp I : J ; i IkiJ I ^Lp 

K * 

jl t te.X>- . ^ 

> ojîj c JUJI 1.1* y* d£L>- Uj t y 
bU S/Uj S !j 


oljj 



|1 ' Il était un esclave du Messager d’Allah (0 de nom Aslam ou Hourmouz ou Thâbit ou 
Ibrâhîm. Il était un Copte égyptien possédé par Al-’Abbâs qui l’a offert au Prophète (g|). Il 
devint Musulman avant Badr mais sans y participer. Il a été témoin d’Ouhoud et des batail¬ 
les qui l’ont suivie. Quand Al-’Abbâs embrassa l’Islam, Aboû Rafi‘a délivra les bonnes 
nouvelles au Prophète (0 qui le libéra. Il mourut au début du Calfat d‘Ali en 36 H. à 
Al-Madîna. 

|2J Celui qui est privé de la Zakât, son esclave aussi sera comporté de la sorte. 
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S. LE LIVRE DU SIYAM m 
(LE JEUNE) 


UâOis» (û) 


527. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■£* iîil ^j) qui disait: Le Prophète 
(||g) avait dit: «N’anticipez pas le 
Ramadan d’un ou de deux jours 12 ' 
sauf celui 131 qui avait l’habitude de 
jeûner ce jour-là. Donc, qu’il jeûne». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

528. On rapporte de Ammâr ibn 
Yâsir (-__£■ -uii ,) qui disait: 
Quiconque jeûne le jour du doute 141 
a désobéi a Abil-Qâsim (Sg). [Hadîth 
rapporté par Boukhâri dans une 
chaîne de transmission interrompue 
et par les cinq dans une chaîne 
complète et Ibn Hibbân l’a qualifié 
d’authentique]. 

529. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j>j 
U- 4 -c- 4il) qui disait: J’ai entendu le 
Prophète (|g) dire: «Si vous le voyez 
[le croissant lunaire] jeûnez; et si vous 
le revoyez, rompez le jeûne. Si le ciel 
est obscur, complétez». [Hadîth rap- 
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1,1 La signification de Siyâm et Sawm est à «arrêt» et «abstinence». D’après la terminologie 
de la Shari'a, ceci implique l’abstinence de manger, de boire et d’avoir de rapport sexuel et 
ce, dès l’aube jusqu’au coucher du soleil, avec une intention ferme de répondre aux ordres 
d’Allâh. Jeûner est un des cinq piliers de Flslâm. Celui qui le repousse, est un mécréant; et 
celui qui le fuit, est un désobéissant. Jeûner a été prescrit comme une obligation pendant la 
deuxième année de la Hijra. 

121 Ce Hadîth nous indique qu’il est défendu de jeûner un jour avant Ramadân, ce qui est 
l’acte de quelques ignorants. 

P1 En cas où quelqu’un a l’habitude de jeûner un jour particulier; il lui est permis de jêuner 
ce jour-là même s’il coincide avec le jour qui devance le mois de Ramadân. 

|4) Au cas où le croissant (lunaire) du mois de Ramadân n’est pas aperçu le 29ème jour du 
mois de Sha’bân dû aux nuages ou à la poussière, on doit compléter tout d’abord les 30 
jours du mois de Sha’bân avant de jeûner. Il est défendu de jeûner par soupçon ou par 
supposition que le croissant du mois de Ramadân est aperçu le 29ème jour du mois de 
Sha‘bân. 



porté par Boukhâri et Mouslim]. 
Mouslim ajouta dans une autre ver¬ 
sion: «... si le ciel est obscur, comptez 
trente jours». Boukhâri dit: 
«...Complétez le nombre à trente». Il 
a dit dans un autre hadîth rapporté 
d’Abi Hourayra: «... Complétez le 
nombre de jours de Cha‘bân à 
trente» 111 . 

530. On rapporte d’Ibn ‘Omar _> 
4>l) qui disait: Un jour, les gens 

se sont rassemblés pour scruter le 
ciel. Alors j’ai dit au Prophète (|g) 
que j’avais aperçu le croissant lunaire. 
Il (S® a jeûné et a ordonné les gens 
de jeûner 121 . [Hadîth rapporté par 
Abi Dâ’oud, qualifié d’authentique 
par Al-Hâkim et Ibn Hibbân]. 

531. On rapporte d’Ibn Abbâs (^j>j 
u^p <ùl) qui un arabe nomade était 
venu dire au Prophète (;§§): J’ai 
aperçu le croissant lunaire. Le Pro¬ 
phète (jgj§) lui demanda: «Confesses- 
tu qu’il n’y a point de divinité qu’Al- 
lah?» L’arabe répondit: Oui. Il (0) 
lui demanda: «Confesses-tu que 
Mohammad (0) est Messager 
d’Allah? Le nomade répondit: Oui. 
Le Prophète dit: «Ô Bilâl, annonce 
aux gens que le Jeûne commencera 
demain». [Hadîth sa rapporté par les 
cinq et qualifié d’authentique par Ibn 
Khouzayma et Ibn Hibbân. Mais 
Nisâ’î pense que sa chaîne est inter¬ 
rompue]. 
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[1] Cela nous indique que nous devons commencer et terminer notre jeûne suivant la vue du 
croissant (la lune). 

P1 Nous sommes donc informé qu’un seul témoin suffit pour annoncer le début du jeûne ou 
pour annoncer la vue du croissant de l’Aïd, mais selon la décision du consensus, deux 
témoins sont exigés. 
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S. Le Livre du Siyam (Jeune) 


532. On rapporte de Hafsa [1] , mère 
des Croyants (L^ «il ^j ) que le 
Prophète (ü) avait dit: «Celui qui n’a 
pas l’intention 121 de jeûner jusqu’à 
l'aube 131 , n’aura pas de Jeûne». 
[Hadîth rapporté par les cinq mais 
At-Tirmidhî et Nisâ’î pensent qu’il est 
suspendu. Tandis que Ibn Khouzayma 
et Ibn Hibbân le qualifient d’inter¬ 
rompu]. 

Dâraqoutnî ajouta: «Point de jeûne 
pour celui qui n’en avait pas l’inten¬ 
tion pendant la nuit». 


533. On rapporte de ‘Aicha (41 
l^) qui disait: Un jour, le Prophète 
Gü) est entré chez nous et dit: Avez- 
vous quelque chose à manger? «Nous 
répondîmes : Non; Il (0) dit: «Je 
jeûne donc»' 4 ' . Un autre jour, le 
Prophète (0) vint et nous lui dîmes: 
on nous a offert du «//oyv»' 5 ' (ali¬ 
ment composé de dattes, de beurre et 
de fromage). Il (0) dit: «Montrez-le 
moi; car je me suis réveillé en jeû¬ 
nant». Ainsi, Il Gjg;) en mangea' 61 . 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 

534. On rapporte de Sahl Ibn Sa‘d 

(<c^ àsl que le Prophète {0) 

avait dit: «Les gens auront toujours 


C^f-> oé-U*- 1 ' f' ji-j -oTY 

H Sî Jüs Ai 
fie? Su h fçji ci; ij 

(JU_5 ol jj . HaJ 

‘55*J £fr’ÿ Jï 

' ï >o *” * ^ 

f'rf Si» 

•*JP ht 



ju; Ai aitu ^ -orr 
cjli 0 ^Js\ JiS : ôJti i Ljlé' 
tSi . lllï Ujÿ-* 1 : Jüû 

iy>-\ UJy tiul j»! tj«jUi lil jjlU :JLî 
-'As î~L>Î : Jli) t (j-4^ A èsJÂl : lliis 

.jsG /ufu 


Al l ^?j -ûu ^ -fflY'l 

Sb* : J li <ui l o I i L^Ic- J 1*5 


' 1 Elle est la fille de ‘Omar ibn Al-Khattâb. Elle était mariée à Khounais ibn Houdhâfa As- 
Sahmi avec qui elle a émigré à Al-Madîna. Quand il est mort à Badr, le Messager d’Allâh 
(JS) *’ a épousée en l’année 3 H. Elle est mor au mois de Sha’bân en 45 H. à l’âge de 60 ans. 

L’intention (Niyya) est l’un des piliers du jeûne. Ainsi on doit avoir l’intention avant 
l’aube de jeûner. 

On doit avoir 1 intention avant l’aube de jeûner en cas d’accomplissement du jeûne obli¬ 
gatoire (Fard). Mais au cas où le jeûne est volontaire (Nafl), l’intention ne sera pas valable 
qu’avant midi. 

1 1 Ce Hadîth est une évidence qu’en cas du jeûne volontaire, on ne doit pas nécessairement 
avoir l’intention avant l’aube, on pourrait aussi l’avoir pendant la journée. 

151 Un mélange de dattes et de beurre fondue. 

[s] Ce Hadîth indique que le jeûne volontaire peut être aussi arrêté sans excuse. 



5. Le Livre du Siyam (Jeune) 


du bien tant qu’ils feront la rupture 
du Jeûne très tôt». [Hadîth rapporte 
par Boukhâri et Mouslim]. 

At-Tirmidhî rapporte de hadîth 
d’Abi Hourayra qui disait que le 
Prophète (jjj§) avait dit: «Allah le 
Très Haut dit: [Les plus aimés parmi 
mes serviteurs sont ceux qui rompent 
le jeûne très tôt]»^ 1 ' . [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim], 

535. On rapporte d’Anas ibn Mâlik 

(<___^ 4)1 qui disait: que le 

Prophète (ÿg) avait dit: «Prenez le 
Souhoûr (repas pris avant le Fajé 2 ^ 
pendant le Ramadan). Car vous y 
trouverez de la bénédiction. [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim], 

536. On a rapporté de Salmân ibn 
Amir Dabbî |:!| ( l ^j) que le 
Prophète (^g) avait dit: «Rompez le 
jeûne avec des dattes. Si vous n’en 
trouvez pas, rompez-le avec de 
l’eau [4] . En effet, elle est pure. 
[Hadîth rapporté par les cinq et quali¬ 
fié d’authentique par Ibn Khouzayma, 
Ibn Hibbân et Al-Hâkim], 

537. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cp 4il ^j) qui disait: Le Prophète 
(HÜ) interdisait de continuer le jeûne 
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l 11 Aussi long qu’on est absolument sûr du coucher du soleil, on ne doit pas retarder l’arrêt 
de jeûner, en effet retarder l’arrêt de jeûne est des traditions des Juifs et des Chrétiens. 
[2] Les Juifs et les Chrétiens ne s’intéressent pas au Souhour. Mouslim a rapporté que man¬ 
ger en Souhour est une différence entre nous et les gens des Saintes Ecritures. En effet le 
Souhour facilite le jeûne et fait cause de récompense. 

P1 Ibn Aws ibn Hajar ibn ‘Amr ibn Al-Hârith Ad-Dabbi était un Sahâbi de résidence à 
Bassora. Il était un vieil homme pendant la vie du Prophète (jgg). Il a vécu jusqu’à le 
califat de Mou'âwiya et on dit qu’il a été tué dans la bataille d’Al-Jamal à l’âge de 100 
ans. On dit aussi qu’il n’y a aucun autre Sahâbi de nom Ad-Dabbi autre que lui. 

[4] Les meilleures choses avec quoi on peut cesser le jeûne sont respectivement: les dattes 
fraîches, les dattes sèches, l’eau et le sel. 
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sans le rompre [1] . Alors, un homme 
parmi les musulmans lui dit: Ô mes¬ 
sager, d’Allah, Tu continues le jeûne 
sans le rompre. Il Gü) dit: «Qui 
parmi vous est comparable à moi? 
Durant toute la nuit, mon Seigneur 
me donne à manger et à boire.» Et 
lorsqu’ils ont refusé de rompre le 
jeûne, il GH) continua avec eux, 
pendant deux jours et ensuite ils 
aperçurent le croissant lunaire. Alors, 
Il GH) leur dit: «Si l’apparition du 
croissant retardait, je continuerais 
avec vous (à jeûner)», comme s’il (gg) 
les réprimandait d’avoir refusé de 
rompre. [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri et Mouslim], 


538. On rapporte d’Abi Hourayra 
-tiil ^ j) qui disait: Le Prophète 

GH) avait dit: «Celui qui ne cesse de 
dire des frivolités [2] et d’agir en 
conséquence tout en étant ignorant, 
Allah n’aura plus besoin qu’il cesse 
de manger et de boire. [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Abi Dâ’oud 
qui en a donné la version]. 

539. On rapporte de ‘Aicha (à! ^j 
U—*) qui disait: Le Prophète GH) 
m’embrassait P] tout en jeûnant, me 
touchait tout en jeûnant mais il GH) 
était plus en mesure de contrôler 14 ' 
ses pulsions que vous». [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim], 
Mouslim en a donné la version mais 
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11] En Arabe le Wisâl est un terme utilisé avec référence à celui qui joint deux jours de jeûne 
continuel. Ce genre de jeûne est défendu. 

La sagesse derrière le jeûne est d’avoir l’aptitude de contrôler soi-même. Le concept 
entier du jeûne devient avorté si on n’atteint pas ce but. 

[3] h n’est pas interdit d’embrasser la femme pendant le jeûne ainsi qu’il ne l’annule pas. 
t4] ‘Aisha : p ^—ij) recommande qu’on doit s’abstenir de le faire de peur qu’on 
commette la faute et annuler le jeûne. 
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il ajouta: «... durant le mois du 
Ramadan. 

54©. On rapporte d’Ibn Abbâs (^j>j 
<5il) que îe Prophète (j§|) posait 
des ventouses alors qu’il (1g) était en 
état de consécration rituelle ( Ihrâm ). 
Il avait aussi posé des ventouses alors 
qu’il (3|g) jeûnait. [Hadîth rapporté 
par Boukhâri]. 

541. On rapporte de Chaddâd ibn 
Aws ,r| (cp À! ^j) qui disait que le 
Prophète (sg§) était venu voir un 
homme à Baqî qui posait des ventou¬ 
ses pendant le Ramadan le Prophète 
($H) dit: Celui qui pose et celui à qui 
on pose des ventouses ont rompu leur 
jeûne [2] . [Hadîth rapporté par les 
cinq sauf At-Tirmidhî et qualifié d’au¬ 
thentique par Ibn Khouzayma et Ibn 
Hibbân]. 

542. On rapporte d’Anas (àt ^j 
4 _p) qui disait: La première blâmation 
des ventouses était quand Jafar ibn 
Abî Tâlib se faisait poser des ventou¬ 
ses. Alors le Prophète (gg) est passé 
près de lui et dit: «Ces deux ont 
rompu leur jeûne». Puis le Prophète 
(|g) a autorisé la pose des ventouses 
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[1J II s’agit d’Aboû Ya‘la Al-Ansâri An-Najâri Al-Madani, le neveu de Hassân ibn Thâbit. Il 
était bien informé et très tolérant. Il est mort au Shâm en 58 H. à l’âge de 75 ans. 

[2] Il est approuvé par le Hadîth précédent qu’il est permis de soigner par la saignée (faire 
couler du sang médicalement) pendant le jeûne. Il paraît qu’il y a apparament une conflic- 
tion mais en fait il n’est pas ainsi. Ce Hadîth rapporté par Shaddâd ibn Aws doit être nul dû 
au fait que Shaddâd est arrivé pendant l’année de la conquête de Makka, alors que 
‘Abdoullâh ibn ‘Abbâs a décrit que cela a été transpiré pendant l’année de Hajjat-oul-Wada‘ 
(le dernier pèlerinage exécuté par le Prophète (ggj). Quant à la matière qu’elle est 
indésirée, la saigneée n’annule pas le jeûne d’après la majorité des 'Olamas mais elle n’est 
pas préférée, ainsi qu’elle pourrait causer la faiblesse qui à son tour pourrait forcer à rom¬ 
pre le jeûne. Mais au cas où celui qui jeûne est assez fort pour supporter de telle faiblesse 
ou fatigue résulté par la saignée, alors cette décision est inefficace. 
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à celui qui jeûne. Anas le faisait en 
jeûnant. [Hadîth rapporté par Dâra- 
qoutnî qui l’a qualifié d’authentique], 

543. On rapporte de ‘Aicha (âi 
que le Prophète (^§) se mettait 

du kohol m aux yeux pendant le 
Ramadan alors qu’il (j§) jeûnait. 
[Hadîth rapporté par Ibn Mâjah dans 
une faible chaîne de transmission], 
At-Tirmidhî ajouta: Rien de cela n’est 
authentique. 

544. On rapporte qu’Abou Houray- 
ra («u* 4ii ^éj) disait: Le Prophète 
(St) avait dit: «Que celui qui, par 
oubli, mange ou boit durant le jour 
du Ramadan, continue son jeûne. 
C’est Allah qui lui a donné à manger 
ou à boire». [.Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim]. 

Al-Hâkim dit dans une autre ver¬ 
sion: «... Celui qui, par oubli, rompt 
son jeûne n’a pas à jeûner un autre 
jour de remplacement ni à faire 
l’expiation l2] . Il s’agit d’un hadîth 
authentique. 

545. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■up 4i\ ^j) qui disait: Le Prophète 
Gü) avait dit: «Quiconque fut 
contraint de vomir n’a pas à jeûner 
un jour de remplacement; et celui qui 
vomit volontairement doit rempla¬ 
cer» 131 . [Hadîth rapporté par les cinq 
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111 Le Kohl appliqué sur les cils et les sourcils pour le but d’embellissement ou pour le but 
médicinal. 

121 Nous sommes ainsi informés que manger ou boire d’oubli n’annule pas le jeûne. On n’est 
pas obligé de compenser le jeûne, ni de payer d’expiation non plus. 

Il y a une différence en opinions parmi les savants si le vomissement annule le jeûne ou 
non. Le point de vue le plus correct et raisonnable est que si le vomissement se produit 
involontairement, le jeûne reste valide, mais si le vomissement est provoqué (c.-à-d., se 
faire vomir volontairement), ceci annule le jeûne. 



et qualifié d’imparfait par Ahmad et 
d’authentique par Dâraqoutnî], 


546. On rapporte de Jâbir ibn 
‘Abdillah (<up Al ^J) que l’année de 
la conquête de la Mecque, le Pro¬ 
phète Al ^j), en jeûnant le 
Ramadan, était sorti pour se rendre à 
la Mecque. Lorsqu’il (sg) arriva à 
Qourâl-Ghâmîm, il (58g) demanda un 
verre d’eau, le leva jusqu’à ce que les 
gens le voient et le but^ . Alors on 
lui dit: Une partie des musulmans 
continue à jeûner. Il (ig) dit: «Voilà 
les désobéissants, voilà les désobéis¬ 
sants 1 *^ . 

Dans une autre version, on lui a 
dit: Les gens ont de la peine pour 
continuer le jeûne, et ils attendent un 
acte. Après le ‘Asr, il (sg) a demandé 
une tasse d’eau et but. [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim]. 
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547. On rapporte de Hamza ibn 
‘Amr Aslamn 3 ' Al qui 

disait: Ô Messager d’Allah! J’ai la 
force de jeûner en voyage, ai-je 
péché? Alors le Prophète (3g) 
répondit: «C’est une permission 
qu’Allah nous a accordée. Celui qui 
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11 * On est permis de jeûner pendant le voyage, mais il est préférable de ne pas le faire. Au 
cas où on se sent épuisé pendant son voyage, on est autorisé pour cesser le jeûne. On peut 
compenser en jeûnant plus tard, sans être obligé de payer une expiation. 
t2] Comme décision générale, on est autorisé pour jeûner pendant le voyage. Les personnes 
qui n’ont pas cessé leur jeûne ont été appelées désobéissants pour la simple raison qu’aussi 
long que le Prophète (s§|) a cessé son jeûne, qui sont-ils pour ne pas faire de même? 
L’obéissance demande un complet acquiescement aux directives du Prophète (g). Les 
compagnons du Prophète (Si) étaient sous l’impression qu’il les avait ordonnés de 
rompre leur jeûne simplement hors de son amour et affection envers eux, autrement ses 
compagnons Al ,jj>j) ne l’auraient jamais fait. 

PI II était un Sahâbi considéré pour être de la région d’Al-Hijâz. Il a été surnommé Aboû 
Saleh ou Aboû Mouhammad. Son fils Mouhammad et ‘Aicha «Mère des Croyants» (Al 
ont rapporté de lui. Il est mort en 61 H. à l’âge de 80 ans. 
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s'en tient fait du bien, mais celui qui 
souhaiterait jeûner n’a pas de péché. 
[Hadîth rapporté par Mouslim. La 
version originale se trouve dans les 
hadîths authentiques de ‘Aicha. On 
affirme, en outre, que c’est Hamza 
ibn ‘Amr qui avait posé la question], 

548. On rapporte d’Ibn Abbas (^j 
4l) qui disait: On a permis au 

vieillard de rompre le jeûne et de 
donner à manger à un pauvre chaque 
jour. Il n’est pas demandé de rem- 
placerM . [Hadîth rapporté par Dâra- 
qoutnî et Al-Hâkim qui l’ont qualifié 
d’authentique], 

549. On rapporte d’Abi Hourayra 

j) qui disait: Un homme 121 
était venu dire au Prophète (->s): Ô 
Messager d’Allah! J’ai péri? Le Pro¬ 
phète (îg) demanda: «Qu’est-ce qui 
t’a fait périr?» L’homme répondit: 
J’ai eu des rapports sexuels avec ma 
femme pendant le Ramadan. Le Pro¬ 
phète (|f§) lui demanda: «As-tu un 
esclave à affranchir?» L’homme 
répondit: Non. Le Prophète (jjg) 
reprit: «Peux-tu jeûner deux mois 
successifs? L’homme répondit: Non. 
Le Prophète (gg) demanda de 
nouveau: «As-tu de quoi nourrir 
soixante pauvres? L’homme répondit: 
Non. Puis l’homme s’assied. Et on 
apporta au Prophète (ig) un Araq [3] 
des dattes. Il (|g) ajouta; «Fais 
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Le vieil homme qui est incapable d’accomplir le jeûne peut expier en offrant une Fidya 
(compensation). De même le malade avec peu d’espoir de guérison peut lui-aussi offrir la 
Fidya. La Fidya consiste à offrir deux repas en deux temps séparés à une personne pauvre. 
Ceci représente une expiation pour un jour de jeûne manqué. 

Cette personne était Salama ibn Sakhr. 

[3] Un panier qui contient trente Sâ‘ des dattes." 
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l’aumône. L’homme dit: Dois-je don¬ 
ner l’aumône à quelqu’un plus pauvre 
que moi? Il n’y a aucune maison qui 
en a plus besoin que nous. Alors le 
Prophète (|fg) éclata de rire jusqu’à 
ce que ses dents apparaissent puis dit: 
Va nourrir ta famille 111 avec 121 . 
[Hadîth rapporté par les sept et Mous- 
lim en a donné la version]. 

550. On rapporte de ‘Aicha et de 
Oum Salama qui disaient que le 
Prophète (|J§) se réveillait à l’aube 13 ’ 
en état de grande souillure après un 
rapport sexuel puis il (|j§) se lavait et 
continuait le Jeûne. [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim], Mouslim a 
ajouté dans le hadîth d’Oum Salama 
on lit: et il (ig) ne faisait pas un 
jeûne de remplacement. 

551. On rapporte de ‘Aicha (à! ^j 
que le Prophète (jg) avait dit: 

«Quiconque meurt alors qu’il avait à 
faire un jeûne de remplacement 141 , 
son héritier le fera à sa place. [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim], 
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11 ' On arrive à savoir qu’au cas ou une personne est extrêmement appauvrie, elle peut 
nourrir sa propre famille et ses parents aussi de son propre argent expiatoire (sjCtî). La 
majorité des savants ne l’approuve pas en affirmant que ce Hadîth est annulé. Quelques 
uns le considèrent une décision spéciale tolérée spécifiquement à la personne en question. 
Mais ces deux protestations ne sont pas corroborées par une évidence. 

121 Ce Hadîth nous indique que la femme n’est pas responsable d’être soumise à la Kaffâra 
(le paiement d’expiation). La majorité des savants ne l’approuve pas. La décision appliquée 
est que si l’homme et la femme se consentent mutuellement sur un rapport sexuel, ils sont 
les deux obligés de payer l’expiation. Au cas où un homme le fait de force, il est seul exigé 
de payer une telle expiation et non la femme. 

[3) Si un homme exécute un rapport sexuel avec sa femme pendant la nuit au mois de 
Ramadân, il doit prendre un bain le matin s’il a le temps suffisant, et puis effectuer son 
jeûne. Si le temps est court, il doit exécuter l’ablution. S’il n’a pas de temps pour cela 
même, il doit se laver le visage et les mains, manger le Souhoûr et entre en jeûne. Ensuite 
il prendra immédiatement le bain. 

141 Au cas où quelqu’un meurt sans accomplir sa part obligatoire de jeûne, ses héritiers 
peuvent l’accomplir pour le décédé pour qu’il soit exonéré de son obligation. 
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CHAPITRE I 

LE JEUNE SUREROGATOIRE 
ET LE JEUNE INTERDIT , 


i^jhcîl bi«t< - ) 
Qg U j 


552. On rapporte d’Abi Qatâda 
Ansârî (<u* 41 ^j) que le Prophète 
Gü) avait été interrogé à propos du 
jeûne du jour de Arafat [jouir de la 
station d’Arafat] et il (fjjg) répondit: 
«Il expie les péchés de l’année écou¬ 
lée et de l’année suivante. On l’avait 
également interrogé sur le jeûne du 
jour de la Achoûra [dixième jour du 
premier mois de Moharram] et il (^) 
répondit: «Il expie les péchés de 
l’année écoulée. A propos du Lundi, 
il (jjg) dit : «C’est le jour de ma 
naissance, le jour de mon envoi et le 
jour de la révélation» 111 . [Hadîth 
rapporté par Mouslim]. 

553. On rapporte d’Abi Ayyoûb Al- 
Ansârî (<u* 41 ^J) que le Prophète 
(M) ava it dit: «Celui qui jeûne le 
Ramadan, puis six jours du Chaw- 
wâl [2] (mois qui suit le mois de 
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^ Cela veut dire que les péchés mineurs sont généralement annulés par l’accomplissement 
d’un tel acte de jeûne, mais les péchés majeurs ne peuvent être pardonnés que par se repen¬ 
tir. Tant que les droits des gens, les responsabilités et les obligations monétaires en relation 
à une personne endettée sont coincés, son pardon dépend de la volonté des gens à qui elle 
doit uniquement. Arafah est un terme utilisé pour le neuvième jour de Dhoul-Hijja alors 
que Ashoura’e st le dixième de Mouharram. Le Prophète (^) a aimé jeûner le lundi mais il 
ri’a pas élaboré sa récompense. 

Si les trente jours de jeûne du mois de Ramadân sont assimilés aux six jours de jeûne en 
Shawwâl, cela fait 36 jours entièrement. D’après la Shari‘a (la Loi Islamique), chaque vertu 
est récompensée dix fois. Par conséquent, si on multiplie 36 par 10, cela fait 360, le nombre 
qui égale aux jours d’une année. Quelques savants sont de l’opinion que ces six jours de 
jeûne en Shawwâl doivent être complétés en ordre continu après la fin de Ramadân. D’au¬ 
tres croient qu’il suffit de jeûner six jours en Shawwâl (n’importe comment, soit consécu¬ 
tivement soit avec des intervalles), ce qui est jugé pour être le plus correct. 
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Ramadan), c’est comme s’il avait 
jeûné toute l’année. [Hadîth rapporté 
par Mouslim], 

554. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 

Khoudrî ^J) qui disait: Le 

Prophète (g!) avait dit: «Quiconque 
jeûne un seul jour [1] pour l’amour 
d’Allah, Allah l’éloigne de l’Enfer 
pour une durée de soixant dix ans. 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim qui en a donné le version]. 

555. On rapporte de ‘Aicha (4ii 
Us_^) qui disait: Le Prophète (igg) 
jeûnait au point que nous disions qu’il 
(SI) ne romprait jamais et il ne 
jeûnait pas au point que nous disions 
qu’il (g|) n’allait plus jeûner. Je ne 
l’ai jamais vu jeûner tout un mois si 
ce n’est le Ramadan. Je ne l’ai jamais 
vu jeûner dans un mois autant de 
jours que pendant le mois de Chabân 
[mois qui précède le mois de Rama¬ 
dan], [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim qui en a donné la ver¬ 
sion], 

556. On rapporte d’Abi Dharr 

■cp <îil) qui disait: Le Prophète (jg|) 
nous avait ordonné de jeûner trois 
jours de chaque mois: les treizième, 
quatorzième et quinzième jours [2] . 
[Hadîth rapporté par Nisâ’î et At- 
Tirmidhî et qualifié d’authentique par 
Ibn Hibbân], 
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111 Jeûner dans la cause d’Allah peut impliquer l'accomplissement de jeûne en étant en 
Jihâd (dans le champ de la bataille). Cela pourrait signifier aussi l’accomplissement volon¬ 
taire de jeûne. 

C’est connu par le jeûne jours clairs (Al-Ayyâm Al-Beed), une radiation céleste (à cause 
de la pleine lune) cherche à travers ces nuits ceux qui jeûnent ces jours spécifiés. 
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557. On rapporte d’Abi Hourayra 
(c« 4ii ^j) que le Prophète (jg) 
avait dit: «Il n’est pas permis à la 
femme dont le mari est présent de 
jeûner sans sa permission»^ . [Hadîth 
rapporté par Mouslim et Boukhâri 
qui en a donné la version]. Abou 
Dâ’oud ajouta: «Sauf le Ramadan». 
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558. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî (cp 41 ^j>J) que le Prophète 
(HI) avait interdit de jeûner deux 
jours: Le jour de la rupture du jeûne 
et le jour du Sacrifice. [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim]. 

559. On rapporte de Noubaycha Al- 

Houthalî [21 4 aj l cjui disait: Le 

Prophète (g|) avait dit: «Les jours de 
Tachriq sont des jours pour man¬ 
ger, pour boire et pour invoquer 
Allah - qu’il soit loué et exalté». 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 

560. On rapporte de ‘Aicha et de 
‘Abdillah Ibn ‘Omar qui disaient: Le 
jeûne des jours de Tachrîq n’est pas 
autorisé sauf à celui qui n’a pas de 
mouton destiné au sacrifice compen¬ 
satoire (pour les pèlerins). [Hadîth 
rapporté par Boukhâri], 

561. On rapporte d’Abi Hourayra 
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[1 ' Il est défendu à la femme de performer le jeûne volontaire sans s’acquérir de l’autorisa¬ 
tion de son mari. Même si elle projette d’accomplir un jeûne compensateur (au lieu de 
l’obligatoire manqué), elle a besoin aussi de s’acquérir de l’autorisation de son mari. 

|2 ' 11 s’agit d’Aboû Touraif Noubaisha ibn ‘Abdillâh ibn ‘Amr ibn ‘Itâb Al-Houthali. Il était 
un Sahâbi ayant onze hadîths. Il a résidé à Bassora. Il a été appelé, Noubaisha le bienveil¬ 
lant. 

I 3 ' Ayyam At-Tashiîq est un terme utilisé pour le onzième, le douzième, et le treizième jours 
de Dhoul-Hijja. Il est défendu de jeûner pendant ces jours-ci. Celui qui exécute le Hajj peut 
jeûner ces jours dits s’il manque son offrande; les autres ne sont pas autorisés pour faire de 
la sorte. Il est défendu aussi de jeûner les jours des deux Aïds, même si le jeûne était 
volontaire ou de compensation. 
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G~^ 4il que le Prophète (Ig) 

avait dit: «Ne choisissez pas spéciale¬ 
ment la nuit du vendredi pour faire 
des prières surérogatoires en délais¬ 
sant les autres nuits. Ne jeûnez pas 
spécialement le vendredi en délais¬ 
sant les autres jours sauf s’il est inclus 
dans une période de jeûne». [Hadîth 
rapporté par Mouslim]. 

562. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■up 4il ^j) qui disait: Le Prophète 
GH) avait dit: «Ne jeûnez point le 
Vendredi 111 sauf si vous jeûnez un 
jour avant ou un jour après». [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim], 

563. On rapporte aussi d’Abi Hou¬ 
rayra («up ûil ^j) que Prophète GH) 
avait dit: «Ne jeûnez pas à partir du 
milieu du mois de Chabân» [2] . 
[Hadîth rapporté par les cinq mais 
réfuté par Ahmad], 

564. On rapporte d’As-Sammâ bint 

Bousr 131 (L_$__p ^_ij) que le 

Prophète (ig) avait dit: «Ne jeûnez 
pas le samedi 141 sauf pour ce qui est 
prescrit. Si vous ne trouvez que des 
écorces de raisin ou des branchettes 
alors mâchez-les [pour rompre le 
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111 II est interdit de jeûner le jour du vendredi seul. Cette prohibition s’applique sur celui 
qui jeûne le jour du vendredi avec l’intention qu’il recevra une récompense particulière 
pour ce jour particulier. 

' 2 * On peut jeûner les jours de compensation (au lieu du Fard - l’obligatoire manqué) ou les 
autres jours prescrits et classés comme Wâjib. Cependant, le jeûne volontaire est illicite de 
peur qu’on soit soumis à l’épuisement et à la faiblesse qui pourraient, à leur tour, rendre 
difficile le jeûne obligatoire du mois de Ramadân. 

131 Le nom d’As-Sammâ était Bouhaiya ou Bahima bint Bousr. Elle était une Sahâbiya du 
clan de Mâzin. On disait qu’elle était la sœur ou la tante de ‘Abdoullâh ibn Bousr. 

141 Puisque le samedi porte une importance spéciale pour les Juifs et surtout en matière de 
jeûne, alors le Prophète a interdit le jeûne le samedi sans le connecter d’un jour d’avance 
ou d’après. Mais Oum Salama (l^ 41 ^S) rapporte que le Prophète (il) a jeûné samedi et 
dimanche ensemble. Puisque que samedi est le jour de festivité pour les Juifs, le Prophète 
(Ü) a jeûné ce jour pour violer les normes Juives et pour augmenter sa récompense, il a 
jeûné dimanche aussi. 
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jeûne], [Hadîth rapporté par les cinq 
et ses transmetteurs sont crédibles. 
Seulement il est qualifié de déréglé. 
Mâlik l’a réfuté et Abou Dâ’oud l’a 
qualifié d’abrogé]. 
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565. On rapporte d’Oum Salama 
<il ^j) que le Prophète (gg) 

jeûnait le plus souvent le Samedi et 
le Dimanche et disait: «Ce sont deux 
jours de fêtes pour les idolâtres et je 
veux les contrecarrer». [Hadîth rap¬ 
porté par Nisâ’î et qualifié d’authen¬ 
tique par Ibn Khouzayma qui en a 
donné la version], 

566. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<_* <3)i ^j) que le Prophète avait 
interdit lé jeûne le jour de Arafat à 
Arafat même 111 . [Hadîth rapporté par 
les cinq sauf At-Tirmidhî et qualifié 
d’authentique par Ibn Khouzayma et 
Al-Hâkim mais réfuté par Al-‘Ouqaylî], 
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567. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Omar (u^p <i! qui disait: Le 

Prophète (sgg) avait dit: «Qu’il n’ait 
pas jeûné celui qui jeûne toute sa 
vie» p] . [Hadîth rapporté pas Boukhâ- 
ri et Mouslim qui rapporte le hadîth 
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[1] Il est interdit pour celui qui exécute le Hajj de jeûner le jour de Arafah (le neuvième de 
Dhoul-Hijja) parce qu’il doit affronter beaucoup de rigoureux épreuves et essais ce jour-là. 
Par conséquent, le jeûne pendant ce jour-là pourrait lui entraîner l’épuisement et la fai¬ 
blesse qui à leur tour, pourraient gêner l’exécution des rituels du Hajj. Mais aux non pèle¬ 
rins, il n’est pas interdit de jeûner ce jour-là, au contraire, il est de grande importance et 
récompense. 

121 Quelques ignorants jeûnent sur une base perpétuelle. Ce Hadîth prouve clairement qu’il 
est interdit d’exercer cette pratique. La majorité des savants est de l’opinion qu’il est défen¬ 
du de jeûner souvent ce qui affaiblit et cause le gêne d’accomplissement de beaucoup d’ac¬ 
tivités religieuses et de vie quotidienne. Il est affirmé dans un Hadîth qu’on doit quelque 
responsabilité au corps et qu’on doit lui donner quelque repos de temps en temps. Ainsi et 
de la sorte, le Prophète (ig) a jeûné des jours et laissé des autres. 





5. Le Livre du Siyam (Jeune) 


j»L*alf -0 


d’Abi Qatâda en ces termes: «Qu’il 
n’ait pas jeûné et qu’il n’ait pas 
rompu»]. 
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CHAPITRE 2 
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ALTIIKAF (RETRAITE DE 



DEVOTION DANS LES 


ÔI&pÜI y b - Y 

MOSQUEES) ET LES PRIERES 



SUREROGATOIRES PENDANT 



LE RAMADAN 




568. On rapporte d’Abi Hourayra 

(et 4s I que le Prophète (Ig) 

avait dit: «Celui qui fait des prières 
surérogatoires pendant le mois de 
Ramadan 1 ' 1 en bonne foi et en quête 
de rétribution 1 ^ , tous ses péchés 
antérieurs lui seront pardonnés». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], 

569. On rapporte de ‘Aicha (4s I 

qui disait: Pendant les dix 
derniers jours du Ramadan, le Pro¬ 
phète (|g) ceignait les reins, réveillait 
sa famille et passait la nuit en priant. 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 
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570. On rapporte de ‘Aicha (4si 
q^>) qui disait: Quand le Prophète 
(S) voulait faire sa retraite de 
dévotion, il (ü) priait le Fajr avant 
d’entrer dans son lieu de retraite. 
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111 Le giyâm veut dire l’effectuation des prières volontaires ( Tarâwîh ) pendant les nuits du 
mois de Ramadân. Par la vertu de cette prière, tous les péchés antérieurs sont absous et 
pardonnés, à condition qu’on les effectue d’une foi absolue dans la sentier d’Allah implo¬ 
rant la récompense auprès de Lui Seul. 

[2] Ceci implique qu’on ne doit point jeûner pour le but d’exposition. Si ainsi, tous les 
péchés mineurs seront pardonnés et annulés. Quelques savants voient que le pardon est 
conditionné et n’est possibe que pour la personne d’un sain credo ( ‘Aqîda ). 
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[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 


571. On rapporte de ‘Aicha (4s i ^j 
4^) que le Prophète (ig) faisait sa 
retraite pendant les dix derniers jours 
du Ramadan et ce, jusqu’à sa moft. 
Ses épouses 111 continuèrent à le faire. 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], 

572. On rapporte de ‘Aicha (àil 
Lj_wp) qui disait: Le Prophète (jÿ) 
posait sa tête sur moi alors qu’il (s§|) 
était dans sa retraite à la mosquée et 
je le peignais. Pendant sa retraite, il 
(ig) ne venait à la maison que pour 
un besoin 121 . [Hadîth rapporté par 
Mouslim]. 

573. On rapporte de ‘Aicha (àil 
4^) qu’il ressort de la Sounna que 
celui qui est en retraite de dévotion 
ne doit pas rendre visite à un malade, 
ni assister à des funérailles, ni toucher 
une femme 131 , ni avoir des rapports 
sexuels, ni sortir pour un besoin sauf 
en cas de nécessité. Il n’y a pas de 
retraite sans jeûne. Il n’y a pas de 
retrait en dehors d’une mosquée où 
l’on fait la prière du Vendredi. 
[Hadîth rapporté Abi Dâ’oud et ses 
transmetteurs sont crédibles mais seu¬ 
lement, il est suspendu]. 
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111 D’après ce Hadîth, les femmes aussi doivent effectuer Vi'tikâf (se retirer préférament 
dans une mosquée et effectuer des prières et des supplications pendant les dix derniers 
jours de Ramadân). Mais les femmes doivent le faire dans leurs propres maisons. 

121 Ici, ‘un besoin’ implique la réponse à l’appel de la nature en action d’uriner ou 

de déféquer. 

131 Ici, toucher une femme, implique l’acte de copulation qui à l’unanimité annule Yi'tikâf, 
autrement la copulation en elle-même, n’est pas défendue. 
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574. On rapporte d’Ibn Abbâs 

UAl) que le Prophète (jg;) avait 
dit: «Celui qui est en retraite n’a pas 
à jeûner 1 ' 1 sauf s’il se l’impose» 121 . 
[Hadîth par Dâraqoutnî et Al-Hâkim 
mais de l’avis prépondérant, il est 
suspendu]. 

575. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
4il) que certains compagnons du 

Prophète (0) ont vu en rêve la nuit 
du Destin dans les sept derniers jours 
du Ramadan. Alors le Prophète (jf§) 
dit: «Je constate que votre rêve à 
coïncidé avec les sept derniers jours 
du Ramadan. Quiconque la recher¬ 
che, qu’il le fasse dans les sept 
derniers nuits» 131 . [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim], 
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576. On rapporte de Mouâwiya ibn 
Abi Soufyân Al ^j) que le 

Prophète (ig) avait dit à propos de la 
nuit du Destin: «C’est la nuit du 
vingt-sept». [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud mais de l’avis prépondérant, 
il est suspendu], 

A propos de la fixation de la nuit 
du Destin, il y a quarante avis diver¬ 
gents que j’ai cités dans le livre 
«Fat’houl-Bâtî». 
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577. On rapporte de ‘Aicha (Al 
Jp) qui disait: J’ai dit: Ô Messager 
d’Allah! Que dirai-je si je connaissais 
Lailatoul-Qadr ^ 41 Alors le Prophète 
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111 Ceci s’applique aux jours réguliers, autre que ceux de Ramadân. 

121 Celui qui effectue Vi'tikàf n’est pas demandé de jeûner, sauf si lui-même veut le faire. 
131 Un Hadîth rapporté par ‘Abdoullâh ibn ‘Omar (U.. f ..;.,p Ai d’après As-Sahihain, 


affirme qu’on doit chercher Lailat-oul-Qadr (la nuit de Décret) dans les dix dernières nuits 
de Ramadân. Si ce n’est pas possible, alors on doit la chercher dans les sept dernières nuits, 
spécialement les impaires c.à.d. la 21ème, la 23ème, la 25ème, la 27ème et la 29ème. 

141 La vue prépondérante à propos de Lailat-oul-Qadr est que cette nuit apparait pendant= 
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(jH) lui dit: «Dis: Seigneur, Tu es en 
vérité Celui qui pardonne, Tu a im es 
le pardon, alors pardonne-moi». 
[Hadîth rapporté par les cinq sauf 
Abou Dâ’oud et qualifié d’authen¬ 
tique par At-Tirmidhî et Al-Hâkim]. 

578. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî («_* àl ^S) qui disait: Le 
Prophète (s§§) avait dit: «Ne préparez 
vos montures que pour trois mos¬ 
quées: La Mosquée sacrée, ma mos¬ 
quée-ci [mosquée du Prophète à 
Médine] et la Mosquée de Jérusalem 
(Al Qods)»! 1 ! . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim]. 
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=les dix dernières nuits de Ramadân et particulièrement pendant ses nuits impaires en 
étant changée alternativement. Quelquefois, cette nuit peut apparaitre le 21ème du mois, 
le 23ème, ou le 25ème etc. Il ne peut pas être affirmé avec certitude absolue laquelle de ces 
nuits est Lailat-oul-Qadr, ceci a été gardé en linceul de mystère et c’est ce qu’impliquent les 
contenus des Hâdiths. 

111 Comme a été mentionné dans un Hadîth antérieur, l’effectuation de l’I’tikâf doit être 
dans une mosquée. Quelques savants ont conditionné YFtikâf avec ces trois mosquées mais 
le rédacteur réfute et nie leur point de vue et maintient que ces trois mosquées n’ont pas 
été énoncées pour spécifier l’endroit âTtikâf, mais plutôt comme une épingle pointée pour 
le but de visite et du pèlerinage. Ce Hadîth nous éclaire qu’il n’est pas permis de se diriger 
vers n’importe quel endroit avec l’intention d’obtenir la récompense autre que ces trois 
mosquées. Si quelqu’un va à la mosquée du Prophète (sjj), il doit aussi bénéficier de 
l’honour de visiter la tombe du Prophète (jjj). Quant à ceux qui voyagent pour visiter les 
tombes ensevelies d’Auliya-Allâh (saints) avec l’intention de gagner la récompense, tels 
gens s’engagent à l’innovation dans la religion. 
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CHAPITRE 1 
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579. On rapporte d’Abi Hourayra 
41 ^j) que le Prophète (jg) 
avait dit: «L’accomplissement d’une 
Oumra à une autre, expie les péchés 
entre-elles, et le pèlerinage agréé n’a 
de rétribution que le Paradis» 111 . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 
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580. On rapporte de ‘Aicha (4il 

qui disait: J’ai demandé au 
Prophète (jg): Ô Messager d’Allah, 
les femmes doivent-elles faire la 
guerre sainte? Il (ig) répondit: «Oui, 
elles doivent faire une guerre sainte 
dans laquelle il n’y a pas de combat; 
il s’agit du pèlerinage et de la Oum- 
raé 1 ' . [Hadîth rapporté par Ahmad 
et Ibn Mâjah qui en a donné la 
version dans une bonne chaîne de 
transmission. La version originale se 
trouve dans les Traditions Authenti¬ 
ques de Boukhâri], 
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111 Aucun jour particulier n’a été spécifié pour la ‘Oumrah. On peut l’exécuter à tout 
moment. Le Hajj Mabroûr (le Hajj accepté) est celui qui est exécuté de bonne intention 
et sincérité. Tous les pertinents rituels doivent être exécutés de perfection à manière que le 
pèlerin sent plus incliné vers la piété et la droiture. 

|2! On arrive donc à savoir qu’il n’y a aucune obligation aux femmes de participer au Jihâd 
où on doit combattre dans un champ de bataille. Ce Hadîth nous indique que les femmes, 
en exécutant le Hajj sont intitulées à la récompense de Jihâd. 



581. On rapporte de Jâbir ibn 
‘Abdillah (u^ il ^J) qui disait: Un 
arabe nomade vint un jour dire au 
Prophète (s|g): Ô Messager d’Allah! 
parlez-moi de la Oumra; est-ce une 
obligation?^ Il (Ig) répondit: «Non, 
mais faire la Oumra est meilleur pour 
toi». [Hadîth rapporté par Ahmad et 
At-Tirmidhî. Mais de l’avis prépondé¬ 
rant, il est suspendu]. 

Dans une autre version faible et 
interrompue, Ibn Adiy rapporta de 
Jâbir: «Le pèlerinage et la Oumra 
sont deux obligations». 
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582. On rapporte d’Anas (il 

<cf) qui disait: On avait demandé au 
Prophète (|g): Que signifient le 
chemin (As-Sabîl)l [2] Il (#|) 
répondit: «La provision et la mon¬ 
ture». [Hadîth rapporté par Dâraqout- 
nî, et qualifié d’authentique que par 
Al-Hâkim. Mais de l’avis prépondé¬ 
rant, le hadîth est interrompu]. At- 
Tirmidhî a également rapporté un 
hadîth de Ibn ‘Omar dans une faible 
chaîne de transmission. 

583. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
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P' Lexicalement, ‘Omrah veut dire ’une visite’. D’après la terminologie de la Shari'a, ceci 
implique «Dans l’état d’Ihrâm la circumambulation autour de la Ka‘ba, parcourir entre As- 
Safa et Al-Marwa et se raser ou se raccourcir les cheveux». Il y a une différence en opinions 
parmi les savants si la ‘Omrah est considérée Wâjib (obligatoire) ou non. Quelques savants 
la considèrent Moustahab (désirée). Allâh sait le meilleur. 

Allâh l’Exalté a dit dans le Cor’an que la performance du Hajj est obligatoire à ceux qui 
sont capables de voyager vers les Lieux Saints. Quelqu’un a questionné le Prophète (jjj§) à 
propos de la signification du mot As-Sabil (le chemin)? Il (i|) a répondu qu’il consiste à 
avoir les propres dépenses du voyage et de la famille, et la disponibilité du moyen de 
transport. Une fois toutes ces choses sont disponibles, on devient obligé d’exécuter le Hajj. 
A condition que ces dépenses ne soient pas au coût d’endettement (c.-à-d., on doit être 
libre de toute dette), ainsi, tant qu’on est endetté, on n’est pas obligé d’exécuter le Hajj. 
Ceux qui vivent près de Makka sont exemptés de la condition de possession de moyen de 
transport. 
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(L*ip -il j) qu’un jour, le Prophète 
(M) avait rencontré une caravane à 
Rawhâ. Alors il (ig) demanda: «Qui 
êtes-vous? Ils répondirent: Les musul¬ 
mans. Et ils demandèrent au Pro¬ 
phète (ü): Qui es-tu? Il (jg) 
répondit: «Le Messager d’Allah». 
Alors, une femme leva un enfant et 
demanda: Est-ce le pèlerinage de 
celui-ci est valable? Il ( 3 g) répondit: 
«Oui et tu as une rétribution»^ . 
[Hadîth rapporté par Mouslim]. 


584. On rapporte d’Ibn Abbâs bj 
L 4 * il) qui disait: Un jour, Al-Fadl 
ibn Abbâs 121 était monté en croupe 
avec le Prophète d’Allah (gg), alors 
une femme de la tribu de Khathâm 
arriva. Al-Fadl et celle-ci commencè¬ 
rent à se regarder. Et le Prophète (ig) 
tourna le visage d’Al-Fadl vers une 
autre côté. La femme dit: Ô Messager 
d’Allah! Allah a prescrit le pèlerinage 
à ses serviteurs alors que mon père 
est un vieillard qui ne peut même pas 
se tenir sur sa monture. Puis-je 
accomplir le pèlerinage à sa place? Le 
Prophète (ig) répondit: «Oui » 131 . Et 
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[11 Ce Hadîth nous indique que la récompense d’une bonne action faite par un non-adulte 
(l’enfant) atteint ses parents. Il nous indique aussi qu’à l’exécution des rituels du Hajj, les 
enfants sont gouvernés par la même décision comme leur mère (c.-à-d., Vlhrâm de leur 
mère devient leur Ihrâm et la course de leur mère devient leur propre course, etc.). Au 
cas où quelqu’un a exécuté le Hajj avant d’atteindre l’âge de puberté, il est obligé d’exé¬ 
cuter un autre Hajj après avoir atteint l’âge de puberté, à condition qu’il possède assez de 
fonds pour ses dépenses et son moyen de transport. 

121 II était le cousin du Prophète (M) et sa mère s’appelait Oum Al-Fadl Loubaba bint Al- 
Koubra Al-Hârith Al-Hilâliya. Al-Fadl était élégant et beau. Il a résisté fermement avec le 
Prophète (HJ) pendant la bataille de Hounain. Il a assisté au lavage du corps du Prophète 
(SS)- Il était le fils aîné d’Al-‘Abbâs. On a dit qu’il est sorti pour le Jihâd au Shâm et qu’il est 
mort dans le fléau appelé ‘Amwâs en Jordanie en 18 H. On a dit aussi qu’il a été tué à Al- 
Yarmouk ou à Damas en portant l’armure du Prophète (HJ). 

M Le Hajj devient une obligation à celui qui possède assez de fonds pour entreprendre= 
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cela s’est passé lors du pèlerinage 
d’adieu. [Hadîth rapporté par Mouslim 
et Boukhâri qui en a donné la ver¬ 
sion]. 

585. On rapporte d’In Abbâs j 
-&1) qu’une femme de la tribu 

Jouhayna vint dire au Prophète (D§): 
Ma mère avait formulé le vœu d’ac¬ 
complir le pèlerinage et elle ne l’avait 
pas fait jusqu’à sa mort. Puis-je faire 
le pèlerinage pour elle?» Il (H) dit: 
«Oui. Ne te rends-tu pas compte que 
si elle avait une dette, tu l’aurais 
payée. Donc, accomplissez les engage¬ 
ments pris à l’endroit d’Allah. Car II 
lé mérite plus que quiconque» 11 ! . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri]. 

586. On rapporte d’Ibn Abbas (^j 
4 >i) qui disait le Prophète (i§!) 

avait dit: «Tout enfant, qui accomplit 
le pèlerinage doit le refaire quand il 
devient majeur. Tout esclave qui 
accomplit le pèlerinage doit le 
reprendre s’il est affranchi». [Hadîth 
rapporté par Ibn Abi Chayba et 
Bayhaqî et ses transmetteurs sont 
crédibles. Seulement, sa chaîne de 
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=le pèlerinage, trouve un chemin clair et sans danger, obtient l’autorisation de son gou¬ 
vernement et a aussi un accès à la mode de transport. Si on a une santé robuste et saine, on 
doit soi-même aller au pèlerinage. Mais il n’est pas permis d’envoyer quelqu’un pour exé¬ 
cuter le Hajj en faveur de soi. Si on arrive à une vieillesse qui nous rend complètement 
incapable ou si on souffre d’un faible espoir de guérison, il est permis d’envoyer quelqu’un 
pour exécuter le pèlerinage en faveur de soi en lui donnant de l’argent. Ainsi on pourrait 
. être libre de l’obligation du Hajj. Mais la condition qui s’applique strictement sur un tel cas 
est que la personne envoyée au Hajj en faveur d’un autre doit avoir exécuté son propre Hajj 
obligatoire antérieurement à celui-ci. 

111 Ce Hadîth nous indique que si quelqu’un meurt dans une condition que l’exécution du 
Hajj lui était obligatoire dans sa vie, alors il devient une obligation aux prochains de sa 
famille de l’exécuter en sa faveur, peu importe s’il a fait un testament antérieur à ce propos 
ou non. La même décision s’applique sur d’autres actes d’adoration comme le jeûne 
( sawm ), la charité obligatoire ( Zakât ) et la prière {Salât), etc. 
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transmission a fait l’objet de diver¬ 
gence. ïl est retenu que ce hadîth est 
suspendu]. 


587. On rapporte d’îbn Abbâs 

dil) qui disait: J’ai entendu le 
Prophète (gj§) dans un sermon dire: 
«Un homme ne doit pas rester seul 
avec une femme que si elle est 
accompagnée d’un Mahram ; et la 
femme ne doit voyager que si elle est 
accompagnée d’un Mahram». Alors 
un homme se leva et dit: Ô Messager 
d’Allah, ma femme est allée faire le 
pèlerinage alors que j’ai été retenu 
pour la guerre de tel ou tel. Le 
Prophète Gü) dit: Vas accomplir le 
pèlerinage avec ta femme». [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim 
qui en a donné la version]. 

588. On rapporte d’Ibn Abbâs 

<ii) que le Prophète (sg) avait 
entendu un homme dire: LabbaiktP^ 
de la part de Choubrouma. Le Pro¬ 
phète GH) demanda: «Qui est ce 
Choubrouma?» L’homme répondit: 
C’est un frère ou un proche parent. 
Le Prophète (ig) dit: «As-tu accompli 
le pèlerinage pour toi-même?» 
L’homme répondit: Non. Le Prophète 
GH) dit: «Accomplis le pèlerinage 
pour toi-même et ensuite pour Chou- 
brouma»^ . [Hadîth rapporté par Abi 
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111 On arrive à savoir que l’homme et la femme qui sont des étrangers l’un à l’autre ne 
doivent pas être seuls. La femme ne peut jamais entreprendre aucun voyage, long soit-il 
ou court, soit pour de buts religieux ou hors de nécessité, qu’avec son mari ou avec un 
Mahram. Un Mahram est la personne avec qui elle a une relation interdisant leur mariage 
l’un de l’autre. 

^ «Je réponds à Ton Appel» ou «je suis à Ton Service.» 

^ Ce Hadîth nous indique que tant que le propre Hajj obligatoire de quelqu’un n’est pas 
exécuté, il n’est pas autorisé pour l’exécuter en faveur de quelqu’un d’autre, peu importe= 
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Dâ’oud, Ibn Mâjah et qualifié d’au¬ 
thentique par Ibn Hibbân. Mais 
Ahmad pense qu’il est suspendu]. 

589. On rapporte d’Ibn Abbâs (^>j 
«il!) qui disait: Un jour dans un 
de ses sermons, le Prophète (jg) nous 
disait: «Allah vous a prescrit le pèleri¬ 
nage». Alors Aqra ibn Hâbis 1 ' 1 se 
leva et dit: s’agit-il de chaque année, 
Messager d’Allah? Le Prophète (#g) 
répondit: «Si je répondais par l’affir¬ 
mative, ce serait une obligation pour 
vous. Le pèlerinage se fait une seule 
fois dans la vie, le reste est du 
surrérogatoire». [.Hadîth rapporté par 
les cinq sauf At-Tirmidhî. Mais la 
version originale est rapportée par 
Mouslim d’Abi Hourayra]. 
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=s’il est capable (monétairement et physiquement) d’exécuter son propre pèlerinage ou 
non. La majorité des Imâms est de la même opinion. 

dl II était un Tamimi qui était parmi la délégation de Banou Tamîm qui a visité le Prophète 
(|g) après la conquête de Makka. Il était parmi les Mou’allafati Qouloûbouhoum (ayant des 
cœurs à gagner en faveur de l’Islâm; ainsi leur donner quelque Sadaqa pour les garder dans 
le pli de la religion). Il était un homme respecté à l’époque de l’Ignorance ( Jahiliya ). Il est 
mort pendant le Califat de ‘Omar. 

f 2 ' Dhoul Houlaifa est le nom d’un endroit situé à 15 kilomètres d’Al-Madîna. Najd, 
lexicalement, signifie «la terre élevée» et le même spécifie l’étendue de terre entre Tiha- 
ma et l’Irak. Qarn-oul-Manazil est un endroit adjacent à Tâ’if connu maintenant par le 
nom «Assayl». Yalamlam est le nom d’une colline située à deux jours de voyage du 
Yémen. Ce sont les endroits spécifiés aux pèlerins pour débuter leur état â’Ihrâm. Les 
gens (les pèlerins) qui vivent à l’extérieur des limites de ces endroits, doivent débuter 
leur état d ’lhrâm à ces points, et ceux qui vivent dans les limites de ces régions frangées 
par ces points, peuvent débuter leur état d’Ihrâm à leurs lieux de résidence. Il n’est pas= 


CHAPITRE 2 
LES MIQATS (LIEUX DE 
CONSECRATIO N RI TUE LLE) 

707. On rapporte d’Ibn Abbâs 
4l) que le Prophète (s|§) avait 
fixé Dhoûl-Houlayfa 121 comme lieu 
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de consécration ÇIhrârrif ^ pour les 
habitants de Médine; Al-Jouhfa pour 
les habitants de Châm; Qarn Al- 
Manâzil pour les habitants de Najd et 
enfin Yalamlam pour les habitants de 
Yémen. Ces lieux sont réservés aux 
populations sus-mentionnées et à tous 
les pèlerins qui passent près de ces 
localités. En dehors de ceux-là, le lieu 
de consécration rituelle ( Ihrâm ) de 
tous les autres dépend de leur pro¬ 
venance. Quant aux mecquois, ils 
peuvent le faire à la Mecque». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

591. On rapporte de ‘Aicha (àil 
Vfs) que le Prophète (H) avait fixé 
Thât Irq [21 pour les habitants de 
l’Irâq. [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud et Nisâ’î]. Mais la version 
originale est de Mouslim qui la rap¬ 
porté de Jâbir. Seulement, le rappor¬ 
teur de ce hadîth doute de la chaîne 
de transmission. 

Dans les Traditions Authentiques 
de Boukhâri, on dit que c’est ‘Omar 
qui avait fixé Thât-Irq pour les habi¬ 
tants de l’Iraq. 

Ahmad, Abou Dâ’oud et At-Tirmid- 
hî ont rapporté d’Ibn Abbâs (dit 

que le Prophète (i§|) avait fixé Al- 
Aqîql 31 pour les habitants de l’Orient. 
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=nécessaire de parcourir tout le chemin au Miqât (les points mentionnés) pour débuter 
leur Ihrâm là-bas. 

|T| Les vêtements spéciaux à porter quand on projette le commencement des rituels du Hajj 
ou de la ‘Omrah. 

[2! Le fait que That-‘Irq a été particularisé et promulgué comme un Miqât pour les pèlerins 
venant de l’Irak par le Prophète (j§) lui-même; la décision au sujet de cette matière a été 
prise pendant Hajjat-oul-Wada‘ (le dernier Hajj exécuté par le Prophète Çg). Al-Boukhâri 
a rapporté que ‘Omar («* dit avait particularisé That ‘Irq comme Miqât, alors que le 
fait est que ‘Omar (<^ 4>1 a fait seulement un ré-avis. 

131 Al-Aqîq est le nom d’un endroit adjacent à That-‘Irq. 
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CHAPITRE 3 

LES DIFFERENTES FORMES 
WIHRAM ET SA MANIERE 
D’APPLICATION 



j 

r«>X' ww - r 





592. On rapporte de ‘Aicha (<àl j 
i^p) qui disait: L’année du pèlerinage 
d’adieu 111 , nous étions sortis avec le 
Prophète (gfg). Parmi nous, il y avait 
ceux qui avaient fait la consécration 
rituelle (Ihrâm) pour la Oumra, un 
groupe qui vait fait la consécration 
pour le Hajj et la Oumra, et un 
troisième groupe pour le pèlerinage 
seulement. Le Prophète (H) avait fait 
la consécration rituelle pour le pèleri¬ 
nage seulement. Quant à ceux qui 
avaient fait une consécration rituelle 
pour la Oumra, les interdictions vont 
être levées après leur circumambula¬ 
tion obligatoire de la Ka‘ba (Tawâf 
Qoudoûm). Pour ceux qui avaient fait 
une consécration rituelle pour le 
pèlerinage seulement ensemble ou 
pour le pèlerinage et la Oumra, ils ne 
vont se dévêtir qu’après Yawm An- 
NahA 2i . [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri et Mouslim], 
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[1] Le Hajj est de trois genres, à savoir Ifrâd, Tamattou ‘et Qirân. En Ifrâd, le pèlerin entre 
en état à’Ihrâm avec l’intention d’exécuter le Hajj seulement. En Tamattou le pèlerin entre 
en état d ’lhrâm au point de Miqât avec l’intention d’exécuter la ‘Omrah, il exécute alors le 
Tawâf (circumambulation) et le 5a “y (parcours entre As-Safa et Al-Marwa). Au cas il a 
apporté avec lui son offrande, il ne doit pas se dégager de son Ihrâm, si non, il doit alors 
se dégager de son Ihrâm, et au début des jours du Hajj, il doit entrer de nouveau en état 
d ’lhrâm et exécuter le Hajj. En Qirân, le pèlerin entre en état d ’lhrâm avec l’intention 
d’exécuter entièrement la ‘Omrah et le Hajj. Aux résidents de Makka n’est pas permis 
d’exécuter ni le Tamattou‘ ni le Qirân. 

|2i Le jour de sacrifier les offrandes i.e, le lOème de Dhoul-Hijja. 






593. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
Uf* <5d) qui disait: Le Prophète (i||) 
ne faisait la consécration rituelle que 
dans la mosquée [de Dhil-Houlay- 
fah] 111 . [Rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], 

594. On rapporte de Khallâd |2] Ibn 
As-Sâib (es- Æl ^j) qui rapporte de 
son père 1 ’* que le Prophète avait dit: 
«L’ange Gabriel est venu m’ordonner 
de recommander à mes compagnons 
d’élever leurs voix [4] pendant la Tal- 
biya»^ . [Hadîth rapporté par les cinq 
et qualifié d’authentique par At-Tir- 
midhî et Ibn Hibbân], 

595. On rapporte de Zayd ibn 
Thâbit (es «il ^j) que le Prophète 
(îH) avait ôté ses habits habituels 
pour faire sa consécration rituelle et 
il (SI) s’était lavé [6 l . [Rapporté par 
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fl) Ce Hadîth clarifie que le Prophète (g) entra en état d’Ihrâm à Baida ou près d’un arbre. 
Nous sommes informés aussi qu’il est interdit d’entrer en état d’Ihrâm avant de s’approcher 
du Miqât. Cela nie le point de vue de ceux qui jugent l’acte d’entrée d’avance en état 
d’Ihrâm comme correct. 

Khallâd ibn As-Sâib ibn Khallâd ibn Souwaid Al-Ansâri Al-Khazraji était un fiable Tabïi 
de la troisième génération. 

P! Il était un Sahâbi surnommé Aboû Sahla. Il a participé à Badr. Pendant le règne de 
Moirâwiya, il a été désigné le gouverneur du Yémen. On dit aussi que ‘Omar l’a assigné 
au Yémen. Il est mort en 71 H. 

™ Ce Hadîth nous indique qu’il est obligatoire de prononcer la Talbiya à voix entendue. 
Concernant les femmes, il y a une différence en opinions parmi les savants si elles doivent 
la prononcer à voix entendue ou à voix basse. Le Hadîth préconise la vue générale qu’il est 
préférable de prononcer la Talbiya à voix entendue. 

[5 I Prononcer «Labbaik Allâhoumma Labbaik...» (A Ton Service, ô Allah, à Ton Service) 
pendant le Hajj. 

I 6 * Ce Hadîth nous indique que l’acte de prendre un bain pour entrer en état d ’lhrâm est 
Sounnah (surérogatoire). 
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At-Tirmidhî qui l’a qualifié de bon], 

596. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
U -4 -.e- 4il) qu’on avait demandé au 
Prophète (gjg): Que doit porter 1 ' 1 
celui qui fait la consécration rituelle? 
Le Prophète (g§) répondit: «Il ne 
doit porter ni tunique, ni turban, ni 
pantalon, ni burnous, ni pantoufles 
sauf pour celui qui n’a pas de chaus¬ 
sures. Alors qu’il porte des pantoufles 
et qu’il les troue au niveau des 
chevilles. Il ne doit pas porter d’ha¬ 
bits teintés au Safran ou Wars»^ . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim qui en a donné la version]. 


597. On rapporte de ‘Aicha (4il 

qui disait: Je donnais du 
parfum 131 au Prophète ($g) pour sa 
consécration 141 avant qu’il le fasse, et 
pour la Émission avant qu’il fasse la 
circumbulation de la Ka‘ba. [Rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim]. 

598. On rapporte de ‘Othmân Ibn 
Affân (c* 4il ^j) que le Prophète 
(îjj) avait dit: «Celui qui fait le 
pèlerinage ne doit ni contracter un 
mariage, ni donner en mariage 151 , ni 
faire des fiançailles». [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim], 
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111 Une fois tous ces vêtements sont enlevés, les deux draps et seulement ces deux draps 
constituent les tissus d ’lhrâm. La femme peut couvrir sa tête par une foulard mais sans 
couvrir le visage avec un voile. 

121 Un parfum de couleur jaune. 

131 On arrive à savoir selon ce Hadîth que le parfum peut être appliqué sur le corps avant 
d’entrer en état d ’lhrâm même si le corps continue à exsuder le parfum après être entré en 
état à’Ihrâm. De même, il est aussi permis de se parfumer le corps avant d’exécuter Tawâf- 
oul-Wada’ (la circumambulation d’adieu). 
f4] L’état d’avoir l’intension d’exécuter le Hajj ou la ‘Omrah. 

|s| Celui qui en état d ’lhrâm ne doit pas faire aucun processus de mariage soit pour lui- 
même, soit pour un homme, soit pour une femme soit pour l’autorité de quelqu’un d’autre. 
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§99. On rapporte d’Abi Qatâda Al- 
Ansârî dil ^j>j) à propos de la 
chasse d’un zèbre alors qu’il n’était 
pas en état de consécration rituelle. 
Abou Qatâda dit: Le Prophète (jg) 
interrogea ses compagnons qui 
nétaient pas en état de consécration 
rituelle: «Est-ce qu’il y a quelqu’un 
parmi vous, qui lui a donné l’ordre? 
ou qui lui a fait signe». Ils répondi¬ 
rent: Non. Le Prophète (jg) dit: 
«Mangez donc du reste de sa 
viande» [1] . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim]. 

600. On rapporte d’As-Sab Ibn 
Jaththâma Al-Laythî |2 ' (<cp <àsl 
qu’il avait offert au Prophète (jg) un 
zèbre [S| alors qu’il (|g) se trouvait à 
Abwâ ou Waddân et il (jg) le lui 
retourna en disant: Nous ne te l’avons 
retourné que parce que nous sommes 
en état de consécration rituelle. 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

601. On rapporte de ‘Aicha {&\ 
l^) que le Prophète (jg) avait dit: 
«Parmi les bêtes, il y en a cinq qui 
sont toutes nuisibles, on les tue en 
dehors ou pendant le pèlerinage: Il 
s’agit du scorpion, du milan, du 
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[1] Cet incident appartient à l’année du Traité d’Al-Houdaibiya. Au cas où une personne 
Halal (celui qui n’est en état d ’lhrâm) chasse un animal avec l’intention de le présenter à un 
Mouhrim, ou le Mouhrim l’a aidé à chasser, il lui est alors interdit de manger de cette 
viande. Il lui est permis seulement si l’animal a été purement chassé par une personne Halal 
hors de la volonté et sans aucune aide de ce Mouhrim. 

PI Sa‘b ibn Jaththâma Al-Laithi a vécu à Waddân et Al-Abwâ’ et son Hadîth a été rapporté 
par les gens d’Al-Hijaz. Il est mort pendant le califat d’Aboû Bakr ou de celui de ‘Othmân. 
131 Ce Hadîth nous indique que le Prophète (SQ n’a pas mangé la viande de l’animal chassé 
pendant qu’il (jjgj) était en état d’Ihrâm dû au fait que Sa b ibn Jaththâma (cp <jjI ^j) a fait 
la chasse avec l’intention de l’offrir au Prophète (|§). 
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corbeau, de la souris et du chien 
enragé» [1] . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim]. 

602. On rapporte d’Ibn Abbâs 
-ôil) que le Prophète (s|§) posait 
des ventouses alors qu’il (sg) était en 
état de consécration rituelle. [Rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim]. 
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603. On rapporte de Kab Ibn Ouj- 

ra^ Àl qui disait: On 

m’avait emmené un jour au Prophète 
(Ü) alors que les poux se 
répandaient sur mon visage. Le Pro¬ 
phète (j||) dit: «Je ne pensais pas que 
la douleur était si intense, as-tu une 
brebis?» J’ai répondu: Non. Il (m) 
ajouta: «Jeûne trois jours, ou bien 
donne à manger à six pauvres et 
chaque pauvre aura un demi Sa ‘» [31 . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], 

604. On rapporte d’Abi Hourayra 

4)1 j) qui disait: Lors de la 

victoire du Prophète («H) sur les 
Mecquois, il (jjjg) a fait un sermon 
aux gens en glorifiant Allah et en 
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[1] Tuer ces cinq animaux n’est pas une infraction même dans les enseintes de la Mosquée 
Sacrée. De même, si quelqu’un tue ces animaux pendant qu’il est en état d ’lhrâm et dans les 
enseintes de la Mosquée Sacrée, il ne court aucune amende (en termes de sacrifice ou de 
charité). En inférant de cette préséance, quelques savants ont autorisé pour tuer tous les 
animaux Harâm (les animaux dont il est interdit en Islâm de manger la viande) et n’a 
spécifié aucune amende pour cet acte. Au cas où le Mouhrim tue une bête après avoir 
été attaqué par elle, il ne court aucune amende. 

121 II était un éminent Sahâbi de la tribu d’Al-Bali et était un allié àzsAnsârs. Il a résidé à 
Koufa mais il est mort à Al-Madîna en 51 H. à l’âge de 75 ans. 

13] Cela nous informe que le Mouhrim sera responsable de payer la Fidya (rançon) s’il se 
rase la tête même hors d’une excuse. La Fidya est de trois genres: a) sacrifier un animal, b) 
jeûner trois-jours, c) nourrir six pauvres; ou donner, comme charité, 1 kilogramme de grain 
par personne. Au cas où il peut offrir un sacrifice, il ne lui est pas permis de procéder aux 
autres options. S’il n’a pas de fonds suffisants pour offrir un sacrifice, il a l’un des deux 
options: jeûner trois jours ou nourrir les pauvres. 
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chantant ses louanges, puis il (ig) dit: 
«Allah a empêché l’invasion de la 
Mecque par l’éléphant^ , et a permis 
sa conquête au Prophète ( 3 H) et aux 
croyants. Ce qui nétait permis à per¬ 
sonne avant moi. La conquête m’a 
été permise en une heure dans la 
journée. Ce qui ne sera autorisé à 
personne après moi. On ne chasse 
pas le gibier de la Mecque. On 
n’enlève pas ses épines. On ne 
ramasse pas ses fruits sauf en cas de 
nécessité^ 21 . Et que celui à qui l’on a 
tué un proche, se confie à Allah» [3] . 
Alors Abbâs dit: Sauf le Idhkhîr 
(plante odorante), ô Messager d’Al¬ 
lah! Nous l’utilisons dans nos tombes 
et nos maisons. Alors le Prophète 
(§t) dit: «sauf Yldhkhîr»^ . [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim]. 

605. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Zayd ibn Asim ^ J) que le 

Prophète (^) avait dit: «Ibrahim 
avait fait de la Mecque un lieu 
sacré [5) et avait prié pour ses habi- 
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111 Ce conte a été mentionné dans ïe Saint Cor’an. Il est affirmé qu’Abraha Al-Ashram, le 
roi Chrétien de Yémen a attaqué Makka avec un contingent d’éléphants avec l’intention de 
démolir la Ka‘ba. Les Qouraishites ne pouvaient pas le rencontrer, ils ont quitté Makka et 
se sont enfuis loin. Allâh a envoyé contre eux des oiseaux en troupeaux qui avaient de petits 
cailloux dans leurs becs et griffes. Tout ce qui a été touché par ces cailloux, à travers le 
tourment envoyé par Allâh, a été péri. Abraha, avec ses énormes légions étaient complè¬ 
tement condamnés à la dévastation et alors Allâh l’Exalté a sauvé Sa Maison de la destruc¬ 
tion. 

|z| Cela veut dire qu’il est défendu de ramasser un objet tombé avec l’intention de le pren¬ 
dre pour soi-même. Cependant, il est permis de le ramasser à condition d’avoir l’intention 
d’annoncer un avis et le retourner à son propriétaire légitime. 

c.-à-d., Il a deux options: accepter la Diya (le prix de sang) ou choisir le Qisâs (la ven- 
gence par vie). 

Idhkhir est un genre d’herbe utilisée dans le processus de fonte de métaux. On le met 
aussi sur les toits et les sols des maisons, ainsi qu’il est utilisé pour être étendu dans les 
tombes. 

Le Prophète Ibrâhim a déclaré Makka une place sanctifiée et a prié pour son= 
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tants. Je fais donc de Médine un lieu 
sacré comme Abraham l’avait fait de 
la Mecque et j’ai prié sur ses sâ‘ et 
ses moudd (les aumônes) comme 
Ibrahim avait formulé des prières aux 
habitants de la Mecque». [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim], 

606. On rapporte de ‘Alî ibn Abi 
Tâlib 4ii qui disait: Le 

Prophète (gg) avait dit: «La ville de 
Médine est sacrée de la montagne de 
Ayr [au Sud] à la montagne de 
Thawr |r| [au Nord]. [Hadîth rapporté 
par Mouslim]. 
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607. On rapporte de Jâbir ibn 

‘Abdillah ( P. ( : p 4il que le 

Prophète Gü) a fait un pèlerinage 
avec nous. Lorsque nous sommes 
arrivés à Dhil-Houlayfa, Asmâ Bint 
Oumays accoucha. Alors, le Prophète 
GH) lui dit: «Lave-toi, et mets un 
habit [entre les cuisses pour empê¬ 
cher le sang de couler] et fais ton 
Ihrâm». Puis il (^) prie dans la 
mosquée et monta sur /l/-g< 2 V)vâ |2J et 
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=alimentation et sa vie. De même, le Prophète Mouhammad (gg) a déclaré la sainteté 
d’Al-Madîna et a prié pour l’alimentation et la vie de ses résidents. 
tl] ‘Air __c et Thawr _,p sont deux montagnes environnant Al-Madina. Le ‘Air est une 
montagne bien connue au sud d’Al-Madîna et au sud ouest de la Mosquée de Qoubâ’. 
Quelques gens ont un malentendu à l’effet que la montagne de Thawr appartient à Makka, 
et il se peut que le narrateur s’est trompé pour quelqu’autre montagne. Mais le fait est que 
cette vue du leur est erronée. Il y a aussi une petite et ronde montagne à Al-Madîna, située 
au-delà de la montagne d’Ouhoud qui est aussi appelée Thawr. 

[2] Le nom de la chamelle du Prophète (ÿs). 
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lorsqu’il (Ü) arriva à Baydâ 1 '' il (ijg) 
prononça la chahâda en confessant 
l’Unicité: «Seigneur, je réponds pré¬ 
sent. Tu n’as point d’associé. Je 
réponds présent. En effet, les louan¬ 
ges, les faveurs ainsi que la souverai¬ 
neté Te reviennent. Tu nas point 
d’associé». Lorsque nous arrivâmes à 
la Maison pl , Il (|j§) toucha le 
cornaire 13 ’ 1 . Ensuite, en faisant les 
trois premières circumambulations 
autour de la Maison 141 , il (igg) a 
marché rapidement. Et pour les qua¬ 
tre autres tours, il (|g) a marché 
normalement. Puis il (^) vint prier 
au lieu d’Ibrahîm. Ensuite, il ($$) 
retourna embrasser la Pierre Noire 
puis passa par la porte pour se 
rendre à As-Safâ (Mont). Lorsqu’il 
(Ü) se rapprocha d’As-Safâ, il (|g) 
dit: «Les monts As-Safâ et Al-Marwa 
font partie des lieux de culte d’Al¬ 
lah»^ 1 . Je commence par ce dont 
Allah avait commencé. Alors il (gt) 
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[1] Baida signifie la forêt ou les plaines, ainsi qu’il y avait aussi un village appelé Baida. 
Comme a été mentionné précédemment, le Prophète (|gg) a commencé à réciter la 
Talbiya en départ de la mosquée. Celui-ci affirme qu’il a fait de la sorte à Baida. Le fait 
est que la première affirmation est correcte. Quand le narrateur a vu le Prophète ($f§) 
réciter la Talbiya à Baida, il a conclu que le Prophète (M) avait commencé à réciter en 
départ de Baida lui-même alors que le fait est qu’il (le Prophète (M:) l’avait déjà récité 
(avant d’atteindre Baida). 

I 25 La Ka‘ba. 

[3] En arabe, Roukn signifie Al-Hajar Al-Aswad (la Pierre Noire) et Istilâm signifie embras¬ 
ser ou toucher. 

M Quand le Prophète (jg) est arrivé à Makka avec ses compagnons pour exécuter ‘Omrat- 
oul-Qadâ’ les Qouraishites ont commencé à lancer des aspersions sur les Musulmans en 
disant que ceux-ci ont été émaciés et devenus faibles à cause d’un genre de fièvre qui les 
avait saisis à Al-Madîna. En entendant ces affronts, le Prophète (|g) a commandé ses 
compagnons de marcher avec fierté et avec fastueuse dignité, cwrnme le font les lutteurs, 
démontrant aux Qouraishites qu’ils ne sont pas faibles. Depuis ce jour-là, l’acte de marcher 
hâtivement pendant les trois premières tours de circumambulation ( Tawâf) est devenu 
Sounnah (acte surérogatoire). 

I 5 ! Al-Baqarah, le verset No. 158. 
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monta sur le mont As-Safâ jusqu’à ce 
qu’il (sg) vut la Ka‘ba, se retourna 
vers la Qiblah, professa l’unicité d’Al¬ 
lah, prononça la takbîra et dit: «Il n’y 
a point de divinité qu’Allah, 
l’Unique, qui n’a pas d’associé. La 
souveraineté lui revient. Les louanges 
Lui reviennent. Il est l’Omnipotent. Il 
n’y a point de divinité qu’Allah. Il a 
tenu Ses promesses, secouru Son 
serviteur et infligé une défaite cui¬ 
sante aux coalisés». Il (ig) faisait des 
invocations entre ces prières qu’il 
(M) répéta trois fois. Puis, il ( 3 g) 
descendit vers Al-Marwa jusqu’à ce 
qu’il (ig) arriva au lieu le plus 
profond. Là, il (^) commença à 
marcher rapidement jusqu’à ce qu’il 
Gü) arriva à Al-Marwa. Il (i§) récita 
sur Al-Marwa ce qu’il (g|) avait 
récité sur As-Safâ. Jâbir cita le hadîth 
dans lequel on trouve: Lorsque le 
Jour de la Tarwiyya m arriva ( 8 e jour 
de Dhil-Hijja). Ils se dirigèrent vers 
Mina 121 . Il (g§) y pria le Dhouhr, le 
Asr, le Maghrib, Le ‘Ichâ et le Fajr. 
Puis il (gg) y resta un peu de temps 
jusqu’au lever du soleil. Alors il (jg) 
traversa jusqu’à Arafat. Il (|g) trouva 
sa tente installée à Namirah [3] , il 
(Ü) y descendit jusqu’à ce que le 
Soleil arriva au Zénith. Il (|g) 
prononça un sermon. Puis l’Appel fut 
fait et il ( 3 |J) pria le Dhouhr. Ensuite 
il (sB) res ta pour y prier le Asr sans 
faire aucune autre prière entre celle- 
ci et le Dhouhr. Puis, il (ÿ|) monta 
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Le 8ème jour du mois de Dhoul-Hijja quand les pèlerins quittent Makka vers Mina. 
La traduction littérale de ‘Mina’ est ‘tomber, laisser tomber’. Là où le sang des offrandes 
a coulé, cet endroit a pris alors le nom «Mina». 

1 1 Un endroit très connu situé juste avant ‘Arafât où se trouve maintenant une grande 
mosquée portant le même nom. 
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jusqu’à la station. Et il (gg) tourna le 
ventre de sa chamelle Al-Qaswâ vers 
les rochers 111 tandis que le mont des 
marcheurs 121 : était en face de lui. 
Alors, il (gg) fit face à la Qiblah et 
resta debout jusqu’à ce que le soleil 
se coucha complètement. Il (gg) 
répartit en relâchement de peloton 
de tête. Il (gg) fit signe de la main 
droite pour dire: «O gens! Faites 
doucement! Faites doucement». Et à 
chaque fois qu’il (gg) atteignit un 
mont, il (î||) se relâchait toujours la 
bride de la chamelle afin qu’elle 
monte. Arrivé à Mouzdalifa, il (gg) 
pria le Maghrib et le 7 châ avec un 
seul appel et deux iqâma i3] , sans 
faire aucune prière entre les deux 141 . 
Puis il (gg) s’allongea jusqu’à l’aube. 
Il (gg) pria le Fajr avec un Appel et 
une iqâma. Il (gg) prit sa monture 
jusqu’à son arrivée à Al-Mach-ar Al- 
HarânP^ , il (gg) fit face à la Qiblah, 
invoqua Allah, fit des Takbîra, pro¬ 
fessa l’Unicité d’Allah et resta debout 
jusqu’à ce que les lueurs du Soleil 
apparaissent. Il (gg) répartit avant le 
lever complet du Soleil jusqu’à Batn 
Mouhassir»^ . Il (gg) accélérera la 
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PI En arabe, As-Sakharât signifie tout simplement les roches. Tout autour, les 

gens sont éparpillés en dessous de la Montagne de Pitié (i^=- J\ J^-). C’est le lieu même 
où le Prophète (jg) se metta debout. L’acte de rester ici est surérogatoire et désiré. 

™ Habl-oul-Moushât j^~): La région entre la Mosquée de Namira et la Montagne de 
Pitié (ï^~ M J^-) Les pèlerins durent traverser cette région en marchant sur le sable. 

Ce Hadîth clarifie que toutes les fois que les deux prières sont jointes, un Adhârt (appel à 
la prière) suffit pour toutes les deux. Cependant deux Iqâmas doivent être différement et 
séparément prononcées pour chacune des deux prières. 

14 1 On arrive à savoir que toutes les fois que deux prières sont effectuées consécutivement 
une après l’autre, on ne doit pas effectuer aucune prière surérogatoire ( Sounnah ) ou volon¬ 
taire (Nafl) entre elles. 

155 L’espace ouvert qui se trouve entre les deux collines de Mouzdalifa est appelé Al- 
Mash ’ar-Al-Harâm. 

Il est situé entre Mouzdalifa et Mina. 
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marche de sa chamelle, et prit la voix 
médiane 11] qui mène à la Grande 
«Jamra» 1 [2] * . Arrivé à la Jamrah près 
de l’arbre, il (sg) y jeta sept petits 
cailloux en disant Allâhou Akbar à 
chaque jet. La taille des cailloux était 
égale à celle des cailloux qu’on peut 
lancer avec le pouce et l’index. 
Ensuite il (jg) lança des cailloux à 
Batn Wâdî. Puis il (ig) se dirigea vers 
le lieu du Sacrifice et immola. 
Ensuite le Prophète (|g) remonta 
vers la Mecque pour faire la circu¬ 
mambulation (faite aprèle Sacrifice) 
et il (ig) y pria le Dhouhr. [Long 
récit rapporté par Mouslim], 

608. On rapporte de Khouzayma ibn 
Thâbit 131 4i! que lorsque le 
Prophète (s|g) terminait son pèlerinage 
et sa Oumra, il (ïg) sollicitait auprès 
Allah son agrément et le paradis. Et il 
(||) demandait par sa Grâce d’être 
préservé de l’Enfer [4] . [Hadîth rap¬ 
porté par Châfi‘î dans une faible 
chaîne de transmission]. 
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[1] Les pèlerins sont instruits de traverser cette vallée très hâtivement que possible, sans 
tenir compte si le pèlerin est piéton ou à bord d’une monture. Il y a deux raisons qui justi¬ 
fient cela: 

a) C est là où les compagnons de l’Eléphant ont été condamnés à la perdition divine, alors 
on doit traverser cet endroit larmoyament et rapidement. 

b) C’est là où les polythéistes restaient en exécutant leur Hajj, le Prophète les a défiés par 
cet acte. 

L! Jamrah veut dire ‘un tas des cailloux’, il y a trois Jamarâhs où il est nécessaire de jeter des 
cailloux. La. Jamrah en référence ici, est Jamrat-oul-Aqaba. Il est Moustahab (désirable) de 
ramasser sept cailloux de Mouzdalifa pour les jeter à Jamrat-oul-Aqaba. 

111 Ibn Al-Fakiha Al-Khatami Al-Ansâri Al-Awsi. Il a été surnommé Aboû ‘Imarah. Il a été 
témoin de Badr et les subséquentes batailles. Il a tenu le drapeau de Khatama pendant la 
conquête de Makka et participé à la bataille de Siffine avec ‘Ali où il fut tué. 

[4] Ceci a deux significations: La première est qu’après avoir prononcé Labbaik chaque fois, 
on doit invoquer auprès d’Allâh la bonne volonté de soi, Son approbation et la subvention 
de Paradis. Deuxièmement, on doit supplier Allah à la fin de la Talbiya qui est conclue par 
le jet des cailloux à Jamrat-al-Aqaba. 
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609. On rapporte de Jâbir (dii 

cp) qui disait, le Prophète (Ü) avait 
dit: «J’ai immolé ici et Mina entière 
est un lieu de sacrifice. Immolez-là 
où se trouvent vos montures. J’ai fait 
station ici et Arafat entière est un 
lieu de station. J’ai fait station ici et 
tout lieu de rassemblement est un 
lieu de station» 111 . [Hadîth rapporté 
par Mouslim]. 

610. On rapporte de ‘Aicha (âl j 
l^) que lorsque le Prophète (jg) est 
venu à la Mecque, il (Ig) entra par la 
partie supérieure pour sortir par la 
partie inférieure» 12 ' . [Rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 

611. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
u^. *i) qu’il ne venait à la Mecque 
qu’en passant la nuit à Dhî Touwâ' 3 ' . 
Et le lendemain, il se lavait. Il rap¬ 
pelle qu’il tient cette pratique du 
Prophète (0). [Rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 

612. On rapporte d’Ibn Abbâs (^J>j 
i,( -c 4 il) qu’il embrassait la Pierre 
Noire et se prosternait sur elle 14 ' . 
[Rapporté par Al-Hâkim dans une 
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■ 1 ^ Juin ' est un autre nom de Mouzdalifa. Toute la plaine de ‘Arafat est endroit pour le 
rituel d’être debout. Il est obligatoire aux pèlerins de passer invariablement du temps à 
‘Arafât et ce, du midi du neuvième jour de Dhoul-Hijja jusqu’à l’aube du dixième jour 
de Dhoul-Hijja. celui qui manque ce composant fondamental de Hajj, manque le Hajj 
lui-même. Dans d’autres mots, il n’y a aucun Hajj sans visiter ‘Arafât. 

PI Le nom du côté supérieur est Ath-Thaniyat-oul-Olya et le côté inférieur est Ath-Thaniyat- 
ous-Soufla. 

PI Thi-Touwâ est le nom d’un endroit qui s’allonge dans les limites de la région sanctifiée et 
près de la ville de Makka. 

[4] Se prosterner devant la Pierre Noire ne veut pas dire qu’il (le Prophète (j®) a fait sa 
prosternation à la Pierre Noire lui-même. Cela peut avoir deux interprétations: La pre¬ 
mière est qu’il a mis son front sur la Pierre Noire après l’avoir embrassée, ce qui peut 
dénoter seulement que ce tel acte a été fait pour l’embrasser perfectement. L autre inter¬ 
prétation est qu’après avoir complété la circumambulation autour de la Ka‘ba, le Prophète 
(jjg) priait une prière voloantaire ( Nafl ) de deux Rak‘âs devant la Pierre Noire. 
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chaîne de transmission interrompue. 
Bayhaqî l’a qualifié de suspendu]. 




613. On rapporte d’Ibn Abbâs 

jjl) qui disait que le Prophète 
GH) leur avait ordonné de faire trois 
tours 1 ' 1 en marchant rapidement et 
de faire les quatre [2] autres tours en 
marchant normalement qu’entre les 
deux cornaires [3] . [Rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 

614. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
u^p 4il) qui disait que le Prophète 
(H), lorsqu’il (|g) faisait la première 
circumambulation, il (s|§) faisait trois 
tours de marche rapide et quatre 
tours de marche normale. Dans une 
autre version, on lit: «J’ai vu le 
Prophète GH), commencer par les 
trois tours en marche rapide et quatre 
tours en marche normale pendant la 
circumambulation dans le pèlerinage 
ou dans la Oumra». [Rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 

615. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
U^ip âil) qui disait: Je ne voyais le 
Prophète embrasser de la Ka‘ba que 
les deux « roukn »: Le pilier Yéménite 
et la Pierre Noire. [Rapporté par 
Mouslim], 

616. On rapporte de ‘Omar (âii 
U^) qu’il embrassait la Pierre Noire 
et disait: Je sais que tu nés qu’une 
simple pierre. Tu ne peux ni porter 
préjudice ni être utile. Si je n’avais 
pas vu le prophète (|g) t’embrasser, 
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111 Le mot utilisé en arabe est Aï/nvâ/ qui est le pluriel de Shawt. Shawt signifie une circu¬ 
mambulation complète (une tour) autour de la Ka‘ba. 

[2] Autour de la Ka‘ba. 

[3] Ai-Roukn Al-Yamâni et Roukn Al-Hajar Al-Aswad. 
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je ne l’aurais pas fait [1] . [Rapporté 
par Boukhâri et Mouslim]. 
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617. On rapporte d’Abi Toufayl [2] 
(ajlp 4s ^ j) qui disait: J’ai vu le 
Prophète (jg) faire la 
circumambulation de la Ka‘ba et tou¬ 
cher le comaire avec son MihjanP ] 
puis il embrassa le Mihjan ^ . [Rap¬ 
porté par Mouslim]. 

618. On rapporte de Yalâ ibn 
Oumayya [5] 41 ^j) qui disait: 
Le Prophète (jgg) faisait la 
circumanbulation de la Ka'ba portant 
un habit vert; il (t|§) mettait la partie 
centrale de l’habit sous l’aisselle 
droite et les deux extrémités sur 
l’épaule gauche [61 . [Rapporté par les 
cinq sauf Nisâ’î et qualifié d’authen¬ 
tique par At-Tirmidhî], 
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f11 ‘Omar (*_^* il a dit ainsi parce que les Arabes avaient juste tourné loin du 

polythéisme et pendant l’époque de la Jahiliya (époque avant à la venue de l’Islâm), ils 
avaient une foi à l’effet que les statues (lesquelles sont faites de pierres) possèdent la force 
et la capacité de faire bénéficier à l’être humain. Il l’a dit seulement pour réfuter et contre¬ 
dire cette notion inhérente des Arabes de peur qu’ils dussent être fourvoyés. 

PI II s’agit de ‘Amir ibn Wâthila Al-Laithi Al-Kinâni. Il a été témoin des huit dernières 
années de la vie du Prophète (jp). Il est mort à Makka en 100 H. ou 102 H. ou 110 H. 
Il était le dernier Sahâbi à mourir dans le monde entier. 

Un bâton de marche à pied à manche courbée. 

[4] Ce Hadîth nous informe que si quelqu’un manque ne peut pas embrasser la Pierre Noire 
dû à une lourde foule tout autour, il lui est permis de la toucher même avec un bâton qu’il 
embrassera alors. 

[5] Il s’agit d’Aboû Safwân At-Tamimi Al-Makki, un allié de Qouraish et un proéminent 
Sahâbi qui s’est converti à l’Islam pendant la conquête de Makka. Il a été témoin des batail¬ 
les de Hounain, Tâ’if et de Tabouk. Il a servi Aboû Bakr, ‘Omar et ‘Othmân. Il a vécu 
jusqu’à presque les années cinquantaines d ’Al-Hijra. 

Ce Hadîth élabore la manière et le style du Prophète (jg) portant le drap. Il (jg) a pris le 
drap d’en dessous de son aisselle droite et l’a placé sur son épaule gauche. En faisant ainsi, 
il voulait faire une exposition de santé et de force. Cet acte reflète aussi le même grade de 
sagacité, qu’on a exposé dans l’acte de circumambulation autour de la Ka‘ba. Cela n’est 
plus exigé après la dominance de l’Islâm, mais l’acte du Prophète (si) est une Sounnah 
(acte surérogatoire) à jamais. 
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619. On rapporte d’Anas (à) 

-cp) qui disait: Certains d’entre vous, 
disaient: Là ilâha illallâh et on ne les 
désapprouvait pas. D’autres disaient 
Allâhou Akbar, eux aussi, n’étaient 
pas désapprouvés 111 . [Rapporté par 
Mouslim et Boukhâri]. 

620. On rapporte d’Ibn Abbas 

4il) qui disait: Le Prophète (sg§) 
m’avait envoyé afin que je m’occu¬ 
passe des bagages des pèlerins et des 
faibles 121 (femmes, enfants et servi¬ 
teurs) pour faciliter leur achemine¬ 
ment de Mouzdalifa à Mina dans la 
nuit. [Rapporté par Mouslim et 
Boukhâri], 

621. On rapporte de ‘Aicha (4l 
ifj>) qui disait: Pendant la nuit de 
Mouzdalifa, Sawda 131 avait demandé 
la permission au Prophète (Ig) de le 
devancer car elle était enceinte et le 
Prophète (j§§) a répondu par 
l’affirmative. [Rapporté par Boukhâri 
et Mouslim], 
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622. On rapporte d’Ibn Abbâs (^j 
Up -(il) qui disait: Le Prophète (ig) 
avait dit: «Ne lancez pas les pierres 
de la Jamra avant le lever du 
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[1] On est autorisé pour prononcer le Takbîr {Allâhou Akbar) mais il est meilleur d’insister 
sur la Talbiya. 

121 La décision est que le pèlerin doit passer la nuit entière à Mouzdalifa: Rester àAl-Mas- 
h‘ar-Al-Harâm après avoir fait la prière de l’aube et puis accéder à ce qui suit. Mais il est 
permis pour les faibles, les vieux, les malades et les femmes de partir de Mouzdalifa après 
avoir passé une grande partie de la nuit afin qu’ils atteignent Mina et compléter l’acte 
obligatoire de jet de cailloux avant que les autres atteignent l’endroit et devient trop peu¬ 
plé. 

P1 H s’agit d’Oum-oul-Mou’minîn «Mère des Croyants» Sawda bint Zam‘a bint ‘Abd Shams 
Al-Qourashiya Al-‘Aamiriya. Elle s’est convertie tôt à l’Islam. Elle a émigré avec son mari 
de Makka à l’Abyssinie (Ethiopie). Après la mort de son mari et la mort de Khadija, et 
avant l’engagement avec ‘Aicha (^ 4>i , le Messager d’Allâh (ig) l’a épousée. Elle est 

morte en 55 H. 
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soleil» 11 ! . [Hadîth rapporté par les 
cinq sauf Nisâ’î mais sa chaîne de 
transmission est incomplète]. 
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623. On rapporte de ‘Aicha (*iii 

qui disait: La nuit du sacrifice, le 
Prophète (j|§) avait envoyé Oum 
Salama pour lancer la Jamrah. Alors 
elle le fit et ensuite elle alla avant 
l’aube faire la circumambulation de 
YlfâdcP^ . [Rapporté par Abi Dâ’oud 
dans une chaîne de transmission qui 
satisfait les conditions de Mouslim]. 

624. On rapporte de Ourwa ibn 
Moudarris' 3 ' (<e* «il ^j) qui disait: 
Le Prophète (|g|) avait dit: 
«Quiconque assista à cette prière-ci 
c’est-à-dire à Mouzdalifa, et fit la 
station avec nous jusqu’à notre 
départ; après avoir fait la station de 
Arafat en une nuit ou un jour; son 
pèlerinage est accompli 14 ' et toute 
interdiction est levée 15 ' . [Hadîth rap¬ 
porté par les cinq et qualifié d’au¬ 
thentique par Ibn Khouzayma et At- 
Tirmidhî], 

625. On rapporte de ‘Omar (4i 
<—j-) qui disait: Les mécréants ne 
quittaient Mouzdalifa pour Mina 
qu’après le lever du soleil. Alors ils 
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Les gens, en général, ne sont pas autorisés pour jeter les cailloux aux Jamarâts avant le 
lever du soleil. Cependant, il est permis aux handicapés de le faire. 

[z| Tawâf-Al-Ifâda est celui qui est exécuté après le jet de cailloux. C’est un des composants 
fondamentaux du Hajj et sans ceci, le Hajj est nul. 

' ' ‘Orwa ibn Moudarris ibn Aws ibn Haritha ibn Lâm Atta’i était un Sahâbi qui a rapporté 
le Hadîth. Il a été témoin de Hajjat-oul-Wadâ avant de résider à Koufa. 

|4 ' La partie majeure qui se trouve à ‘Arafat. 

' 5 ' Tafath veut dire la saleté et l’impureté. Ce mot représente la même chose parce qu’on a 
les cheveux rasés et le corps lavé de la saleté et des impuretés après l’achèvement du Hajj, 
ce qui marque l’achèvement de Hajj (c.-à-d. celui qui emporte ces directives, son Hajj est 
accompli). 



disaient: lève-toi, Thabît^ ! Le Pro¬ 
phète (Ig) a pris leur contre-pied en 
faisant YIfâda avant le lever du 
soleil f2! . [Rapporté par Boukhâri]. 

626. On rapporte d’Ibn Abbâs et 
Ousâma ibn Zayd [3] 4il qui 
disaient: Le Prophète (sg|) ne cessait 
de dire «labbayka» qu’après avoir 
lancé^ Jamratoul-Aqaba ^ (à sept 
cailloux). [Rapporté par Boukhâri]. 

627. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Masoûd (■c* 4ii ^j) que le Prophète 
(ijg), lorsqu’il (j§|) lançait Jamratoul- 
Aqaba, Mina se trouvait à sa droite et 
la Ka‘ba à sa gauche. Il (g!) disait: 
Voici le lieu où la sourate Al-Baqa- 
rah (La Génisse) a été révélée. 
[Hadîth rapporté par Mouslim et 
Boukhâri]. 

628. On rapporte de Jâbir (4ii 

■cæ) qui disait: Le Prophète (sg) avait 
lancé la Jamra le Jour du Sacrifice 
après le lever complet du soleil. Pour 
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PI Une des plus hautes montagnes de Makka qui apparaît sur la gauche de la route en 
direction à Mina. 

L’acte de revenir de Mouzdalifa avant le rayonnement du soleil est considéré Mashrou‘ 
(légitime). 

Aboû Mouhammad ou Aboû Zaid ibn Osama ibn Zaid ibn Hâritha ibn Sharâhil Al- 
Kalbi, était le bien-aimé du Messager d’Allah (jg), son esclave affranchi et fils de son 
esclave affranchi. Sa mère était Oum Aiman qui a gardé le Prophète (!§) quand il était 
bébé. Le Prophète (HJ) l’a désigné quelques jours avant sa mort le leader d’une armée qui 
involvait Aboû Bakr et ‘Omar pendant qu’il avait seulement 18 ans. Cette armée n’a pas 
cependant été répartie dû à la mort du Prophète (-i§). Plus tard. Aboû Bakr l’a répartie. 
Osama est mort après la mort de ‘Othmân. On dit aussi qu’il est mort en 54 H. 

|4i On doit prononcer la Talbiya régulièrement jusqu’à ce qu’on jette le premier caillou à 
Jamrat-al-Aqaba. Jeter les premirs cailloux marque la fin de la Talbiya. C’est l’opinion de la 
majorité des savants. 

' La tache majeure à Mina est le jet des cailloux le jour de sacrifice (le lOème jour de 
Dhoul-Hijja). 

161 Le Prophète (jjg) a mentionné au sujet de la révélation de la sourate Al-Baqarah parce 
que ses versets comprennent les décisions et les directives concernant le Hajj. 








les autres jours, la Jamra se faisait 
lorsque le soleil arrivait au Zénith 111 . 
[Rapporté par MouslimJ. 

629. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
U-^p 4il) qu’il lançait la première 
Jamra l2] à sept cailloux en disant 
Allâhou Akbar à chaque jet. Puis il 
descendait sur la plaine [3] . En se 
tenant debout, il faisait face à la 
Qiblah, faisait une longue prière et 
invoquait Allah en levant les mains. 
Ensuite il lançait la deuxième Jamra. 
Ensuite il prenait le côté gauche, 
descendait sur la plaine, faisait face à 
la Qiblah, invoquait Allah en levant 
les mains et faisait une longue prière. 
Ensuite il lançait la Jamra à Aqaba, à 
Batn Wâdî sans sy arrêter. Puis il s’en 
allait en disant: C’est ainsi que j’ai vu 
le Prophète (s|g) faire. [Rapporté par 
Boukhâri]. 

630. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
4ii) que le Prophète (jg) avait dit 

un jour: «Seigneur, accorde Ta misé¬ 
ricorde à ceux qui se rasent la tête». 
Alors, ils dirent et ceux qui se cou¬ 
pent les cheveux 141 , Messager d’Al¬ 
lah? Et à la troisième fois, il (g|) 
ajouta: «Et ceux qui se coupent les 
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On doit compléter 1 acte de jeter les cailloux avant le Zawâl (le déclin du soleil du 
zénith) le jour de 1 Ad. Au cas où on manque faire ainsi pendant la première partie du 
jour, on doit s abstenir de jeter les cailloux à midi. Apres avoir attendu le déclin du soleil du 
méridien, le rituel précité peut être exécuté. 

Le mot Arabe Dounya peut être traduit comme «proche». Puisque elle est située près de 
la Mosquée Khaif, elle est appelée Al-Jamrat-oud-Dounya. De même pour Al-Jamrat-oul- 
Oulya. 

P1 Ici Sahl est un mot Arabe utilisé pour un beau morceau de terre ou une plaine. Cela 
implique que le Prophète (Ég), pursuant à l’acte de jeter des cailloux à la Jamra, ne s’est pas 
resté là mais il est venu à l’aise pour faire des supplications à Allah. 

[4J II est important de se raser les cheveux après avoir exécuté le Hajj ou la ‘Omrah. Il est 
permis de se raser ou de se raccourcir les cheveux de la tête, mais le rasage est préféré. 
Même la personne chauve est instruite de se raser les cheveux de la tête entière. 
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cheveux». [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri et Mouslimj. 


631. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Amr ibn Al-‘As (l^p ài ^ j) que le 
Prophète (gg) se tenait debout lors 
du pèlerinage d’adieu. Et on 
commençait à lui poser des questions. 
Un homme disait: Je n’étais pas au 
courant et je me suis rasé avant 
d’immoler. Et le Prophète (Ig) lui 
dit: «Immole et sans gêne». Un autre 
vint dire: Je n’étais pas au courant. 
J’ai immolé avant de lancer la Jamra. 
Le prophète (|g) lui dit: «Lance et 
sans gêne». Et ce jour-là, on ne lui 
posa une question relative à un acte 
anticipé ou retardé sans qu’il 0 ) ne 
réponde: «Fais-le et sans gêne» 11 ' . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslimj. 

632. On rapporte de Miswar ibn 
Makhrama 121 (L^p 4>\ ^j) que le 
Prophète (#g) avait immolé avant de 
se raser. Et il 0) avait donné l’ordre 
à ses compagnons d’agir ainsi. [Rap¬ 
porté par Boukhâri]. 

633. On rapporte de ‘Aicha (àil 
i^p) disait: Le Prophète (Ig) avait dit: 
«Si vous avez lancé la Jamra, et que 
vous vous êtes rasés, le parfum et 
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|1! Les pèlerins ont quatre obligations le jour de l’Aïd (le lOème jour de Dhoul-Hijja). La 
première est jeter les cailloux àJamrat (Al-Aqaba), puis sacrifier l’offrande, puis le rasage 
des cheveux de la tête et finalement la circumambulation autour de la Maison d’Allàh. 
Cette circumambulation est appelé Tawâfou-az-Ziyara. L’ordre respectif de ces quatre actes 
d’après la Loi Islamique est le même comme a été mentionné ici. Suivre cet ordre est 
Sounnah (surérogatoire). Il n’y a aucun mal si cet ordre est inapperçu dû à l’ignorance, 
mais au cas où quelqu’un le fait délibérément, c’est un péché mais sans aucune amende. 
[2] Al-Miswar ibn Makhrama est un Zouhri et Qourashi. Il était parmi les plus vertueux. Il 
s’est déplacé à Makka après le meurtre de ‘Othmân. Pendant qu’il était en train de prier, il 
a été atteint et tué par un missile dans le siège de Makka par Yazid ibn Mou‘âwiya en 64 H. 
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toute chose vous seront permis sauf 
les femmes»! 15 . [Hadîth rapporté par 
Ahmad et Abi Dâ’oud dans une 
faible chaîne de transmission]. 

634. On rapporte d’Ibn Abbâs 

-il) que le Prophète (||g) avait 
dit: «Les femmes n’ont pas à se 
raser 121 la tête mais elles doivent se 
raccourcir les cheveux». [Hadîth rap¬ 
porté par Abi Dâ’oud dans une 
bonne chaîne de transmission], 

635. On rapporte d’Ibn ‘Omar j 
L-^j-p <il) qu’Ibn Abbâs ibn ‘Ab’dil- 
Mouttalib avait demandé au Prophète 
(Ijg) la permission de passer la nuit à 
la Mecque pendant les nuits de Mina 
pour donner à boire aux hôtes. Alors 
il (Ig) lui a donné la permission! 31 
[Rapporté par Boukhâri et Mouslim]. 

636. On rapporte de Asim ibn 
Adîy [4 ! (•e p ^ij) que le Prophète 
(3Ü) avait donné l’autorisation aux 
bergers de chameaux de passer la nuit 
hors de Mina et de lancer la Jamrah 
le jour du Sacrifice. Ensuite ils 
devaient lancer le lendemain ainsi 
que le surlendemain. Puis, le jour du 
retour collectif, ils devaient aussi 
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' * Cela clarifie qu’après le jet des cailloux à Jamrat-oul- ‘Aqaba et le rasage des cheveux de 
la tête, toutes les restrictions sont soulevées sauf le rapport sexuel. Ce qui n’est pas prévu 
qu’après avoir exécuté Tawâf-al-Ifâda. 

13 On arrive à savoir que la femme n’a pas besoin de se raser les cheveux de la tête mais 
elle doit en couper quelques uns de la partie inférieure. 

[3 ' Il est Wâjib (obligatoire) de passer la nuit à Mina. Au cas où on est incapable de passer la 
nuit entière, on doit au moins y passer la plupart de la nuit. 

141 II était surnommé Aboû ‘Oubaidillâh ou Aboû ‘Amr, un allié de Banî ‘Amr ibn ‘Awf des 
Ansârs. Il a été témoin de Badr et des plus tardives batailles. Il était le commandant des 
tribus Al-’Aaliya pendant la bataille de Badr et ainsi le Prophète (s§j) lui a donné une partie 
des butins. Il mourut en 45 H. On dit aussi qu’il a été tué pendant la bataille d’Al-Yamama 
à l’âge de 120 ans. 
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lancer la Jamra. [Rapporté par les 
cinq et qualifié d’authentique par At- 
Tirmidhî et Ibn Hibbân]. 

637. On rapporte d’Abi Bakra (^j 
■ce- âl) qui disait: le Jour du Sacrifice, 
le Prophète (gg) nous a adressés un 
sermon... jusqu’à la fin du récit. 
[Rapporté par Boukhâri et Mouslim]. 
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638. On rapporte de Sarrâ Bint 
Nabhân! 1 ! (l^ dit ^j) qui disait: Le 
Prophète (gfi) nous avait adressés un 
sermon le onzième jour 121 de Dhil- 
Hijjah en disant: «Ce jour, n’est-il pas 
le milieu du Tachriql» Et il cita le 
hadîth. [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud dans une bonne chaîne de 
transmission]. 

639. On rapporte de ‘Aicha (dii 
que le Prophète (jj§) lui avait 

dit: «Ta circumambulation de la 
Ka‘ba et ta marche entre As-Safâ et 
Al-Marwa te suffiront pour ton pèle¬ 
rinage et ta Oumra»^ . [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim], 

640. On rapporte d’Ibn Abbas j 
tbi) que le Prophète (g|) n’avait 

pas marché rapidement durant les 
sept circumambulations 141 qu’il (si!) 
avait faites pour YIfâda. [Hadîth rap- 
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[1] Sarrâ bint Nabhân Al-Ghanawiya était une Sahâbiya et Rabi‘a ibn Abî ‘Abdir-Rahmân a 
rapporté le Hadîth d’elle. 

|2J Yawm-our-Ro’us (jour des têtes) est le nom du jour qui suit le jour de l’Aïd, 

P1 Ce Hadîth nous informe que l’exécution d’un Tawâf et d’un Sa “y, couvre et suffit chacun 
pour la ‘Omrah et le Hajj au pèlerin qui en Hajj Al-Qirân. Inversement, celui qui en Hajj At- 
Tamattu’, exécute deux Tawâf s et deux 5a Vs pour chacun séparément. 

[4 ' On arrive donc à savoir qu’il n’y a aucun Raml (courir) ni en Tawâf-oul-Ifâda ni en 
Tawâf-oul-Wadâ‘. Raml est exécuté en Tawâf-oul-Qoudoûm seulement. Tawâf-oul-Qou- 
doûm est celui qui est exécuté dès qu’on entre à Makka. On doit savoir aussi que Raml 
(courir) est pour les mâles seulement et non pour les femmes. Au cas où on manque 
l’exécution de Tawâf-oul-Qoudoûm, on doit en avoir l’intention en exécutant Tawâf-oul- 
Ifâda. 



porté par les cinq sauf At-Tirmidhî et 
qualifié d’authentique par Al-Hâkim]. 

641. On rapporte d’Anas (*i ^j 
**) que le Prophète (g§) avait prié le 
Dhouhr, le Asr, le Maghrib et le ‘Ichâ 
puis après quoi il dormit à Al-Mou- 
hassab 1 ’ 1 puis, il (ig) monta vers la 
Ka‘ba et fit la circumanbulation 121 . 
[Rapporté par Boukhâri], 

642. On rapporte de ‘Aicha (4t 
L~p) qui disait qu’elle ne faisait pas 
cela: c’est-à-dire qu’elle n’allait pas à 
Al-Abtoh et elle ajouta: Le Prophète 
(Ü) y descendait car c’était une 
position plus favorable pour sortir de 
la Mecque vers Médine 131 . [Rapporté 
par Mouslim]. 

643. On rapporte d’Ibn Abbas 

L^p 4il) qui disait: Il fut ordonné aux 
pèlerins que le dernier acte soit la 
circumambulation de la Ka‘ba. Seule¬ 
ment l’ordre a été allégé pour la 
femme indisposée 141 . [Rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 

644. On rapporte d’Ibn Az-Zou- 
bayr 151 (<up 4i! ^j) qui disait: Le 
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1)1 Mouhassab est une terre ouverte entre deux montagnes qui est plus proche de Mina qu’à 
Makka. Elle est aussi appelée Abtoh, Batha et Khaif Banî Kinâna. 

121 C’est Tawâf-oul-Wadâ‘ qui est exécuté au moment de départ de Makka. 

[3) Au moment de départ vers Al-Madîna. 

141 C’est Tawâf-oul- Wadâ ’ (la circumambulation d’adieu de la Ka‘ba) qui est obligatoire 
(Wâjib) d’après tous les Imâms sauf l’Imâm Mâlik <ïi Cependant, les femmes 

menstrues en sont exemptées. N’importe qui le manque, est demandé de sacrifier une 
offrande. 

[5] Il s’agit d’Aboû Bakr ‘Abdoullâh ibn Az-Zoubair ibn ALAwwâm Al-Qourashi Al-Asadi. 
Sa mère Asma bint Aboû Bakr a émigré à Al-Madîna pendant qu’elle était enceinte et elle 
le mit au monde à Qoubâ’ pour être le premier bébé à naître après la Hijra. Il jeûnait et 
priait beaucoup, ainsi qu’il était un homme noble. En outre, il était un combattant violent, il 
était éloquent, il acceptait l’évidence, il prenait soin de sa et de ses proches parents. Il a= 
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-t 


Prophète (jg) avait dit: «Une prière 
faite dans ma mosquée-ci est meil¬ 
leure que mille prières faites ailleurs 
sauf dans la mosquée sacrée. Une 
prière faite dans celle-là est meilleure 
que cent prières 111 faites dans ma 
mosquée-ci». [Hadîth rapporté par 
Ahmad et qualifié d’authentique par 
Ibn Hibbân]. 
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CHAPITRE 6 
COMPENSATION ET 
EMPECHEMENT 

645. On rapporte d’Ibn Abbâs (^j>j 
^ -il) qui disait, un jour, le Prophète 
(ïg) était assiégé 121 . Il (gg) se rasa la 
tête, se réjouit de ses femmes et 
immola en attendant l’accomplisse¬ 
ment de la Oumra l’année suivante. 
[Hadîth rapporté par Boukhârij. 

646. On rapporte de ‘Aicha (4il 
lfj>) qui disait: Le Prophète (jjg) est 
un jour, entré chez Doubla 131 fille 
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=été désigné Khalifah après la mort de Yazid ibn Mou'âwiya en 64 H. Il a conquis Al-Hijâz, 
les deux ’Irâqs, le Yémen, l’Egypte et la plupart du Shâm. Al-Hajjâj ibn Yousoûf Ath-Tha- 
qafi l’a assiégé à Makka et l’a tué et crucifié au mois de Joumada Al-Akhira 73 H. 
f| l On a rapporté dans At-Tabarâni que la prière qui est effectuée dans la Mosquée Al- 
Aqsa ( Bait-oul-Maqdis ) sera récompensée cinq cents fois et celle qui est effectuée dans la 
Mosquée du Prophète (sg|) sera récompensée mille fois alors que celle effectuée dans Al- 
Masjid-al-Harâm (la Maison d’Allâh) sera récompensée cent mille fois. 

I 21 Quels sont les facteurs qui peuvent être considérés comme gênes ou obstacles sur le 
chemin de l’exécution du pèlerinage? La majorité des savants est de l’opinion que tout 
ce qui perturbe le pèlerin cause une gêne, tels qu’un ennemi, une maladie, un effroi ou 
une incapacité de voyager. Quelques uns maintiennent ce Ihsâr (gêne) est causé seulement 
dû à l’ennemi qui est un mécréant. Il y a une différence en opinions parmi les savants à 
propos du sacrifice offerte par un pèlerin échoué. La majorité est du point de vue qu’il doit 
immoler une bête de sacrifice exactement à l’endroit où il se dégage de son Ihrâm même si 
cet endroit n’est pas située dans les limites de la région sanctifiée. 

[31 Elle a été appelée Oum Hakim Doubâ'a bint Az-Zoubair ibn ‘Abdil-Mouttalib ibn Hâshim 
ibn ‘Abd-Manaf, la fille de l’oncle du Prophète (si). Elle s’était mariée à Al-Miqdad ibn Al- 
Aswad à qui elle a mis au monde Abdallah ibn Ikrima. Elle est morte pendant le califat de Ali. 
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d’Az-Zoubayr ibn ‘Abdil-Mouttalib 
qui lui dit: «Ô Messager d’Allah! Je 
veux accomplir le pèlerinage, et je 
suis malade. Alors le Prophète (ig) 
lui dit: «Accomplis le pèlerinage tout 
en posant une condition que tu met¬ 
tras y fin là où Allah t’arrêtera». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

647. On rapporte de Ikrima 111 qui 
rapporte de Hajjâj ibn ‘Amr Al-Ansâ- 
rî iil j) qui disait: Le prophète 
(£H) avait dit: «Quiconque a une 
fracture ou devient boiteux doit met¬ 
tre fin à son pèlerinage. Il doit 
accomplir un autre pèlerinage l’année 
suivante». Ikrama dit: A ce propos, 
j’ai interrogé Ibn Abbâs et Aba Hou- 
rayra qui m’ont dit: Hajjâj a dit la 
vérité. [Hadîth rapporté par les cinq 
et qualifié de bon par At-Tirmidhî], 
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[1] Ikrima était appelé Abou Abdillah Ikrima Al-Madani, l’esclave affranchi de Abdoullah 
ibn Abbas. Il venait des Barbars. Il était un des Imâms bien informés, et l’un des savants de 
Makka en Fikh. Il était l’un des TabVins de la moyenne génération. Il est mort probable¬ 
ment à Al-Madina en 107 H. à l’âge de 80 ans. 
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t&u J! (V) 


CHAPITRE 1 


> ■* ?.. : ;%ï 

LES CONDITIONS DU 


îu «U u} &/J. yu; 

COMMERCE ET SES 


INTERDITS 


■ ■ ■ 


648. On rapporte de Rifâa ibn Râfi‘ 
(a_c. il qu’on avait demandé au 
Prophète (ig): «Quel est le 
meilleur^ moyen d’acquisition des 
biens?» Alors il (ÿÿ) répondit: «Le 
travail fait par l’homme lui-même et 
le commerce licite». [Hadîth rapporté 
par Al-Bazzâr et qualifié d’authen¬ 
tique par Al-Hâkim]. 

649. On rapporte de Jâbir ibn 

‘Abdillah -ai qu’il avait 

entendu le Prophète (s|§) dire, 
l’année de la conquête de la Mecque, 
alors qu’il (g!) s’y trouvait: «En 
vérité, Allah et Son messager ont 
interdit le commerce du vin, de la 
bête morte, du porc et des id les». 
Alors on Lui dit: «O Messager d’Al¬ 
lah! Que dites-vous de la graisse de la 
bête morte? On en enduit les 
bateaux, on en teint les peaux et on 
l’utilise dans les lampes comme 
moyen d’éclairage». Alors, il (sg) 
répondit: «Non, cest interdit». 
Ensuite le Prophète (ig) dit à ce 
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I1] Quelle occupation est la meilleure? Les savants sont différents sur cette question. L’Eru¬ 
dit An-Nawawi a assemblé tous les Hâdiths sur le sujet et a tamisé à fond, finalement il a 
donné son verdict que la profession d’agriculture est la meilleure parmi toutes les profes¬ 
sions, la preuve en net, la plupart des créatures en récoltent l’avantage. La deuxième meil¬ 
leure profession est la technique et l’industrie, quant au commerce honnête, il vient à la 
troisième place. Quelques savants ont donné la priorité à industrie et d’autres ont préféré le 
commerce honnête. Allâh a la meilleure connaissance de tous. 
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propos: «Qu’Allah ait combattu les 
Juifs car lorsqu’il leur a interdit leurs 
graisses, ils les ont embellies, les ont 
vendues et on mangé leurs prix» [1] , 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

65®. On rapporte d’Ibn Masoûd 
(clp &\ qui disait: J’ai entendu le 
Prophète (|j§) dire: «S’il y a un 
différend entre le vendeur et le client 
et qu’ils n’ont pas de preuves, alors 
c’est le vendeur qui aura raison s’ils 
ne se mettent pas d’accord». [Hadîth 
rapporté par les cinq et qualifié d’au¬ 
thentique par Al-Hâkim]. 

651. On rapporte d’Abi Masoûd Al- 
Ansârî (<cp ûil ^_,) que le Prophète 
(SÜ) avait interdit de manger le prix 
du chien 121 vendu, la dot d’une pro- 
stituée' ’ 1 et les pots-de-vin versés à 
un devin [41 . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim]. 

652. On rapporte de Jâbir ibn 
‘Abdillah (u^p à! J) qu’il montait 
sur son chameau qui était épuisé. 
Alors il voulait le laisser partir. Il dit: 
Le Prophète (0) m’a réjouit, m’a fait 
une prière et frappa le chameau. 
Alors il se mit à marcher d’une 
manière extraordinaire. Alors le Pro- 
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111 Cela veut dire qu’il est interdit d’entretenir des relations commerciales en liqueur, ani¬ 
maux morts, charogne, cochon, idoles et en statues. Ce Hadîth clarifie aussi que tout ce qui 
est illicite en lui-même, son profit d’argent est aussi illicite et le changement dans sa forme 
n’efface pas l’ordre de prohibition, comme a commandé le Prophète (jg) à propos du prix 
de la graisse. 

m D’après la plupart des élites en théologie, il est aussi interdit d’entretenir des relations 
commerciales en chiens. 

Pl L’argent gagné d’une prostituée est illicite. La nation Musulmane se consentent sur cette 
question. 

|4) Le voyant (divinateur) qui dit des nouvelles futures par estimation, et gagne de l’argent à 
travers cela. Ainsi ce type d’argent accepté par les cartomanciens, est illicite à l’unanimité. 
De même les dépenses du chant sont aussi illicites. 
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phète (0) me dit: «Vends-le moi à 
une Ouqya » [1] . Je lui répondis: Non. 
Il (Ig) me dit: «Vends-le moi». Alors, 
je le lui ai vendu à une once mais à 
condition que je le monte jusqu’à ma 
maison. Lorsque je suis arrivé, je lui 
ai apporté le chameau et il (jg) m’a 
payé comptant et puis je me suis 
dirigé vers la maison. Il (0) envoya 
quelqu’un après moi pour me dire: 
«Vois-tu que j’ai marchandé avec toi 
pour prendre ton chameau' 21 ? Prends 
ton chameau et ton argent; ils t’ap¬ 
partiennent». [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim qui a donné 
cette version], 

653. On rapporte de Jâbir ibn 
‘Abdillah (u^ àil ^j) qui disait: Un 
homme parmi nous avait affranchi 
son esclave; en lui disant: Tu seras 
libre après ma mort, alors qu’il n’avait 
d’autres biens que cet esclave. Alors 
le Prophète (0 le reprit et le 
vendit 13 ' . [Hadîth rapporté par Bouk¬ 
hâri et Mouslim], 

654. On rapporte de Maymoûna 
épouse du Prophète 0) àsi 
qu’une souris était tombée dans le 
beurre et y mourut. Alors on deman¬ 
da au Prophète (0 ce qu’on devait 
en faire. Il (ü) dit: «Enlevez la souris 
et ce qui l’entoure et mangez le reste 
du beurre». [Hadîth rapporté par 
Boukhâri mais Ahmad et Nisâ’î y 
ajoutèrent: «dans du beurre 
compact»]. 


oo :JU t V : ois cLSjL 

£ 1 > o o si 

4 ^\ cJscÂJjL 

4 j 4 ! cuâJj ilia 

S S 1 * ■''£ s Q g ? o S S & i 

:JUà ijjyl CÀ p 

1>- l iHéll ÿ\ 

ÜJ> j . aAp jgOi ■ dll t 

.JdJii jLU! 


lôé G : JU £éj -W 

Lé-Jù to^li J U Ü jUj t J>i l/- d 
. Allé Jio . ÂéG *|| 


J>\S6 Jjl Cj*J 


0 S* s ^s ^^ ** £ 

J 5 j lô (1) ! 4 ■ 

iHS Ç\jj 

Lglé 

1 

m & 

4 <Cs OJui 4 

,ü^~“ 

itjj 

. ®6 j\S J 

__ f £ 

Loj La jJül® 

: JlS 

J» 

Lv*jJ \j 1 3 \jj 4 

,u4ii 




le-" 


111 Une Ouqiya est égal à quarante Dirhams. 

[z| Peut être vous pensez que j’ai acheté votre chameau à un bas prix. 

P- 1 Cela veut dire qu’il est permis de vendre un esclave Moudabbar. Un esclave Moudabbar, 
mâle ou femme, est celui qui est promis par son maître pour être libre après sa mort (du 
maître). 
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655. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<up -usl ^) qui disait: le Prophète 
(Üg) avait dit: «Si une souris tombe 
dans le beurre, enlevez-la et ce qui 
l’entoure si le beurre est compact. 
Mais si le beurre est liquide, alors 
jetez-le». [Hadîth rapporté par 
Ahmad et Abi Dâ’oud mais Boukhâri 
et Abou Hâtim pensent qu’il s’agit 
d’une simple opinion], 

656. On rapporte d’Abiz-Zou- 
bayr [1] qui disait: J’ai interrogé Jâbir 
à propos du prix du chat et du 
chien 12 ' . Alors, il me répondit: Le 
Prophète (|g) l’a interdit. [Rapporté 
par Mouslim et Nisâ’î qui ajouta: 
«... sauf un chien de chasse»]. 

657. On rapporte de ‘Aicha (<3il 

qui disait: Barira' 3 ' est venue me 
dire: J’ai convenu^ 4 ' avec mon maître 
de me racheter en lui donnant neuf 
onces en raison d’une once par an. 
Alors, aide-moi». Je lui ai répondu: 
«Si tes maîtres acceptent que je les 
paye et que ton alliance m’appar¬ 
tienne, alors je le ferai». Alors Barîra 
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ll] Il s’agit de Mouhammad ibn Mouslim ibn Tadrous Al-Asadi Al-Makki, un esclave 
affranchi de Hakim ibn Hizâm. Il était un Tabi‘i de précision consentie sur lui par les 
savants du Hadîth. Il est mort en 128 H. 

|2 ' Acheter et vendre des chats est à l’unanimité illicite, et il n’y a aucune différence en 
opinions au sujet des chiens communs ou ordinaires, que leur commerce est aussi illicite, 
mais au sujet des chiens de chasse, il y a une différence en opinions. Quelques gens le 
considèrent licite. 

13 Barira était une esclave de ‘Aicha ai ^j) «Mère des Croyants» et elle s’est mariée 
à Moughith, l’esclave de la famille d’Aboû Âhmad ibn Jahsh. Quand elle a été libérée, le 
Prophète (#§) lui a donnée la liberté de choix et elle a choisi d’être libre de son mari qui 
était encore esclave et automatiquement elle a été divorcée de lui. 

|4 * Kitâba (iK): ou Moukâtaba (XjiL.) veut dire le contrat (écrit) de libération d’un / d’une 
esclave de son maître contre le paiement de l’argent. Les deux parties peuvent remuer cette 
proposition, le maître peut demander l’argent ou l’esclave peut offrir de l’argent pour sa 
liberté. 
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est allée voire ses maîtres et trouva le 
Prophète (|jg) assis. Elle dit: «Je le 
leur ai dit mais ils ont refusé 131 à 
moins que mon alliance leur appar¬ 
tienne». Alors, le Prophète (ig) 
entendit cette parole et ‘Aicha l’infor¬ 
ma de la question. Alors II (0 dit à 
‘Aicha: «Prends-la et impose-leur l’al¬ 
liance car l’alliance appartient à celui 
qui affranchit 121 . ‘Aîcha (i^ 4ii 
le fit puis le Prophète ($H) se leva 
pour prononcer un sermon. Il (HJ) 
chanta les louanges d’Allah et Le 
glorifia. Ensuite il (0) dit: «Ceci dit, 
pourquoi des gars imposent des 
conditions qui ne sont pas consignées 
dans le Livre d’Allah - qu’il soit loué 
et exaclté? Toute condition non 
consignée dans le livre d’Allah est 
nulle, même s’il s’agit de cent condi¬ 
tions. Le décret d’Allah est meilleur 
et les conditions d’Allah sont les plus 
crédibles. En effet l’alliance appar¬ 
tient à celui qui affranchit». [Hadîth 
rapporté par Mouslim et Boukhâri 
qui en a donné la version]. 
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658. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
L^p -Ai) qui disait: ‘Omar avait interdit 
que l’on vende les femmes esclaves 
avec qui on a un enfant 131 . Alors il 
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111 Après la mort d’un esclave Moukâtab (mâle ou femme) sa propriété laissée derrière lui est 
appelée Wala’ ( A_>). Si quelqu’un paie le montant de contrat (ibî) et libère l’esclave Moukâtab 
(ijiSU) dans le cas de la mort de cet esclave, celui qui a payé l’argent, hérite la propriété, et si 
l’argent du contrat était payé par l’esclave lui-même, sa propriété va à ses parents. 

121 Cela veut dire que la vente d’un Moukâtab (esclave qui a fait un contrat écrit pour sa 
liberté) est licite. 

131 Oummahât-al-Awlâd (j'ijis ^l_g_.î) ou Oumm-oul-Walad ^1) est l’esclave qui 

engendre un enfant à son maître. Une telle esclave doit rester avec son maître, et après 
sa mort (du maître), elle sera libre. Les enfants du maître n’ont aucun droit à cause d’elle. 
Est-ce que le maître peut vendre l’esclave mère de son enfant ou non? C’est une question 
controversée. 
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dit: «On ne les vend pas, on ne les 
donne pas en cadeau et on n’hérite 
pas d’elles. Leurs maîtres disposent 
d’elles à leur guise. Et quand ils 
meurent, elles deviennent libres». 
[Hadîth rapporté par Bayhaqî et Mâlik 
qui ajouta: certains rapporteurs consi¬ 
dèrent que sa chaîne de transmission 
est interrompue]. 

659. On rapporte de Jâbir (4)1 
<s) qui disait: Du vivant du Prophète 
(sü), nous vendions les esclaves avec 
lesquelles nous avions des enfants et 
il (îü) n’y voyait aucun mal. [.Hadîth 
rapporté par Nisâ’î, Ibn Mâjah et 
Dâraqoutnî et qualifié d’authentique 
par Ibn Hibbân], 
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660. On rapporte de Jâbir (4ii 

_t) qui disait: Le Prophète (jg) 
interdisait la vente de l’eau hors du 
besoin 1 ' 1 . [Hadîth rapporté par Mous- 
lim] qui ajouta dans une autre ver¬ 
sion et la vente du sperme des 
chameaux. 

661. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
1,-fs- 4il) qui disait: Le Prophète (|g) 
avait interdit la vente du sperme des 
animaux. [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri], 

662. On rapporte d’Ibn ‘Omar {^>j 
le-fs 4il) que le Prophète (ig) avait 
interdit la vente des fœtus car cette 
forme de vente était pratiquée par les 
gens de l’époque de l’Ignorance 
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[1] Il est strictement interdit de retenir ou de vendre de l’eau du surplus au besoin; sans 
tenir compte de la source d’eau, soit d’un puits ou d’une source, dans la propre terre de soi 
ou dans celle d’autrui. Tandis qu’il est licite de vendre l’eau qui est entreposée pour usage 
personnel. 
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(j Habal Al-Habalaf 1 1 ; ils achetaient 
par anticipation le fœtus du fœtus. 
[Hadîth rapporté par Mouslim et 
Boukhâri qui en a donné la version]. 


663. On rapporte d’Ibn ‘Omar 

4ii) que le Prophète (H!) avait 
interdit la vente de l’alliance ainsi 
que le fait de la donner en cadeau 12 ' . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

664. On rapporte d’Abi Hourayra 
(cp Æ i oA’j) qui disait: Le Prophète 
(Ht) avait interdit la vente par jet de 
cailloux ainsi que la vente entachée 
de duperie 13 ' . [Hadîth rapporté par 
Mouslim]. 


665. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■c* <ïl ^j) que le Prophète (#|) 
avait dit: «Quiconque achète de la 
nourriture, qu’il la pèse avant de la 
revendre». [Hadîth rapporté par 
Mouslim], 

666. On rapporte d’Abi Hourayra 
l ^j) qui disait: Le Prophète 

(#8) avait interdit deux ventes sur une 
même marchandise^ . [Hadîth rap- 
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Pi II y avait deux formes de ce commerce. L’exemple de la première forme est acheter en 
payant d’avance, une progéniture d’un animal qui n’est pas encore produite. La seconde 
forme est vendre un animal sur condition d’avoir sa progéniture. Les deux formes de ce 
commerce sont illicites. 

[2] Al-Walâ’ A) est le droit d’hériter la propriété d’un esclave libéré en faveur de celui 
qui l’a libéré. Le Hadîth a clarifié que Walâ’ est partie comme la lignée. Cette propriété ne 
peut pas être vendue ou offerte, ainsi la vendre ou l’offrir comme est illicite. 

P' «Le commerce de jet de caillou» est une forme d’imposture en commerce. Dans ce 
commerce le vendeur demande à l’acheteur de jeter un caillou, la chose touchée par ce 
caillou sera donnée à l’acheteur à un prix pré-fixé. Cette forme de commerce est illicite 
parce qu’elle contient la frauderie. Le prix de la chose touchée par le caillou peut être 
supérieur ou inférieur au prix pré-fixé. Il y a beaucoup de formes d’impostures en 
commerce pareilles à celle-ci et toutes sont illicites. Par exemple, vendre un esclave ou 
un anival perdu, un oiseau dans l’expace ou des poissons dans l’eau, etc. 

141 Dans cette forme de commerce le vendeur arrange deux prix d’un article. Un prix= 
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porté par Ahmad et Nisâ’î et qualifié 
d’authentique par At-Tirmidhî et Ibn 
Hibbân]. 

Dans une autre version, Abou 
Dâ’oud rapporta: «Quiconque fait 
deux ventes sur une seule marchan¬ 
dise, qu’il prenne le prix le plus bas 
sinon ce sera de l’usure»^ . 

667. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chouhayb qui rapporta de son père 
qui rapporta de son grand-père qui 
disait: Le Prophète (jjg) avait dit: «Il 
n’est pas licite^ de faire un prêt et 
une vente à la fois, ni de poser deux 
conditions à la fois sur une seule 
vente, ni de réaliser des bénéfices sur 
une marchandise dont on a pas la 
garantie, ni de vendre une marchan¬ 
dise dont on ne dispose pas». [Hadîth 
rapporté par les cinq et qualifié d’au¬ 
thentique par At-Tirmidhî, Ibn Khou- 
zayma et Al-Hâkim. Ce hadîth est 
également cité dans le livre Ouloû- 
moul-Al-hadîth » selon la version 
d’Abi Hanîfah rapportée de ‘Amr cité 
ci-dessus en ces termes: Il (sg) a 
interdit une vente à une condition. 
C’est de cette manière que Tabarânî 
la rapporté dans le livre «Al Awsat». 
C’est un hadîth étrange]. 
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=quand on va payer immédiatement et le deuxième prix quand on va acheter à crédit. La 
différence ajouté au payement à crédit est un intérêt, qui est, par conséquent, illicite. 

[1] Les savants de Hadîth ont désapprouvé cette dernière version dont Mouhammad ibn 
‘Amr l’un de ses narrateurs a été disqualifié par plus d’un savant de Hadîth. 

|2! Ce commerce a deux formes. La première forme est selon l’exemple: un homme vend un 
cheval pour cent riyals à crédit avec la condition que l’acheteur paye dans un certain délai. 
Si l’acheteur est incapable de payer à ce temps fixé, le vendeur achètera le cheval pour 
cinquante riyals en faisant la seconde partie endettée du reste du montant. Ce qui est illi¬ 
cite. L’autre forme est selon l’exemple: une maison évaluée à douze mille, est vendue à 
quelqu’un pour dix mille riyals avec la condition que l’acheteur prête deux mille riyals au 
vendeur. 
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668. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chou‘ayb qui disait: Le Prophète 
avait interdit la vente avec caution^ . 
[Hadîth rapporté par Mâlik qui disait: 
li m’est rapporté de ‘Amr ibn Chayb]. 


669. On rapporte d’Ibn ‘Omar 

4s l) qui disait: Un jour, j’ai 
acheté de l’huile au marché. Lorsque 
je lai reçue, un homme est venu me 
proposer un bon prix, alors j’ai voulu 
lui prendre la main. Un homme me 
prit le bras par derrière. Alors, je me 
suis retourné pour constater que 
c’était Zayd ibn Thâbit. Il me dit: Ne 
la vends pas là où tu l’as achetée 
avant que tu ne la mettes sur ta 
monture car le Prophète (jg) avait 
interdit que l’on vende les marchandi¬ 
ses là où elles ont été achetées sauf si 
elles sont acquises et mises sur les 
montures des commerçants 121 . 
[Hadîth rapporté par Ahmad et Abi 
Dâ’oud qui en a donné la version et 
qualifié d’authentique par Ibn Hibbân 
et Al-Hâkim], 


67®. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j,j 
I—f-x-p 4i) qui disait: J’ai dit: O 
Messager d’Allah! Je vends des cha¬ 
meaux à Baqîa en dinars et je reçois 
les prix en dirhams; je vends aussi en 
dirhams et je reçois les prix en dinars. 
Donc je prends et je donne des dinars 
pour des dirhams et vice-versa. Alors 
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111 Ourbân veut dire un acompte (arrhe). Si quelqu’un résout le prix d’un animal et paie un 
certain montant comme arrhe qui s’il n’achète pas cet animal, le vendeur gardera cet 
acompte et au cas où l’affaire est accomplie, l’acheteur déduira l’acompte du prix payé. 
Ceci est illicite. 

121 Cela veut dire qu’un article acheté à un endroit ne doit pas être vendu au même endroit 
sans le posséder. 
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le Prophète (g§g) lui dit: «Il n’y a 
point de mal si tu les prends au prix 
du cours du jour' 1 ' et si vous vous 
séparez alors qu’il n’y a aucune dette 
entre vous». [Hadîth rapporté par les 
cinq et qualifié d’authentique par Al- 
Hâkim], 

671. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
L-hH' *0 qui disait: Le Prophète (jg) 
avait interdit la vente avec NajachP^ 
(complicité dans le but de surévaluer 
le prix de la marchandise). [Rapporté 
par Boukhâri et Mouslim], 

672. On rapporte Jâbir ibn ‘Abdil- 
lah (Ui <il ^j) que le Prophète 
GH) avait interdit la vente par 
Mouhaqa.la.yp I , la vente d’une mar¬ 
chandise pour Mouzabanah^ , ainsi 
que la Moukhabara et la Thou- 
nya r< ’' assorties de conditions sauf si 
elles sont connues. [Rapporté par les 
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[1) La monnaie de Dirham (^jj) est en argent et la monnaie de Dinar (y-g est en or. 
L’échange de Dinar par Dirham et vice versa est illicite, à condition que l’échange soit 
conclue au cours du jour. Ce commerce est nommé «commerce d’échange». 

[2 ' Najsh (j^wtJI) (Ruse) est le fait d’offrir un prix supérieur pour quelque chose, sans 
l’intention d’achat, mais juste pour attirer et tromper un autre, qui veut vraiment l’acheter 
bien qu’il ne vaille pas un tel haut prix. 

' 3 ' Mouhâqala (iUL^Jl) est la vente du grain (comme le blé) non-moissonné contre du grain 
déjà moissonné.. 

' 4 ' Mouzâbana (;m>Ji) est échanger un fruit qui est encore sur l’arbre avec un fruit sec. Cela 
n’est pas illicite. 

' 5 Moukhâbara (i j.U^J!) C’est le fait de louer la terre pour le un-demi ou le un-tiers de son 
produit alimentaire. Cette transaction est licite en principe et même le Prophète (ÿg) l’a 
pratiqué avec les Juifs de Khaibar. Mais ce qui est illicite est le fait de spécifier le produit 
alimentaire d’une certaine portion de la terre qui appartient au propriétaire et l’autre por¬ 
tion au locataire ce qui entraine beaucoup de conflits entre les propriétaires et les locatai¬ 
res quand les récoltes d’une portion sont plus fortes que celles de l’autre portion. 
Cependant, il n’y a aucun mal si les deux parties se consentent à partager le produit entier 
en fixes pourcentages. 

[6 ' Thounya (t_J) est aussi un genre de commerce dont une personne vend le fruit de son 
jardin qui est encore sur les arbres pour un certain prix mais à condition qu’il en garde 
quelque quantité. C’est illicite parce que «quelque» n’est pas une mesure fixée, ce qui 
est frauduleux. 
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cinq sauf Ibn Mâjah et qualifié d’au¬ 
thentique par At-Tirmidhî], 


673. On rapporte d’Anas (Al 

<u*) qui disait: Le Prophète ($J|) avait 
interdit la Mouhaqala, la Moukhada- 
raP^ , la Moulâmasa , la Mounabad- 
haP ] et la Mouzabana. [Rapporté par 
Boukhâri]. 

674. On rapporte de Tâwous [4] qui 
rapporte de Ibn Abbâs (o> Al ^>j) 
qui disait: Le Prophète (gg) avait dit: 
«N’allez pas à la rencontre des cara- 
vaniers [5] ; et qu’un citadin ne vende 
pas pour un nomade». Alors j’ai 
demandé à Ibn Abbâs 41 ^j) 
ce que voulait dire le Prophète (ig) 
en disant: Qu’un citadin ne vende 
pas pour un nomade». Il me répondit: 
«Qu’il ne soit pas son courtier». 
[Hadîth rapporté par Mouslim et 
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111 L’achat d’une récolte crue avant qu’elle soit prête à être récoltée est Moukhâdara 

(o 

121 Moulâmasa fs___«tA___11) est le fait d’acheter à prix préfixé, les yeux fermé ou dans 

l’obscurité, juste par la première touche de main. Par exemple, un homme va à un négo¬ 
ciant de tissu et lui propose d’acheter un rouleau de tissu à un prix préfixé à condition qu’il 
ferme les yeux et touche les rouleaux, n’importe quel rouleau viendra sous sa première 
touche, il l’aura. Ce genre de commerce est illicite. Il est appelé aussi Limas. 

131 Mounâbatha fsJçtJl) est comme le jeu de hasard: Deux personnes peuvent se consentir à 
faire une échange d’une chose contre une autre sans voir ou vérifier ni l’une ni l’autre. L’un 
peut dire à l’autre, «je fais l’échange de mon vêtement contre le votre», et la vente sera 
accomplie sans voir aucun des deux vêtements. Ou l’un peut dire à l’autre: «je vous donne 
ce que j’ai et vous me donnez ce que vous avez», et ainsi ils achètent l’un de l’autre sans 
savoir combien chacun a eu. 

[41 II s’agit d’Aboû ‘Abdir-Rahmân Tawous ibn Kisân Al-Farisi, un esclave affranchi d’Al- 
Himyar. Son nom était Dhakwân et Tawous était son surnom. Il était un vertueux et fiable 
savant en Fiqh et un Tabi'i du troisième niveau. Il a dit: «j’ai rencontré 50 Sahâbis». Ibn 
‘Abbâs a dit: «je pense que Tawous entrera le Paradis». Et ‘Amr ibn Dinar a dit: «je n’ai 
jamais vu quelqu’un comme lui». Il est mort en 106 H. 

|5 * Recevoir les caravanes du commerce hors de ville avec l’intention d’acheter leurs mar¬ 
chandises à un prix inférieur et les garder ignorant du prix réel du marché de leur mar¬ 
chandise, est illicite. Les caravanes doivent atteindre le centre commercial et savoir le cours 
du marché. Antérieurement à cela, acheter ou vendre est illicite. Si quelqu’un fait une telle 
affaire, et le vendeur vient de savoir qu’il a été trompé, il a l’option d’annuler l’affaire. 
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Boukhâri qui en en donné la version]. 

675. On rapporte d’Abi Hourayra 
(*CP 4i l ^j) qui disait: Le Prophète 
(H) avait dit: «N’allez pas à la 
rencontre de l’importateur. Le 
commerçant qui est intercepté avant 
qu’il n’atteigne le marché et à qui 
l’on a acheté sa marchandise a le 
choix, une fois arrivé au marché, 
d’accepter ou de refuser le prix». 
[Hadîth rapporté par Mouslim]. 

676. On rapporte d’Abi Hourayra 
4)t ^aj) qui disait: Le Prophète 

(jH) avait interdit qu’un résident 
vende pour un campagnard et qu’ils 
commercent en complicité; que 
l’homme vende sur la vente d’un 
autre 11 ' ; et qu’il courtise la fiancée 
d’un autre et que la femme demande 
le divorce de sa sœur pour prendre 
son mari' 21 . [.Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], Mouslim disait 
dans une autre version: Le musulman 
ne marchande pas' 3 ' sur le marchan¬ 
dage de son frère. 

677. On rapporte d’Abi Ayyoûb Al- 
Ansârî 41 ^j) qui disait: J’ai 
entendu le Prophète (g!) dire: «Qui 
sépare une mère de son enfant, Allah 
le séparera de ses amis le Jour du 
Jugement». [Hadîth rapporté par 


[1] Najsh (^i\) a été expliqué auparavant. 

121 A une femme n’est pas permis de créer la haine entre un mari et sa femme et devenir la 
cause de leur divorce pour l’épouser. De même, il est aussi illicite d'épouser la fille ou la 
sœur ou toute autre en relation de soi à un homme en le contraignant pour divorcer sa 
première femme. 

PI Par exemple, quelqu’un a vendu quelque chose pour un riyal et l'affaire est finie, à une 
autre personne n’est pas permis de séduire le vendeur pour ne pas vendre sa chose pour un 
riyal, en lui offrant un quart de riyal de plus pour cette chose. Mais en cas d’une enchère, il 
est permis de faire de la sorte. 
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Ahmad et qualifié d’authentique par 
At-Tirmidhî et Al-Hâkim mais sa 
chaîne de transmission fait l’objet de 
discussion bien que le hadîth soit 
renforcé par un autre]. 


678. On rapporte de Ali ibn Abî 

Tâlib 4i tf+êj) qui disait: Le 

Prophète (Ig) m’avait ordonné de 
vendre deux garçons frères. Alors je 
les ai vendus en les séparant puis j’en 
ai fait part au Prophète (s||) qui me 
dit: «Rattrapes-les et ramènes-Ies^ ; 
ne les vends qu’ensemble». [Hadîth 
rapporté par Ahmad et ses transmet¬ 
teurs sont crédibles. Ibn Khouzayma, 
Ibn Al-Jaroûd, Ibn Hibbân, Al- 
Hâkim, Tabarâni et Ibn Qattân l’ont 
qualifié d’authentique]. 

679. On rapporte d’Anas Ibn Mâlik 
(ï* «Al y>j) qui disait: Au temps du 
Prophète (ig), il y avait eu une 
hausse de prix à Médine. Alors les 
gens dirent: Ô Messager d’Allah! Les 
prix sont en hausse; alors fixe-nous 
des prix. Alors le Prophète (HJ) leur 
dit: «C’est Allah qui fixe les prix, qui 
retient et qui donne la subsistance^ . 
J’espère rencontrer Allah le Très 
Haut sans que l’on me demande de 
rendre compte d’une injustice concer¬ 
nant le sang ou les biens». [Hadîth 
rapporté par les cinq sauf Nisâ’î et 
qualifié d’authentique par Ibn Hib¬ 
bân]. 
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111 Le Hadîth précédent indique seulement que créer la séparation n’est pas licite. Ce 
Hadîth clarifie que si telle affaire est conduite elle est annulée. 

[2] Ce Hadîth indique que le contrôle de prix est illicite parce qu’il cause la perte aux hom¬ 
mes d’affaires sur un côté, et sur l’autre il crée une fabrication de famine. Les nécessités de 
la vie deviennent rares et beaucoup de vices percent de cela. 
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680. On rapporte d’Anas et de 
Mamar ibn ‘AbdillaiV 11 (et 4>l ^ j ) 
que le Prophète (H§) avait dit: «Seul 
un fautif fait de la rétention' 21 de 
marchandises». [Hadîth rapporté par 
Mouslim]. 

681. On rapporte d’Abi Hourayra 
(cp 4il ^ j) que le Prophète (Ig) 
avait dit: «N’empêchez pas les chame- 
lons et les petits du bétail de téter en 
attachant les mamelles. Celui qui 
achète les chamelles ou les brebis 
dans cet état et qui les traie, a le 
choix de les garder ou de les retour¬ 
ner en donnant au propriétaire un Sâ‘ 
de dattes». [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim]. Mouslim ajou¬ 
ta: «Il a le choix 1 ' 1 pendant trois 
jours» 141 . Dans une autre version 
interrompue, Boukhâri ajouta: «Il les 
retournera avec un sâ‘ de nourriture 
non composée de froment». Puis il 
dit: «les dattes sont plus abondantes». 

682. On rapporte d’Ibn Masoûd 
(aIP dll l ^ j) qui disait: «Quiconque 
achète une brebis dont les petits ont 
été empêchés de téter et qui veut la 
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111 Ma’mar ibn ‘Abdillâh ibn Nâfi ibn ’Nadla ibn Harthân Al-’Adawi qui était le fils d’Aboû 
Ma’mar, était un aîné Sahâbi converti tôt à l’Islam. Il avait émigré à l’Abyssinie (Ethiopie). 
Sa migration à Al-Madîna a retardé, mais enfin il a émigré et résidé là-bas. 

Ihtikâr (jlsé^Si) Cela veut dire l’amassement organisé de quelque chose pour un profit 
ultérieur. L’Ihtikâr est illiviyr parce qu’il crée une pénurie artificielle de produits alimen¬ 
taires essentiels. 

131 Cela veut dire que si l’acheteur sent quelque chose de mal avec l’affaire, il peut la rendre 
pendant trois jours. Si l’achat est un bétail de laiterie, il doit être rendu avec un Sa‘ (2.6 kg) 
de n’importe quel genre de grains, non particulièrement les dattes seulement. 

[4] Dans le Hadîth mentionné, trois jours ont été prescrits parce qu’au moins trois jours sont 
exigés pour prouver ce vrai fait (répartir la quantité réelle du lait dans la mamelle), parfois 
l’affourage et le changement de place sont aussi une cause d’accroissement de lait. Il est 
permis de suspendre le lait dans la mamelle pour un besoin personnel et non pas pour 
lavente. De toute façon, il est nuisible à la bête de suspendre le lait dans sa mamelle. 




retourner, qu’il la retourne avec un a ^ Sljj 

Sâ‘.» [Hadîth rapporté par Boukhâri], 

Ismaîlî y ajouta: «un sâ‘ de dattes». 


683. On rapporte d’Abi Hourayra 
(«c* Ait ^ij) que le Prophète GH) 
était passé un jour auprès d’un tas 
d’aliments. Alors, il (|g) mit la main 
et les doigts furent mouillés. Il (Ig) 
dit: «Qu’est-ce que c’est, ô Vendeur 
d’aliments?» L’homme répondit: 
«C’est la pluie qui l’a mouillé, ô 
Messager d’Allah». Il GH) lui dit: 
«Pourquoi n’as-tu pas mis la partie 
mouillée au-dessus pour que les gens 
puissent la voir. Quiconque triche, 
n’appartient pas à ma commu¬ 
nauté»^ 1 ' . [Hadîth rapporté par 
Mouslim], 

684. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Bourayda qui rapporta de son père 

Ait qui disait: Le Prophète 
GH) avait dit: «Quiconque garde les 
raisins pendant les jours de vendange 
jusqu’à les vendre à ceux qui les 
transforment en vin, celui-là s’est 
engagé dans l’Enfer en toute connais¬ 
sance de cause» [2] . [Hadîth rapporté 
par Tabarânî dans le livre «Al Awsat» 
dans une bonne chaîne de transmis¬ 
sion]. 

685. On rapporte de ‘Aicha (Al 
lfj>) qui disait: Le Prophète GH) avait 
dit: «L’avantage sur la marchandise 
vendue revient à l’acheteur alors que 
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[1 Cela veut dire que la tricherie est une prohibition. Ce Hadîth veut dire que l’acte de 
tricherie n’est pas digne des miens. «Il s’est comporté de la manière des incroyants"; cela 
ne veut pas dire qu’il est incroyant. 

|2] Il est interdit de vendre les raisins au producteur de la liqueur. Etendre tout genre d’aide 
ou assistance au malfaiteur est une prohibition. Le Saint Cor’an recommande l’aide pour 
l’exécution de bonnes actions, et interdit l’assistance aux mauvaises actions. 
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le défaut de celle-ci incombe au 
vendeur» 111 . [Hadîth rapporté par les 
cinq et qualifié de faible par Boukhâri 
et Abi Dâ’oud; mais qualifié d’au¬ 
thentique par At-Tirmidhî, Ibn Khou- 
zayma, Ibn Al-Jaroûd, Ibn Hibbân, 
Al-Hâkim et Ibn Qattân], 

686. On rapporte de Ourwa Al- 
Bârlqî |2i <Sil ^j) que le Prophète 
(M) lui ay ait donné un dinar pour en 
acheter une bête de sacrifice ou une 
brebis. Alors, il en achète deux brebis 
puis il a revendu l’autre à un dinar. 
Ensuite, il vint donner au Prophète 
(il) la brebis et le dinar. Alors il (jg) 
lui fit une prière de bénédiction pour 
son commerce! 31 . De sorte que 
même s’il achetait du sable, il réalise¬ 
rait du bénéfice avec. [Hadîth rap¬ 
porté par les cinq sauf Nisâ’î. 
Boukhâri l’a cité dans une autre 
version et At-Tirmidhî a rapporté 
d’Al-Hâkim ibn Hizâm une version 
qui le confirme]. 
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[1) Cela veut dire que jusqu’au temps de retour (le temps donné pour rendre l’achat en cas 
de non besoin) le profit ou la perte compte sur l’acheteur. Suppose que l’achat est un 
animal et suppose qu’il meurt pendant la période consentie pour son retour, la perte est 
subie par l’acheteur. De même, si l’animal est liquidé à un plus haut prix, le profit ira aussi à 
l’acheteur. 

[2] Il s’agit d’Ibn Ja’ad ou Ibn Abî Ja’ad et on dit que son père a été appelé ’lyâd Al-Bâriqi, 
un sous-clan de la tribu d’Azd qui est Bâriq ibn ‘Adi ibn Hâritha. Il a été appelé Bâriq parce 

qu’il résidait sur une montagne appelée Bâriq. ‘Orwa était un Sahâbi qui a servi ‘Omar par 

étant le juge ( Qâdi ) de Koufa. Ses Hadîths ont été rapportés par les gens de Koufa. 

™ Ce Hadîth clarifie quatre choses: 

i) Que l’avocat est autorisé pour prendre soin de la richesse de son mandataire. 

ii) Qu’avec le consentement et l’approbation d’une personne, sa propriété et ses marchan¬ 

dises peuvent être vendues. 

iii) Qu’il est permis de vendre un animal d’offrande et acheter un autre à sa place, mais ce 

commerce ne doit pas être pour le but de profit, et s’il y a un profit dans cette affaire, il doit 
être donné en charité. 

iv) Cette gentillesse est toujours remerciée. 
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687. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî 4it ^j) que le Prophète 
Gü) avait interdit l’achat des fœtus 
des brebis tant qu’elles n’ont pas mis 
bas, ainsi que la vente du lait qui se 
trouve dans leurs mamelles, l’achat 
de l’esclave en fuite, des butins avant 
le partage, des aumônes avant leur 
réception et la prise du plongeur 
(avant sa plongée)^ 1 . [Hadîth rap¬ 
porté par Ibn Mâjah, Bazzâr et Dâra- 
qoutnî dans une faible chaîne de 
transmission]. 

688. On rapporte d’Ibn Mas‘oûd 
4tl ^âj) qui disait: Le Prophète 

Gü) avait dit: «N’achetez pas du 
poisson dans l’eau; c’est une dupe¬ 
rie». [Hadîth rapporté par Ahmad qui 
fait allusion à la suspension]. 


689. On rapporte d’Ibn Abbâs (^j 
l^p 4ii) qui disait: Le Prophète G|§) 
avait interdit la vente des fruits avant 
qu’ils ne mûrissent [litt: avant qu’on 
en goûte], la vente de la laine sur le 
dos de l’animal ainsi que celle du lait 
dans la mamelle’ 121 . [Rapporté par 
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[li Six genres de commerce illicites ont été mentionnés dans ce Hadîth et les causes de leur 
interdiction sont nombreuses. Ces six genres ont été explicitement affirmés dans des 
Hâdiths. L’interdiction des deux premiers genres sont à l’unanimité parce qu’ils contiennent 
de la fraude. Le troisième est illicite parce que le retour de l’esclave n’est pas certain. Le 
quatrième est illicite parce que ce n’est pas la propriété du vendeur. Le cinquième est 
illicite parce que ce n’est pas en possession et le sixième est illicite parce qu’il n’y a aucune 
garantie de ce que le plongeur va obtenir. 

|2] Dans es Hadîth trois genres illicites de commerce sont mentionnés. Le premier est que le 
fruit qui n’est encore mûr sur les arbres ne doit pas être vendu parce qu’il y a une suscep¬ 
tibilité de son dégât avant d’être mûr. Le deuxième est que les arbres sont la propriété du 
vendeur et leur fruit est la propriété de l’acheteur. Peut être leur association ne durera pas 
longtemps. Les deux autres genres sont la vente de la laine de moutons ou de chèvres avant 
qu’ils se soient rasés et le lait d’un animal qui est encore dans la mamelle. Ce sont illicites 
parce que les quantités de laine et de lait ne sont pas sues, ainsi c’est une sorte de jeu de 
hasard. 
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Tabarânî dans le livre «Al awsat» et 
Dâraqoutnî. Il est rapporté également 
de ‘Ikrima par Abi Dâ’oud dans le 
livre «Al marâsîl». C’est cette version 
qui est plus convaincante. Il est aussi 
rapporté d’Ibn ‘Abbâs mais suspendu. 
Il est qualifié d’authentique par Bay- 
haqî]. 

690. On rapporte d’Abi Harayra 

^j) que le Prophète (g|) 
avait interdit la vente de fœtus et des 
spermes [1) . [Rapporté par Al-Bazar 
dans une faible chaîne de transmis¬ 
sion]. 

691. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<ùp 4il ^j) qui disait: le Prophète 
(M) avait dit: «Celui qui redresse la 
situation d’un musulman en difficulté, 
Allah lui pardonnera ses péchés»' 21 . 
[Hadîth rapporté par Abi Dâ’oud et 
Ibn Mâjah et qualifié d’authentique 
par Ibn Hibbân et Al-Hâkim], 
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CHAPITRE 2 

LE CHOIX DANS LA VENTE 



692. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j J*\xi ài ^3 ^ 

W* 4it) que le Prophète (0) avait dit: r # , . ,, ., 

«Si deux hommes concluent ensemble * m ^ ^ à* <.Uf* 

un marché, chacun d’eux a le choix^ U jlÂJL o>-l 3 ôStij çtéjl 

111 Madâmîn (^IàJi) veut dire les progénitures qui sont encore dans l’utérus de la mère. 
Malâqîh (gisUi) veut dire les progénitures qui sont encore dans la colonne vertébrale du 
père. 

' tT> Si le vendeur et l’acheteur s’accordent sur le principe de pouvoir rendre la marchandise, 
alors l’acheteur a le plein droit de la rendre, mais s’ils ne s’accordent pas auparavant mais 
l’acheteur souhaite la rendre, dans ce cas celui qui reprend la marchandise Allah lui par¬ 
donnera ses péchés. 

■ 3| Ikhtiyâr ou Khiyâr jî jL^-Vl) veut dire avoir l’intention de réserver le droit= 
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tant qu’ils ne se séparent. Si l’un deux 
donne le choix à l’autre et qu’ils 
concluent un marché sur cette base, la 
vente devient effective. S’ils se sépa¬ 
rent après avoir conclu un marché 
sans que personne ne désiste, cette 
vente devient aussi effective. [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim, 
qui en a donné la version], 

693. On rapporte de ‘Amr Ibn 
Chou'ayb, qui rapporte de son père 
qui rapporte de son grand-père que 
le Prophète (ÿé) avait dit: «Le 
vendeur et l’acheteur ont le choix 
jusqu’à ce qu’ils se séparent sauf s’il 
s’agit d’un marché conclu sur la base 
de choix délibéré. Il ne sera pas 
autorisé à l’un de partir de peur que 
l’autre ne désiste». [Hadîth rapporté 
par les cinq sauf Ibn Mâjah Dâra- 
qoutnî, Ibn Khouzayma, Ibn Al-Jârûd 
l’ont rapporté dans une autre version 
en ces termes: «... jusqu’à ce qu’ils 
quittent le lieu du marchandage»]. 

694. On rapporte d’Ibn ‘Omar j 
U^_£. 4il) qui disait: Un homme 1 ’ 1 
disait au Prophète (gg) qu’on le 
trompait toujours dans les ventes. 
Alors le Prophète (jg;) lui dit: «Si tu 
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d’infraction de contrat. Il est de plusieurs genres: 

i) Khiyâr Al-Majlis jLp): tant que que l’acheteur et le vendeur sont ensemble, chacun 

d’eux a le droit de rejeter l’affaire ou de l’accepter. 

ii) Khiyâr Ash-Shart (Lydl jLp): L’acheteur et le vendeur le font conditionnel que pendant 
une certaine période, chacun a le droit de rejeter l’affaire ou de l’accepter. 

iii) Khiyâr Al-’Aib (L-jJI l’Acheteur dit que si la marchandise est défectueuse, il la 
rendra. 

iv) Khiyâr Ar-Rou’ya (i-.jj-ii l’Acheteur accomplit l’affaire après avoir vu la 

marchandise. 

v) Khiyâr At-Tai’yin _,Lp): Cela veut dire qu’il est permis à l’acheteur de choisir. 

‘d Son nom était Habbân ibn Mounqadh. Dû à une blessure dans la tête, sa mémoire a été 
affaiblie et les gens le trompaient habituellement, alors le Prophète (s|§) lui a fait apprendre 
ces mots. 
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marchandes, dis: Point de tromperies 
dans la vente». [.Hadîth rapporté par 


Boukhâri et Mouslim]. 



CHAPITRE 3 


\*)\ 4 . u - r 

L’USURE 



695. On rapporte de Jâbir (âi ^j 
qui disait: Le Prophète (gg) a 

maudit celui qui profite de l’usure et, 
celui qui la lui facilite, le scribe, et les 
deux témoins. Il (s|§) ajouta: «Ils sont 
au même pied d’égalité» [l! . [Hadîth 
rapporté par Mouslim], Boukhâri 
donne une autre version similaire 
d’Abi Jouhayfa. 

696. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Masoûd (c* 4il ^S) que le Prophète 
GH) avait dit: «L’usure est de 
soixante treize sortes dont la moindre 
est comparable au fait de marier sa 
mère. La plus grave est de ternir 
l’honneur du musulman». [Hadîth 
rapporté en résumé par Ibn Mâjah et 
rapporté au complet par Al-Hâkim 
qui l’a qualifié d’authentique], 

697. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 

Khoudrî (W que le Prophète 

(H) avait dit: «Ne vendez pas l’or 
pour de l’or qu’en quantités égales. 
N’augmentez pas la valeur de l’un sur 
l’autre; ne vendez pas l’argent pour 
l’argent qu’en quantités égales et 
n’augmentez pas la valeur de l’un sur 
l’autre et n’en vendez pas une quan- 
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[1] L’intérêt (l’usure) est illicite d’après des versets clairs et définis dans le Saint Cor’an. Les 
savants en théologies se consentent sur le fait que quiconque donne l’emprunt par intérêt, 
quiconque l’emprunte, quiconque écrit le papier d’affaire et quiconque en est témoin dans 
cette affaire, sont tous maudits. 
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tité non présente pour une quantité 
présente». [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Moulsim]. 

698. On rapporte de Obâda Ibn 

Sâmit {■‘—z 4ii qui disait: le 

Prophète (jg) avait dit: «L’or se vend 
par For, l’argent par l’argent, le mil 
par le mil, l’orge par l’orge, les dattes 
par les dattes, le sel par le sel, en 
même quantité et main à main 111 . Si 
ces espèces sont de nature différente, 
vendez comme vous voulez, main à 
main». [Hadîth rapporté par Mous- 
lim]. 

699. On rapporte d’Abi Hourayra 
4i! ^j) qui disait que le Prophète 

(St) avait dit: «L’or se vend par l’or 
au même poids et à la même quan¬ 
tité; l’argent par l’argent, au même 
poids et à la même quantité; qui¬ 
conque surévalue ou cherche à pro¬ 
fiter de la surévaluation fait de 
l’usure». [Hadîth rapporté par Mous- 
limj. 

700. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî et d’Abi Hourayra que le 
Prophète ($£§) avait nommé un agent 
à Khaybar. Alors, ce représentant lui 
apporta des dattes de première qua¬ 
lité. Il (j||) demanda: «Est-ce que 
toutes les dattes de Khaybar sont 
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[1J Les articles que le Prophète (ïg) a comptés sont: l’or, l’argent, le blé, l’orge et les dattes. 
Il n’y a aucune réduction ou majoration en échangeant ces articles. Par exemple, un homme 
a du blé de meilleure qualité et l’autre a une qualité inférieure. Il n’est pas permis d’échan¬ 
ger 20 kg. de bon blé de la meilleure qualité contre 30 kg. de la qualité médiocre. Si quel¬ 
qu’un souhaite échanger la qualité de son blé contre l’autre, il doit vendre le sien et acheter 
celui de 1 autre qualité avec l’argent. Il n’est pas permis de faire une échange directe avec 
majoration ou réduction. Quelques savants de théologie approuvent l’ajout ou la réduction 
au même genre autre que ces six articles, mais les quatre Imâms n’approuvent pas ce genre 
d’échange de même genre et affinité. 
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comme celles-ci»? L’homme répondit: 
«Non Messager d’Allah. Je Jure par 
Allah, nous échangeons un sâ‘ de 
cette espèce par deux à trois sâ‘ d’une 
autre espèce. Alors le Prophète (0 
lui dit: «Ne le fais pas, vends le tout 
en dirhams; puis achète avec des 
dattes de première qualité». Il (0 a 
dit la même chose concernant le 
poids. [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim], Mouslim dit dans une 
autre version: «... Il en est de même 
pour ce qui est relatif au poids». 

701. On rapporte de Jâbir Ibn 
‘Abdillah (u^ 4il qui disait: Le 
Prophète (0 avait interdit la vente 
de dattes en tas dont on ne connaît 
pas le poids par la mesure en 
vigueur m . [Hadîth rapporté par 
Mouslim]. 

702. On rapporte de Ma‘mar ibn 

‘Abdillah «il ^>j) qui disait: 

J’avais entendu le Prophète (0 dire: 
«On vend les aliments par les ali¬ 
ments, à la même quantité; alors que 
notre nourriture, à cette époque, était 
l’orge» [2] . [Hadîth rapporté par 
Mouslim], 
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703. On rapporte de Fadâla Ibn 

Oubayd (U_p 4>i ^_ âj) qui disait: 

Pendant la bataille de Khaybar, 
j’avais acheté un collier à douze 

| Cela veut dire que les produits qui sont vendus par mesure et poids doivent être échan¬ 
gés avec précision par mesure et poids et non par estimation seulement. 

|2i Dans un autre Hadîth il est affirmé que leur nourriture était du blé. M’amar veut expli¬ 
quer que Forge et le blé sont égaux et doivent être traités comme un produit alimentaire 
et en leur échange toute majoration ou réduction n’est pas licite. Mais d’autres compa¬ 
gnons du Prophète (jjg) ne s’accordent pas à cela. Comme a été rapporté par ‘Oubâda ibn 
As-Sâmit (y* il ^_,) dans le Hadîth qui clarifie que le blé et Forge sont deux genres 
différents. 


<ÜJl -AL^” tji ~ V * Y* 

O-I J*** 1 ^jl*J 

c j y>-j lg*d cl j llo 



304 


7. Le Livre de Commerce 


dinars. Ce collier était composé d’or 
et de perles. Ensuite, je les ai séparés 
et alors j’ai constaté que leur valeur 
dépassait douze dinars. Lorsque je l’ai 
rapporté au Prophète (s|§), il (ü§) dit: 
«On ne les vend qu’après les avoir 
séparés» 111 . [Hadîth rapporté par 
Mouslim]. 


704. On rapporte de Samora Ibn 
Jondob -ài ^ j) que le Prophète 
(É§) avait interdit la vente d’un 
animal par un animal en retardant le 
paiement 121 . [Rapporté par les cinq] 
et qualifié d’authentique par At-Tir- 
midhî et Ibn Al-Jâroûd. 

705. On rapporte d’Ibn ‘Omar j 
4l) qui disait: J’ai entendu le 

Prophète (|g) dire: «Si vous faites le 
Ina (le fait de prendre une marchan¬ 
dise à crédit et de la revendre au 
comptant à son créancier) 1 ' 31 ; et si 
vous vous consacrez à l’élevage et à 
l’agriculture en délaissant le Jihad, 
Allah vous infligera une humiliation 
qui ne s’effacera que si vous retour¬ 
nez à votre religion». [Hadîth rap¬ 
porté par Abi Dâ’oud de Nâfi [4] mais 
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[1] Ce Hadîth est une preuve que si l’or est mélangé avec d’autres substances ne doit pas 
être vendu à moins qu’il en soit séparé, parce qu’il n’est pas possible d’estimer le poids de 
l’or mixé avec d’autres substances. 

121 On est autorisé pour vendre un animal contre deux ou vice-versa, même si ces animaux 
sont de la même classe. Mais il n’est pas permis d’échanger des animaux à crédit. 

3 AlAinah (o.-Jl): Une de ses formes est comme suit: suppose qu’une personne demande 
que quelqu’un lui prête un certain montant d’argent, il refuse de lui prêter au comptant, 
alors il lui offre un article à un prix supérieur au montant qu’il a demandé, et plus tard il 
achètera le même article à un prix inférieur c.-à-d., égal à l’argent demandé. Dans ce cas il 
le fait endetté de la différence. Cela montre que deux choses sont les causes de disgrâce du 
Musulman: la première est l’abondan du Jihâd et la seconde est la fraude et l’escroquerie. 
1 1 ïl s’agit d‘Aboû ‘Abdillâh Nafi’ ibn Sirjis Al-Madani, l’esclave qu’Ibn ‘Omar a affranchi 
après qu’il l’a capturé pendant une des expéditions militaires. Il était un savant fiable et 
proéminent en Fiqh parmi les grands Tah'Cin. Il a raconté la plupart des Hadîths rapportés= 
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sa chaîne de transmission fait l’objet 
de controverse Ahmad a également 
rapporté de Atâ [1] une version simi¬ 
laire dont les transmetteurs sont cré¬ 
dibles. Cette version est qualifiée 
d’authentique par Ibn Qattân], 

706. On rapporte d’Abi Oumâma 
4 j! ^j) que le Prophète (Jg§) 
avait dit: «Celui qui intercède au 
profit d’un frère qui, en contrepartie 
lui offre un cadeau, s’il l’accepte, il 
est entré par une des grandes portes 
de l’usure» 121 . [Hadîth rapporté par 
Ahmad et Abi Dâ’oud mais sa chaîne 
de transmission fait l’objet de contro¬ 
verse]. 


... 
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707. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Amr ibn Al-‘As qui a dit (4ii 
U-j—p) que le Prophète (gg) avait 
maudit le corrupteur et le corrom¬ 
pu» 131 . [Rapporté par Abi Dâ’oud et 
At-Tirmidhî qui l’a qualifié d’authen¬ 
tique]. 


jy^- •£* LfJ V*V 

: Jl» t ILgi i- dJl l yJ>j 

Crïty îü ^ ^j~*j 




>Jy) »'jj 


=par Ibn ‘Omar ài ^J). Ibn ‘Omar a dit: «Allâh nous a bénis par Nafi’» Mâlik a dit 
aussi: «je ne m’ennuyais jamais d’entendre un Hadîth de n’importe qui d’autre, une fois je 
l’ai entendu de Nafi’ à travers Ibn ‘Omar». Al-Boukhâri a dit aussi: «La chaîne la plus 
authentique des narrateurs est: Mâlik de Nafi’ d’Ibn ‘Omar (du Messager d’Allâh (SI)». 
Beaucoup de gens ont rapporté des Hadîths de Nafi’. Il est mort en 117 H. ou un peu après. 
i'I II est très possible qu’il était ‘Atâ’ Al-Khourâsâni qui était appelé Aboû ‘Othmân ‘Atâ’ 
ibn Abî Mouslim Maisara, l’eclave affranchi d’Al-Mouhalab ibn Abî Soufra. Il avait résidé 
au Shâm et était un de ses éminents hommes. Il était fiable et régulier en ses prières d’après 
minuit. Cependant il avait une mauvaise mémoire et beaucoup d’illusions. Il est mort en 
135 H. à l’âge de 85 ans. 

[2] Si le cadeau est donné avant l’intercession et cette intercession est pour une action illi¬ 
cite, ce cadeau est, à l’unanimité, illicite et il n’est qu’un pot-de-vin. Faisant recommanda¬ 
tion pour une mauvaise action et accepter le cadeau plus tard revient à la même décision. Si 
la recommandation est faite pour une vertueuse action et le cadeau est accepté plus tard 
sans promesse antérieure, ceci est licite. 

[3) Celui qui accepte le pot-de-vin est maudit. Celui qui est contraint pour offrir le pot-de¬ 
vin pour son authentique et légitime droit, Allâh le pardonnera, mais si le pot-de-vin est 
offert pour priver quelqu’un de son droit, c’est identique à l’invocation de la malédiction 
d’Allâh. 
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708. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
'Arar ibn A!--As (u^ 4i que le 
Prophète (îg) avait ordonné de 
préparer une armée, alors qu’il 
n’avait plus de chameaux. Il ordonna 
de prendre parmi les chamelles de 
l’aumône les plus rapides; alors je 
prenais un chameau pour deux jus¬ 
qu’à ce que les chameaux de l’au¬ 
mône se soient épuisés. [Hadîth 
rapporté Al-Hâkim et Bayhaqî et ses 
transmetteurs sont crédibles], 

709. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
4l) disait: Le Prophète (g) avait 

interdit la mouzâbana (vendre le pro¬ 
duit de son champs qui est une 
palmeraie en dattes et en mesure; si 
le champ est un vignoble, il le vend 
en raisin sec et en mesure; s’il s’a gi t 
de culture céréalière, il la vend en 
nourriture). Il (sg) a interdit toutes 
ces formes de vente [1] . [Rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 

710. On rapporte de Sa‘d ibn Abi 
Waqqâs (et 4l qui disait: J’ai 
entendu le Prophète (ig) dire: 
Lorsqu’on lui posa la question rela¬ 
tive à l’achat des dattes fraîches par 
des dattes sèches, il (^j§) demanda: 
Est-ce que le poids des dattes dimi¬ 
nuent si elles deviennent sèches? Ils 
répondirent: Oui. Alors il (ig) l’a 
interdit. [Hadîth rapporté par les cinq 
et qualifié d’authentique par Ibn 
Madînî, At-Tirmidhî, Ibn Hibbân et 
Al-Hâkim. 

711. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
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Parce qu il y a une possibilité de la fraude, par conséquent ce genre de commerce est 
illicite. 
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<iil) que le Prophète (gg;) avait 
interdit la vente d’une créance par 
une autre créance c’est-à-dire une 
dette par une dette^ . [Rapporté par 
Is’hâq et Al-Bazzâr dans une faible 
chaîne de transmission]. 


^ -V 307 

if Jfr dt 

. jljdlj ûijj 


CHAPITRE 4 

VENTE DE BIENS OFFERTS 
D’ARBRES 121 ET DE FRUITS 



712. On rapporte.. de Zayd ibn 
Thâbit (<cp <il ^>j) que le Prophète 
(si!) avait permis^ 3 ' la vente des 
Arâya^ en évaluant le poids par 
mesure. [Rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], 

Selon la version de Mouslim: Il 
(sH) a permis à la famille d’évaluer 
les biens offerts en dattes qu’elle 
mange fraîches. 

713. On rapporte d’Abi Hourayra 
(o- dil ^ j) que le Prophète ( 3 |§) 


C?fj jj- •&> 

3Ü ^ dl I-Ûp <^1*5 
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W Cela a deux formes: (1) par exemple, A achète un cheval de B pour cent Dirhams et 
promet de payer après une année, mais après la défaillance d’une année, il s’est trouvé 
incapable de payer. Il va à B et demande qu’il vende encore le cheval à un prix supérieur. 
Cela veut dire A paie l’intérêt pour ne pas payer au délai prévu. (2) la deuxième forme est 
comme expliqué dans l’exemple suivant: Suppose qiie ‘Amr doit dix Dirhams à Zaid et il 
doit aussi un morceau de tissu à Bakr. Bakr dit à Zaid: «ce que ‘Amr me doit, je te le vend 
pour dix Dirhams». Ce type d’affaire est illicite. 

Le mot Arabe Ousoûl (Jj*Ai) est le pluriel de Asl et cela veut dire la racine. 

Parce que les racines sont l’origine des arbres, par conséquent, Baï-oul-Ousoûl 
signifie le commerce des arbres. 

1,1 La signification littérale ou le sens verbal du mot Arabe Roukhsa y!) est ‘quitter ou 
autoriser’ mais comme un terme en Shari’a, cela veut dire l’autorisation licite pour agir 
contre la prohibition ou les ordres obligatoires de la Shari'a dû à quelque authentique 
excuse ou pour un terrible besoin. 

f 4 ' (Pluriel de Ariya) C’est un palmier assigné par son propriétaire à une personne en 
besoin pour lui échanger des dattes sèches avec ses dattes qui ne sont pas encroe mûres 
de la même mesure quand les deux seront secs. 
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avait permis la vente des biens offerts 
en les évaluant en dattes si elles sont 
inférieures ou égales à cinq wasaq m . 
[Rapporté par Boukhâri et Mouslim]. 

837. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
4il) qui disait que le prophète 
OU) avait interdit la vente des fruits 
jusqu’à ce que leur mûrissement soit 
confirmé. Il 0ü) l’a interdit au 
vendeur et à l’acheteur. [Rapporté 
par Boukhâri et Mouslim], 

Dans une autre version, on lit si 
on lui posait une question sur leur 
mûrissement, il OÜÉ) répondait: 
«Jusqu’à ce que les fruits soient 
exempts^ de tout défaut». 

715. On rapporte d’Anas ibn Mâlik 

(■e* 4)1 ) que le Prophète (||) 

avait interdit la vente des fruits jus¬ 
qu’à ce qu’ils mûrissent. Comment 
mûrissent-ils? Dit-on. Il OU) 
répondit: «Lorsqu’ils jaunissent et 
roujissent». [Hadîth rapporté par 
Mouslim et Boukhâri qui en donne la 
version], 

716. On rapporte d’Anas ibn Mâlik 
(o> 4)1 ’^j) que le Prophète OU) 
avait interdit la vente du raisin jus¬ 
qu’à ce qu’il noircisse et la vente des 
graines jusqu’à ce qu’elles soient 
dures p ! . [Rapporté par les cinq sauf 


U! jH] 
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111 La mesure de cinq Awsouq (pluriel de Wasq est un peu plus de huit quintaux. En 
cas de besoin, il est permis de prendre moins que cette quantité par estimation. Cette grâce 
est octroyée pour le besoin général des gens. 

|2! Dans la version Arabe le mot Aha (i*U) est utilisé pour signifier «la brusque calamité». 
Cette forme d’affaire est illicite parce que le fruit cru est inutil; et jusqu’à ce qu’il devienne 
mûr et utilisable, une brusque calamité pourrait le détraire. Dû à la possibilité de perte il 
est alors illicite. 

13 ' Cela veut dire que quand le grain est mûr en pointe, on est autorisé pour vendre la 
récolte, mais il est nécessaire d’avoir une seule mesure seulement, autrement la règle est 
vendre les grains après qu’ils soient rossés et nettoyés. 



Nisâ’î et qualifié d’authentique par 
Ibn Hibbân et Al-Hâkim]. 

717. On rapporte de Jâbir Ibn 
‘Abdillah (u^ Al ^j) qui disait: Le 
Prophète (ig) avait dit: «Si tu achètes 
de ton frère des fruits et qu’une 
catastrophe le frappe tu n’auras pas 
le droit de lui 1 2 ' 1 prendre qui que ce 
soit; Au nom de quoi prendrais-tu les 
biens de ton frère sans droit? [Hadîth 
rapporté par Mouslim qui dit dans 
une autre version que le Prophète 
(0) avait ordonné de renoncer 125 en 
cas de catastrophe. 

718. On rapporte d’Ibn ‘Omar 

ài) que le Prophète (0) avait 
dit: «Qui achète un palmier qui a été 
fécondé, les fruits reviendront à celui 
qui l’a vendu sauf si l’acheteur l’avait 
inclus dans les conditions de la 
vente». [Hadîth rapporté par Boukhâ- 
ri et Mouslim], 
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[1] Si le rendement est encore sur les arbres et une calamité arrive, le propriétaire des 
arbres doit subir la perte, mais si le coup vient après avoir pioché le fruit, c’est l’acheteur 
qui doit subir la perte. 

[2] Dans la version Arabe, le mot utilisé est Wad‘oul-Al-Jawa’i; (A^Jl r-fj) qui veut dire 
que même après avoir ramassé le rendement, s’il y a une perte, le propriétaire doit aima¬ 
blement donner quelque rabais à son client. 
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CHAPITRE 5 
PAYER D’AVANCE [1] , 
MARCHANDISE A LIVRER 
ULTERIEUREMENT; PRET E 
CAUTION 


719. On rapporte d’Ibn Abbas (^j>j 
-èl) qui disait: Le Prophète (i§) 
arriva à Médine alors que les médi- 
nois avaient l’habitude de prêter les 
produits fruitiers pour un an à deux 
ans. Alors II (üg) dit: «Que 
quiconque prête les produits fruitiers 
le fasse selon une mesure de poids 
connue et à terme fixé». [Hadîth 
rapporté par Mouslim et Boukhâri 
qui dit: «Qui prête quelque chose»]. 
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720. On rapporte de Abdir-Rahmân ^ i yJ. t J J| ^pj -VY * 

ibn Abzâ (2] et ‘Abdillah ibn Abi - , , r // £ , 

Awfâ (j^p <ii ^j) qui disaient: Nous 1 PP } PP P} df- ** PP 3 

avions reçu nos parts du butin à ^ j^uüi d...P lî :Slli ■ 
l’époque du Prophète (î|g) et des ,.£ * P t 

gens en provenance de Châm étaient - i>° -k 1 ? 1 dlSj |j§ <il dj~>j 

venus nous rendre visite. Alors nous âLL-JI ^ t «lll! 

leur avions prêté du blé, d’orge et du " > -w ' o a 

raisin sec - dans une autre version ~ uèJ - 

«et de l’huile» - à un terme fixé. On oisf : JIS jiî 

leur demanda: Avaient-ils des cultu- , 

res? Ils répondirent: Nous ne le leur 0 

avons pas demandé 13 ' . [Hadîth rap- . ^uéji 

porté par Boukhâri], 

111 .Va/a»! (,4-Ji) veut dire acheter un produit alimentaire en payant d’avance. Par exemple, 
quelqu’un donne un certain montant d’argent à un autre et lui dit qu’il aura le produit 
alimentaire après une telle période à tel et tel prix. Ceci est licite à condition de fixer la 
mesure et le prix à l’avance. C’est ce qui est appelé BaiAs-Salaf (oiUi e ). 

[2] ‘Abdour-Rahmân ibn Abza, l’esclave affranchi de Banî Khouzâ‘a qui était un jeune 
Sahâbi. Il a rencontré le Prophète (5®) et prié derrière lui. ‘Ali ibn Abi Talib l’a désigné 
gouverneur de Khourasân. Il a résidé à Koufa où il est mort. 

Ce Hadîth clarifie que Bai‘-ous-Salam (jJ-Ji est licite même si la récolte ou le genre= 
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721. On rapporte d’Abi Hourayra 
(«Lit «àl ^J>j) que le Prophète (ü|) 
avait dit: «Si Quiconque prend les 
biens d’autrui en vue de les rendre, 
Allah le lui facilitera. Et quiconque 
les prend en vue de les détruire, 
Allah le Très Haut le détruira». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri], 

722. On rapporte de ‘Aicha («ail 

iqui disait: «O Messager d’Allah! 
Un tel avait des tissus provenant de 
Châm. Si Tu lui envoies quelqu’un, 
Tu pourras prendre deux habits à 
crédit 1 ' 1 jusqu’à ce que Tu retrouves 
la prospérité». Il (m) envoya 
quelqu’un à l’homme qui refusa. 
[Hadîth rapporté par Al-Hâkim et 
Bayhaqî. Les transmetteurs de ce 
hadîth sont crédibles]. 

723. On rapporte d’Abi Hourayra 

(«cp «il qui disait le Prophète 

(Ig) avait dit: «Celui qui monte sur 
une bête en caution^ 21 doit payer; et 
celui qui trait la bête en caution^ 
doit payer le prix du lait». [Hadîth 
rapporté par Boukhâri]. 


724. On rapporte d’Abi Hourayra 
(alp 4s I qui disait: Le Prophète 
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=n’est pas présent au temps de l’affaire. La seule condition est que le rendement doit être 
prêt à temps. 

hl Cela veut dire qu’il est permis d’acheter une chose à crédit. Le négociant du tissu était 
un Juif et avait de l’inimitié pour le Prophète (|g), par conséquent il a refusé. 

121 Cela veut dire que si quelqu’un hypothèque son cheval ou sa vache contre un emprunt, il 
y a deux aspects de son interprétation. Soit le débiteur nourrira sa vache ou son cheval et 
obtiendra le profit, soit le créancier nourrira la vache ou le cheval et obtiendra le profit. 
Quiconque nourrit l’animal mérite le profit. Le Hadîth confirme le deuxième point de vue. 
|3i D’après la Shari'a, Rahn (^-j»j) signife (hypothèque) donner quelque propriété à un 
créancier comme une sécurité de paiement d’un emprunt ou d’une dette. 
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(Ü) avait dit: «Le fait de cautionner 
une bête n’ôte pas la responsabilité 
du propriétaire; les avantages et les 
inconvénients lui reviennent 111 . 
[Hadîth rapporté par Ad-Dâraqoutnî 
et Al-Hâkim. Ses transmetteurs sont 
crédibles mais la version retenue par 
Abi Dâwoûd et d’autres est qualifiée 
de suspendue], 

725. On rapporte d’Abi Râfi‘ (^j 
“Clp <hl) que le Prophète (jgg) avait 
emprunté à un homme un jeune 
chameau. Lorsque les chameaux de 
l’aumône furent arrivés, il (jü) 
ordonna à Abi Râfi‘ de rendre à 
l’homme son jeune chameau. Alors il 
dit: «Je n’ai trouvé que des chameaux 
nobles de sept ans. Alors il (i§) lui 
dit: «Donnez-en un, car le meilleur 
est celui qui paie sa dette» [2] . [Hadîth 
rapporté par Mouslim], 

726. On rapporte de ‘Alî ibn Abî 
Tâlib (<up «il j) qui disait que le 
Prophète (Ig) avait dit: «Toute dette 
entraînant un profit est une usure». 
[Hadîth rapporté par Hârith ibn Abi 
Ousâma dans une chaîne de transmis¬ 
sion qualifiée de défectueuse]. 

Le Hadîth est confirmé par un 
autre de Fadâla ibn Oubay (41 
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Cela veut dire que le créancier hypothécaire n’est pas le propriétaire des possessions en 
promesse. Il est propriétaire simplement, si la possession en promesse est détruite ou 
morte, le créancier hypothécaire n’est pas responsable de cela, et de même s’il y a une 
addition dans la possession en promesse, il n’est pas son propriétaire. La perte ou le profit 
quoi qu’il soit, va au propriétaire (c.-à-d., le débiteur hypothécaire) et non au créancier 
hypothécaire. 

[2] Si le débiteur paie quelque profit ou quelque autre chose avec son principal argent, il est 
licite pour le créancier. Mais si le créancier le fait une condition pour rendre le crédit avec 
quelque majoration, cela sera considéré comme intérêt ce qui est illicite. Le retour majoré 
est licite pour le créancier mais si le retour majoré est obligatoire il sera illicite parce qu’il 
est un intérêt sur l’argent principal. 
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4 ip) qui est rapporté par Bayhaqî et 
par un autre qualifié de suspendu et 
rapporté de Boukhâri par ‘Abdillah 
ibn Salâm. 
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CHAPITRE 6 

FAILLITE ET REQUISITION 
DE BIENS 


121. On rapporte d’Abi Bakr ibn 
Abdir-Rahmân 1 ' 1 , qui rapporte d’Abi 
Hourayra (<cp 4 il yij) qui disait: Nous 
avons entendu le Prophète (s|§) dire: 
«Celui qui retrouve ses propres biens 
chez un homme en faillite, il en est 
prioritaire» 121 . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim]. 

Abou Dâ’oud et Mâlik l’ont rap¬ 
porté d’une version interrompue 
d’Abi Bakr ibn Abdir-Rahmân en ces 
termes: «Tout homme qui vend des 
biens à crédit à un client qui, ensuite, 
tombé en faillite, est prioritaire sur 
ces biens s’il les retrouve. Et si le 
client meurt, le vendeur console les 
héritiers. [Bayhaqî a rapporté ce 
hadîth dans une chaîne complète mais 
il l’a qualifié de faible comme Abou 
Dâ’oud]. 

Abou Dâ’oud et ibn Mâjah ont 
également rapporté une autre version 
de ‘Omar ibn Khalda 131 qui disait: 
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|r) Il s’agit d’Aboû Bakr ibn’Abdir-Rahmân ibn Al-Hârith ibn Hishâm ibn Al-Moughira Al- 
Makhzoumi Al-Madani, le juge ( Qâdi ) d’Al-Madîna. On dit que son nom était Mouham- 
mad, Al-Moughira ou Aboû Bakr, surnommé Aboû ‘Abdir-Rahmân. On dit aussi que son 
nom et surnom étaient le même. Il était fiable, pieux et bien informé. Il était un Tabïi de la 
troisième génération. Il est mort pendant le califat d’Al-Walid ibn ‘Abdil-Mâlik. 

|2 ‘ Cela veut dire que le vendeur a le droit d’annuler l’affaire et reprendre ses marchandi¬ 
ses, si l’acheteur devient ruiné. 

Il s’agit d’Aboû Hafs Al-Ansâri Al-Madâni M-Qâdi. Il était un homme respectable, = 
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Nous étions venus voir Abi Hourayra 
^ 4il j) à propos de notre 
compagnon qui était en faillite. Alors, 
il dit: «Je vous jugerai selon la justice 
du Prophète (jjg): Quiconque tombe 
en faillite ou meurt, son créancier est 
prioritaire sur ses propres biens s’il 
les retrouve 1 ' 1 . [Hadîth qualifié d’au¬ 
thentique par Al-Hâkim et de faible 
par Abi Dâ’oud, surtout le rajout qui 
mentionne la mort]. 


728. On rapporte de ‘Amr ibn Sha- 
rîdPJ <u i qui rapporte de 

son père 131 qui disait: Le Prophète 
(sg) avait dit: «Celui qui se retrouve 
dans l’aisance et qui refuse de payer 
une dette contractée, mérite qu’on 
ternisse son honneur et qu’on le 
sanctionne» 141 . [Hadîth rapporté par 
Abi Dâ’oud, Nisâ’î’ et qualifié d’inter¬ 
rompu par Boukhâri et d’authentique 
par Ibn Hibbân], 


729. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî 4>l qui disait: Au 

temps du Prophète (|gj), un hom m e 
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=strict, pieux et fiable. Aboû Houraira et puis Rabi‘a Ar-Râyi ont rapporté de lui. On dit 
que Khalda était son grand-père et le nom de son père était ‘Abdour-Rahmân. 

111 Si l’acheteur devient ruiné après avoir fait un paiement partiel d’un certain achat, alors 
le vendeur n’a pas droit au reste du prix d’achat. Il obtiendra sa part après une division 
proportionnelle parmi tous ses créanciers. En cas de mort du débiteur, tous les créanciers 
obtiennent une part proportionnelle sans aucune distinction soit les produits sont vendus 
ou non. 

,2! Il s’agit d’Aboul-Walid ‘Amr ibn MYi-Sharid ibn Souwaid Ath-Thaqafi At-Tâ’ifi. Il était 
un fiable Tabiï de la troisième génération. 

131 II s’agit de Sharid ibn Souwaid Ath-Thaqafi. Son nom était Mâlik, mais le Messager 
d’Allâh (Ig) l’a renommé Sharid (le fugitif), parce qu’il a tué un des siens, puis il est 
parti à Makka et s’est converti à l’Islam. On dit qu’il était de Hadramout, mais compté l’un 
de Banî Thaqif ou des gens de Tâ’if. 

141 Si un débiteur qui a les moyens de payer sa dette mais il ne la paie pas par intention, 
alors le créancier a tous les droits de lui faire honte en public et de le traîner à la justice 
pour punition. 
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qui avait acheté des produits fruitiers 
fut touché par une catastrophe. Il se 
retrouva très endetté et tomba en 
faillite. Le Prophète (jjg) dit: 
«Donnez-lui des aumônes». Ce qui 
fut fait. Mais cela n’était pas suffisant 
pour payer ses dettes. Alors, le Pro¬ 
phète (jg) dit à ses créanciers: 
«Contentez-vous de ce que vous trou- 
vez [1 l , vous n’aurez que cela». 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 
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730. On rapporte d’Ibn Ka‘b PI ibn 
Mâlik qui rapporta de son père [31 
que le Prophète (ig) avait saisi les 
biens de Mou'âdh et les avaient 
vendus pour payer une dette que 
celui-ci avait contractée. [Rapporté 
par Dâraqoutnî et qualifié d’authen¬ 
tique par Al-Hâkim et d’interrompu 
par Abi Dâ’oud], 

731. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
Uÿo 4il) qui disait: J’ai été présenté 
au Prophète (gg) le jour de la bataille 
d’Ohod |4J alors que j’avais quatorze 
ans. Je n’avais pas été retenu. Et j’ai 
été ensuite présenté au Prophète (gg) 
le jour de la bataille d’Al-Khandaq 
alors que j’étais âgé de quinze ans^ 5] . 
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[11 Le Prophète (jjg) a dit que c’est tout quoi qu’il soit, et il a demandé aux créanciers de 
diviser ses biens parmi eux proportionnellement. 

[2J Aboû Al-Khattâb ‘Abdour-Rahmân ibn Ka‘b ibn Mâlik Al-Ansâri Al-Madani était fiable 
et l’un des grands Tabi‘ins. On dit qu’il est né pendant la vie du Prophète (ggj) et mort 
pendant le califat de Soulaimân ibn ‘Abdil-Malik 

131 Ka’ab ibn Mâlik ibn Abî Ka‘b Al-Ansâri As-Soulami Al-Madani le poète, était un des 
poètes du Prophète (jg). Il a participé à la deuxième Bai‘at-oul-Aqaba et à toutes les 
batailles sauf Badr et Tabouk. Il était un des trois dont le repentir a été mentionné dans 
la sourate At-Tawbah (Le Repentir) pour le fait qu’ils se sont absentés pour rester à Al- 
Madîna pendant l’expédition de Tabouk. On dit qu’il est mort après être devenu aveugle en 
50 H. ou en 51 H. à l’âge de 77 ans. 

[4] Le jour d’Ouhoud, il a été présenté au Prophète (<§!) pour avoir la permission de 
combattre les incroyants. 

[5] Ce Hadîth est mentionné ici pour montrer que l’âge de maturité est quinze années et= 
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Et j’ai été retenu. [Rapporté par 
Boukhâri et Mouslim]. 

Dans une autre version rapportée 
par Bayhaqî, on peut lire: «Je n’avais 
pas été retenu parce qu’il (ig) pensait 
que je n’étais pas encore majeur». 

732. On rapporte de Atiyya AI- 
Qouradhî 11 ' ^ qui disait: 

Nous avons été présentés au Prophète 
OU) le jour de la bataille de 
Qouraydha: Celui qui était majeur 
était tué et celui qui ne l’était pas 
était lâché. Je faisais partie de ceux 
qui n’étaient majeurs et j’ai été relâ¬ 
ché. [Rapporté par les Quatre et 
qualifié d’authentique par Ibn Hibbân 
et Al-Hâkimj. 


733. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chouayb qui rapporta de son père 
qui rapporta de son grand-père que 
le Prophète (ig) avait dit: «La femme 
n’a pas le droit de faire des cadeaux 
sans l’accord de son mari». 

Dans une autre version on lit: «La 
femme n’a pas le droit de disposer de 
ses biens 121 si son mari en détient la 
tutelle». [Hadîth rapporté par Ahmad 
et les auteurs du livre « As-Sounan» 
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=tous les ordres de la Shari'a deviennent obligatoires à cet âge, par conséquent toutes les 
actions et les transactions faites à cet âge sont valides et toutes les affaires et les transac¬ 
tions sous l’âge de quinze ans sont nuis. Un autre signe de maturité est l’apparition des 
cheveux pubiens. 

[1] ‘Atiya Al-Qouradhi était un jeune Sahâbi qui a rapporté un Hadîth. On dit qu’il a résidé 
à Koufa. Ibn ‘Abdil-Barr a dit: «je n’ai jamais trouvé le nom de son père». Moujahid et 
d’autres ont rapporté de lui. 

La femme peut négocier sa propre richesse sans l’autorisation de son mari. Sa propre 
richesse est: Sa dot, son héritage, et le bénéfice de ses affaires, tout cela concerne sa propre 
richesse et son mari n’en a aucun droit. La femme peut donner à son mari quoi qu’elle 
veuille, ceci lui est licite. L’incident de ‘Abdoullâh ibn Messao’ûd et sa femme est passé 
précédemment, si la femme n’avait pas le droit de négocier sa richesse, cet incident n’aurait 
pas eu lieu. 
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sauf At-Tirmidhî et qualifié d’authen¬ 
tique par Al-HâkimJ. 

734. On rapporte de Qabîsa ibn 
Moukhâriq Halâlî 4tl qui 

disait: Le Prophète (ijj§) avait dit: «La 
mendicité n’est autorisée qu’à trois 
personnes: Un homme endetté jus¬ 
qu’à ce qu’il paye sa dette puis il s’en 
abstient; un homme qui a été ruiné 
par une catastrophe jusqu’à ce que sa 
situation se rétablisse et un homme 
dont la pauvreté est attestée par trois 
adultes donnés de raison parmi les 
siens jusqu’à ce que sa situation lui 
aussi, se rétablisse». [Hadîth rapporté 
par Mouslim], 
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CHAPITRE 7 
LA RECONCILIATION 


735. On rapporte de ‘Amr ibn Awf 
AJ-Mouzanî 111 (o> 4d que le 

Prophète avait dit: «La réconcilia¬ 
tion f21 entre les musulmans est per¬ 
mise sauf une réconciliation qui 


^jnl./all »—>t* — V 


jj. 3J** ù* ~V^° 

îSj§ 4)1 J_jd.j ol dJI éef 1 -) 
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M Il s’agit d’Aboû ‘Abdillâh ‘Amr ibn ‘Awf ibn Zaid ibn Milha Al-Mouzani (de la tribu 
Mouzaina), le grand père de Kathir ibn ‘Abdillâh. Il est devenu Musulman tôt. Il a participé 
à Badr et le Prophète (jfg) l’a désigné sur le Haram d’Al-Madîna. Il était un de ceux qui 
craignaient Allah beaucoup et pleuraient larmoyeusement à l’abri. Il est mort pendant le 
califat de Mou‘âwiya. 

121 En arabe, Soulh QCUJI) veut dire la paix. Il y a beaucoup de genres de Soulh tels qu’un 
traité entre les Musulmans et les non-Musulmans, un rapprochement entre un mari et sa 
femme, une trêve entre des rebelles et le gouvernement, un concorde de deux personnes 
fâchées et l’accord dans les différends financiers. Ici nous signifions la dernière mention. 
Dans les différends financiers, lequel des accords est licite et lequel est illicite? et quelles 
sont les conditions des accords? 
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interdit ce qui est autorisé par Allah 
ou qui autorise ce qui est interdit [1] 
par Allah. Les musulmans doivent 
respecter leurs engagements sauf s’il 
s’agit d’engagements qui interdisent 
ce qui est autorisé par Allah ou qui 
autorisent ce qui est interdit». [Hadîth 
rapporté par At-Tirmidhî qui l’a qua¬ 
lifié d’authentique tandis que les 
autres l’ont réfuté car son rapporteur 
Kathîr ibn ‘Abdillah ibn ‘Amr ibn 
Awf est peu crédible 121 . At-Tirmidhî 
l’a retenu à cause du nombre impor¬ 
tant des chaînes de transmission]. Ce 
hadîth est qualifié d’authentique par 
Ibn Hibbân selon la version rapportée 
d’Abi Hourayra (-es- 41 ^S). 

736. On rapporte d’Abi Hourayra 

41 que le prophète (ig) 

avait dit: On ne doit pas interdire à 
un voisin d’enfoncer une planche 
dans son mur [31 (pour délimiter sa 
maison)». Abou Hourayra ajouta: 
«Pourquoi vous en détournez-vous? 
Je jure par Allah que vous en assu¬ 
mez la responsabilité». [Rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 

737. On rapporte d’Abi Houmayd 
Sâ‘îdî (t-.^ 4l ^ j) qui disait: Le 
Prophète (H§) avait dit: «Il n’est pas 
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[1] Le principe de base est que l’accord ne doit pas être contre aucune loi de la Shari’a et 
qu’il ne doit pas changer ce qui est illicite pour le rendre licite et vice-versa. Par exemples 
respectifs, dire que pour la faveur illégitime de quelqu’un, on déshonore définitivement tel 
et tel, ou dire que pour la faveur illégitime de quelqu’un on séparera tel de sa femme. 

12 Ash-Shâfi’i et Aboû Dâ’oud l’ont décrit comme: «un des piliers de mensonge» et Ahmad 
a dit: «Il ne vaut rien et ses Hadîths sont Mounkar (étranges)». An-Nasâ’i a dit: «Il n’est pas 
fiable» et Ibn Hibbân a dit: «Il a un livre fabriqué de Hadîth prétendu pour avoir été rap¬ 
porté par lui de son père qui a rapporté de son grand-père». 

I3! la Sharïa a décidé dans le cours des droits sociaux que le voisin peut placer sa poutre sur 
le mur de son voisin. 
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autorisé à personne de prendre le 
bâton de son frère sans son consente¬ 
ment». [Hadîth rapporté par Ibn Hib- 
bân et Al-Hâkim dans leurs deux 
livres de traditions]. 
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CHAPITRE 8 



LES MANDATS ET LA 


pljpJI - À 

GARANTIE 




738. On rapporte d’Abi Hourayra 
(aip ^>j) qui disait: Le Prophète 
(Ht) avait dit: «Le fait que le riche 
retarde volontairement le paiement 
de sa dette constitue une injustice, et 
si un riche [1] vous donne un bonus; 
acceptez-le». [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslimj. Dans la ver¬ 
sion d’Ahmad, on lit: Qu’il le consi¬ 
dère licite». 
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739. On rapporte de Jâbir (4il 
■c*) qui disait: Un homme parmi nous 
mourut; alors nous lui avons fait sa 
dernière toilette, nous l’avons 
embaumé et mis dans un linceul. 
Ensuite, nous sommes allés voir le 
Prophète (|g) pour lui demander de 
prier sur lui. Il (ü§) fit quelques pas 
et dit: «A-t-il une dette à payer? 
«Nous lui répondîmes: «deux dinars». 
Alors, il (|g) se retourna. Abou 
Qatâda se chargea de payer la dette. 
Lorsque nous revîmes au Prophète 
(Hi), Abou Qatâda dit: «Je m’engage 
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^ Le mot Hawala (âJi_ pJi) a deux significations: Premièrement, un débiteur peut donner la 
garantie d’un homme riche pour la charge qu’il a. Ceci est licite par la Shari'a. Deuxième¬ 
ment, à un débiteur est permis, de consigner son créancier à son propre débiteur. Par exem¬ 
ple, A doit dix Dirhams à B, et B doit dix Dirhams à C. Alors à B est autorisé pour 
consigner A à C. Ceci est aussi licite par la Shaiïa mais conditionné par l’agrément de A. 
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à payer les deux dinars». Alors, le 
Prophète (§J|) dit: «Est-ce un dû du 
créancier? Et un acquittement de la 
dette du défunt? Abou Qatâda répon¬ 
dit: «Oui». Alors le Prophète (jg) fit 
la prière mortuaire* 11 . [Hadîth rap¬ 
porté par Ahmad, Abi Dâwûd et 
Nisâ’î et qualifié d’authentique par 
Ibn Hibbân et Al-Hâkim], 

740. On rapporte d’Abi Hourayra 
4 ii que quand on emmenait 

au Prophète (ig) un mort qui avait 
des dettes, il (s§§) demandait: «A-t-il 
laissé quelque chose pour payer la 
dette? «Si on l’informait que le 
défunt avait laissé de quoi payer la 
dette* 21 , alors, il (ig) faisait la prière 
mortuaire. Sinon, il dit priez sur votre 
ami. Lorsqu’Allah lui facilita la 
conquête, il (jjg) dit: «J’ai plus de 
droit sur les musulmans qu’eux- 
mêmes. Je m’engage 131 à payer les 
dettes des défunts». [.Hadîth rapporté 
par Mouslim et Boukhâri], Boukhâri 
ajouta: «Celui qui meurt sans laisser 
de quoi payer sa dette». 

741. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chouayb qui rapporta de son père 
qui rapporta de son grand-père qui 
disait: Le Prophète (#§) avait dit: 
«Point de prise en charge de la dette 
de celui qui subit une sanction 
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111 Cela veut dire que les prêts ou les autres droits des êtres humains ne seront pas pardon- 
nés à moins que ceux-ci soient pardonnés par la personne légitime. Même après la mort, ils 
restent toujours payables. 

[z| Propriété pour payer sa dette. 

131 Ma responsabilité ne veut pas dire la personne du Prophète (g|). Ce jour-là les fonds 
publics étaient sous la garde du Prophète (jg), par conséquent il a dit: «Ma responsabilité». 
Après le Prophète (Ég), cette responsabilité a changé au chef de l’état, comme est clair 
selon un autre Hadîth. 
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pénale» [1] . [Hadîth rapporté par Bay- 
haqî dans une faible chaîne de trans¬ 
mission]. 
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CHAPITRE 9 



SOCIETE ET PRODUCTION 




742. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<* 4i! ^j) qui disait: Le Prophète 
(Ig) avait dit: «Allah le Très Haut 
dit: Je suis le troisième des deux 
sociétaires tant que l’un d’eux ne 
trahit pas l’autre. Mais si l’un d’eux 
trahit l’autre, je me retire» 121 . [Hadîth 
rapporté par Abi Dâ’oud et qualifié 
d’authentique par Al-Hâkim]. 

743. On rapporte de Sâ’ib Al- 

Makhzoûmî 1 ’ 1 T__p 4>\ qu’il 

s’était associé au Prophète (jg) avant 
la Révélation. Après la conquête de 
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[1] Houdoûd (i- Les restrictives ou les ordonnances pénales de l’Islâm. Il n’y a aucune 
caution ( Kafalah ) dans les Houdoûd. Par exemple, on ne doit y avoir aucune caution en vol, 
en adultère et en fornication, en calomnie et en buvant du vin. Il n’y a pas de caution pour 
ces infractions pour les causes suivantes: 

i) Fondamentalement la caution est pour fortifier la demande, alors qu’en appliqant les 
Houdoûds, le principe de base est que la preuve contre l’accusé doive être faible et l’avan¬ 
tage de doute doive aider l’accusé. 

ii) La caution fait un délai dans le processus de prendre la décision, à cause de l’incertitude 
de la culpabilité de l’accusé. Mais si l’allégation est prouvée il n’y a aucune susceptibilité de 
pardon dans les Houdoûds. 

iii) Le garant doit présenter l’accusé au jugement; et en absence de l’accusé, le garant 
prendra la responsabilité, mais les punitions des Houdoûd sont appliquées sur le coupable 
seulement et non sur n’importe qui d’autre. 

™ Cela veut dire que l’association financière ou physique est licite à condition qu’elle soit 
avec honnêteté. L’association honnête apporte le profit et l’association malhonnête 
apporte la perte aux associés. 

|3i Ibn Al-Jawzi a mentionné dans At-Talqih que son nom était Saifi ibn ‘Aaidh Al-Makh- 
zoumi. Ibn ‘Abdil-Barr a dit qu’il était un des Mou’allafat-oul-Qouloub puis il est devenu un 
bon Musulman. Il était vieux, il a vécu jusqu’à le califat de Mou‘âwiya. 
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la Mecque, Il (f§g) lui dit: «Bienvenu 
à mon frère et associé» 11 ] . [Hadîth 
rapporté par Ahmad, Abou Dâ’oud 
et Ibn Mâjah]. 

744. On rapporte de ‘Abdillah ibn 

Mas‘oûd Æ! j) qui disait: 

‘Ammâr, Sa‘d et moi avons décidé 
d’être associés en ce que n’allons 
gagner du butin de la bataille de 
Badr. Il cita le hadîth qui se termine 
par: Sa‘d apporta deux prisonniers et 
‘Ammâr et moi n’avons rien apporté. 
[Rapporté par Nisâ’î et d’autres]. 

745. On rapporte de Jâbir ibn 
‘Abdillah (L^p 4ii ^j) qui disait: Un 
jour, je voulais aller à Khaybar. Alors 
je suis venu voir le Prophète (ü|) qui 
me dit: «Si tu arrives à mon représen- 
tant [2J à Khaybar, qu’il te donne 
quinze wasaq (1 wasq - 60 sâ‘). 
[.Hadîth rapporté et qualifié d’authen¬ 
tique par Abi Dâ’oud]. 

746. On rapporte de ‘Orwa Al-Bâri- 
qî (-—p âil j) qui disait que le 
Prophète (s§§) l’avait envoyé pour 
acheter une bête de sacrifice à un 
dinar, il cita le hadîth. [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri. Ce Hadîth a été 
déjà cité au numéro 686], 

747. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cp à! ^j) qui disait: Le Prophète 
OU) avait envoyé ‘Omar pour la 
collecte de l’aumône. Il cita le reste 
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îl! Cela veut dire que l’association était coutumière avant le Prophète (jg) et l’Islâm a 
raffiné sa forme. 

121 Cela veut dire qu’en matière financière on peut désigner un avocat. Il y a un autre 
Hadîth qui mentionne que Jâbir s’est renseigné du Prophète (gg) au sujet de la réponse, 
si quelqu’un lui avait demandé un signe pour la délivraison de dates. Le Prophète (|§|) lui a 
dit de mettre sa main sur la paume de l’enquêteur comme avait déjà décidé le Prophète 

OS)- 
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du hadîth. [Rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 
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748. On rapporte de Jâbir (il 

qui disait que le Prophète (gÿ) 
avait immolé trente trois bêtes de 
sacrifice et avait ordonné à ‘Ali 1 ' 1 
(-cp il ^ j , j ) d’immoler le reste des 
bêtes. Il cita le reste du hadîth. 
[Rapporté par Mouslim]. 

749. On rapporte d’Abi Hourayra 
il ^ j > j ) que le Prophète (^g) 

avait dit à propos de l’histoire de 
Asif: «O Ounays! Vas le matin voir la 
femme de celui-ci. Si elle reconnaît sa 
faute, alors lapide-la» 121 ... Il cita le 
reste du hadîth. [Rapporté par Bouk¬ 
hâri et Mouslim]. 
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CHAPITRE 10 


o . 

L’APPROBATION 131 
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750. On rapporte d’Abi Tharr 
<cp il) qui disait: Le Prophète ("jfg) 
m’avait dit: «Dis la vérité même si 
elle est amère». [Hadîth rapporté 
dans une longue version par Ibn 
Hibbân qui l’a qualifié d’authen¬ 
tique]. 
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11 ! Cela veut dire que désigner un avocat pour sacrifice (des animaux) est aussi licite. 

121 Cela veut dire que la demande d’un avocat de mettre en vigueur la punition de Houdoûd 
est licite. 

[31 Iqrâr (jlÿ^l) veut dire prouver quelque chose, et d’après la terminologie de la Shari‘a, 
Iqrâr veut dire imposer les ordres de Shari‘a sur soi. 
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CHAPITRE 11 :/ - 

AL-ÆAYA m (LESBIENS 
_ CONFIES) _ 

751. On rapporte de Samora ibn 
Jondob (<cp ^ij) qui disait: Le 
Prophète GH) avait dit: «L’homme a 
la responsabilité de ce qu’il a entre 
les mains jusqu’à ce qu’il le rende». 
[Hadîth rapporté par Ahmad et les 
quatre et qualifié d’authentique par 
Al-Hâkim]. 

752. On rapporte d’Abi Hourayra 
4>i qui disait: Le Prophète 

GH) avait dit: «Rends le dépôt à celui 
qui te l’avait confié et ne trahis pas 
celui qui t’a trahi». [Hadîth rapporté 
par Abi Dâ’oud et At-Tirmidhî qui la 
qualifié de bon. Al-Hâkim l’a qualifié 
d’authentique mais Abou Hâtim Râzî 
l’a réfuté], 

753. On rapporte de Ya‘lâ ibn 
Oumayya (o> à\ qui disait: Le 
Prophète (g|) m’avait dit: «Si mes 
messagers arrivent à toi, donnes-leur 
trente cuirasses». Alors, je lui ai dit: 
Ô Messager d’Allah! Sont-ils des 
biens garantis ou des biens à rendre? 
Il GH) me répondit: «Ce sont plutôt 
des biens à rendre»^ 21 . [Hadîth rap¬ 
porté par Ahmad, Abi Dâ’oud et 
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[1] ‘Aariya (ijUJi) signifie accorder l’usage de la propriété ou du profit de soi légalement à 
un autre. 

I 21 En arabe, ‘Aariya Madmoûna (jy^. ijU) veut dire un emprunt et Aariya Mou’adda 
(;bj_. i_jjL_p) veut dire un objet emprunté. Concernant l’emprunt, la garantie est 
essentielle. Supposez que quelqu’un prend un objet en emprunt et l’objet emprunté est 
détruit ou endommagé pendant sa garde, les savants en théologie se consentent sur le fait 
qu’il doit supporter la perte, c’est pourquoi elle est appelée Aariya Madmoûna. Si quel¬ 
qu’un emprunte un objet en sécurité pendant quelques temps et cet objet est détruit ou 
endommagé pendant sa garde, il ne sera pas chargé de la perte ou du dégât. 
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Nisâ’î et qualifié d’authentique par 
Ibn Hibbân], 


754. On rapporte de Safwân ibn 

Omayya 1 ' 1 4il ^_ o~) que le 

Prophète (jg) lui avait emprunté des 
cuirasses le jour de la bataille du 
Hounayn. Alors il demanda au Pro¬ 
phète (gg): «Est-ce une réquisition, 
Mohammad (-jg)? Il (g|) répondit: 
«Ce sont plutôt des biens garan- 
tis» [2] . [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud et Nisâ’î et qualifié d’authen¬ 
tique par Al-Hâkim qui a donné une 
version qui le confirme dans une 
faible chaîne de transmission rappor¬ 
tée d’Ibn ‘Abbâsj. 
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CHAPITRE 12 


-• • : 

AL-GHASB 131 


^ll - U 

«■» * ♦ * 

(L’USURPATION) 
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755. On rapporte de Sa‘îd ibn Zayd 
(w 4il ^j) que le Prophète (jg) 
avait dit: «Quiconque s’approprie 
injustement d’un empan de terre, 
Allah le lui transformera en un collier 
de sept terres^ 4 ' le Jour de la Résur- 
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[1 ' Il s’agit de Safwân ibn Oumayia ibn Khalaf ibn Wahb Al-Qourashi Al-Joumahi Al-Mak- 
ki, un Sahâbi parmi Al-Mou ’allafat-oul-Qouloub. Il était un des nobles de Qouraish. Il s’en- 
fuya le jour de la conquête de Makka et revint après que le Prophète (#$) a accepté la 
demande de lui donner une amnistie. Il a participé avec le Prophète (jg) à la bataille de 
Hounain pendant qu’il était encore mécréant, puis il s’est converti à l’Islam. Il est mort 
pendant les jours du meurtre de ‘Othmân (d dii ^J). 

^ 2| Si quelqu’un emprunte une chose, qui est endommagée par hasard, l’emprunteur n’en 
sera pas chargé, mais s’il est prouvé que le dégât est intentionnel ou dû à son insouciance il 
doit alors la payer. 

Ghasb (v—^—cJi) veut dire prendre la propriété ou les biens d’autrui par force ou 
usurpation. 

[4] Cela veut dire que l’usurpation de la terre d’aut»ui est un péché majeur. L’usurpation= 
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rection». [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri et Mouslim]. 

756. On rapporte d’Anas (4ii j 
*>-*) qu’un jour, le Prophète (0) était 
chez l’une 111 de ses épouses. Alors, 
l’une des Mères des croyants envoya 
son esclave avec une écuelle de nour¬ 
riture. Alors, la femme chez qui était 
le Prophète (ü|) cassa 
(involontairement) le récipient d’un 
coup de main. Alors, l’esclave recolla 
les morceaux du récipient, y remit la 
nourriture et dit: Mangez 121 . Après, il 
présenta un autre récipient intact au 
Prophète (t|g) en retenant le premier. 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et At- 
Tirmidhî]. Celui-ci désigna ‘Aicha 
comme étant celle qui avait cassé 
l’écuelle. Il ajouta: Le Prophète (Ig) 
avait dit: «Nourriture pour nourriture 
et écuelle pour écuelle» 131 . 

757. On rapporte de Râfi‘ ibn Kha- 

dîj («_^p 4)1 qui disait: Le 

Prophète (g|) avait dit: «Quiconque 
cultive les terres d’autrui sans son 
agrément n’a pas droit à la récolte 
mais ses dépenses 141 lui seront rem¬ 
boursées». [Hadîth rapporté par 
Ahmad et les quatre sauf Nisâ’î, et 
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=de terre est l’acte de dépasser par force les lignes de démarcation de la terre des autres et 
commencer à cultiver. 

111 C’était Safiya (u^ 4>l ^_,) qui avait envoyé ce repas. 

|2J Parler à ceux qui étaient avec lui. 

[3] Il y a une différence en opinions sur cette question si un objet est cassé ou endommagé 
chez l’emprunteur, il devra payer le prix ou le remplacer par un semblable. Cette différence 
en opinions est limitée aux objets ayant un prix seulement, autrement, l’objet devrait être 
semblable à celui cassé ou endommagé. Retourner un objet semblable est préféré par ce 
Hadîth. 

141 Si quelqu’un commence à cultiver la terre de quelqu’un d’autre sans son antérieure auto¬ 
risation, il n’est pas légitime d’aucun produit. Au maximum il ne peut demander que le prix 
de la semence mais le produit ira au propriétaire. 
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qualifié de bon par At-Tïrmidhî. Mais 
on dit que Boukhâri l’a qualifié de 
faible]. 

758. On rapporte de Orwa ibn Az- 
Zoubayr [1] (-es- Al J) qui disait que 
l’un des compagnons du Prophète 
(0) avait dit: Deux hommes s’étaient 
disputés à propos d’une terre appar¬ 
tenant à Pim et cultivée par l’autre 
qui y planta des palmiers. Ensuite, ils 
vinrent voir le Prophète (0) qui 
jugea en faveur du propriétaire de la 
terre. Il (|g) ordonna au propriétaire 
des palmiers de les enlever et dit: 
«Une racine injuste 1 ^ n’a aucun 
droit». [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud dans une bonne chaîne de 
transmission. La fin du hadîth fait 
partie de la version de ‘Orwa rappor¬ 
tée de Sa‘îd ibn Zayd selon les 
auteurs du livre «As-Sounan»]. 

759. On rapporte d’Abi Bakra 

<àl) que le Prophète (îgg) avait dit 
dans un sermon prononcé le jour du 
sacrifice à Mina: «Vos sangs, vous 
biens, votre honneur vous sont inter¬ 
dits comme les interdictions de ce 
jour-ci dans votre cité-ci, pendant 
votre mois-ci» 1 ^ 3 ' . [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslimj. 
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1,1 II s’agit d’Aboû ‘Abdillâh ‘Orwa ibn Az-Zoubair ibn Al-’Awwâm ibn Khouwailid Al- 
Asadi Al-Madâni qui était un des grands Tabi‘ins et un des sept savants en Fiqh à Al- 
Madîna. Il était un fiable et proéminent savant en Fiqh. Il est mé au début du Califat de 
‘Omar. On a dit aussi qu’il est né en 23 H. et mort en 94 H. comme a été correctement 
établi. 

Le mot Arabe Dhâlim (-_ il _t) dans ce contexte signifie cruel ou injuste ou celui qui 

construit une maison, commence à cultiver ou planter les arbres dans la terre des autres. 
131 Ce Hadîth est mentionné ici simplement pour montrer qu’usurper la propriété d’un 
Musulman est illicite, et tous les théologistes se consentent sur ce point. 
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CHAPITRE 13 

L4 CHOUF‘A w (VENTE D’UN 
TITRE FONCIER AU VOISIN 
LE PLUS PROCHE) 

760. On rapporte de Jâbir (4i 

4ip) qui disait: Le Prophète (jg) avait 
fait un jugement en faveur du voisin 
le plus proche, jugement concernant 
les terres qui n’étaient pas partagées. 
Si les limites étaient bien déterminées 
et les allées bien tracées, il n’avait 
point de choufa. [Hadîth rapporté 
par Mouslim et Boukhâri qui en a 
donné la version]. Dans la version de 
Mouslim, on lit: la choufa s’applique 
à toute terre commune à des sociétai¬ 
res, à tout titre foncier servant de 
maison et à tout champs. On n’a pas 
le droit de les vendre sans les pro¬ 
poser au sociétaire 12 ^ . Dans une 
autre version rapportée de Tahâwî on 
dit: En toute chose, le Prophète 
faisait un jugement pour la vente en 
faveur du voisin le plus proche. Les 
transmetteurs de ce hadîth sont crédi¬ 
bles. 

761. On rapporte d’Abi Râfi‘ (^j 
<il) qui disait: Le Prophète (;§|) 

avait dit: «Le voisin est prioritaire en 
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[l * On doit savoir que Choufa (la préemption) concerne la propriété immobilière seule¬ 
ment, tels que la maison, le magasin, le jardin ou le terrain, etc. Il y a une différence en 
opinions parmi les savants en théologie sur la question «Qui a le droit de la préemption?» 
Quelques savants disent que seulement le partenaire de la propriété vendue a le droit de la 
préemption, même le voisin n’a aucun droit. D’autres disent que le voisin a aussi le droit. 
Ibn Al-Qayim dit que le voisin qui n’est pas un partenaire dans la propriété vendue qui est 
d’une entrée commune, a aussi le droit de la préemption, et cette absence temporaire du 
partenaire n’annule pas son droit. 

12 Cela veut dire que le vendeur doit informer son partenaire au sujet de la vente de pro¬ 
priété d’avance. 
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toute chose». [Hadîth rapporté par 
Boukhâri mais il comporte un 
récit] ^ . 

762. On rapporte d’Anas ibn Mâlik 
AU i ^S) qui disait: Le Prophète 

(Hi) avait dit: «Le voisin de la maison 
est en prioritaire». [Hadîth rapporté 
par Nisâ’î et qualifié d’authentique 
par Ibn Hibbân mais il comporte une 
défectuosité]. 

763. On rapporte de Jâbir (à! ^j>j 
qui disait: Le Prophète (jjjg) avait 

dit: «Le voisin est prioritaire de la 
Choufa de son voisin. S’il est absent, 
on doit l’attendre si leurs terres ne 
sont pas séparées par des limites ou 
des allées». [Hadîth rapporté par 
Ahmad et les quatre et ses transmet¬ 
teurs sont crédibles]. 

764. On rapporte d’Ibn ‘Omar j 
L^p <ïii) que le Prophète (Ht) avait 
dit: «La choufa, c’est comme délivrer 
quelqu’un de ses chaînes». [Hadîth 
rapporté par Ibn Mâjah et Al-Bazzâr 
qui ajouta: «Point de Choufa pour 
un absent»^ 1 ]. 
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M L’histoire est qu’Aboû Rafi‘ a racontée à Miswar ibn Makhrama de s’approcher de Sa‘d 
et lui dire d’acheter ses maisons (d’Aboû Râfi’) qui sont situées aux murs de la limite de la 
grande maison de (Sa‘d). Miswar a parlé à Sa‘d à ce propos. Sa‘d a accepté de payer quatre 
cents Dinars (pièces d’or) seulement pour la maison d’Aboû Rafi‘ et lui a fait choisir s’il 
veut être payé au comptant ou par facilité. En entendant cela Aboû Rafi‘ a dit qu’il n’a pas 
vendu ces maisons pour cinq cents Dinars parce qu’il avait entendu le Prophète (|gj) 
affirmer que les voisins ont plus de droits. Il a dit aussi que s’il n’avait pas entendu cela 
du Prophète (jfg) il ne lui aurait jamais demandé qu’il achète ses maisons. 

PI Nœud d’un chameau veut dire qu’aussitôt que le genou du chameau est dénoué, il se 
lève immédiatement, de même aussitôt qu’une propriété est vendue ou la personne qui a le 
droit de la préemption, vient de savoir au sujet de la vente d’une propriété, il devrait immé¬ 
diatement utiliser son droit; le retard annule son droit de préemption. 
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765. On rapporte de Soubayb [21 
(aj^ <ii ^j>j) que le Prophète (jj|) 
avait dit: «Trois choses sont bénies: 
La vente à un terme fixé, le prêt, et 
le fait de mélanger le mil et l’orge 
pour l’usage familial et non pour la 
vente». [Hadîth rapporté par Ibn 
Mâjah dans une faible chaîne de 
transmission], 

766. On rapporte de Hakîm ibn 

Hizâm 4il que quand il 

accordait un prêt à quelqu’un, il lui 
posait des conditions: «De ne jamais 
investir mon argent dans du bétail, de 
ne jamais le porter en mer et de ne 
jamais descendre un cours d’eau avec. 
Si tu manques à l’une de ces condi¬ 
tions, tu deviens le garant de mon 
argent». 

Mâlik rapporte, dans le livre «Al- 
Mouwatta», de ‘Alâ [3] ibn Abdir- 
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^ ' Dans ce contexte Qirâd - Emprunt) signifie qu’une personne investit son argent et 

l’autre investit son effort physique au travail, et les deux divisent le profit; s’il y a une perte, 
elle tombe sur la propriété. C’est est licite. Ceci est aussi appelé Moudâmba (ïyUJl). 

Il s agit d’Aboû Yahya Souhaib ibn Sinân Ar-Roumi. Il appartenait originellement à une 
tribu Arabe An-Nimir ibn Qâsit ibn Wa’il avant d’être capturé jeune par les Byzantins. Il a 
grandi parmi eux et alors compté un de leurs membres. On dit que quand il a grandi et 
devenu mûr, il s’enfuya loin d’eux et alla à Makka où il devint l’allié de ‘Abdoullâh ibn 
Jad’ân. On dit aussi que Banou Kalb l’ont acheté des Byzantins, l’ont apporté à Makka 
où il fut alors acheté par ‘Abdoullâh ibn Jad’ân. Souhaib était un proéminent Sahâbi qui 
s’est converti tôt à l’Islam. Il a été persécuté dans le sentier d’Allâh. Il a émigré alors à Al- 
Madîna ou il est mort en 38 H. 

131 h s’agit d’Aboû Shibl Al-‘Alâ ibn ‘Abdir-Rahmân ibn Ya‘qoûb Al-Jouhani, l’eclave 
affranchi d’Al-Houraqa Al-Madâni. Il était un des jeunes proéminents Tabïins de la cin¬ 
quième génération. Il était honnête mais parfois il confondait en matière de Hadîth. 
Ahmad et autres ont vérifié sa précision. Al-Wâqidi a dit qu’il est mort pendant le califat 
d’Al-Mansoûr. 
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Rahmân ibn Ya'qoûb qui rapporte de 
son père [11 qui rapporte de son 
grand-père^ qu’il travaillait avec les 
biens de ‘Othmân et que le bénéfice 
était partagé entre eux^ . [Hadîth 
authentique mais qualifié de suspen- 
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767. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
4i\) que le Prophète (ig) avait 
employé les habitants de Khaybar 
dans des travaux champêtres. Il (jg) 
leur donnait la moitié des récoltes 
fruitières et céréalières. [Rapporté 
par Boukhâri et Mouslim], 

Dans une autre version, ils rappor¬ 
tèrent: Les habitants de Khaybar lui 
demandèrent de les confirmer dans 
cette tâche à condition de persévérer 
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‘Abdour-Rahmân ibn Ya'qoûb Al-Jouhani était un des Tabi'ins de la troisième généra¬ 
tion. Il a entendu des Hadîths de son père, d’Aboû Houraira et d’Aboû Sa‘îd Al-Khoudri. 
^ Ya'qoûb Al-Jouhani était un esclave affranchi d’Al-Houraqa et l’un des aînés de deu¬ 
xième génération de Tabi'ins. Il a vécu pendant le règne de ‘Omar ibn Al-Khattâb. Il était 
un des narrateurs de peu de Hadîth. 

PI Moudâraba (iyUuJl) ou Qirâd (^1 /il) C’est une sorte de contrat qui consiste à donner à 
l’ouvrier un capital comme investissement sans qu’il lui donne un salaire ou une compensa¬ 
tion mais sur le principe de partager le profit selon des conditions spécifiées. Si la perte est 
dûe à l’insouciance ou à l’erreur de l’ouvrier, il sera tenu responsable pour cela, autrement 
non. De même en contredisant les conditions ou les directives de l’investisseur, le co-par¬ 
tenaire de l’affaire sera tenu responsable en cas de perte. 

,41 L’irrigation et la garde de champs ou de jardins et le partage des produits ou la culture 
de la terre et des produits avec le propriétaire est appelé Mousâqât (;UL_Ji). Cela est aussi 
appelé Mouzâra'a (î*ji>Ji). La différence entre Mousâqât et Mouzâra'a est que la première 
est mentionnée pour les grains et la dernière est mentionnée pour les arbres fruitiers. 

151 Faire de quelqu’un un partenaire dans le profit ou louer une chose à quelqu’un est 
appelé Ijâra (gUA.i). 
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davantage et de percevoir la moitié 
des récoltes. Alors le Prophète (gg) 
leur dit: «Nous vous y confirmerons 
tant que nous voudrons». Ils y restè¬ 
rent jusqu’à ce que ‘Omar les expulsa. 

Et Mouslim ajouta: Le Prophète 
(ü) avait donné aux juifs de Khaybar 
les terres et palmeraies de Khaybar à 
condition qu’ils les exploitent à leurs 
propres frais et en ayant en contre¬ 
partie la moitié de la récolte 1 ' 1 . 


768. On rapporte de Handhala ibn 
Qays (je*. 4>| ^j,j) qui disait : J’ai 
interrogé Râfi‘ "ibn Khadîj (<cp dil 
à propos de la location des terres en 
percevant de l’or et de l’argent. Il dit: 
«Il n’y a pas de mal car les gens, au 
temps du Prophète (ÿg), mettaient en 
location les égouts et les réserves des 
ruisseaux et des outils d’agriculture. 
Les uns perdaient [2] , les autres réali¬ 
saient des bénéfices. Et les gens 
n’avaient que cela comme location. 
C’est pourquoi le Prophète (jü) avait 
interdit cette forme de location. 
Quand il s’agissait de choses connues 
et garanties, il ne pouvait y avoir de 
mal». [Hadîth rapporté par Mouslim]. 

Ce hadîth comporte des détails sur 
le caractère global de l’interdiction de 
la location des terres. 
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769. On rapporte de Thâbit ibn Ad- 
Dahhâq (-cp 4ii ^j) que le Prophète 
GH) avait interdit la mouzâra‘a [le 
fait que le propriétaire donne la terre 


^ C^lî -VW 

4) I J jJl J ü I t “UP güj «ÜLil 


[1] Ce Hadîth fournit la preuve de la Mousâqât (sUL-Ji) et de la Mouzâra'a (îpjI>Ji). 

Cela veut dire que les champs dans les régions basses et étendues ou à bord des canaux 
pourraient être inondés et les champs montagneux sont en sécurité des inondations mais ils 
seraient plus exposés à la sécheresse. 
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agricole à un ouvrier qui en retour 
reçoit une partie des récoltes'' 1 et il 
( 5 §g) a autorisé la mu’âjara (le fait 
d’employer un ouvrier en lui payant 
un salaire 121 ). [Hadîth rapporté par 
Mouslimj. 

770. On rapporte d’Ibn Abbâs (^j 
4il) que le Prophète s’était fait 

poser des ventouses et a donné à 
celui qui les lui avait posées son dû. 
Et si c’était illicite, il (0) ne lui 
aurait pas donné. [Hadîth rapporté 
par Boukhâri], 

771. On rapporte de Râfi‘ ibn Kha- 
dîj (<c* à! ^j>j) que le Prophète (#;) 
avait dit: «Le gain du poseur de 
ventouses est désapprouvé» 131 . 
[Hadîth rapporté par Mouslim]. 
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772. On rapporte d’Abi Hourayra 
(os 4ii ^j) qui disait: Le Prophète (0) 
avait dit: «Allah le Très Haut a dit: Il y 
a trois personnes parmi vous qui seront 
mes adversaires le jour de la résurrec¬ 
tion: Un homme qui jure par mon nom 
puis trahit, un homme qui vend une 
personne libre et mange le prix et un 
homme qui embauche un employé, 
sincèrement accompli, sans le payer» 141 . 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 
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I ,] En arabe, Al-Mouzâra ‘a (^jijrii) veut dire donner une terre à quelqu’un pour la cultiver 
et partager le produit avec le propriétaire. Le Prophète (jg) n’a pas arrêté ou empêché de 
faire ainsi, cependant quand la terre était insuffisante pour le grand nombre des Ansârs et 
des Mouhâjirîns, il a ordonné comme une mesure de convenance d’exploiter la terre au 
maximum, sans donner le reste de la terre en régime de conbtribution ou de Mouzâra'a, 
mais plutôt en Ijâra ou en location, parce que l’Ijrâra fournit la facilité aux locataires. Plus 
tard quand la terre était devenue suffisante pour tous, cette restriction a été levée. 

[2] Le mot utilisé en arabe est Ijâra (sjb-^i) qui veut dire louer la terre pour une période 
fixée, ce qui est licite. 

[3] En Arabe Khabîth (c~p) veut dire un travail médiocre, il ne veut pas dire illicite. Parfois 
le mot Khabîth est prononcé métaphoriquement pour la signification de médiocre et bas. 
f4] Dans ce Hadîth, le Prophète a insisté sur le paiement de gages du travailleur. De nos= 
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Jl t-jbS’ -V 


773. On rapporte d’Ibn Abbâs (^j 
W-p Ai) que le Prophète (jü) avait: 
«Ce dont vous méritez le plus d’être 
payé, c’est le livre d’Allah» [1] . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri]. 

774. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
Al) qui disait que le Prophète 

(Ü) avait dit: «Donnez à l’employé 
son salaire avant que sa sueur ne 
sèche» 12 ' . [Hadîth rapporté par Ibn 
Mâjah]. 

A ce propos, Abou Ya‘la et Al- 
Bayhaqî rapportent des versions d’Abi 
Hourayra. Jâbir aussi rapporte une 
autre version de Tabarânî. Mais tou¬ 
tes ces versions sont qualifiées de 
faibles. 

775. On rapporte d’Abi Sald Al- 
Khoudrî (<up Al que le Prophète 
(Ü) avait dit: «Que celui qui 
embauche un employé, lui paye entiè¬ 
rement son salaire»'^ . [Hadîth rap¬ 
porté par Abdir-Razzâq Al ^j). 
Ce hadîth comporte une interruption 
qui a été rétablie par Bayhaqî; et cela 
de la version d’Abi Hanîfa]. 
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-jours principalement les gens sont injustes dans leur commerce et malhonnête en paie¬ 
ment. 

11 c e Hadîth montre clairement qu’accepter les gages pour copier et enseigner le Saint 
Cor’ân et le Hadîth est licite. 

121 Cela veut dire que les gages d’un travaüleur doivent être payés immédiatement. Celui 
qui ne paie pas les gages du travailleur, Allâh sera son revendicateur le jour du Jugement. 

Cela veut dire que les gages de travail doivent être fixés d’avance pour éviter tout sub¬ 
séquent différend. De même pour toute matière semblable comme Moudaraba, Salant, 
Mouzara a, Mou-wajara, etc. Le même principe que la Shari'a a décidé est appliqué, et tout 
le monde doit se conformer à ce principe. 




776. On rapporte de ‘Orwa qui 
rapporte de ‘Aicha (i^p dil ^j) qui 
disait que le Prophète (jfg) avait dit: 
«Celui qui met en valeur une terre 
qui n’appartient à personne en 
devient le propriétaire». [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri]. Et ‘Orwa j 

ài) ajouta: pendant son règne, 
‘Omar l’appliquait. 

777. On rapporte de Sa‘îd ibn Zayd 
C_c. 4i\ ^j) que le Prophète (jg) 
avait dit: «Quiconque met en valeur 
une terre morte, elle lui appar¬ 
tient» 111 . [Hadîth rapporté par les 
trois et qualifié de bon par At-Tirmid- 
hî qui ajouta: 11 a été transmis d’une 
manière interrompue. A propos du 
transmetteur, certains disent que c’est 
Jâbir, d’autres disent que c’est ‘Aicha. 
Et d’autres disent que c’est ‘Abdoul- 
lah ibn ‘Omar. Mais le premier est 
prépondérant]. 
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778. On rapporte d’Ibn Abbâs j 
4il) que Sa‘b ibn Jathâma Al- 
Laythî l’avait informé que 

le Prophète (Ég) avait dit: «Il n’y a de 
protection 121 [de terre] que pour 
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[1) Cela veut dire que celui qui cultive une terre andonnée et stérile, lui appartiendra, à 
condition qu’elle ne soit pas la propriété d’aucun Musulman ou Thimmi - non- 

Musulman qui vit dans un état Musulman). D’après quelques savants en théologie, il est 
nécessaire d’avoir une autorisation antérieure de l’état pour cultiver une abdondonnée ou 
stérile, d’après d’autres cela n’est pas nécessaire. 

I 2 1 A l’époque de l’Ignorance, il était coutumier que le leader se réservât le morceau le plus 
fertile de terre comme champ de pâturage pour son propre bétail. Ceci est interdit en 
Islâm. Le souverain ou le chef de l’état peut réserver la terre pour le bétail donné comme 
charité dans la cause d’Allâh. La terre réservée pour le «bétail de la charité» appartiendra= 




Allah et Son Messager». [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri]. 


o I jj . 


779. On rapporte d’Ibn Abbâs (^j>j 
U f* 41) qui disait: Le Prophète (#;) 
avait dit: «Il ne faut pas porter 
préjudice à quelqu’un ou accepter de 
le subir»^ . [Hadîth rapporté par 
Ahmad et Ibn Mâjah], Il est confirmé 
par une version rapportée par Abi 
Sa‘îd; mais il est qualifié d’interrompu 
dans le «Mouwatta». 

780. On rapporte de Samora Ibn 

Jondob 4il qui disait: Le 

prophète (|§§) avait dit: «Quiconque 
dresse une haie autour d’une terre, 
elle lui appartiendra»^ . [Hadîth rap¬ 
porté par Abi Dâ’oud et qualifié 
d’authentique par Ibn Al-Jâroûd]. 

781. On rapporte de ‘Abdillah Ibn 

Moughaffal 4>l ^j) que le 

Prophète (|g) avait dit: «Celui qui 
creuse un puits aura quarante cou¬ 
dées de terre en sa possession aux 
alentours pour abreuver son 
bétail»^ . [Hadîth rapporté par Ibn 
Mâjah dans une faible chaîne de 
transmission]. 

782. On rapporte de Alqama Ibn 
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-à «Allâh et à Son Messager (Ég)». Le chef de l’état ne peut pas utiliser cette terre pour ses 
propres troupeaux. 

W En arabe, Darar { Jr i) veut dire faire du mal ou blesser quelqu’un d’autre et Dirai- (ji^j) 
veut dire se faire du mal ou se blesser soi-même. Ce Hadîth se trouve comme une règle 
fondamentale. Ne blessez personne et ne permettez à personne de vous blesser. Autre que 
ceci, il y a beaucoup d’explications de ce Hadîth. 

121 Pour le but de bâtir une maison, élever un mur de limite, au moins trois pieds de hau¬ 
teur, prouve la possession de la terre et sa propriété, mais pour prouver la propriété de 
terre à cultiver, sa culture est nécessaire. 

Pi Cela veut dire que quiconque creuse un puits pour le bien-être public, la Shari'a lui 
garantit une surface de quarante yards carrés de terre (1 yard = 0,914 mètre) autour du 
puits pour son bétail, etc. 
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Wâ’il [1] 2 qui rapporte de son père 
(ce ^j) que le Prophète 0g) lui 
avait attribué une parcelle de terre 
à Hadramawt. [Rapporté par Abi 
Dâ’oud et At-Tirmidhî et qualifié 
d’authentique par Ibn Hibbân]. 

783. On rapporte d’Ibn ‘Omar j 
Àl) que le Prophète (jg) avait 

attribué à Az-Zoubayr une parcelle 
de terre égale à la distance courue 
par son cheval. Il (JH) a fait venir le 
cheval et lui a donné un coup de 
fouet et le laissa galoper. Puis, Il 0g) 
dit' 31 : «Donnez-lui la distance courue 
par son cheval» 14 ' . [Hadîth rapporté 
par Abi Dâ’oud mais il comporte des 
faiblesses], 

784. On rapporte de l’un des 
compagnons du prophète 0g) qui 
disait: J’ai fait la guerre avec le 
Prophète 0|) et je l’ai entendu dire: 
«Les gens possèdent en commun les 
fourrages, l’eau et le feu». [Hadîth 
rapporté par Ahmad et Abi Dâ’oud 
et ses transmetteurs sont crédibles]. 


-V 337 


4iaL «Ig tce ^ !l*S 41! j 


5 Jli j_Jl 




U»jî 


* ^ ^jjl 


411 j*s- ^J>\ -S/AT 

^lasi «||| ^ 

^ *5 •** a } 

jp jr*>- 

^Ju ô-*4>- ûjiap! J Us 4 4_L? 

. t—AJW? Ojta JJ 1 ûljj . 


AJ j4-j -VAf 
4 ojye :Jli ■cp JLîu 411 

.jiihj j'uji; .i • ‘ ^ 


[1] ‘Alqama ibn lia 7/ ibn Houjr Al-Hadrami puis Al-Koufi a été certifié par Ibn Hibbân. Il a 
rapporté le Hadîth de son père et d’Al-Moughira. 

[2] Cela veut dire que dans un état musulman, on est autorisé à donner une propriété à 
quelqu’un. Il y a deux formes à ce propos: (i) la lui donner pour de bon. (ii) lui permettre 
de bénéficier provisoirement du produit pour une période fixée. 

[3! Parler à ceux qui étaient avec lui. 

|41 Cela veut dire que donner une propriété à quelqu’un comme une récompense en contre¬ 
partie à des services rendus à l’Islâm et à la Nation Musulmane, est licite à condition que la 
terre donnée ne soit pas la propriété personnelle de quelqu’un, et elle n’empiète pas sur le 
droit de personne. La propriété accordée à un perfide en récompense à sa perfidie au profit 
d’un état non-musulman, est illicite. 
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CHAPITRE 17 
LES HOUBOUS (WAQF) ll] 


u àiji\ — \V 


785. On rapporte d’Abi Hourayra 
-uii ^j) que le Prophète (ig) 

avait dit: «Si un homme meurt, tous 
ses actes sont interrompus sauf trois: 
Une aumône dont Futilité est perma¬ 
nente, un savoir qui continue à être 
profitable aux gens et enfin un bon 
fils qui lui fait des prières». [Hadîth 
rapporté par Mouslim]. 

786. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 

-cil) qui disait: ‘Omar avait 
obtenu une terre à Khaybar et il vint 
voir le Prophète (ig) pour lui en 
demander un ordre en disant: «Ô 
Messager d’Allah! J’ai obtenu à 
Khaybar une terre plus précieuse 
pour moi que tous les biens que je 
possède jusqu’à présent. Le Prophète 
(Ü) dit: «Si tu veux, tu peux la 
donner en aumône en faisant du titre 
foncier un Houbous». Ibn ‘Omar dit: 
Alors ‘Omar me l’a donnée en 
aumône, on ne vend pas le titre 
foncier, on ne l’hérite pas, on ne 
l’offre pas non plus. Il en a fait une 
aumône aux pauvres, aux proches 
parents, aux esclaves affranchis, aux 
voyageurs en détresse, à ceux qui 
œuvrent dans la cause d’Allah et à 
l’hôte. Il n’y a pas de péché pour 
celui qui l’entretient d’en tirer profit 
convenablement et de nourrir son 
ami sans y chercher un quelconque 
avantage financier. [Hadîth rapporté 
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!1] Waqf (^üjJi) signifie faire une donation et dépenser le revenu pour le bien-être public en 
gardant la propriété originale sous sa propre garde. 
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par Boukhâri et Mouslim et Mouslim 
en a donné la version]. 

Dans celle de Boukhâri on trouve: 
Il a donné le titre foncier en Sada- 
qaS 1 ^ . On ne le vend pas et on ne le 
donne pas en cadeau. Mais on peut 
disposer des produits qui en décou¬ 
lent. 
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787. On rapporte d’Abi Hourayra 
<îi! ^>j) qui disait: «Le Prophète 
(HD avait envoyé ‘Omar pour la 
collecte des aumônes... jusqu’à la fin 
du hadîth où l’on trouve: Quant à 
Khâlid 12 * , il a donné en houbous ses 
cuirasses et son armature pour la 
cause d’Allah»* 3 ' . [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim]. 
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[1 * Il n’est pas permis de vendre le Waqf. Cependant, l’administrateur est autorisé à prendre 
une modeste allocation pour sa famille comme contre-partie à son entretien. Prendre une 
allocation avec prodigalité, est interdit. 

[2 * II s’agit d’Aboû Soulaimân Khâlid ibn Al-Walid ibn Al-Moughira Al-Makhzoumi Al- 
Qourashi et son mère ‘Asmâ’ était Loubaba As-Soughra, la fille d’Al-Hârith et la sœur 
d’Oum Al-Fadl. Khâlid est devenu Musulman en 8 H. avant la conquête de Makka. On 
dit qu’il est devenu Musulman en 5 H. ou 6 H. Il a participé à la conquête de Makka, à 
Hounain et à Tabouk. Neuf épées se cassèrent dans ses mains pendant la bataille de 
Mou’ta, ainsi le Messager d’Allâh (jg) l’a appelé «l’Epée d’Allâh». Aboû Bakr l’a 
envoyé pour combattre dans les batailles d’Ar -Ridda (l’apostasie), puis il a envahi les Per¬ 
sans. Ensuite, il a été envoyé pour conquérir la plupart du Shâm où il a demeuré comme 
commandant de l’armée Musulmane jusqu’à ce que ‘Omar ibn Al-Khattâb le mit à la 
retraite. Il est devenu alors un volontaire vigilant à Hims jusqu’à sa mort en 21 H. Il a 
été enterré à un village à 1 mille (~1650m) de Hims. 

‘Omar (<c^ ài _,) pensait que Khâlid <L>! ^j) a gardé ces manteaux de promenade 
pour lui. Le Prophète ($g) lui a dit que Khâlid a doté les manteaux de promenade et les 
armes dans le sentier d’Allâh. 
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CHAPITRE 18 
DONS, ‘OUMRA 
ET ROUKBA m 


788. On rapporte de Nou'mâm Ibn 
Bachîr (L^ à! ^-) que son père 
était venu voir le prophète (ijg) en lui 
disant: j’ai donné à mon fils-ci un de 
mes jeunes esclaves». Alors le Pro¬ 
phète ( 3 g|) lui demanda: «As-tu fait la 
même chose à tous tes enfants?». Il 
répondit: «Non». Alors II (j|g) lui dit: 
«Reprends-le». Dans une autre ver¬ 
sion, mon père alla voir le Prophète 
G§|) pour qu’il soit témoin de 
l’aumône qu’il m’avait faite. Alors il 
(sü) lui demanda: «As-tu fait la 
même chose pour tous tes autres 
enfants?» Il répondit: «Non». Alors il 
(sü) lui dit: «Craignez Allah et soyez 
équitables envers vos enfants»^ . 
Mon père revint reprendre cette 
aumône. [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri et Mouslim]. 

Dans une autre version de Mous¬ 
lim, il dit: Le Prophète (j|) lui a dit: 
«Demande à un autre qu’il en soit 
témoin». Puis il (|g) lui demanda: 
«Seras-tu content qu’ils soient tous 
bienfaisants envers toi?» Il répondit: 
«Oui». Alors il (|gj) lui dit: «Donc, ne 
le fais pas». 
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111 Hiba (ï-gJt) veut dire offrir quelque chose à quelqu’un pour l’amour d’Allâh, Waqf(uâ Jl) 
est une propriété publique et Hiba est une propriété privée. ‘Oumra Jl) est la maison 
offerte à quelqu’un comme cadeau. Rouqba J‘i) est la maison offerte à quelqu’un pour 
l’utiliser à vie seulement, et non pour la posséder. 

[2! D’après quelques savants, la justice et l’égalité parmi les fils (enfants) sont préférées, 
mais d’après l’Imâm Al-Boukhâri et l’Imâm Ahmad elles sont obligatoires. 
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789. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
4>l ^ij) qui disait: Le Prophète 

(îH) avait dit: «Celui qui reprend un 
don 11 ! est comparable à un chien qui 
vomit et qui mange sa vomissure». 
[Hadîth rapporté par Mouslim et 
Boukhâri], Boukhâri dit dans une 
autre version: «Nous 121 n’avons pas 
d’exemple pire que celui qui reprend 
son don. Celui-ci est comparable à un 
chien qui vomit puis mange sa vomis¬ 
sure». 

790. On rapporte d’Ibn ‘Omar et de 
Ibn ‘Abbâs que le Prophète (gg) 
avait dit: «Il n’est pas autorisé au 
musulman de donner un cadeau et de 
le reprendre sauf le cadeau offert par 
le père f3 ' à son fils». [Hadîth rap¬ 
porté par Ahmad et les quatre et 
qualifié d’authentique par At-Tirmid- 
hî, Ibn Hibbân et Al-Hâkim], 

791. On rapporte de ‘Aicha (4)1 

qui disait: Le Prophète (HJ) 
recevait des cadeaux et en donnait 
des récompenses 1 ^ . [Rapporté par 
Boukhâri], 
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792. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(U^p 4il ^J>j) qui disait: Un jour, un 
homme a offert au Prophète (gg) une 
chamelle. Alors il (gg) lui en donna 
une récompense et dit: «Es-tu satis¬ 
fait?» L’homme dit: «Non». Alors il 
Gif) augmenta la récompense et 
demanda de nouveau: «Es-tu satis- 
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111 Les théologiens s’accordent sur le fait que le père peut reprendre de son fils ce qu’il lui a 
offert; cependant, il est illicite de reprendre ce qu’on donne aux parents. 

^ c.-à-d. Musulmans. 

P1 Cela veut dire que seul le père peut reprendre la Hiba (donation) de son fils tandis qu’il 
lui est illicite de faire de la sorte avec d’autres. Le père peut rectifier sa décision en Hiba ou 
la reprendre. Cette décision s’applique à la mère aussi. 

^ Cela veut dire accepter un cadeau et offrir un autre de retour est Sounnah. 
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fait?» L’homme répondit: «Oui». 
[Hadîth rapporté par Ahmad et quali¬ 
fié d’authentique par Ibn Hibbânj. 

793. On rapporte de Jâbir Ibn 
‘Abdillah (u^p à! ^j) qui disait: Le 
Prophète (ig) avait dit: «La Oumra 
appartient à qui elle a été faite» fl) . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

Mouslim ajouta: «Gardez vos 
biens, ne les gaspillez pas pl . Qui¬ 
conque fait une Oumra, elle appar¬ 
tient à qui elle a été faite, vivant ou 
mort et à sa postérité». 

Dans une autre version, on lit: La 
Oumra autorisée par le Prophète (0) 
consiste à dire: «Elle est pour toi et 
pour ta postérité». Mais si le dona¬ 
teur dit: «C’est pour toi tant que tu 
vivras, alors elle reviendra au dona¬ 
teur». 

Abou Dâ’oud et Nisâ’î rapporte 
dans une autre version: «Ne faites ni 
la Rouqbâ ni la Oumrâ. Celui à qui^ 3] 
on fait une Rouqbâ ou une Oumrâ, le 
don revient à ses héritiers». 


794. On rapporte de ‘Omar (4i 
0 qui disait: «J’avais l’habitude de 
monter sur un cheval pour la cause 
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[l) Offrir l’usage à vie d’une maison à quelqu’un est appelé ‘Oumra (.^ quand le 

bénéficiaire sera mort, la maison reviendra au propriétaire original ou à ses héritiers. La 
‘Oumra a trois formes: 1) donner à vie; 2) donner pour toujours; et 3) donner sans aucune 
condition préalable. 

En ce temps-là les gens pensaient que ‘Oumra est un emprunt limité d’une certaine 
période préfixée et le propriétaire reprend sa propriété, mais le Prophète (jfg) a clarifié 
que l’emprunteur devient le propriétaire de cette propriété. Le donneur ne doit pas avoir 
une intention différente du principe de la ‘Oumra. En outre, il devrait être conscient avant 
la donation ‘Oumra pour éviter les remords. 

P! Rouqbâ s’explique comme suit: A offre l’usage d’une maison à B à condition que 

si B est mort, A reprendra la maison, et si A est mort B possédera la maison. Cela est appelé 
Rouqbâ parce chacun attend la mort de l’autre. 
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d’Allah. Son propriétaire l’a mal 
entretenu et j’ai pensé qu’il voulait le 
vendre à vil prix. Alors j’ai interpellé 
le Prophète ($|§) à propos du cheval. 
Il me dit: «Ne l’achète pas même s’il 
te le vend à un dirham». [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim], 

795. On rapporte d’Abi Hourayra 
(c* < 1)1 y>î) qui disait: «Echangez des 
cadeaux® 11 , vous vous aimerez». [.Hadîth 
rapporté par Boukhâri dans le livre: «Al 
Adab al Moufrad» et Abou Ya‘la dans 
une bonne chaîne de transmission], 

796. On rapporte d’Anas (4)1 

-cp) qui disait: Le Prophète (ig) avait 
dit: «Echangez des cadeaux car le 
cadeau fait disparaître la haine». 
[Hadîth rapporté par Al-Bazzâr dans 
une faible chaîne de transmission], 

797. On rapporte d’Abi Hourayra 

(«us 4i\ qui disait: Le Prophète 

(M) avait dit: «Ô Femmes 
musulmanes! Qu’aucune d’entre vous 
ne minimise le cadeau de sa voisine, 
fut-il un bout de sabot de brebis»^ . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], 
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798. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
Ufs- <il) qui disait: Le Prophète (j|§) 
avait dit: «Quiconque fait un don en 
est prioritaire tant qu’il n’a pas reçu 
de récompenses»^ 31 . [Hadîth rapporté 
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111 Cela veut dire qu’envoyer ou offrir un cadeau est une obligation parce que c’est un ordre 
du Prophète (#|). Tous les Hâdiths au sujet de donation souffrent de manque dans leur 
chaine de narrateurs ( Sanad ), mais quelques Hâdiths supportent les autres, c’est pourquoi 
ce Hadîth est appelé Haçan. 

121 Cet exemple enseigne la philosophie de base de donation. La donation pourrait être 
simple ou ordinaire, et aussi celui qui la reçoit, devrait honorer l’intention du donneur. 

131 Ce Hadîth prouve deux choses; la première affirme que celui qui reçoit un cadeau doit 
lui-aussi offrir un cadeau en contre-partie, la seconde affirme qu’on n’est pas demandé de= 
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par Al-Hâkim qui l’a qualifié d’au¬ 
thentique. Ce qui est retenu de la 
version d’Ibn ‘Omar, c’est qu’il la 
rapporté de ‘Omar], 
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rembourser la Hiba. Le donneur a le droit de reprendre la Hiba, mais ceci est un récit 
faible. 

111 Louqata (iküJli) est un objet tombé ou perdu. La Shari‘a a divisé la Louqata en trois 
catégories: 

i) un objet ordinaire et comestible, il peut être ramassé et mangé. 

ii) un objet ordinaire non mangeable. On peut le ramasser mais on doit l’annoncer publi¬ 
quement durant trois jours. 

iii) pour un objet précieux, la Shari'a ordonne de le ramasser et de l’annoncer durant une 
année, si le propriétaire se manifeste, il aura son objet, autrement cet objet pourra être 
utilisé. Si le propriétaire se manifeste après l’usage de cet objet, devrait-il le reprendre? 
Il y a une différence en opinions à ce propos. 

121 Son surnom est Aboû ‘Abdir-Rahmân ou Aboû Talha. Il était un résident d’Al-Madîna. 
Il était un proéminent Sahâbi qui a tenu le drapeau de la tribu de Jouhaina le jour d ’Al-Fath 
(la conquête de Makka). Il a résidé à Koufa où il est mort en 68 H. ou en 78 H. à l’âge de 85 


CHAPITRE 19 
LA LOUQATA™ 

(OBJETS T ROUVES) 

799. On rapporte d’Anas (4i ^j 
•ce) qui disait: Le Prophète ( 3 g) avait 
trouvé des dattes sur la route et il 
(sH) dit: «Si Je ne craignais pas 
quelles font partie de l’aumône, Je les 
aurais mangées». [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim], 

890. On rapporte de Zayd Ibn Khâ- 
lid Al-Jouhanî [2] qui disait: Un jour 
un homme vint demander au Pro¬ 
phète (ig) des objets trouvés et il 
(jH) dit: «Reconnais bien l’outre et 
ses ficelles et ensuite annonce-la pen¬ 
dant un an. Si le propriétaire vient, 
donne-la lui. Sinon, tu peux en dis¬ 
poser». L’homme demanda: Et la 


ans. 
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brebis égarée? Le Prophète (i§) 
répondit: «Elle est à toi, à ton frère 
ou aux loups». L’homme demanda de 
nouveau: Et qu’en est-il du chameau 
égaré? Le Prophète (jg) dit: 
Pourquoi te préoccupes-tu de lui; il a 
de quoi boire, ses sabots lui servent 
de chaussures? Il va s’abreuver et 
manger les feuilles jusqu’à ce que son 
propriétaire le retrouve. [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim], 

801. On rapporte de Zayd Ibn Khâ- 
lid Al-Jouhanî qui disait: Le Prophète 
(Ig) avait dit: «Quiconque abrite une 
bête égarée sera lui-même égaré tant 
qu’il ne la déclare pas» 1 ' 1 . [Hadîth 
rapporté par Mouslim], 

802. On rapporte de ’lyâd ibn 
Himâr [2] (clp 4i! j) qui disait: Le 
Prophète (jg) avait dit: «Que celui 
qui trouve un objet perdu prenne 
deux témoins intègres^ . Qu’il garde 
l’outre et ses ficelles, qu’il ne la cache 
pas et qu’il ne la fasse pas disparaître. 
Si son propriétaire arrive, il en sera 
prioritaire. Sinon, c’est le bien d’Al¬ 
lah, Il le donne à qui II veut». [Hadîth 
rapporté par Ahmad et les quatre sauf 
At-Tirmidhî et qualifié d’authentique 
par Ibn Khouzayma, Ibn Al-Jâroûd et 
Ibn Hibbânj. 
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[1) 0 est permis de ramasser un objet perdu ou tombé si on a l’intention de l’annoncer ou de 
peur que cet objet pourrait être dans une main malhonnête. Il n’est pas alors licite de 
ramasser un objet avec l’intention de le posséder. 

|2! ‘Iyad ibn Himâr ibn At-Tamimi Al-Moujâshi‘i était un Sahâbi qui a résidé à Bassora 
jusqu’àux années cinquante de la Hijra. 

131 Toutes les fois qu’un objet perdu ou tombé est trouvé, deux témoins doivent assister 
ensemble; et de même au temps de sa restitution, deux témoins doivent aussi assister. L’exi¬ 
stence de deux témoins est obligatoire. Parce qu’il y a une possibilité qu’après la restitution 
de l’objet perdu, une autre personne pourrait le demander ayant des vraies marques et 
signes de l’objet ce qui crée donc le différend et la querelle. 
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803. On rapporte de ‘Abdir-Rah- 
mân ibn 'Othmân At-Taymÿ 1 1 

il) que le Prophète (sg) avait 
interdit de ramasser les objets perdus 
par le pèlerin/ 21 . [Hadîth rapporté 
par Mouslim]. 

804» On rapporte de Miqdâm ibn 
Ma‘dîkarib [3] <uil qui disait* 
Le Prophète (s|g) avait dit: «Sachez 
que toute bête féroce ayant des cani¬ 
nes est illicite, de même l’âne domes¬ 
tique ainsi que l’objet ramassé 
provenant des biens d’un signataire 
de pacte 141 avec les musulmans sauf 
ci celui-ci renonce à l’objet ramassé». 
[Hadîth rapporté par Abi Dâ’oud]. 
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805. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(U^p 4)1 qui disait: Le Prophète 
(ig) avait dit: «Donnez l’héritage aux 
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‘Abdour-Rahmân ibn ‘Othmân ibn ‘Oubaidillah At-Taimi Al-Qourashi, le neuveu de 
Talha ibn ‘Oubaidillah était un Sahâbi. On dit aussi que malgré qu’il a vécu pendant la 
vie du Prophète (gg), il ne l’a jamais rencontré. Il est devenu Musulman le jour d ’Al- 
Houdaibiya ou le jour d ’Al-Fath. Il a été tué avec ‘Abdoullah ibn Az-Zoubair en 73 H. 

™ Parce que le pèlerin est un voyageur et il y a peu de chances que le pèlerin rencontre 
celui qui trouve l’objet, par conséquent il est commandé de ne pas ramasser les objets 
perdus des pèlerins. 

131 Al-Miqdâm ibn Ma’dikarib ibn ‘Amr Al-Kindi qui a été surnommé Aboû Karima ou 
Aboû Yahya était un proéminent Sahâbi. Il a résidé au Shâm et ses Hadîths on atteint la 
plupart de son peuple. Il est mort en 47 H. à l’âge de 91 ans. 

[4] Thimmi est un incroyant qui vit dans un état Musulman et se conforme aux lois de 
l’état, et Mou'ahid é j——«—.) est un incroyant qui visite l’état Musulman avec visa pour 
exécuter son travail. L’état Musulman est responsable de sa sécurité et de sa propriété, 
etc. Il n’y a aucune différence entre la propriété perdue du Thimmi, du Mou'ahid ou du 
Musulman en ce qui concerne les lois de propriété perdue, mais si cette propriété est sans 
valeur, alors il n’y a aucun mal de la ramasser. 

[5) Farâ’id (^\ AO est le pluriel de Farida qui veut dire les parts de l’héritage. 
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ayants-droit [lî . S’il y a un restant, il 
reviendra au plus proche parent de 
sexe masculin». [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim]. 

806. On rapporte d’Ousâma ibn 
Zayd (t—c- -uil CS _^ J ) qui disait: Le 
Prophète (gg) avait dit: «Le 
musulman n’hérite pas du mécréant. 
Et le mécréant n’hérite pas du musul- 
man» [2 ' . [Hadîth rapporté par Bouk¬ 
hâri et Mouslim]. 

807. On rapporte d’Ibn Mas‘oûd 
(<up 4)1 ^j) qu’à propos d’un héritage 
à partager entre une fille, une fille de 
fils et une sœur, le Prophète (0) 
avait tranché en donnant à la fille la 
moitié, à la fille du fils le sixième 
pour compléter les deux tiers [3] , et le 
reste à la sœur. [Hadîth rapporté par 
Boukhâri]. 

808. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Omar (L^ <ài ^) qui disait: Le 
Prophète (0) avait dit: «Les gens de 
religions différentes n’héritent pas les 
uns des autres». [Hadîth rapporté par 
Ahmad et les quatre sauf At-Tirmidhî. 
Al-Hâkim l’a également rapporté de 
la version d’Ousâma ainsi que Nisâ’î]. 

809. On rapporte de Imrân ibn 
Housayn àil ^j) qui disait: Un 
jour un homme vint dire au Prophète 
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[1] Ces personnes dont la part est décrite dans ie Cor’ân sont appelées Thoul-Farâ’id (_,i 
^1 jH\) et le reste sont appelés Asaba (i^) et quelques uns du Thoul-Farâ’id sont Asaba 
aussi. Dans le Cor’ân, six genres de parts sont arrangés. Ce sont: La moitié, le un-quart, le 
un-huitième, les deux tiers, le un-tiers et le un-sixième. 

^ Le décédé et l’héritier doivent être tous les deux Musulmans, pour que l’héritage puisse 
être manifesté. 

^ La moitié à la fille et le un-sixième à la petite-fille (du côté du père) et le un-tiers ira à la 
sœur. Cela veut dire que la sœur avec l’existence de la fille et de la petite-fille, deviendra 
Asaba. 
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(Wê): Mon petit fils est mort, 
qu’aurai-je de son héritage? Il OU) 
lui dit: «Tu as le sixième». Lorsqu’il 
retourna, il (ü|) l’appela et lui dit: 
«Tu as un autre sixième» 11 ' . Lorsque 
l’homme retourna, il (jg) l’appela de 
nouveau et dit: «Le deuxième sixième 
est une aumône sous forme de 
bonus.» [Hadîth rapporté par Ahmad 
et les quatre et qualifié d’authentique 
par At-Tirmidhî. Il s’agit d’une ver¬ 
sion rapportée par Hasan Al-Basrî [21 
de ‘Imrân. Mais on dit qu’Al-Basrî 
n’a rien entendu de ‘Imrân]. 
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810. On rapporte d’Ibn Bourayda 
( 4 ip 4jI ^j) qui rapporte de son père 
que le Prophète (jg) attribuait à la 
grand-mère 1 ’ 1 le sixième si la mère 
n’était pas vivante. [Hadîth rapporté 
par Abi Dâ’oud et Nisâ’î et qualifié 
d’authentique par Ibn Khouzayma et 
Ibn Al-Jâroûd et confirmé par Ibn 
‘Adîy]. 

811. On rapporte de Miqdâm ibn 

Ma‘dîkarib qui disait: Le 

Prophète (Ig) avait dit: «L’oncle 
materne] 141 est l’héritier de celui qui 
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111 Le décédé a laissé deux filles et un grand-père comme héritiers. Les filles ont obtenu 
deux tiers et le grand-père a obtenu un-sixième comme Thoul-Farâ'id et un autre sixième 
comme ‘Asaba. Le Prophète (ig) lui a dit tout d’abord, un-sixième seulement, afin qu’il ne 
pense pas que sa part est un-tiers, ensuite le Prophète (jg) lui a expliqué le principe de 
distribution. 

Al-Hasan ibn Abil-Hasan Al-Basri était un Ansari esclave. Son père s’appelait Yasâr. Al- 
Hasan était un des vertueux Imâms, et des fiables adorateurs. Il était aussi pieux, célèbre, 
dévot, très savant, éloquent, beau, élégant et un grand savant largement bien informé. I! 
était à la tête de la troisième génération des Tabi‘ins. Il est né deux ans avant la fin du 
Califat de ‘Omar. Il a vu ‘Othmân et ‘Ali mais il n’a pas rapporté de Hadîth d’eux. Il est 
mort en Rajab 110 H. à l’âge de 90 ans. 

131 Les grand-mères en arabe sont: Jadda Sahiha (la mère du père) et Jadda Fâsida (la mère 
de la mère). Si la mère du décédé n’est pas vivante, alors la part de la mère ira à la mère du 
père; et si elle aussi n’est pas vivante, alors la part ira à la mère de la mère. 

141 Ces Hâdiths prouvent que s’il n’y a aucun ‘Asaba ou héritier de Dhoul-Farâ’id, alors= 



7. Le Livre de Commerce 




i-jbS' -V 


349 


n’a pas d’héritier». [Hadîth rapporté 
par Ahmad et les quatre sauf At- 
Tirmidhî, qualifié de bon par Abi 
Zour'a Ar-Râzî et qualifié d’authen¬ 
tique par Al-Hâkim et Ibn Hibbân]. 
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812. On rapporte d’Abi Oumâma 
ibn Sahl [1] ( -cp 4il ^j) qui disait: 
Dans la lettre que ‘Omar m’a donnée 
pour Abi ‘Obayda 12 ' -ài ^j>j) il 
écrivait que le Prophète (i§) avait 
dit: «Allah et Son prophète (gt) sont 
les alliés de celui qui n’a pas d’allié et 
l’oncle maternel est l’héritier de celui 
qui n’a pas d’héritier». [Hadîth rap¬ 
porté par Ahmad et les quatre sauf 
Abi Dâ’oud et qualifié de bon par 
At-Tirmidhî et d’authentique par Ibn 
Hibbân], 

813. On rapporte de Jâbir («il ^j 
cp) que le Prophète (sIg) avait dit: «Si 
l’enfant qui vient au monde crie [31 , il 
héritera». [Hadîth rapporté par Abi 
Dawoud et qualifié d’authentique par 
Ibn Hibbân], 
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=l’oncle maternel (le frère de la mère) sera un héritier. Cela veut dire que l’oncle maternel 
est le dernier héritier. S’il n’est pas vivant lui aussi, alors la propriété ira aux fonds publics 
(JUI O.), La tante Maternelle (la sœur de la mère) a la même situation comme celle de 
l’oncle maternel. 

M Son nom était As‘ad ou Sa‘d mais il était connu par son surnom Abou Oumâma ibn Sahl 
ibn Hounaif ibn Wâhb Al-Ansâri Al-Awsi Al-Madani. Il a été compté un des Sahabas. Il a 
vu le Prophète (Mi) mais il n’a jamais rapporté de Hadith de lui. Il est mort en 100 H. à l’âge 
de 92 ans. 

[z] Il s’agit d’Aboû ‘Oubaida ‘Amir ibn ‘Abdallah ibn Al-Jarrah ibn Hilâl Al-Qourashi Al- 
Fihri qui était un des dix élus au Paradis ( Janna ). Il a embrassé l’Islam tôt et émigré à 
l’Abyssinie (Ethiopie) pendant la deuxième Hijra. Il a participé à Badr et au reste des 
batailles importantes. Le jour d’Ouhoud, quand deux pointes de métal de la casque ont 
pénétré dans les joues du Prophète (jg), Abou ‘Oubaida s’est cassé deux de ses dents 
avant de pouvoir les arracher. Aboû ‘Oubaida a mené l’armée Musulmane pendant la 
conquête de Shâm. Il est mort pendant le fléau de Amwâs en 18 H. à l’âge de 58 ans. 

131 Une fois l’enfant a crié en naissant, puis il est mort et la prière funéraire a été effectuée 
sur lui, il est compté héritier et son héritage sera distribué. 
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814. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chou‘ayb qui rapporte de son père 
qui rapporte de son grand-père qui 
disait: Le Prophète (gg) avait dit: «Le 
meurtrier n’a aucune part de l’héri¬ 
tage (du victime)» [1] . [Hadîth rap¬ 
porté par Nisâ’î et Dâraqoutnî, 
confirmé par Ibn ‘Abdil-Barî et quali¬ 
fié de défectueux par Nisâ’î. Mais il 
est sûr que la chaîne s’arrête à ‘Amr]. 

815. On rapporte de ‘Omar ibn Al- 
Khattâb («cp «il ^j) qui disait: J’ai 
entendu le Prophète (g§;) dire: «Tout 
ce que le père ou le fils obtient 
appartient à son lignage paternel 121 
et qui que ce soit.» [Hadîth rapporté 
par Abi Dâ’oud, Nisâ’î et Ibn Mâjah 
et qualifié d’authentique par Ibn Al- 
Madînî et Ibn ‘Abdil-Barî]. 

816. On rapporte de ‘Abdillah ibn 

‘Omar «il j) qui disait: 

«L’alliance [3] est un lien comme tout 
autre lien de parenté; on ne l’achète 
pas et on ne l’offre pas.» [Hadîth 
rapporté par Al-Hâkim, par la chaîne 
de châfi‘î de Mohammad ibn Al- 
Hasan [4] qui l’a rapporté d’Abi Yoû- 
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11 ] Cela veut dire que l’assassin n’a aucun droit à l’héritage de la propriété de l’assassiné. En 
outre, l’assassin n’obtient aucune part même s’il est un ‘Asaba ou Dhoul-Far’ida de l’assas¬ 
siné. Le meurtre prémédité et le meurtre involontaire sont égaux à ce propos. 
l2] Wala’ n’est pas distribué comme héritage à Dhoul-Farâ’id mais le Asaba le plus proche 
est légitime de Walâ ’. Quelques savants ont une opinion différente à ce propos, mais c’est 
correct. 

Après la mort d’un/d’une esclave libérée sa propriété laissée est appelée Walâ ’ et celui 
qui avait payé l’argent pour sa liberté, deviendra l’héritier. 

t4] Aboû ‘Abdillâh Mouhammad ibn Al-Hasan ibn Farqad Ash-Shaibâni était un des Hanafî 
Imâms. Il est né en 132 H. à Wâsit et il a grandi à Koufa. Il a voyagé pour acquérir la 
connaissance de Hadîth et rencontrer un groupe d’éminents savants. Il a assisté des années 
aux cercles d’étude d’Aboû Hanifa, puis il a appris la connaissance en Fiqh d’Aboû 
Yoûsouf. Ensuite, il a écrit beaucoup de précieux livres et étendu alors la connaissance 
d’Aboû Hanifa. Il a aussi étudié chez i’Imâm Mâlik pour trois ans. Les savants de= 
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souf 1 ^ . Il est qualifié d’authentique 
par îbn Hibbân et de défectueux par 
Al-Bayhaqî]. 

817. On rapporte d’Abou Qilâba^ 
qui rapporte d’Anas (<c*. 4il ^j) qui 
disait: Le Prophète (jgj) avait dit: 
«Celui parmi vous qui connaît le 
mieux le droit successoral musulman 
est Zayd ibn Thâbit» 131 . [Hadîth rap¬ 
porté par Ahmad et les quatre sauf 
Abi Dâ’oud et qualifié d’authentique 
par At-Tirmidhî, Ibn Hibbân et Al- 
Hâkim. Mais l’interruption de la 
chaîne de transmission l’a rendu 
défectueux]. 
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=Hadîth ont considéré ses Hadîths pour être faible dû à sa mémoire. Il est mort en 189 H. à 
Ranbouwaih, un village d’Ar-Ray. 

! 11 II était l’étudiant en Fiqh du savant et Imâm d‘Irak Al-Qâdi Aboû Yoûsouf Ya‘qoûb ibn 
Ibrâhim Al-Ansâri Al-Koufi, le compagnon d’Aboû Hanifa. 11 a grandi dans l’acquisition de 
la connaissance. Son père était pauvre et Aboû Hanifa lui donnait de l’argent régulière¬ 
ment. Yahya ibn Ma‘in a dit: «il n’y a aucune personne parmi les savants de Fiqh qui était 
plus fiable (dans le récit de Fladîth) ou qui connaissait le Hadîth plus qu’Aboû Yoûsouf». 
Yahya ibn Yahya At-Tamimi a dit: «j’ai entendu Aboû Yoûsouf dire au moment de sa 
mort: je n’ai cédé (en Fiqh) que toute opinion se confirmant avec le Livre (le Cor’ân) et 
la Sounnah - et dans une autre version - que ce qui est dans le Cor’ân et le consensus des 
Musulmans». Il est mort en RabiAl-Akhir de l’année 182 H. à l’âge de 69 ans. 

' 2| Le nom d’Aboû Qilâba est ‘Abdoullâh ibn Zaid ibn ‘Amr ou ‘Amir Al-Jourmi Al-Basri. 
Il était un grand Tabi'i, fiable, vertueux et le narrateur de nombreux de Hadîths Moursals. Il 
était de la sixième génération. Il est mort au Shâm en 104 H. ou 106 H. ou 107 H. en fuyant 
la responsabilité d’être nommé juge ( Qâdi ). 

^ Le Prophète (jjg) a dit: «Le plus miséricordieux de ma nation ( Oummah ) est Abou Bakr; 
le plus ferme en religion est ‘Omar; le plus sincère de modestie est ‘Othmân; le meilleur 
juge est ‘Ali; le meilleur à réciter le Cor’an est Oubai ibn Ka‘b; le meilleur savant du licite 
et d’illicite est Mou‘âdh ibn Jabal; le meilleur savant en héritage est Zaid ibn Thâbit. 
Sachez que chaque Oummah a un gardien digne de confiance et le gardien digne de 
confiance de cette Oummah est Aboû ‘Oubaida ibn Al-Jarrah." 
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CHAPITRE 21 
AL-WASAYA 1 ' 1 

_(TESTAME NTS) 

818. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
u^-p A') que le Prophète (|gj) avait 
dit: «Le musulman qui a quelque 
chose à recommander après sa mort 
ne doit pas rester deux nuits sans 
faire un testament écrit» 121 . [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim], 

819. On rapporte de Sa‘îd ibn Abî 
Waqqâs 41 ! ^j,j) qui disait: J’ai 
dit: O Messager d’Allah! Je suis riche 
et je n’ai qu’une seule fille comme 
héritière. Est-ce que je peux donner 
les deux tiers de mes biens en 
aumône? Il (g|) me répondit: «Non». 
Je lui ai demandé de nouveau: «Puis- 
je donner la moitié en aumône?» Il 
OU) me répondit: «Non». Je lui ai 
demandé encore: «Est-ce que je peux 
donner le un tiers en aumône?» Il 
(Ht) me répondit: «Le un tiers [3] et 
le un tiers est déjà trop. En effet, 


— y S 


Jité Jjl 'jiï ^1 jjé- ~A\A 
U» :Jli (HI 4il dl t Lé^lé- 

t 5-^ ç—» yj l ) ! °d ! 

>•'0 i- --^ £, * 0 ' 

. floJJLP 31 •JlLJ 0~0 

,6s. 

A:' ( ÎAJ -ÔH 

.1 c^Ji :Jli aip aUI 

ji ^J jS U! !aü! 

4 ûÜ>-I J <Cü! 

* s 0 .. îî t 0.? ^ ^ 

I(Jli ?OjiaJLj ! O-lô t ^ : JU 

> "t - O > ' sl * > °> 

tôuiJl J U ! O-U 13 

I jjj j! ‘^X>\ <• j~& cuit] i j 

. ÔjAÔ^Cj aJIp ül jy>- 

. 4-J-P 


Sur la base de ce Hadîth , le mot de Zaid ibn Thâbit est préféré concernant les questions 
débattues d’héritage. 

[1] D’après la lexicologie, Wasiya (w.jJl) veut dire faire du conseil un modus operandi (règle 
de procédure) et selon la Shari‘a c’est un testament qui devrait être appliqué après la mort 
de la personne qui l’a fait. 

1 2 J Avant la révélation du Verset d’héritage, il était obligatoire d’exprimer les dernières 
volontés (faire un testament); après la révélation, cet ordre a été annulé, de toute façon 
on peut faire un testament pour d’autres matières à l’exclusion d’héritage. Même aujour¬ 
d’hui, quelquefois un legs est très nécessaire, par exemple, en présence du fils faire un 
testament pour le petit-fils d’un fils décédé. La forme écrite du testament n’est pas néces¬ 
saire, elle est seulement pour la confirmation des dernières volontés parlées et pour éviter 
tout malentendu qui pourrait survenir après. 

131 Le testament peut être fait pour un tiers de la totalité de la propriété au maximum. S’il 
est moins qu’un tiers, il est le meilleur; mais avec l’autorisation des autres héritiers il pour¬ 
rait être plus qu’un tiers. Si les héritiers sont vivants, il n’est pas permis de faire un testa¬ 
ment pour plus qu’un tiers. 
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laisse tes héritiers riches vaut mieux 
que de les laisser dépendant des 
autres et demandant le minimum de 
charité». [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri et Mouslim], 

820. On rapporte de ‘Aicha (<iit 
Ifip) qu’un homme 111 vint un jour 
dire au Prophète (jg): «Ô Messager 
d’Allah! ma mère est morte subite¬ 
ment sans faire de recommandation. 
Et je pense que si elle avait parlé, 
elle aurait donné quelque chose en 
aumône. Est-ce qu’elle aura une rétri¬ 
bution si je faisais l’aumône pour 
elle?» Il (sg) lui répondit: «Oui». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim qui en a donné la version]. 

821. On rapporte d’Abou Oumama 
Al-Bâhilî (-cp iu\ ^ j) qui disait: J’ai 
entendu le Prophète (ig) dire: «Allah 
a attribué à tout ayant-droit ses 
droits. Point de testament pour un 
héritier» 121 . [Hadîth rapporté par 
Ahmad et les quatre sauf Nisâ’î, 
qualifié de bon par Ahmad et At- 
Tirmidhî et d’authentique par Ibn 
Khouzayma et Ibn Al-Jâroûd. Dâra- 
qoutnî Fa également rapporté d’Ibn 
‘Abbâs et a ajouté à la fin: «sauf si 
les héritiers l’acceptent». La chaîne 
de transmission du hadîth est bonne]. 
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111 Cet homme était Sa‘d ibn ‘Oubâda (-_t «1 Nous venons de savoir à travers ce 

Hadîth que les fils et les filles sont autorisées à donner quelque chose en charité de la 
propriété laissée comme héritage sans legs, les parents recevront la récompense pour cette 
action vertueuse. 

121 Cela veut dire que le testament ne peut pas être fait pour un héritier qu’avec la permis¬ 
sion des autres heritiers. Quant à l’etranger, la permission des héritiers n’est exigée que si le 
testament dépasse le un-tiers de la propriété. 


822. On rapporte de Mou'âdh ibn 
Jabal 4)1 qui disait: Le 
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Prophète (0) avait dit: «Allah vous a 
attribués^ 11 le un tiers de vos biens 
comme aumône à votre mort. Cela 
augmente vos bonnes œuvres». [Hadîth 
rapporté par Dâraqoutnî]. Ahmad et 
Al-Bazzâr ont donné une version simi¬ 
laire rapportée d’Abid-Dardâ ainsi 
qu’Ibn Mâjah qui l’a rapportée d’Abi 
Hourayra. Mais toutes ses versions 
sont faibles. Seulement, les unes 
confirment les autres. Allah Seul sait. 
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CHAPITRE 22 
LES DEPOTS 


823. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chou’ayb (.e* <&! ^j) qui rapporte de 
son père qui rapporte du Prophète 
OU) qui disait: «Celui à qui l’on confie 
un dépôt n’en est pas garant» [2] . 
[Hadîth rapporté par Ibn Mâjah dans 
une faible chaîne de transmission]. 

Le chapitre relatif au partage des 
aumônes est déjà traité à la fin de la 
partie consacrée à la zakât. Le chapi¬ 
tre consacré au partage du butin 
provenant de la guerre sainte sera 
traité après celui relatif au Jihâd. 
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|1! En Arabe, /fcnzn (ol-f-X 1 ) est une faveur de rattrapage qu’Allah octroie au décédé avant 
de mourir parce que dans la vie, celui qui est fort et robuste, a le privilège de dépenser son 
argent selon son plein gré, mais après sa mort il n’aura pas de rapport avec sa richesse. 
Alors Allah lui permet de dépenser un tiers de sa richesse pour fortifier ses bonnes actions. 
[2i La différence entre (Amanah ii/Vl) et (Aariya ijUli): la Amânah est la chose confiée 
chez quelqu’un en sécurité, ainsi son usage est illicite. Tandis que la Aariya est la chose 
prêtée pour l’usage. Si la Aariya est détruite, le prêteur doit payer sa valeur ou donner 
une chose semblable à l’emprunteur mais si l’Amanah est détruite involontairement, celui 
qui a reçu la Amanah en sécurité n’est pas obligé de payer s’il n’est engagé dans le dom¬ 
mage, mais s’il avait utilisé la Amanah ou une part d’elle, il doit alors payer pour le dom¬ 
mage. 
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824. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Mas‘oûd (<op 4ii ^j) qui disait: Le 
Prophète (jg) avait dit: «Ô les 
jeunes! Que celui qui est en mesure 
de se marier parmi vous le fasse 1 ' 1 . 
C’est mieux pour le regard et la 
protection du sexe. Que celui qui ne 
peut pas se marier jeûne, car le jeûne 
lui servira de protection.» [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim], 

825. On rapporte d’Anas ibn Mâlik 

^ qu’un jour, dans un 

sermon, le Prophète (0) avait 
glorifié Allah, chanté Ses louanges et 
dit: «... Mais Moi je prie 121 , je dors, 
je jeûne, je romps le jeûne et je me 
marie. Quiconque se détourne de ma 
Sounna ne sera plus de ma commu¬ 
nauté.» [Hadîth rapporté par Boukhâ¬ 
ri et Mouslim]. 

826. On rapporte d’Anas ibn Mâlik 
(<up -ai ! ^j) qui disait: Le Prophète 
(lg) ordonnait le mariage et 
interdisait formellement le fait de 
vivre en chasteté^ 31 . Il (|g) disait: 
«Epousez une femme aimable et 
féconde. Je rivaliserai en nombre avec 
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1,1 Cela veut dire que si on a la capacité physique et financière pour le Nikâh (mariage), on 
devrait le faire. Quelques savants le considèrent obligatoire et d’autres le considèrent dési¬ 
rable seulement. 

[2] Cela veut dire que l’exagération en adoration surérogatoire est illicite. Cela cause de la 
fatigue qui pourrait affecter l’adoration obligatoire même. L’homme devient incroyant s’il 
commence à penser que sa façon d’adoration est meilleure que celle du Prophète (jgj). 

Tabattoul (JA 1 ) veut dire ne pas se marier, en croyant que cela fait partie de l’adoration; 
les savants en théologie s’accordent sur le fait que c’est une action illicite, mais ne pas se 
marier sous quelques inévitables circonstances ou pour quelques autres raisons, c’est une 
matière différente. 
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les autres Prophètes le Jour de la 
Résurrection.» [Hadîth rapporté par 
Ahmad et qualifié d’authentique par 
Ibn Hibbân]. Ce hadîth est confirmé 
par celui rapporté par Abi Dâ’oud, 
Nisâ’î et Ibn Hibbân selon la version 
de Ma'qal ibn Yasâr. 

827. On rapporte d’Abi Hourayra 
(o> 4)1 ^àj) que le Prophète (jjj|) 
avait dit: «On épouse une femme 
pour quatre raisons 111 : Pour sa 
richesse, pour sa naissance, pour sa 
beauté et pour sa religion. Alors 
choisis celle qui est pieuse; sinon que 
tu auras tout perdu.» [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri, Mouslim et le 
reste des sept]. 

828. On rapporte d’Abi Hourayra 

(■a- 4)1 ) que quand le Prophète 

(Ü§) félicitait le nouveau marié, il 
OU) lui disait 121 : «Qu’Allah te 
bénisse, t’accorde la grâce et vous 
réunisse dans la félicité.» [Hadîth 
rapporté par Ahmad et les quatre et 
qualifié d’authentique par At-Tirmid- 
hî, Ibn Khouzayma et Ibn Hibbân], 

829. On rapporte d’Ibn Mas‘oûd 
1 ^j) qui disait: Le Prophète 

OU) nous avait appris la manière de 
formuler la Chahâda en cas de 
besoin 131 : «Toutes les louanges 


ü 1 J 1 J àjb Jta Lt 

. j LL Làjl 


éj} Cj*J> -~ AYV 

çScS» : JU m & & J Uï 

i l ; ■c LfJLü : 
l oiâj t LgCiqj j (. 


.ïilLSl 


clé 


«âiircjjï 




U J bl dl I |g dî ^3 -AT A 
t iU £ül iljÇ» : JU \i\ 4 LLLl 

. (( j-p- U\J II. j U j 



C I ü 

. J U>- I j <Uj J>- jjj IJ 


^ 4Ui wLP ^Pj -ÀY ^ 

bdé : JU *' 


111 Le Prophète (jg) a dit qu’il y a quatre qualités qu’un homme cherche dans la femme; il 
doit épouser une femme croyante parce que la compagnie d’une femme non croyante pour¬ 
rait affecter les convictions et la foi de l’autre. Si une femme est choisie pour une autre 
qualité, il est possible que l’homme se perd et laisse la religion. Une autre raison pour 
choisir une femme croyante est qu’elle est la première enseignante des enfants, elle peut 
donc les mener dans le chemin qu’elle veut; bon ou mauvais. 

121 Le Prophète (jî§) implorait Allâh, par ces mots, de la bénédiction, de l’unité, de la 
harmonie et de l’amitié pour le nouveau couple marié. 

t 3 ’ Le Prophète (j§§) nous a enseigné cette supplication pour l’accomplissement de tout 
souhait ou désir. 
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reviennent à Allah; nous Le louons, 
Lui demandons secours et pardon. 
Nous demandons protection auprès 
d’Ailah contre nos propres maux. 
Celui qui est guidé par Allah, per¬ 
sonne ne pourra l’égarer et celui qui 
est égaré par Allah, personne ne 
pourra le guider. Je témoigne qu’il 
n’y a point de divinité autre qu’Allah 
et j’atteste que Mohammad est Son 
serviteur et messager.» Ensuite il (#|) 
récite trois versets. [Hadîth rapporté 
par Ahmad et les quatre et qualifié de 
bon par At-Tirmidhî et Al-Hâkim], 

830. On rapporte de Jâbir (<jbi 

<o^) que le Prophète (gg) avait dit: «Si 
l’un de vous demande la main d’une 
femme 111 et s’il peut voir en elle 
quelque chose qui l’incite au mariage, 
alors qu’il le fasse.» [Hadîth rapporté 
par Ahmed et Abi Dâ’oud et ses 
transmetteurs sont crédibles]. Il est 
qualifié d’authentique par Al-Hâkim 
et confirmé par At-Tirmidhî et Nisâ’î 
d’Al-Moughira, et par un autre hadîth 
rapporté de Mohammad ibn Masla- 
ma |Z| par Ibn Mâjah et Ibn Hibbân. 

831. Mouslim rapporte d’Abi Hou- 

rayra -à! que le Prophète 

(gg) avait dit â propos d’un homme 
qui voulait épouser une femme: 
«L’as-tu bien regardée? Il répondit: 
Non. Adors II (gg) lui dit: «Vas la 
regarder.» 

832. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
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[1] c.-à-d. ses traits externes tels que la hauteur, le visage, les mains et de la sorte. 

PI II était un Ansâri, Hârithi et l’un des vertueux Sahâbas. Il a été témoin de toutes les 
batailles majeures sauf celle de Tabouk. Il est devenu Musulman grâce aux efforts de Mou- 
s‘ab ibn ‘Oumair. Il est mort en 43 H. à l’âge de 77 ans. 
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Ui-p <ai l) qui disait: Le Prophète (|g) 
avait dit: «Que personne parmi vous 
ne fasse des fiançailles sur celles de 
son frère [1] tant que celui-ci ne 
désiste ou ne lui donne l’autorisa¬ 
tion.» [Hadîth rapporté par Mouslim 
et Boukhâri, Boukhâri en a donné la 
version]. 


833. On rapporte de Sahl ibn Sa‘d 
As-Sâ‘idî (<cp «à! ^j) qui disait: Un 
jour une femme était venue dire au 
Prophète (ig): «Ô Messager d’Allah! 
Je suis venue m’offrir entièrement à 
toi.» Alors le Prophète (|g) l’a 
regardée de haut en bas et en fixa le 
regard. Puis, il (|g) baissa la tête. 
Lorsqu’elle a vu qu’il n’avait rien 
décidé, elle s’assit. Alors un homme 
parmi les compagnons se leva et dit: 
«Ô Messager d’Allah! Si vous n’avez 
pas besoin d’elle, donnez-la moi en 
mariage.» Alors il (|g) lui dit: «As-tu 
quelque chose?» L’homme répondit: 
«Non, je le jure, Messager d’Allah». 
Alors le Prophète (^§) lui dit: «Vas 
voir ta famille et essaie de trouver 
quelque chose.» L’homme partit puis 
revint pour dire: «Non, par Allah, je 
n’ai rien trouvé.» Alors le Prophète 
(H) lui dit: «Cherche, même s’il 
s’agit d’une bague en fer.» L’homme 
repartit puis revint pour dire: «Non, 
par Allah, ô Messager d’Allah, même 
pas une bague en fer. Mais voici ma 
tunique (Sahl dit: il n’avait pas d’ha¬ 
bit), qu’elle prenne la moitié.» Alors 
le Prophète (ü§) lui dit: «Que fera-t- 
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111 Cette prohibition est pour éviter les fiançailles déjà annoncées. Si une fille est déjà fian¬ 
cée à quelqu’un, le second ne doit pas faire de proposition, mais si la fiançaille du premier 
est annulée, il est permis au second de faire sa proposition. 
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elle de ta tunique? Si tu la portes, 
elle n’en aura rien et si elle la porte, 
tu n’en auras rien.» Alors, l’homme 
s’assit pendant longtemps puis se 
releva. Lorsque le Prophète (0) le 
vit partir, il (0) ordonna qu’on 
l’appelle. Le Prophète (0) lui dit 
lorsqu’il revint: «Qu’as-tu retenu du 
Cor’ân?» Il répondit: «J’ai retenu 
telle et telle sourates», en les 
comptant. Alors le Prophète (0) lui 
dit: «Sais-tu les réciter par cœur?» Il 
répondit: «Oui». Alors le Prophète 
(sH) lui dit: «Prends-la, je te l’ai 
donnée contre ce que tu as retenu du 
Cor’ân» [1] . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim; la version est 
de Mouslim]. Dans une autre version: 
«Vas, je te l’ai donnée mais 
apprends-lui le Cor’ân.» Dans la ver¬ 
sion de Boukhâri, on trouve: «Nous 
te l’avons donnée contre ce que tu a 
retenu du Cor’ân.» 

Dans celle d’Abi Dâ’oud rapportée 
d’Abi Hourayra 4il le 

Prophète (0) dit: «Qu’as-tu retenu 
du Cor’ân?» L’homme répondit: «La 
sourate de la Vache et celle qui suit». 
Le Prophète (0) lui dit: «Lèves-toi, 
apprends lui vingt versets.» 

834. On rapporte de ‘Amir ibn 
‘Abdillah 121 ibn Az-Zoubayr qui rap¬ 
porte de son père que le Prophète 
(HI) avait dit: «Annoncez le 
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d Ce Hadîth clarifie beaucoup de questions, tout d’abord le fait d’enseigner et instruire le 
Cor’ân à la femme demandée en mariage peut aussi suffir comme dot (Mahr). Une autre 
chose qui est claire est que le montant de dot (Mahr) n’est pas fixe. Quelques gens font d’un 
Hadîth une preuve que le montant minimum est dix Dirhams. Ce n’est pas correct et ce 
Hadîth n’a aucune base. 

[2) Il s’agit de ‘Amir ibn ‘Abdillâh ibn Az-Zoubair ibn Al-'Awwam Al-Asadi Al-Qourashi 
Al-Madani. Il était un Tabi'i qui a rapporté des Hadîths de son père et d'autres. Il était 
fiable et pieux, il est mort en 124 H. 



mariage»^ . [Hadîth rapporté par 
Ahmad et qualifié d’authentique par 
Al-Hâkim]. 

835. On rapporte d’Abi Bourda qui 
rapporte d’Abi Moûsâ qui rapporte 
de son père qui disait: Le Prophète 
GiÉ) avait dit: «Point de mariage sans 
tuteur»^ . [Hadîth rapporté par 
Ahmad et les quatre ; qualifié d’au¬ 
thentique par Ibn Al-Madînî, At-Tir- 
midhî et Ibn Hibbân. Mais il est 
qualifié de défectueux à cause de 
l’interruption de la chaîne], 

L’Imâm Ahmad rapporte de 
Haçan qui rapporte de ‘Imrân ibn 
Housayn un hadîth qualifié d’inter¬ 
rompu: «Point de mariage sans tuteur 
et deux témoins.» 
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836. On rapporte de ‘Aicha (<ài 
qui disait: Le Prophète (jjj§) avait 
dit: «Toute femme qui se donne en 
mariage sans l’autorisation de son 
tuteur, son mariage est nul et non 
avenu. Si son mari a un rapport 
sexuel avec elle, la dot lui revient du 
fait que celui-ci s’est donné l’autorisa¬ 
tion de disposer d’elle. S’ils se dispu¬ 
tent, le Sultan est le tuteur de celui 
qui n’en a pas.» [Hadîth rapporté par 
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[1] Après la cérémonie matrimoniale, il est essentiel déclarer le Nikah pour éviter la dis¬ 
grâce et la critique des gens et aussi pour d’autres raisons. Il y a beaucoup de formes de 
déclaration: a) le témoignage pendant la cérémonie matrimoniale, b) la déclaration en 
assemblée de gens, c) le jeu du Daff (un petit tambourin) sans bandes de musique ou feux 
d’artifice. 

|2] Ce Hadîth a été rapporté par environ trente Compagnons du Prophète (sg). Quelques 
uns de ses itinéraires sont sains. Tout d’abord, le tuteur doit être le père our le grand-père, 
ensuite les frères, et enfin les oncles. S’il y a une différence en opinions entre deux tuteurs, 
celui qui est le plus proche, son opinion sera préférée, et si les deux sont égaux en relation 
tels que les frères et les oncles, c’est le souverain présent qui sera le tuteur et aura l’autorité 
pour décider. Si les deux tuteurs de même situation épousent la même femme séparément, 
alors le premier mariage sera licite et le plus tardif sera considéré faux. Si la femme consent 
à un tuteur et refuse l’autre, l’opinion de la femme sera préférée. 
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les quatre sauf Nisâ’î et qualifié d’au¬ 
thentique par Abi ‘Awâna, Ibn Hib- 
bân et Al-Hâkim]. 

837. On rapporte d’Abi Hourayra 
à! j) que le prophète (ig) 

avait dit: «On ne donne pas une 
veuve en mariage sans son consente¬ 
ment ni une jeune fille sans la consul- 
ter»^ 1 ' . Ils demandèrent: «O 
Messager d’Allah! Comment recon¬ 
naître le consentement de le jeune 
fille?» Il (gg) répondit: «Par son 
silence». [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri et Mouslim]. 

838. On rapporte d’Ibn Abbas j 
4 j\) que le prophète (gg) avait 

dit: «La femme déjà mariée a plus de 
droit de disposer d’elle que son 
tuteur 12 ' ; et la jeune fille doit être 
consultée et son consentement se 
traduit par son silence.» [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim. Dans une autre 
version, on lit: «Le tuteur n’a pas de 
pouvoir sur la femme déjà mariée et 
l’orpheline doit être consultée. Cette 
version est rapportée par Abi Dâ’oud 
et Nisâ’î et qualifiée d’authentique 
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111 Le consentement de la femme est essentiel pour le mariage. Si le tuteur, même s’il était 
le père, fait épouser sa fille sans son consentement, elle a le droit de l’annuler. 

Aiyim, en arabe, est le mot de la femme qui a déjà l’expérience sexuelle, elle peut être une 
veuve ou une divorcée. Une célibataire adulte en réalité est une Aiyim, mais sous les ordres 
de la Shana elle n’est pas Aiyim. La Aiyim doit donner son consentement par un mot pour 
son mariage autrement le mariage ne sera pas possible; mais pour une vierge (et aussi la 
Aiyim), si elle n’a pas atteint l’âge de puberté, alors son consentement n’est pas nécessaire, 
seule la décision du tuteur (Wali) est suffisante. 

^ Cela veut dire simplement qu’une Aiyim ne peut pas être mariée sans son consentement, 
mais cela ne veut pas dire qu’elle peut se marier sans tuteur. S’il y a une différence en 
opinions entre 1 ’Aiyim et son tuteur à propos de l’époux; si l’homme choisi par la femme 
est de la famille, alors le tuteur sera obligé de s’accorder avec Y Aiyim, et s’il ne consent pas, 
elle peut demander l’autorisation du souverain pour se marier. Dhoul Arhâm (parents du 
côté maternel) ne peut jamais devenir tuteur (Wali). 
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par Ibn Hibbân], 


839. On rapporte d’Abi Hourayra 
-à! ’j ) qui disait: Le prophète 

GH) avait dit: «La femme ne peut pas 
donner une autre en mariage et elle- 
même ne peut pas non plus se donner 
en mariage» f] | . [Hadîth rapporté par 
Ibn Mâjah et Dâraqoutnî. Les trans¬ 
metteurs du hadîth sont crédibles], 

840. On rapporte de Nâfi‘ qui rap¬ 
porte d’Ibn ‘Omar (L^ 4il ^ } ) qui 
disait: Le prophète (ig) avait interdit 
le mariage sous forme d’échange 
«Chighâr» qui consiste à ce que 
l’homme donne en mariage sa fille à 
un autre à condition que ce dernier 
lui donne en mariage sa fille sans 
qu’aucun d’eux ne donne la dot. 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], Ceux-ci sont d’accord que 
l’explication du mot Chighâr est don¬ 
née par Nâfi‘. 

841. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
(L^p lii ^j) qui disait qu’une jeune 
fille était venue dire au prophète GH) 
que son père l’avait donnée en 
mariage malgré elle. Alors le pro¬ 
phète GH) lui avait dit de choisir^ 21 . 
[Hadîth rapporté par Ahmad, Abi 
Dâ’oud et Ibn Mâjah mais il est 
qualifié de défectueux à cause de 
l’interruption de sa chaîne de trans¬ 
mission]. 

842. On rapporte de Haçan qui 
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[1] Cela veut dire à propos du mariage, la femme ne peut pas être tutrice. Elle ne peut 
épouser elle-même ni autoriser le mariage d’une autre femme. Il ne lui est pas permis aussi 
de devenir avocate à propos de mariage. 

121 Cela veut dire que sans le consentement de la femme (vierge ou Aiyim), le mariage ne 
peut pas être accompli. Si elle s’est mariée sans son consentement, elle a le droit de l’an¬ 
nuler ou de le garder, même si ce mariage a été arrangé par son père ou son frère. 
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rapporte de Samora qui rapporte du 
prophète (0) que toute femme 
donnée en mariage par deux tuteurs, 
ce sera le premier scellé qui sera 
effectif^ . [Hadîth rapporté par 
Ahmad et les quatre et qualifié de 
bon par At-Tirmidhî]. 

843. On rapporte de Jâbir (4i ^j 
■cp) qui disait: Le prophète (-jg) avait 
dit: «Tout esclave 1 ' 2 ^ qui se marie 
sans l’autorisation de ses maîtres et 
de sa famille commet, par cela, 
l’adultère». [Hadîth rapporté par 
Ahmad, Abi Dâ’oud, Nisâ’î et At- 
Tirmidhî qui l’a qualifié d’authentique 
ainsi qu’Ibn Hibbân], 

844. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<e^ <iil ^j) que le prophète (Ig) 
avait dit: On ne joint pas une femme 
et sa tante paternelle, ni une femme 
et sa tante maternelle à un seul mari. 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

845. On rapporte de ‘Othmân 

4ii) qui disait: Le prophète (jsg) 
avait dit: «Celui qui est en état de 
consécration rituelle^ ne se marie ni 
ne scelle un accord de mariage.» 
[Hadîth rapporté par Mouslim qui 


363 

'-à'u îl§ ji- 

JJLp- 1 o i jj . <J j O Ûj 

Zi- Juj ^ -Sj - Air 

- t»' 

i au \ JJ li IJ U 

ôljj . j^i aLa \j aJ IjpO <jil 

l j jj ! j I 

. j Lj>- I cîiJ-iSj t j 

érf-> “SiS* i/} i °j*J “Ait 

V® ! <J li 4)1 <Jj! AlP 

oij^i ^ 5 i 

. aIIp . # l^lî tij 

JUj 4JI jjpj -Aiô 

)) ; 4) I J j J U ! (J li c alp 

Jjij . p-L'~° oi jj . « ^ J L Ç I 

ü Ls>- <*' s, 3 S j* : d dljj 


[1J Cela veut dire que si les deux tuteurs marient une femme à deux hommes différents, le 
premier mariage est licite tandis que le second est illicite, si les deux mariages ont eu lieu à 
la fois, alors les deux sont illicites. Et il n’y a aucune différence en opinions à ce propos. 
121 Cela veut dire que pour le mariage d’un esclave l’autorisation de son maître est essen¬ 
tielle, sans l’autorisation du maître, le mariage ne sera pas accompli. Si l’esclave est igno¬ 
rant du fait que l’autorisation du maître est essentielle, et il exerce le rapport sexuel, alors il 
ne sera pas puni pour cela, mais s’il le sait, il sera puni. 

P1 Pendant l’état d ’lhrâm, il n’est pas permis, d’après la plupart des savants, de participer 
au fiançailles ou au mariage de soi-même ou de quelqu’un d’autre. Selon le Hadîth rapporté 
par fbn ‘Abbâs 4s l ^Jj), d’après une chaîne de narrateurs, cela est permis, mais il y a 
eu méprise que le Prophète (jfg) s’est marié avec Maimouna (if* 41 ^ j) pendant qu’elle 
était en état d’Ihrâm, Maimouna elle-même a réfuté ceci dans le Hadîth qui vient après. 
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ajouta dans une autre version: «Et on 
ne le fiance pas»]. 

846. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
4il qui disait: Le prophète 

GH) avait épousé Maymoûna alors 
qu’il (|f§) était en état de 
consécration rituelle. [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim]. Mouslim 
cite la version de Maymoûna elle- 
même que le prophète (ig) l’avait 
épousé alors qu’il (ig) avait déjà mis 
fin à son pèlerinage. 

847. On rapporte de ‘Oqba Ibn 
‘Amir (<u_p «il ^>j) qui disait: Le 
prophète (s§§) avait dit: «Les 
conditions' 1 ' qui méritent le plus 
d’être respectées sont celles qui ren¬ 
dent licites les sexes des femmes pour 
vous». [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim]. 

848. On rapporte de Salama Ibn 
Al-‘Akwâ (<up 4)1 ^j) qui disait: Le 
prophète G|§) avait autorisé, l’année 
de ‘Awtâs, le mariage temporaire' 2 ' 
pour une durée de trois jours, puis il 
GH) l’a interdit. [Hadîth rapporté par 
Mouslim], 

849. On rapporte de ‘Ali (4)1 

<cp) qui disait: Le prophète (ig) avait 
interdit le mariage temporaire l’année 
de la bataille de Khaybar. [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim], 
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[1 ' Cela veut dire qu’il est essentiel de payer l’argent de la dot. 

[2 ' Mout'a est un mariage pour une période stipulée seulement. Cette forme de 

mariage était coutumière chez les Arabes avant l’arrivée de l’Islam. Ensuite l’Islâm lui a 
mis des restrictions pendant qu’il était licite mais sous des conditions spécifiques, et enfin il 
l’a été déclaré illicite à Hajjat-oul-Wada‘ (Pèlerinage d’Adieu) pour toujours. 
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850. On rapporte de ‘Alî (4il 

«) que le prophète (0) avait interdit 
le mariage temporaire et la viande 
des ânes domestiques le jour de la 
bataille de Khaybar. [Hadîth rapporté 
par les sept sauf Abi Dâ’oud]. 

851. On rapporte de Rabî ibn 
Sabra' 11 qui rapporte de son père 
que le prophète (0) avait dit: «Je 
vous avais ordonnés le mariage tem¬ 
poraire mais Allah l’a interdit jus¬ 
qu’au jour de la résurrection. 
Quiconque en avait une doit la relâ¬ 
cher. Ne reprenez rien de ce que vous 
leur aviez donné». [Hadîth rapporté 
par Mouslim, Abi Dâ’oud, Nisâ’î, Ibn 
Mâjah, Ahmad et Ibn Hibbân], 

852. On rapporte d’Ibn Mas'oûd 
(aLp <d) l ^.j) qui disait: Le prophète 
(0) avait maudit celui qui demande 
et celui à qui l’on demande d’épouser 
une femme et ensuite la divorcer 
pour la rendre licite au premier 121 . 
[Hadîth rapporté par Ahmad, Nisâ’î 
et At-Tirmidhî qui l’a qualifié de 
d’authentique]. Dans le même chapi¬ 
tre, les quatre sauf Nisâ’î ont rapporté 
un hadîth de ‘Alî relatif à ce sujet. 
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853. On rapporte d’Abi Hourayra 
(41P ÀJjl ^j) qui disait: Le prophète 
(0) avait dit: «Celui qui est fouetté 
pour avoir commis l’adultère n’épouse¬ 
ra qu’une femme pareille» 131 . [Hadîth 
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[1] Rabi’ ibn Sabra ibn Ma‘bad Al-Jouhani Al-Madani a été vérifié pour être fiable par An- 
Nasâ’i et Al-‘Ajli. 

121 Halâla veut dire se marier temporairement avec une femme divorcée avec 

l’intention de légitimier le retour à son premier mari. Cet acte est illicite. Le mariage basé 
sur un divorce projeté est illicite, que sa période soit prescrite ou non. 

[3 ' Cela veut dire que l’homme pieux ne devrait pas épouser une fomicatrice et la femme 
pieuse ne devrait pas épouser un adultère ou un fomicateur. 
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rapporté par Ahmad et Abi Dâ’oud et 
ses transmetteurs sont crédibles], 

854. On rapporte de ‘Aicha (4i! 

4-^) qui disait: Un jour, un homme a 
divorcé sa femme trois fois. Ensuite, 
un autre l’a marié et l’a divorcé avant 
de coucher avec elle. Alors, son pre¬ 
mier mari voulut la remarier et 
demanda donc, à ce propos, l’avis du 
prophète (ig§) qui dit: «Non, jusqu’à 
ce que le deuxième goûte du sexe [1] 
de cette femme ce que le premier a 
goûté». [Hadîth rapporté par Boukhâ- 
ri et Mouslim qui a eu a donné la 
version]. 
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855. On rapporta d’Ibn ‘Omar (^, 41 -Aoo 

U 4 * 4il) qui disait: Le prophète (jü) * ' 

avait dit: «Les arabes sont égaux les j <J ^ : J li 

uns aux autres. Les A/avra# 5 sont • Ua" ~ >i'M 

égaux les uns aux autres 1 J sauf le " ’ 


* * Cela veut dire que la femme divorcée, il ne lui est pas permis d’épouser son premier mari 
que si elle s’est mariée à un autre homme et exerce des rapports sexuels avec lui, si son mari 
actuel l’a divorcée, ou s’il est mort. 

121 En Arabe Koufu’ (ys) signifie être semblable ou ressemblant ou égal. La ressemblance 
ou l’égalité est en quatre choses: la religion, la lignée, la profession et la liberté, cette opi¬ 
nion est considérée fiable. Parmi ces quatre, les savants s’accordent sur la religion. Quant à 
la lignée elle n’est pas prouvée par aucun vrai et authentique Hadîth, les deux qui restent, 
soit la profession soit la liberté sont acceptées par tous les savant. Il n’est pas interdit de se 
marier avec autre qu’un Koufu’, mais il est meilleur de se marier avec un Koufu’ pour 
beaucoup de raisons. 

ri] 

1 1 Les non-Arabes et originalement les ex-esclaves. 

[4] Cela veut dire que la Shari’a considère que la profession est un moyen pour faciliter la 
vie sociale, autrement elle n’a aucune considération pour les buts du mariage. Fatima bint 
Qais Al-Qourashi a été demandé pour épouser Ousâma (un fils d’un esclave libéré). Cela 
veut dire que la lignée n’a aucun prestige spécial dans l’Islâm. 
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tisserand ou le poseur de ventouses.» 
[Hadîth rapporté par Al-Hâkim; mais 
un transmetteur n’a pas été cité dans 
sa chaîne. Quant à Abou Hâtim, il l’a 
réfuté. Toutefois, le hadîth est 
confirmé par une version d’Al-Bazzâr 
rapportée de Mou'âdh ibn Jabal dans 
une chaîne de transmission incom¬ 
plète]. 

856. On rapporte de Fâtima bint 
Qays (t*p «ii! que le prophète 

(îH) lui avait dit: «Marie-toi avec 
Ousâma» 1 ' 1 . [Hadîth rapporté par 
Mouslim]. 
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857. On rapporte d’Abî Hourayra 
(o_p di ^.j) que le prophète (|jj§) 
avait dit: «Ô Banî Bayâda! vous 
pouvez marier dans la famille d’Abî 
Hind [2] et vous pouvez leur donner 
vos filles en mariage». Il était un 
poseur de ventouses. « [Hadîth rap¬ 
porté par Abi Dâ’oud et Al-Hâkim 
dans une bonne chaîne de transmis¬ 
sion]. 

858. On rapporte de ‘Aicha (dl 
Vçs) qui disait: «On avait accordé le 
choix à Barîra de rester avec son mari 
[ou de divorcer] lorsqu’elle a été 
affranchie.» [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim dans une lon¬ 
gue version]. 

Mouslim rapporta de ‘Aicha: Son 
mari était esclave. Dans une autre 
version de ‘Aicha on dit: Il était un 
homme libre. La première version est 
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[11 Cependant son père était un ex-esclave. 

Son nom était Yasâr ou Sâlim ibn Abî Sâlim ou ‘Abdoullâh ibn Hind. Il faisait le sai¬ 
gnement (j Hijama ) au Prophète (jg). Il était esclave de Banî Bayadà’. Ibn ‘Abbâs, Aboû 
Huraira, Jâbir et Khâlid di ont rapporté le Hadîth de lui. 
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plus plausible, car Boukhâri a rap¬ 
porté d’Ibn ‘Abbâs un hadîth authen¬ 
tique dans lequel on trouve: «il était 
esclave». 


859. On rapporte d’Ad-Dahâk f 1J 
ibn Fayroûz Ad-Daylamî (<cp 

qui rapporte de son père [2] qui 
disait: J’ai dit: «Ô Messager d’Allah! 
Je me suis converti alors que j’avais 
deux femmes qui étaient sœurs. 
Alors le Prophète (0 lui dit: 
«Divorce celle que tu veux»^ . 
[Hadîth rapporté par Ahmad et les 
quatre sauf Nisâ’î et qualifié d’au¬ 
thentique par Ibn Hibbân, Dâraqout- 
nî et Bayhaqî. Mais Boukhâri l’a 
qualifié de défectueux], 

860. On rapporte de Sâlim qui rap¬ 
porte de son père que Ghaylân ibn 
Salama 141 s’était converti alors qu’il 
avait dix femmes qui s’étaient conver¬ 
ties avec lui. Alors le Prophète (0) 
lui ordonna d’en choisir quatre 151 . 
[Hadîth rapporté par Ahmad et At- 
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1 Ad-Dahhâk Fairouz ibn Ad-Dailami (Ad-Dailam est une célèbre montagne en Perse) 
était un Tabïi renommé dont la précision a été vérifiée par Ibn Hibbân. Il a rapporté le 
Hadîth de son père, et ses Hadîths ont été maîtrisés par les gens de Bassora. 

[2] Il s’agit d’Aboû ‘Abdillâh Fairouz Ad-Dailami ou Al-Himyari - un vendeur à Himyar - 
était un Persan de San‘â et un de ceux qui ont rendu visite au Prophète (M). Il a combattu 
Al-‘Ansi «l’imposteur» qui a prétendu la prophétie au Yémen. Il a réussi de le tuer pendant 
les derniers jours de la vie du Messager d’Allâh (j§§) qui a reçu les bonnes nouvelles 
pendant sa maladie de la mort. Fairouz est mort pendant le califat de ‘Othmân. 

131 Ce Hadîth clarifie deux choses: la première est que, si deux vraies sœurs se sont mariées 
à un homme, une d’elles doit divorcée; et la seconde chose est que, les mariages effectués 
avant l’arriveée de l’Islâm sont acceptés par l’Islâm même s’ils ne s’accordaient avec la loi 
islamique, mais la femme ne peut pas être libérée de ce mariage sans divorce. Ce Hadîth 
clarifie aussi que si un couple marié accepte l’Islâm, il n’y a aucun besoin de se marier de 
nouveau, leur premier mariage est considéré licite dans l’Islâm. 

[4] Ghailân ibn Salama Ath-Thaqafi était un des aînés de Thaqif, il est devenu Musulman 
après la conquête de Tâ’if, et il n’a pas émigré à Al-Madîna. Il était poète ayant une 
agréable voix. Il est mort pendant le Califat de ‘Omar. 

[5] Avoir plus de quatre femmes en mariage à la fois est illicite et il n’y a aucune= 
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Tirmidhî et qualifié d’authentique par 
Ibn Hibbân et Al-Hâkim et de défec¬ 
tueux par Boukhâri, Abi Zar‘a et Abi 
Hâtira]. 

861. On rapporte d’Ibn ‘Abbas 
à\ ^j) qui disait: Le Prophète 

(g!) avait redonné sa fille Zaynab à 
son mari Abil-‘As ibn Rabî après six 
ans [de divorce] en considérant le 
premier mariage 111 et sans célébrer 
un autre mariage. [Hadîth rapporté 
par et les quatre sauf Nisâ’î et qualifié 
d’authentique par Ahmad et Al- 
Hâkim]. 

862. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chou'ayb qui rapporte de son père qui 
rapporte de son grand-père que le Pro¬ 
phète (s|g) avait redonné sa file 
Zaynab 121 à son mari Abil-‘As 131 en 
célébrant un nouveau mariage. [At-Tir- 
midhî dit que la chaîne du hadîth d’Ibn 
Abbâs est meilleure. Mais on applique 
le hadîth de ‘Amr ibn Chou‘ayb], 
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=différence en opinions à propos de cette considération. Si le Prophète (jjg) a eu neuf 
femmes à la fois, c’était une exception exclusive. 

111 Si la femme accepte l’Islâm et son mari demeure incroyant, d’après la plupart des 
savants, leur mariage est annulé, et après l’achèvement de la ‘Iddah (la période pendant 
laquelle la veuve ou la divorcée ne peut pas se marier) elle sera libérée et dégagée des liens 
de ce mariage. L’histoire de Zainab (if* ài a beaucoup d’élucidations, réellement le 
mariage n’est pas annulé, mais il vaut mieux se marier de nouveau. 

[2] Elle était l’aînée des filles du Messager d’Allâh (jg), sa mère était Oumm-oul-Mou’minin 
Khadija Al-Koubra 4>l ,^i)- Elle a épousé le fils de sa tante maternelle Aboûl ‘Aas ibn 
Ar-Rabil‘ et elle lui a mis ‘Àli au monde, mais il mourut enfant. Aboûl ‘Aas a monté sur le 
siège du dos du chameau du Prophète le jour d ’Al-Fath. Zainab lui a aussi mis au monde 
Oumama. Elle émigra après la bataille de Badr et mourut en 8 H. Elle fut enterrée par le 
Prophète (jg). 

131 II est appelé le Miqsam ibn Ar-Rabi ibn ‘Abdil-‘Ouzza. On dit aussi qu’il s’appelait 
Laqit. Il était le gendre du Prophète (jjjg) et le mari de sa fille Zainab. Il a été capturé 
pendant la bataille de Badr en étant un hérétique, mais il a été libéré sans rançon à condi¬ 
tion qu’il apporte Zainab à Al-Madîna et il a fait ainsi. Plus tard il a émigré lui-même à Al- 
Madîna et a pris le Prophète (jg) comme son frère d’Islam et son confident. Il a été tué 
pendant la bataille de Yamama. 



863. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
4i\ ^j) qui disait: Une femme 

s’était convertie et s’était remariée. 
Alors son ex-mari vint dire: «Ô Mes¬ 
sager d’Allah! Je m’étais converti et 
elle le savait. Alors le Prophète (ig) 
l’a reprise de son nouveau mari et l’a 
rendue au premier 111 . [Hadîth rap¬ 
porté par Ahmad, Abi Dâ’oud et Ibn 
Mâjah et qualifié d’authentique par 
Ibn Hibbân et Al-Hâkim]. 

864. On rapporte de Zayd ibn Kab 

ibn 'Oujra 12 ' à I ^>j) qui 

rapporte de son père qui disait: Le 
Prophète (fgj) avait marié ‘Aliya [3] de 
la tribu de Ghifâr. Lorsqu’elle est 
entrée dans sa chambre, elle ôta ses 
habits. Alors le Prophète vit au 
niveau de ses flancs^ 41 une blancheur 
due à la lèpre. Alors le Prophète (ig) 
lui dit: «Habille-toi et va rejoindre ta 
famille». Il (ü§) ordonna qu’on lui 
laisse la dot. [,Hadîth rapporté par Al- 
Hâkim]. Dans sa chaîne de transmis¬ 
sion, Jamil ibn Zayd 151 est inconnu. 
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111 Cela veut dire que si la séparation est dûe à la différence de religion, et pendant la Iddah 
l’homme aussi accepte l’Islâm, et la femme vient de savoir cela, alors elle ne peut pas 
épouser une autre personne. Si elle se marie inconsciemment, son mariage sera annulé, 
mais avoir de rapports sexuels pendant cette période ne sera pas un acte méritoire de la 
punition d’après la Shari'a. 

121 On a dit qu’il était de Banî Sâlim ibn ‘Awf ou Banî Sâlim ibn Bali et un allié d’Al-Khaz- 
raj. Adh-Dhahabi a mentionné dans Talkhis Al-Moustadrak qu’Ibn Ma’in a dit: «Il n’est pas 
fiable», mais Ibn Ma‘in a dit cela à propos de Jamil ibn Zaid. 

131 On a dit qu’elle était de Banî Bakr ibn Kilâb et était Al-‘Aaliya bint Thoubyân. On a dit 
aussi qu’AJ-'Aaliya n’était pas de Banî Kilâb. Quelques narrateurs ont dit que le Prophète 
(Ü) l’a gardée pour quelque temps et ensuite il l’a divorcée. 

|4i Cela veut dire que si les tuteurs d’une femme, en se trompant, marient une femme qui a 
un défaut physique ou mental ou qui a de la lèpre ou du vitiligo, le mariage est annulé dû à 
cette tare. De même si une femme s’est mariée en se trompant à un défectueux ou un 
homme anormal, elle a le droit de renoncer. Si l’homme et la femme consentent, le mariage 
est valide. 

151 II était de la tribu Tâ’i et Ibn Marin et An-Nasâ’i ont dit: «Il n’est pas fiable». = 




Le hadîth a fait l’objet de vives 
controverses. 

865. On rapporte de Sa‘îd ibn Al- 
Mousayyab que ‘Omar ibn Al-Khattâb 

dit ^j) avait dit: «Tout homme 
qui marie une femme, couche avec 
elle, puis trouve qu’elle a la lèpre ou 
qu’elle est folle ou mutilée doit lui 
laisser la dot car le mariage est déjà 
consommé. Mais la dot lui revient s’il 
a été triché» 1 ^ . [Hadîth rapporté par 
Sa‘îd ibn Mansoûr, Mâlik et Ibn Abi 
Chayba]. 

Sa‘îd a également rapporté de ‘Alî 
une version similaire en ajoutant: «Si 
la femme est atteinte d’une maladie 
infectieuse, le mari a le choix. S’il a 
eu des rapports sexuels avec elle, la 
dot revient à la femme en raison de 
ces dits rapports». 

866. On rapporte de Sa‘îd ibn Al- 

Mousayyab 4il qui disait: 

‘Omar a fait un jugement pareil 
concernant un cas d’impuissance et 
ce, après avoir attendu un an !2 * . [Les 
transmetteurs de ce hadîth sont crédi¬ 
bles]. 
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=Al-Boukhâri a aussi dit: «Son Hadîth n’est pas authentique». L’Imâm de Hadîth aussi a 
jugé qu’il est faible. 

[1) Cela veut dire que si l’homme ne veut pas garder une telle femme, l’argent de la dot 
( Mahr ) est un fardeau injuste sur lui. 

PI Cela veut dire que d’après la Shari'a, l’impotent est celui qui manque de capacité suffi¬ 
sante pour insérer son pénis dans le vagin. S’il l’insère une fois seulement, il ne sera pas 
considéré impotent. 
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CHAPITRE 2 
VIVRE EN BONNE 
COMPAGNIE AVEC LES 
EPOUSES. 


867. On rapporte d’Abi Hourayra 

(•c* 4)1 qui disait: Le Prophète 

(iH) avait dit: «Celui qui sodomise 
une femme est maudit»^ . [Hadîth 
rapporté par Abi Dâ’oud et Nisâ’î qui 
en a donné la version. Les transmet¬ 
teurs sont crédibles mais l’interrup¬ 
tion de sa chaîne de transmission l’a 
rendu défectueux], 

868. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(L^ 4il ^ j) qui disait: Le Prophète 
(M) av ait dit: «Allah ne regardera 
pas à un homme qui sodomise un 
autre homme ou une femme». 
[Hadîth rapporté par At-Tirmidhî, 
Nisâ’î et Ibn Hibbân. Mais il est 
qualifié de suspendu]. 


869. On rapporte d’Abi Hourayra 
G-ï 4)1 ^j) que le Prophète (-M) 
avait dit: «Celui qui croit en Allah et 
au Jour du Jugement ne porte pas 
préjudice à son voisin^ . Vivez en 
bonne compagnie avec les femmes; 
car elles sont créées d’une côte; et la 
partie la plus tordue de la côte est sa 
partie supérieure. Si tu essaies de la 
redresser, tu la casseras 133 ; et tu la 
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11J Tous les savants en théologie s’accordent sur l’opinion que le rapport sexuel anal avec la 
femme est illicite. 

[2] Faire du mal ou blesser un Musulman est absolument illicite et faire du mal au voisin est 
un péché mortel. 

i3] Ce Hadîth ordonne de traiter les femmes avec gentillesse. La femme est tordue par 
nature, et il est très difficile de réparer ce tort. La femme est comme une côte saine mais 
tordue de nature, par conséquent on ne devrait pas essayer de redresser la côte= 
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laisses, elle restera toujours tordue, 
ménagez les femmes et ayez de bon¬ 
nes relations avec elles». [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim et Boukhâri, et la 
version est de Boukhâri]. Et dans la 
version de Mouslim, on peut lire: «Si 
tu jouis d’elle, que tu saches qu’elle 
est tordue; et si tu essaies de la 
redresser, tu la casseras, ce qui équi¬ 
vaut à la divorcer». 

870. On rapporte de Jâbir (4ii 
4 -lp) qui disait: «Lors d’une guerre 
nous étions avec le prophète (|f§). Et 
lorsque nous sommes rentrés à 
Médine, nous avions voulu rejoindre 
nos maisons alors, le Prophète (ig) 
nous a dit: «Attendez^ 11 la nuit pour 
rentrer c’est-à-dire après la prière du 
‘Icha, pour que celles qui avaient les 
cheveux ébouriffés puissent se peigner 
et que celles qui attendent un absent 
puissent se préparer pour l’accueillir». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

Dans une autre version de Bouk¬ 
hâri: «Si vous vous absentez pendant 
une longue période ne tapez pas aux 
portes de vos maisons la nuit». 

871. On rapporte d’Abi Sa‘îd 

4)l) qui disait: Le Prophète (m) 
avait dit: «Les gens qui auront le pire 
statut auprès d’Allah sont ceux qui, 
après avoir couché avec leurs femmes, 
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=autrement elle se cassera et causera la douleur. 

[1) Cela veut dire que si quelqu’un retourne chez lui d’un long voyage, il ne devrait pas aller 
à sa maison directement. Il vaut mieux envoyer l’information d’arrivée et passer la nuit hors 
de maison. Il y a beaucoup de raisons pour cette action. En absence de l’homme, la femme 
ne se nettoie pas habituellement, et en particulier les parties intimes de son corps. La 
femme malpropre et sale pourrait perdre son mari comme il pourrait commencer à la 
détester, etc. 





divulguent leurs secrets» [1] . [Hadîth .Illi U>î . ’JZ ‘J 

rapporté par Mouslira]. 


872. On rapporte de Hakîm Ibn 
Mou'âwiya (<^ 4l ^J) qui rapporte 
de son père qui disait: J’ai dit: «Ô 
Messager d’Allah! Quels sont les 
droits de la femme de l’un de nous 
sur son mari?» Le Prophète (sg) 
répondit: «Tu lui donnes à manger 
quand tu manges, tu l’habilles quand 
tu t’habilles et ne la frappe pas au 
visage, ne la dénigre pas et ne la mets 
pas en quarantaine sauf à la maison». 
[Hadîth rapporté par Ahmad, Nisâ’î 
Ibn Mâjah et Abi Dâ’oud. Quant à 
Boukhâri il a considéré une partie du 
hadîth comme suspendue. Mais il est 
qualifié d’authentique par Ibn Hibbân 
et Al-Hâkim]. 
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873. On rapporte de Jâbir (4il 

a s) qui disait: Les juifs disaient que si 
l’homme prend sa femme par derrière 
(dans le lieu licite), l’enfant naîtra 
strabique. Alors le verset 223 de la 
sourate (La Vache) fut révélé: «Vos 
femmes sont pour vous un champ, allez 
à votre champ comme vous le vou¬ 
drez». [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim qui en a donné la version], 

874. On rapporte d’Ibn Abbâs (^>j 
<ài) qui disait que le Prophète 

Gü) avait dit: «Si l’un de vous, 
souhaitant avoir des rapports sexuels 
avec sa femme, disait: «Au nom 
d’Allah; Seigneur, éloigne Satan de 
nous et éloigne Satan de ce que Tu 
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[1] Cela veut dire que raconter aux autres des événements et des actes sexuels et du coït est 
un péché mortel. 
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nous offriras (comme progéniture); 
Satan ne pourra jamais porter de 
préjudice à l’enfant qui naîtra de ce 
rapport». [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri et Mouslim]. 

875. On rapporte d’Abi Hourayra 

41 que le Prophète (Ig) 

avait dit: «Si l’homme invite sa 
femme au lit et quelle refuse et il 
passe alors la nuit en colère, les anges 
la maudissent jusqu’au matin». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim qui en a donné la version. 
Dans une autre version, Mouslim dit: 
«... Allah restera en colère jusqu’à ce 
qu’il soit satisfait d’elle»]. 

876. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j>j 
Uf* 4l) qui disait que le Prophète 
(îH) avait maudit celle 111 qui rajoute 
des cheveux artificiels aux cheveux 
naturels et celle qui demande qu’on 
le lui fasse; ainsi que les tatoueuses et 
les tatouées. [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 

877. On rapporte de Jouthâma 121 
Bint Wahb 41 ^j) qui disait: 
J’étais avec des gens à coté du 
Prophète (|g) qui disait: «J’ai voulu 
interdire les rapports sexuels pendant 
l’allaitement 131 . Mais je me suis ren- 
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[1] Dans ce Hadîth quatre types des femmes ont été maudits: Celles qui portent de perruque 
pour faire leurs cheveux longs de vue et tous ceux qui sont engagés dans ce métier. Celles 
qui tatouent leurs corps et les dessinateurs du tatouage. De nos jours l’usage des cheveux 
artificiels pour l’embellissement est très commun chez les femmes. 

[2) Elle est Joudâma, fille de Wahb - appelée aussi Joundal Al-Asadiya, la sœur maternelle de 
‘Oukâsha ibn Mihsan. Elle était une des premières Sahabiyas. Elle a émigré à Al-Madîna. Elle 
est devenue Musulmane à Makka et elle a boycotté les siens. Elle a épousé Anis ibn Qatâda. 
[3J En arabe, cela est appelé Ghila (ïDJl) qui veut dire avoir le rapport sexuel avec la femme 
avant de sevrer l’enfant. 
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du compte que les romains et les 
persans le faisaient et cela ne portait 
aucun préjudice à leurs enfants». 
Puis, on lui posa une question sur le 
‘Azl^ (éjaculer à l’extérieur). Alors 
le Prophète (0) répondit: C’est une 
forme mineure d’enterrer vivants vos 
enfants. [Hadîth rapporté par Mous- 
lim]. 

878. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî (<up 41 ^j,j) qui disait qu’un 
homme avait dit au prophète 0 ): 
«O Messager d’Allah! J’ai une esclave 
et j’ai fait le ‘Azl avec elle car je 
craignais quelle soit enceinte. Je veux 
ce que tout le monde veut. Les juifs 
considèrent le Azl comme une forme 
mineure d’enterrer vivants les enfants. 
Alors il 0) répliqua: «Les juifs 
mentent si Allah avait décidé qu’un 
enfant devait naître, tu ne pourrais 
jamais léviter». [Hadîth rapporté par 
Ahmad et Abi Dâ’oud qui en a donné 
la version. Le hadîth est aussi rap¬ 
porté par Nisâ’î et Tahawî et ses 
transmetteurs sont crédibles]. 
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879. On rapporte de Jâbir (4il 
4 ^) qui disait: «Nous faisions le ‘Azl 
au pacte du Prophète (0 alors que 
le Cor’ân continuait à être révélé. S’il 
était à interdire, le Cor’ân l’aurait 
fait». [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim], 

Mouslim ajouta: «... le Prophète 
(ü) était au courant et ne nous 
l’avait pas interdit». 
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(1 * 4/-‘/lz/ (J >Ji) veut dire coitws interruptus, c.-à-d. faire sortir le pénis du vagin au moment 
d’éjaculation des spermes dans le but de contrôler les naissances. Est-ce qu'Al-'Azl est licite 
ou illicite?, il y a de différents Hâdiths à propos de cette question. La décision est que Azl 
n’est pas illicite mais aussi n’est pas préféré. En cas de médiocre santé de la femme, on peut 
exercer Al-Azl pour éviter la haine. 
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880. On rapporte d’Anas Ibn Mâlik 
4ii ^j) que le Prophète (gjg) 
faisait le tour de ses fenunes et se 
lavait une seule fois 1 ' 1 . [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim qui 
en a donné la version]. 
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CHAPITRE 3 
AL-MAHR (LA DOT) 


881. On rapporte d’Anas ibn Mâlik 
(•cp âil j) que le Prophète (m) avait 
affranchi Safiyya 121 et faisait de son 
affranchissement la dot [3] . [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim], 

882. On rapporte d’Abi Salama ibn 
‘Abdir-Rahmân^ qui disait: «J’ai 
demandé à ‘Aicha (l t p âii 
«Quel est le montant de la dot 15 ' que 
le Prophète (H) avait donné 
d’habitude?» Elle répondit: «Il (sgg) 
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^ Le but de mentionner ce Hadîth ici est pour montrer que la fixation des tours pour les 
femmes n’était pas obligatoire pour le Prophète (g|). S’il était obligatoire pour lui aussi, il 
ne serait pas allé à toutes ses femmes la même nuit. 

121 Elle est la «Mère des Croyants» Safiya bint Houyai ibn Akhtab, des descendants du 
Prophète Haroun 4_JL*. Elle s’était mariée à Kinâna ibn Abil-Houqaiq qui fut tué 
pendant la bataille de Khaibar. Elle fut capturée, alors le Prophète (jg) la choisit, 
ensuite elle devint Musulmane. Il l’a libérée plus tard et l’a épousée faisant sa liberté 
comme sa dot ( Mahr ). Elle mourut en 50 H. et fut enterrée dans Al-Baqi‘. 

Cela veut dire que les choses non-financières peuvent être aussi des dots (Mahr) et cela 
clarifie aussi que le maître lui-même peut épouser son esclave libérée, et il n’y a aucun 
besoin de tuteur pour ce mariage. 

141 II s’agit d’Aboû Salama ibn ‘Abdir-Rahmân ibn ‘Awf Az-Zouhri Al-Qourashi, un des 
sept savants les plus célèbres en Fiqh à Al-Madîna et aussi un des éminents Tabi'in. Il a 
rapporté beaucoup de Hadîths qu’il a entendu d’un groupe de Sahâba et aussi un groupe de 
gens ont rapporté de lui. Il est mort en 74 H. ou 104 H. à l’âge de 70 ans. 

^ Il n’y a pas de limite fixée pour le Mahr (dot) dans la Shari/a, mais le minimum est 
préféré pour faciliter le mariage aux gens modestes. 
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donnait à ses femmes douze oûqiyya 
(once) et un nach. Et elle demanda: 
«Connais-tu la valeur d’un nach ?» Il 
dit: «Non». Alors ‘Aicha dit: «Un 
nach est égal à une oûqiyya. Ce 
montant est égal à cinq cent dirhams. 
C’était la dot que le Prophète (H) 
avait donné à ses femmes». [Hadîth 
rapporté par Mouslim]. 

883. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 

(L^p 4il ^j) qui disait: lorsque ‘Ali a 
épousé Fâtima ( i t o 4il le 

Prophète (s|g) lui a dit: «Donne-lui 
quelque chose». Il répondit: «Je n’ai 
rien». Alors le Prophète (sg) lui 
demanda: «Où est donc ta cuirasse 
hutamite?» [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud et Nisâ’î et qualifié d’authen¬ 
tique par Al-Hâkim], 

884. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chou'ayb qui rapporte de son père 
qui rapporte de son grand-père qui 
disait: le Prophète avait dit: «La dot, 
le don ou la promesse faite avant que 
le mariage ne soit scellé appartien¬ 
nent exclusivement à la femtre [1] ... 
Et ce qui est offert après la conclu¬ 
sion du mariage revient à celui qui le 
reçoit. Le cadeau que l’homme mérite 
le plus est celui donné pour le 
mariage de sa fille ou de sa sœur». 
[.Hadîth rapporté par Ahmad et les 
quatre sauf At-Tirmidhî]. 
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I 1 ! Cela veut dire que tout ce qui a été cédé à la femme avant le mariage, il est Mahr (dot) 
qui appartient à la femme; le Mahr (dot) pourrait être sous forme d’argent, d’or, d'orne¬ 
ments, de vêtements, de terrain ou de maison ou de n’importe quoi d’autre, la femme est la 
seule propriétaire de cette dot. Si quoi que ce soit est donné à ses parents après le mariage, 
cela n’est pas considéré Mahr et il ne lui appartiendra pas. C’est un cadeau qui leur a été 
donné. Les choses cédées avant le mariage comme dot {Mahr), et délivrées plus tard à ses 
parents, est une dot et elle en est la propriétaire. 
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885. On rapporte de ‘Alqama 11 ! qui 
rapporte d’Ibn Mas‘oûd qu’il avait été 
interrogé sur le cas d’un homme qui 
avait marié avec une femme et qui 
mourut sans lui avoir fixé le montant 
de la dot et sans avoir eu des 
rapports sexuels avec elle. Alors Ibn 
Mas‘oûd dit: «Elle a une dot égale à 
celles de ses femmes, ni plus^ ni 
moins. Mais elle doit observer une 
période de viduité et elle doit héri¬ 
ter». Ma‘qal ibn Sinân Al-Achja‘î [3 - 
se leva et dit: «Le Prophète (ig) avait 
fait un jugement concernant Barwa 
‘bint Wâchiqf 4 ' , une femme parmi 
nous, comme tu l’as fait aujourd’hui». 
Ibn Masoûd en fut satisfait. [Hadîth 
rapporté par Ahmad et les quatre et 
qualifié d’authentique par At-Tirmid- 
hî et de bon par d’autres]. 

886. On rapporte de Jâbir ibn ‘Abd 
Allah (u^p « 1)1 que le Prophète 
(Ht) avait dit: «Quiconque donne de 
la farine de blé ou des dattes repré¬ 
sentant une partie de la dot, la 
femme lui devient légitime». [Hadîth 
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111 II s’agit de ‘Alqama ibn Qais Aboû Shibil ibn Mâlik de Banî Bakr ibn An-Nakha‘. Il a 
rapporté de ‘Omar et d’Ibn Mas’oûd. Il était un grand Tabi'i. Il était célèbre à cause de sa 
compagnie d’Ibn Mas’oûd et à cause des Hadîths qu’il a rapportés de lui. Il était l’oncle 
d’Al-Aswad An-Nakha‘i. Il est mort en 61 H. 

[2) Si la dot ( Mahr ) est fixée avant le mariage cela est bien et bon, elle aura ce qui a été 
décidé; mais si la dot n’a pas pas été fixée avant le mariage, alors elle sera égale à la dot des 
autres femmes de cette famille. Ce genre de dot est appelé MahrAl-Mithl (dot adéquate). Si 
l’homme divorce une femme avant d’avoir des rapports sexuels, alors elle obtiendra le moi¬ 
tié de la dot (Mahr) décidée avant le mariage, et si la dot n’a pas été décidée avant le 
mariage, la femme n’obtiendra rien. En cas de la mort de l’homme, la femme obtient la 
complète dot (Mahr) si c‘est un Mahr Mouqarrar (dot fixée) ou Mahr Al-Mithl (dot adé¬ 
quate). Elle sera aussi une des héritiers de la propriété de son mari. 

131 II s’agit d’Aboû Mouhammad Ma‘qil ibn Sinân Al-Ashja‘i. Il était un Sahâbi qui a par¬ 
ticipé à la conquête de Makka. Il a résidé à Koufa. Les gens de Koufa ont rapporté ses 
Hadîths. Il fut emprisonné et tué le jour d ’Al-Harra. 

Barwa‘, la fille de Wâshiq était une Sahâbiya. 
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rapporté par Abou Dâ’oud qui a fait 
allusion à sa suspension]. 


, AAS j ÿ 


887. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Amir ibn Rabî‘a [11 qui rapporte de 
son père que le Prophète (üg) avait 
autorisé à épouser une femme avec 
une paire de chaussures comme 
dot 121 . [Hadîth rapporté par At-Tir- 
midhî qui l’a qualifié d’authentique 
mais les avis divergent sur ce hadîth ]. 
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888* On rapporte de Sahl ibn Sa‘d 
(axp au I ^j) qui disait: «Le Prophète 
(jH) avait donné en mariage une 
femme pour une bague en fer comme 
dot» [3] . [Hadîth rapporté par Al- 
Hâkim et extrait d’un long hadîth 
relatif au premier cas de mariage 
(dans l’Islam)]. 
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889. On rapporte de ‘Ali (4ii 

tes) qui disait: «La dot ne doit pas 
être inférieure à dix dirhams». 
[Hadîth rapporté par Dâraqoutnî mais 
qualifié de suspendu. Sa chaîne de 
transmission fait l’objet de discus¬ 
sions]. 

890. On rapporte de ‘Ouqba ibn 

‘Amir (<e lp 4il qui disait: Le 

Prophète avait dit: «La meilleure des 
dots est la plus facile». [Hadîth rap¬ 
porté par Abi Dâ’oud et qualifié 
d’authentique par Al-Hâkim], 

891. On rapporte de ‘Aicha (dut 
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PI II s’agit d’Aboû ‘Imrân ‘Abdoullâh ibn ‘Aamir ibn Rabi'a Al-‘Anzi. Il avait quatre ou 
cinq ans quand le Prophète (ig) mourut. Il est mort en 85 H. ou en 90 H. 

121 Cela veut dire que la dot ( Mahr ) peut être n’importe quoi ayant une valeur. 

131 Ce morceau de récit est du Hadîth dans lequel une femme s’offrit au Prophète (jf§). 
Malgré qu’elle ne s’est pas mariée contre la bague en fer, mais le Prophète (jg) a 
mentionné la bague en fer comme dot, et c‘est le but principal de citer ce Hadîth ici. 
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L^j_p) que lorsque ‘Amra bint Al- 
Jawrf ' ' demanda protection contre le 
Prophète (jH) quand elle fut introduit 
auprès de lui - c’est-à-dire lorsqu’il 
l’a épousée -, le Prophète (îgj) dit: 
«Tu as demandé protection 121 à un 
Grand protecteur». Alors il la divorça 
et ordonna Ousâma de lui donner 
trois habits en guise de compensa¬ 
tions». [Hadîth rapporté par Ibn 
Mâjah dans une chaîne dont l’un des 
transmetteurs est inconnu. La version 
de cette histoire se trouve dans les 
Traditions Authentiques de Boukhâri 
selon un hadîth d’Abi Asîd As-Sâ‘i- 

djPl ]. 
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CHAPITRE 4 

/LL-JE4LJM4 141 (FESTINS) 


. 
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892. On rapporte d’Anas ibn Mâlik 
(-_p 4il ^j) que le Prophète (sg|) 
avait vu des traces jaunâtres sur 
‘Abdir-Rahmân ibn ‘Awf. Alors il 
(îg) demanda: «Qu’est-ce que c’est?» 
Il dit: «Ô Messager d’Allah! J’ai 
épousé une femme pour le poids d’un 
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111 Le vrai nom de Amra‘ bint d’Al-Jawn a été en différence; quelques uns disent que son 
nom était Asmâ bint An-Nou‘mân ibn Abil Al-Jawn ibn Al-Hârith Al-Kindiya. Alors que le 
nom le plus possible est Oumaima bint An-Nou‘mân ibn Sharâhil. 

|z| Ce Hadîth est mentionné ici pour montrer que le Prophète (#|) n’a pas fixé la dot de 
cette femme, et avant d’avoir des rapports sexuels elle, il l’a divorcée et lui a donnée trois 
morceaux de vêtements. Cela veut dire que si la dot n’a pas été fixée et la femme est 
divorcée avant le rapport sexuel, elle doit avoir au moins trois vêtements. Le maximum 
qu’elle peut avoir est un ou une esclave. Cela est appelé Mout’atout-Talâq. 

[3! Aboû Ousaid a été appelé Mâlik ibn Rabi‘a ibn Al-Badn. Il a été témoin de Badr et 
d’autres batailles. Il est mort en 30 H à Al-Madâin. On a dit aussi qu’il est mort en 60 
H. étant le dernier à mourir parmi ceux qui ont participé à la bataille de Badr. 

|4] Walîma (XJ J) est un repas qui est offert à l’occasion du mariage. Plus tard tout repas 
pour toute heureuse occasion a été nommé Walîma. 
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noyau de dattes en or». Alors il (gg) 
dit: «Qu’Allah te bénisse. Donne un 
festin 111 même si tu égorges une 
brebis.» [Hadîth rapporté de Boukhâri 
et Mouslim qui en donné la version]. 


893. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
L^p 4ii) qui disait: Le prophète (|g) 
avait dit: «Si on vous invite à un 
festin, acceptez»^ . [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim]. Mouslim 
ajouta: «Si l’un de vous invite son 
frère, qu’il réponde présent»; que ce 
soit un mariage ou une cérémonie 
analogue. 

894. On rapporte d’Abi Hourayra 

(■cp 4ii qui disait le prophète 

(gg) avait dit: «Le pire des repas 131 
est celui du festin; on l’interdit à ceux 
qu’en ont besoin et on invite ceux qui 
n’en ont pas besoin. Celui qui ne 
répond pas à l’invitation désobéit à 
Allah et à son Prophète (Ig).» 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 

895. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<c p 4s\ ^j ) qui disait: Le Prophète 
(Ü) avait dit: «Que celui qui est 
invité à un festin y réponde. S’il est 
en jeûne, qu’il prie, et s’il n’est pas en 
jeûne, qu’il mange.» [Hadîth rapporté 
aussi par Mouslim], 

Dans une version similaire rap¬ 
porté de Jâbir, Mouslim dit: «... S’il 
veut il mange. S’il ne veut pas, il 
renonce.» 
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111 D’après quelques savants, la fête de noce est obligatoire mais selon la majorité est Soun- 
nah. Il y a une différence en opinions au sujet du moment de la fête de noce. Elle est 
considérée meilleure si elle est faite au moment où les rapports sexuels sont accomplis. 

121 Refuser une invitation de fête du noce est une désobéissance au Prophète (jg) comme 
est affirmé dans ce Hadîth. 

[3] Cela veut dire que les parents, les amis, les pauvres et les nécessiteux devraient être 
invités pour la repas de la Walîma. 
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896. On rapporte d’Ibn Mas‘oûd 
(*UP 4i l ^S) qui disait: Le Prophète 
(H) avait dit: «Le repas du premier 
jour du festin est obligatoire, le repas 
du deuxième jour est une suréroga- 
toire et celui du troisième jour relève 
de l’ostentation. Et Allah discréditera 
celui qui fait de l’ostentation» [11 . 
[Hadîth rapporté par At-Tirmidhî 
qui l’a qualifié d’étrange et ses trans¬ 
metteurs sont crédibles]. Il est 
confirmé par un hadîth rapporté 
d’Anas. 

897. On rapporte de Safiyya bint 
Chayba 1 " 1 qui disait: Le Prophète 
(SS) avait fait un festin lors de son 
mariage avec certaines de ses femmes 
avec deux moudds d’orge. [Hadîth 
rapporté de Boukhâri], 

898. On rapporte d’Anas («il 

qui disait: Le Prophète (|g) 
s’était installé entre Khaybar et 
Médine durant trois nuits pendant 
lesquelles il (0.) faisait la lune de 
miel avec Safiyya. Alors, j’ai invité les 
musulmans à un festin pour lequel il 
n’y avait ni pain ni viande. Il (ü§) a 
seulement ordonné qu’on étale des 
tapis en cuir sur lesquels on posa des 
dattes, du yaghourt, et du beurre. 
[Hadîth rapporté par Mouslim et 
Boukhâri qui en a ordonné la ver¬ 
sion]. 

899. On rapporte d’un des compa¬ 
gnons du Prophète (ig§) qui disait: «Si 
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111 Celui qui invite les gens par exposition et par vanité, Allâh le rendra honteux devant 
toutes Ses créatures le jour de Jugement. 

1 2 1 II s’agit de Safiya bint Shaiba ibn ‘Othmân ibn Abî Talha Al-Hijji de Banî ‘Abdid-Dâr. 
On a dit qu’elle a vu le Prophète ( : M?J , et on a dit aussi qu’elle ne l’a jamais vu. Ibn Sa‘d a 
confirmé qu’elle était une Tabi‘iy-à. 
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deux personnes t’invitent, réponds à 
celle dont la porte est plus proche. Si 
l’une d’elles t’a invité la première, 
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900. On rapporte d’Abi Jouhayfa 
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G®) avait dit: «je ne mange pas en 
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devant toi». [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 
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902. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(W-a 4i! ^j) que le Prophète (ig) 
avait apporté, un jour, une écuelle de 
lichettes de pain et avait dit: «Mangez 
à partir des bords de l’écuelle et ne 
mangez pas à partir du milieu car la 
bénédiction divine descend au milieu 
de l’écuelle». [Hadîth rapporté par les 
quatre mais la version est donnée par 
Nisâ’î dans une authentique chaîne 
de transmission]. 


903. On rapporte de Jâbir (4>l 
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^ S’il y a deux invitations pour Walîma, on devrait accepter la première et si les deux sont 
simultanées, la plus proche devrait être préférée. Quelques uns prennent la signification de 
proche comme proche de parenté, et d’autres prennent la signification de distance. Il y a un 
Hadîth dans Sahih Al-Boukhâri qui affirme que c‘est la porte la plus proche. 

|2) Il s’agit de ‘Omar ibn Abî Salama ibn ‘Abdillâh ibn ‘Abdil-Asad ibn Hilal Al-Makhzou- 
mi, le fils d’Omm-oul-Mou‘minin Omm Salama 4ii ^,) et le beau-fils du Prophète 
(ïl). Il est né en Abyssinie (Ethiopie) avant la migration à Al-Madîna. Il est mort à Al- 
Madîna en 83 H. 
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<up) que le Prophète (ig) avait dit: 
«Ne mangez pas avec la main gauche 
car Satan mange avec la main gau¬ 
che». [Hadîth rapporté par Mouslimj. 

904. On rapporte de Jâbir (Àl 
■c *) que le Prophète (j||) avait dit: «Si 
l’un de vous boit qu’il ne respire pas 
dans le récipient»^ . [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim. Abou 
Dâ’oud a rapporté d’Ibn ‘Abbâs un 
hadîth similaire et ajouta: «Et qu’il 
n’y souffle pas». At-Tirmidhî l’a qua¬ 
lifié d’authentique]. 
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CHAPITRE S 
PARTAGE 


905. On rapporte de ‘Aicha j 
4^- 4ii) qui disait: Le Prophète (|g) 
attribuait à chacune de ses femmes 
un nombre de jours égal qu’il (Ig) 
respectait scrupuleusement. Il (Ig) 
disait: «Seigneur, c’est mon par¬ 
tage^ selon ce que je possède. Ne 
me blâme pas sur ce que Tu possè¬ 
des et dont je n’ai aucun pouvoir». 
[Hadîth rapporté par les quatre et 
qualifié d’authentique par Ibn Hib- 
bân et Al-Hâkim, mais At-Tirmidhî 
pense que la chaîne de transmission 
est interrompue]. 
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[1] Cela veut dire qu’en buvant, on ne doit pas expirer dans l’ustensile pour ne pas trans¬ 
mettre les germes de souffle dans l’eau, et par la suite à l’estomac, ce qui pourrait être un 
risque pour la santé de celui qui boira après. 

[2) Malgré que le prophète (g|) avait dans son cœur plus d’amour envers ‘Aisha (41 
Vçs), il se voyait équitable envers ses femmes, et demandait toujours le pardon d’Allâh pouc 
cela. 
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906. On rapporte d’Abi Hourayra 
(•cp <il j ) que ie Prophète (ig) 

avait dit: «Quiconque a deux femmes 
et favorise l’une 111 d’elles, viendra le 
jour de la résurrection avec un flanc 
paralysé». [Hadîth rapporté par 
Ahmad et les quatre dans une chaîne 
de transmission authentique]. 


^ Cfè'j s » C/) b* j ^ 

<>“* <■** <Jté 

(JILâ ôbl y>\ <J cJlS" 

- i o 1 jj . ® £ J j U <JLij Xfi 


907. On rapporte d’Anas (<il 

-_t) qui disait: «Il relève de la Sounna 
que si l’homme se marie d’une fille 
vierge alors qu’il avait déjà une 
femme, il doit accorder à la fille 
vierge sept nuits avant de faire le 
partage. Et s’il se marie d’une femme 
qui s’était déjà mariée, il séjournera 
chez elle pendant trois nuits avant de 
faire le partage». [Hadîth rapporté 
par Mouslim et Boukhâri qui en 
donné la version]. 

908. On rapporte d’Oum Salama 
À! ^J>j) que lorsque le Prophète 

l’a mariée, il (g§) resta chez elle 
pendant trois nuits et lui dit: «Tu ne 
doit pas mépriser tes parents. Si tu 
veux je peux t’accorder sept jours. 
Mais si je te les accorde, je les 
accorderai à mes autres femmes». 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 

909. On rapporte de ‘Aicha (<3i! 
Ug__p) que Sawda bint Zama avait 
cédé 121 son jour à ‘Aicha. Alors le 
Prophète (ü§) attribuait à ‘Aicha son 
jour et celui de Sawda. [Hadîth rap- 
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111 Dans ce contexte, la justice veut dire dépenser et séjourner équitablement, ce qui est 
compté pour justice. Mais avoir plus d’amour dans le cœur pour quelqu’une n’est pas un 
péché, et cela ne devrait pas gêner le processus de la justice. 

[2J Cela veut dire que si une femme cède une partie de ses allocations (dépenses) ou cède 
son tour (séjour de nuit) volontairement, cela est licite et l’homme ne sera pas accusé. 
Cependant, elle peut réclamer son droit n’importe quand. 
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porté par Boukhâri et Mouslim]. 

910. On rapporte de ‘Ourwa qui 
disait: ‘Aicha (l^p àil ^<) avait dit: 
«O fils de ma sœur! Dans le partage, 
le Messager d’Allah ne favorisait pas 
les unes par rapport aux autres. Il 
était rare qu’il (g§) passe une journée 
sans faire un tour chez nous toutes et 
s’approchant de chaque femme mais 
sans avoir de rapport sexuel jusqu’à 
ce qu’il arrive chez la femme à qui ce 
jour-là est attribué^ 1 ' . Alors il ( 5 §§) 
passe la nuit chez elle». [Hadîth 
rapporté par Ahmad et Abi Dâ’oud 
qui en donné la version]. 

Mouslim a rapporté de ‘Aicha 
(l^p àii ^j) qui disait: «Chaque fois 
que le Prophète priait le ‘Asr, il (jg) 
faisait le tour de ses femmes en 
s’approchant de chacune d’elles...» 
jusqu’à la fin du hadîth. 
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911. On rapporte de ‘Aicha (À! 

L^__c) que le Prophète (jjg) 
s’interrogeait pendant la maladie de 
sa mort: «Où serai-je demain?* 2 ^ » Il 
voulait dire le jour attribué à ‘Aicha 
(W^ ( _^j). /\lors ses épousés lui 

donnèrent la permission d’aller où il 
(jjg) voulait. Alors, il (|g) allait chez 
‘Aicha. [Hadîth rapporté par Boukhâ¬ 
ri et Mouslim]. 

912. On rapporte de ‘Aicha (àil 
1 $ip) qui disait: Lorsque le Prophète 


aJU) AiàA IÂj 

^ <J La Pl S AU ! j ül t 
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aL- pC Aa^- l_jj ! a] pi là <* aLaL 

. Allé- jixi . Liilé- c-P Jjà o ISP 1 f-ti 


Ail! PIS' : ôJU L £*J \ Y 

‘AîLtj îjjü âljî !i] 


Ici le tour veut dire seulement le séjour de la nuit, autrement l’homme peut parler à ses 
autres femmes et aller chez elles. 

121 Cela veut dire que pendant la maladie, l’intention de faire un permanent séjour chez une 
des femmes n’est pas une offense. Cela veut dire aussi qu’avec l’autorisation des autres 
femmes, on peut rester avec une femme particulière. La maladie du Prophète (jg) a 
commencé dans la maison de Maimouna (i^p æi ^S). 
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(ü) voulait faire un voyage, il faisait . àx . Lü ^y. <. yiy. ^y. 
un tirage au sort entre les femmes. Et 
celle qui était désignée voyageait avec 
1 u i» 1 ! 1 . [Hadîth rapporté par Boukhâ- 
ri et Mouslim]. 


913. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Zam‘a [2] 4il ^j ) qui disait: Le 
Prophète (s|g) avait dit: «Que 
personne d’entre vous ne frappe sa 
femme comme on frappe un 
esclave»^ . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri]. 


y*f-> xf- ^ — 

:*§!§ 4)1 J jLj Jli : Jli ii- ^J'dc illl 
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CHAPITRE 6 
AL-KHOULA’ w 


«Uji iu - -n 

‘ 

(DIVORCE DEMANDE PAR 


L’EPOUSE) 




914. On rapporte d’ibn ‘Abbâs 
(U^p 4)1 -ij) que la femme de Thâbit 
ibn Qays' 51 était venue dire au Pro- 


l j~s ry_ C-jIj 5ly>l jl t L_glp J lit 


[1] Le tirage au sort était pour éviter le vice avec les autres. Laquelle son nom sort en tirage, 
accompagne le Prophète (g§) durant son voyage. Les jours passés durant le voyage ne sont 
pas estimés pour tours. Il est aussi permis aux femmes de donner leur assentiment à une 
d’elles sans tirage au sort. 

121 II s’agit de ‘Abdoullâh ibn Zam‘a ibn Al-Aswad ibn ‘Abdil-Mouttalib ibn Asad ibn 
‘Abdil-‘Ouzza Al-Asadi, le frère d ’Oumm-oul-Mou'minin Sawda bint Zam‘a (ifs- 4>i ^j). 
Il était un célèbre Sahâbi considéré pour être un des Sahâbas qui ont résidé à Al-Madîna. Il 
a été tué le jour d’Ad-Dâr. 

|3i En Hâdiths il est strictement défendu de battre la femme avec violence ou sur le visage. 
Autrement on doit subir la pénalité. 

|4 ' Khoula‘ (A»J!) veut dire enlever les vêtements ou sortir. D’après la terminologie de la 
Shari'a KhouT, cela veut dire le droit de la femme d’annuler son mariage. Elle a le droit 
d’annuler son mariage après avoir rendu la dot ( Mahr ). L’homme peut divorcer s’il a une 
raison authentique, de même, la femme peut avoir le KhouV après avoir rendu la dot, si elle 
a une raison authentique. D’après quelques savants, le KhouV est le divorce, et d’après 
d’autres, le KhouV est l’annulation du mariage. Il y a une différence en opinions à propos 
d’obtenir plus que la dot, mais il semble raisonnable qu’elle reçoive seulement le montant 
qui a été fixé comme dot. 

' 5J Thâbit ibn Qais Al-Ansâri Al-Khazraji était un des aînés Sahâbas et le porte-parole= 
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phète (Ig): Je ne dénigre pas Thâbit 
ibn Qays pour ses mœurs ou pour sa 
religion, mais je déteste la perversion 
en islam». Alors il lui demanda: «Est- 
ce que tu lui rends son jardin?». Elle 
dit: «Oui». Alors il (Ig) dit à Thâbit: 
«Accepte le jardin et divorce-la un 
fois». [Hadîth rapporté par Boukhâri 
qui dit dans une autre version: Et il 
(gg) l’a ordonné de la divorcer]. 

Abou Dâ’oud et At-Tirmidhî rap¬ 
portent dans une autre version que la 
femme de Thâbit avait demandé le 
divorce et que le Prophète (ig) avait 
fixé la fin de sa période de viduité à 
sa prochaine menstruation. 

Dans la version de ‘Amr ibn 
Chou'ayb qui rapporte de son père de 
son grand-père selon Ibn Mâjah, on 
dit que Thâbit ibn Qays était laid et 
que sa femme disait: «Si ce n’était 
pas la crainte d’Allah que j’éprouvais, 
je lui aurais craché au visage quand il 
couchait avec moi». 

Dans la version d’Ahmad rappor¬ 
tée de Sahl ibn Abi Hathma on 
trouve: «C’était le premier divorce 
demandé par une femme en Islam». 
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=d’Al-Ansâr et du Messager d’Allâh (#|). Il a été témoin d’Ouhoud et des batailles qui ont 
suivi. Le Prophète (ijg) a confirmé qu’il entrera au Paradis ( Janna ). Il a été tué pendant la 
bataille d’Al-Yamama en 12 H. 
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CHAPITRE 7 
LE DIVORCE 


tSSüaJi ùt - V 

_ 


915. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j>j 
Al) qui disait: le Prophète (|j§) 

avait dit: «La chose autorisée la plus 
haïssable est le divorce» 11 ' . [Hadîth 
rapporté par Abi Dâ’oud et Ibn 
Mâjah et qualifié d’authentique par 
Al-Hâkim. Mais Abou Hâtim pense 
que sa chaîne de transmission est 
interrompue]. 

916. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
L^p Al) qu’il avait divorcé sa femme 
alors qu’elle avait ses règles et ce, au 
temps du Prophète (j|g). Alors, 
‘Omar demanda au Prophète (§§) qui 
lui dit: «Ordonne-le de la reprendre, 
qu’il la garde jusqu’à ce quelle se 
purifie et qu’elle aie ses règles et se 
purifie de nouveau. Puis s’il veut il la 
garde, ou il la divorce avant de 
coucher avec elle. C’est donc la 
période pendant laquelle Allah a 
ordonné de divorcer la femme»' 21 . 


Ji\£ Ail jjé- -A ) O 

,jÀ*j 11) : sj|É A I J j J Û : J il L^Ip 
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[1) Ce Hadîth indique et clarife beaucoup de points: tout ce qui est Halâl (licite) est aimé 
par Allah, il y a des choses qui sont licites mais ne sont pas aimées par Allâh. Le divorce est 
parmi ces choses-là, il est licite {Halâl) mais détesté. Il est Halâl parce que parfois la situ¬ 
ation est compliquée, ainsi l’homme est obligé de divorcer. Le divorce deviendra raison¬ 
nable quand il n’y a aucune solution. D’autre part, le divorce est mauvais, parce qu’il est 
une cause d’inimitié pour l’humanité et une cause de joie pour Satan. Le Talâq (divorce) 
veut dire libérer et selon la Shari'a, le Talâq est la libération de la femme des obligations de 
son mariage actuel. 

[2] Ce Hadîth clarifie aussi beaucoup de points: 1) il est interdit de divorcer pendant la 

période de la menstruation. 2) sans le consentement de la femme, l’homme peut annuler 
sa décision. 3) il est de la hérésie de divorcer la femme dans l’état de Touhr (la période de 
purification après les règles) dans laquelle le rapport sexuel est emporté, ainsi qu’il est de la 
hérésie de divorcer pendant les règles. Il y a quatre genres de divorce dont deux sont licites 
et deux sont illicites: Divorcer pendant la grossesse ou dans l’état de Touhr pendant que le 
rapport sexuel n’est pas encore effectué, est licite, et divorcer pendant les règles et pendant 
le Touhr pendant que le rapport sexuel a été effectué, est illicite. D’un autre point de vue= 
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[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

Mouslim dit dans une autre ver¬ 
sion: «Ordonne-le de la reprendre. 
Ensuite qu’il la divorce purifiée soit- 
elle ou enceinte». 

Dans la version de Boukhâri, on 
lit: «Et on le lui comptera un seul 
divorce». 

Dans une autre version de Mous¬ 
lim, Ibn ‘Omar disait: «Que tu l’aies 
divorcée une ou deux fois, de toute 
façon, le Prophète (jg) m’avait 
ordonné en ce qui me concerne 
d’aller la chercher et de la garder 
jusqu’à ce quelle aie ses règles une 
deuxième fois; d’attendre qu’elle se 
purifie pour la divorcer avant de 
coucher avec elle. Quant à toi si tu la 
divorces trois fois, tu désobéis à ton 
Seigneur dans ses ordres concernant 
le divorce». 

Dans une autre version, ‘Abdoul- 
lah ibn ‘Omar dit: Il me l’a ramenée 
alors qu’il n’avait rien vu d’elle et dit: 
«Si elle est purifiée divorce-la ou 
garde-la». 

917. On rapporte d’Ibn Abbâs 

4>l) qui disait: Au temps du 
Prophète (s|g), d’Abi Bakr et pendant 
les deux premières années du règne 
de ‘Omar, les trois divorces 
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=0 y a trois genres de divorce: (i) Ahsan, (ii) Hasan et (iii) Bid'a. Ahsan est divorcer une 
fois pendant la grossesse ou pendant la période de Touhr et laisser la période de la ‘Iddah 
passer. (‘Iddah est une période prescrite de trois mois pour une femme divorcée en suspen¬ 
sion où elle ne peut pas épouser un autre homme). Hasan est divorcer trois fois pendant 
trois Touhrs. Jusqu’à deux divorces ou deux Touhrs, on peut avoir la révocation de divorce, 
mais après le troisième divorce, on ne peut révoquer le divorce ni se remarier de la femme 
divorcée sans qu’elle soit mariée à quelqu’un d’autre et après être divorcée ou devenue 
veuve. Bid'a est divorcer deux fois ou trois fois à la fois et dans le même endroit. La plupart 
des savants sont de l’opinion que le divorce annoncé pendant les règles sera compté, pour¬ 
tant dans ce cas le révoquer, est obligatoire. 
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comptaient une seule fois [1] . Alors 
‘Omar dit: Les gens vont très vite 
pour une affaire qu’ils devraient 
traiter sérieusement. Et si nous 
appliquions la règle selon laquelle les 
trois divorces comptaient pour trois 
divorces». Alors, il l’appliqua effecti¬ 
vement. [Hadîth rapporté par Mous- 
lim]. 

918. On rapporte de Mahmoûd ibn 
Labîd 1 ’ 1 (•up <ùl ^j) qui disait: un 
jour, on dit au Prophète (g|) qu’un 
homme avait divorcé sa femme trois 
divorces concomitants. Alors le Pro¬ 
phète (m) se leva en colère et dit: 
«Est-ce qu’on joue avec le Livre 
d’Allah alors que je suis parmi 
vous?». Un homme se leva et dit: «Ô 
Messager d’Allah est-ce que je le 
tue?». [Hadîth rapporté par Nisâ’î et 
ses rapporteurs sont crédibles]. 

919. On rapporte d’Ibn Abbâs 

41 qui disait: Abou 
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[1] Quelle est la licite situation légale des trois divorces prononcés ensemble à la fois? Il y a 
une différence en opinions sur cette question parmi les savants. 1) la première opinion est 
que trois divorces prononcés ensemble à la fois ne valent rien et n’ont aucune licite situ¬ 
ation. 2) la deuxième opinion est que trois divorces annoncés ensemble à la fois sont 
comptés et la femme sera divorcée. 3) la troisième opinion est que trois divorces prononcés 
ensemble à la fois sont comptés une seule fois. 4) la quatrième opinion est que si la femme 
a eu le rapport sexuel, alors la prononciation trois fois sont comptés trois, et si elle n’a pas 
eu de rapport sexuel, alors ce sera compté une seule fois. Parmi ces différents points de 
vues, le troisième est le plus fort et le plus logique, ainsi qu’il était coutumier dans le temps 
du Prophète (jg), par conséquent, Abou Roukâna a été ordonné par le Prophète (ij) de 
rendre sa femme après avoir prononcé l’expression du divorce trois fois ensemble, si les 
trois fois étaient comptés trois, le Prophète (|g) ne lui aurait pas ordonné de rendre sa 
femme. Cette pratique de divorce est logiquement compréhensible. Pour chaque divorce 
(en le prononçant soit en trois reprises soit en une seule), le Prophète (i§) a fixé une 
période de trois mois. 

[2J II s’agit de Mahmoûd ibn Labid ibn Abî Râfi‘ Al-Ansâri Al-Ashhali. Il est né pendant la 
vie du Prophète ( 3 §§). Al-Boukhâri a dit: «Il a atteint la compagnie du Prophète (jg)», mais 
Aboû Hâtim a dit que sa compagnie est inconnue, et Mouslim l’a compté parmi les Tabïins. 
Il était parmi les ‘Olamâs. Il est mort en 96 H. 
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Roukâna 11 ' avait divorcé sa femme. 
Alors le Prophète (ijg) dit: «Reprends 
ta femme». L’homme lui dit: «Je l’ai 
divorcée trois fois». Le Prophète GH) 
lui rétorqua: «Je le savais, reprends- 
la». [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud]. 

Dans la version d’Ahmad on lit: 
Abou Roukâna a divorcé sa femme 
trois fois dans une seule séance et le 
regretta. Alors le Prophète (g|) lui 
dit: «C’est un seul divorce». La 
chaîne de transmission de ces deux 
hadîths comporte le transmetteur 
Ishâq' 2 ' qui fait l’objet de doute. 

Abou Dâ’oud rapporte une meil¬ 
leure version que celle-ci: Le père de 
Roukâna avait divorcé définitivement 
sa femme Souhaima et dit: «Je jure 
par Allah que je n’en voulais qu’un 
seul divorce». Ainsi le Prophète (|g) 
la lui a rendue. 

920. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■cp j) qui disait: Le Prophète 

GH) avait dit: «Il y a trois affaires 
dont le sérieux- 31 et le plaisant sont 
toujours considérés comme sérieux: 
Le mariage, le divorce et la reprise 
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111 Abou Roukâna ‘Abd ibn Yazid ibn Hâshim ibn ‘Al-Mouttalib ibn Abd Mounâf Al-Mout- 
talibi était parmi ceux qui sont devenus des Musulmans pendant la conquête de Makka. On 
a dit qu’il a lutté le Prophète (|g) qui l’a battu et c'était la cause de son Islâm. Il a résidé à 
Al-Madîna où il est mort au début du Califat de Mou'âwiya. On a dit aussi qu’il est mort 
pendant le califat de Mou'âwiya en 41 H. Sa femme était Souhaima, la fille de ‘Ouwaimir 
Al-Mouzaniya. 

™ Aboû ‘Abdallâh Mouhammad ibn Ishâq ibn Yasâr Al-Mouttalibi, l’esclave affranchi de 
Qais ibn Makhrama Al-Madani était le maître de l’histoire des expéditions militaires du 
Prophète (sgi) et de ses compagnons ^J). Il est mort en 51 H. 

P' Cela veut dire que les quatre choses suivantes sont comptées dès leur déclaration même 
par plaisanterie: 1) Le Nikâh (mariage). 2) Le Talâq (divorce). 3) La révocation d’un 
divorce, et 4) La libération d’un esclave. 
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d’une femme divorcée». [Hadîth rap¬ 
porté par les quatre sauf Nisâ’î et 
qualifié d’authentique par Al-Hâkim]. 

Dans une autre version qualifiée 
de faible, Ibn ‘Adîy dit: «Le divorce, 
l’affranchissement d’un esclave et le 
mariage». 

Al-Hârith ibn Abi Ousâma rap¬ 
porte le hadîth de ‘Oubâda ibn As- 
Sâmit qualifié d’interrompu dans 
lequel on lit: «Il est interdit de jouer 
avec trois affaires: Le divorce, le 
mariage et l’affranchissement de l’es¬ 
clave. Quiconque le dit, il en est 
obligé». [La chaîne de transmission 
est qualifiée de faible], 

921. On rapporte d’Abi Hourayra 
-à! ^S) que le Prophète (ig) 
avait dit: «Allah le Très Haut a 
pardonné à ma communauté ce qui 
leur passe à l’esprit tant qu’ils ne le 
traduisent pas en actes ou en paro¬ 
les». [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim], 
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922. On rapporte d’Ibn Abbâs ÎÎH -^YY 

À\) que le Prophète (m) avait «, ' ' , , 

dit: «Allah le Très Haut ne punira ü i“ :JU ir 31 J* 4 ^ A 1 - 

pas ma communauté pour l’erreur, ctLÜI j£\ j* çj,j iLl 

l’oubli ou pour l’acte fait sous ,, „ * 

contrainte»^ . [Hadîth rapporté par <*' °’ JJ ‘ ~ ‘ùÇJIj 

Ibn Mâjah et Al-Hâkim. Mais Abou S/ :^jU. Jiij, 

Hâtim dit que le hadîth n’est pas , 

confirmé]. ■ 

923. On rapporte d’Ibn Abbâs (^j>j £ül ^Zj -ATT 

-àl) qui disait: «Si l’homme dit < - , s , r - , 

que sa femme lui est interdite [2J , ce 0-^ ^ b] . J1S ‘ 


m Cela veut dire que penser au divorce ne l’effectue pas. Cela veut dire aussi que le divorce 
prononcé sous contrainte n’est pas compté. De même le mariage sous contrainte n’est pas 
aussi compté. 

[2] Si un homme dit à sa femme qu’il n’aura aucune relation avec elle et qu’elle lui sera= 
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n’est rien du tout». Alors, il récita: 
«Vous avez dans le Prophète (jg) 
d’Allah un lut exemple»* 11 . [Hadîth 
rapporté par Boukhâri]. 

Dans la version de Mouslim, on lit: 
«Si l’homme dit que sa femme lui est 
interdite, c’est un serment considéré 
comme une parjure qu’il devra expier 
ni plus ni moins». 

924. On rapporte de ‘Aicha («bi 
que lorsque la fille d’Al-Jawn fut 

introduite auprès du Prophète (|g) et 
s’approcha d’elle, celle-ci dit: «Je 
cherche protection auprès d’Allah 
contre toi». Alors le Prophète (|g) lui 
répondit: «Tu as cherché protection 
auprès du Majestueux. Vas rejoindre 
ta famille»* 2 * . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri]. 

925. On rapporte de Jâbir (âil 

*ep) qui disait: Le Prophète (ig) avait 
dit: «Point de divorce qu’après un 
mariage. Point d’affranchissement 
qu’après possession (de l’esclave)»* 3 * . 
[Hadîth rapporté par Abi Ya'lâ et 
qualifié d’authentique par Al-Hâkim. 
Ibn Mâjah a également rapporté une 
version similaire de Miswar ibn 
Makhrama dans une bonne chaîne de 
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=illicite, cela n’est pas considéré divorce, il est seulement un vœu qui doit être expié. 

111 L’exemple du Prophète (ig) fait référence à son boycott à ses femmes pour une période. 
* 2 * Une autre division de divorce est clairifiée dans ce Hadîth : 1) Le divorce évident et clair: 
Dans cette forme aucune intention n’est impliquée à cause des mots clairs et définis. Seuls 
les mots prononcés sont jugés assez pour accomplir le divorce. 2) Le divorce indirect ou par 
allusion: Dans cette forme les mots sont équivoques; ils peuvent ou ne peuvent pas signifier 
le divorce. Par exemple: «Tu es libre» ou «Va à tes parents», etc. Quand de tels mots 
équivoques sont prononcés, c‘est l’intention qui sera considérée, et non les mots. Si l’ora¬ 
teur vise le divorce, alors il sera compté et s’il ne le vise pas, il ne sera pas compté. 

131 Cela veut dire que personne ne peut divorcer au nom d’une autre. Personne ne peut 
divorcer que sa femme. Il est absurde de divorcer la femme du fils ou la femme du frère. 
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transmission. Mais toutes les deux 
versions sont qualifiées de défectu¬ 
euses]. 

926. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chou'ayb qui rapporte de son père 
qui rapporte de son grand-père qui 
disait: le Prophète (sg|) avait dit: 
«Point de vœu, ni affranchissement, 
ni divorce en ce qu’on ne possède 
pas». [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud et At-Tirmidhî qui l’a qualifié 
d’authentique. Et on rapporte de 
Boukhâri que la hadîth le plus 
authentique cité dans ce chapitre est 
celui-ci], 

927. On rapporte de ‘Aicha (41 

qui disait: «On ' ne 
comptabilise 111 pas les péchés de 
trois personnes: Celui qui dort jusqu’à 
ce qu’il se réveille, l’enfant jusqu’à ce 
qu’il devienne majeur, et le fou jus¬ 
qu’à ce qu’il retrouve la raison». 
[Hadîth rapporté par Ahmad et les 
quatre sauf At-Tirmidhî et qualifié 
d’authentique par Al-Hâkim], 
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CHAPITRE 8 

LA REPRISE D’UNE FEMME 
DIVORCE 


928. On rapporte de ‘Imrân ibn 
Housayn (L^ ^j) qu’il avait été 

interrogé sur la cas d’un homme qui 
avait divorcé et qui avait repris sa 
femme sans témoin. Alors il répondit: 
«Prends des témoins si tu la divorces 
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|]) Cela veut dire que si quelqu’un divorce pendant le sommeil, cela ne sera pas considéré 
divorce. Si un mineur divorce, cela ne sera pas considéré divorce; de même si un insensé 
divorce, cela ne se fait pas. 
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ou si tu la reprends» [1] . [Hadîth 
rapporté par Abi Dâ’oud de cette 
manière, mais suspendu. La chaîne de 
transmission est authentique]. Il a été 
rapporté par Al-Bayhakî en ces ter¬ 
mes: ‘Imrân ibn Housayn (4il 
L^*) a été interrogé sur la cas de 
celui qui avait repris sa femme sans 
témoin. Alors, il demanda: «L’a-t-il 
reprise sans se conformer à la Soun- 
nal Qu’il prenne maintenant des 
témoins». Quant à At-Tabarânî, il 
ajoute dans sa version: «... Et qu’il 
demande pardon à Allah». 
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929. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
4l) que lorsqu’il avait divorcé sa 
femme, le Prophète (s|§) avait dit à 
‘Omar: «Ordonne-le de la reprendre». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 
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[1] Cela veut dire que pour le Talâq (le divorce) et la Raj'a (la révocation de divorce), deux 
témoins devraient être désignés. S’il n’y a aucun témoin, l'homme ou la femme pourrait 
trahir l’agrément pour leurs intérêts et cela pourrait créer beaucoup de maux. Est-ce que la 
désignation des témoins est obligatoire ou désirable? Les savants se consentent au fait 
qu’elle est désirable, mais en réalité elle est obligatoire. 
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CHAPITRE 9 

AL-ILA ,m , ADH-DHIHAR m 


j\fc\j 4a; - ^ 


ET AL-KAFFARA P1 


&USÜ! j 


930. On rapporte de ‘Aicha (4il 
l^p) qui disait: «Un jour, le Prophète 
(Ht) avait fait un serment concernant 
ses épouses et se les était interdit. 
Alors, il (g|) a transformé le licite en 
illicite et expia le serment [parjure]». 
[Hadîth rapporté par At-Tirmidhî et 
ses transmetteurs sont crédibles]. 

931. On rapporte d’Ibn ‘Omar 

qui disait: «Si le délai de 
quatre mois est écoulé, le mari qui 
s’était engagé par serment à s’abstenir 
de sa femme a le choix de revenir sur 
sa décision ou de répudier sa femme. 
Il ne divorcera que s’il le veut» [4] . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri], 
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|r| ‘fylâ‘ (»^l) veut dire l’intention de faire un vœu exprimant qu’on ne va pas maintenir 
aucun genre de relation avec sa femme ou on jure directement par Allah qu’aucune rela¬ 
tion ne soit maintenue avec elle dans le futur. Allâh p a prescrit une période de quatre 
mois pour restaurer la relation. Il est meilleur de ranimer la relation en payant l’expiation 
pour le juron pendant la période prescrite autrement le divorce sera en vigueur par lui- 
même, ou d’après autres, on sera contraint de divorcer ou de normaliser les relations de 
nouveau. 

p] Le Dhihâr Gqhll) est dérivé du mot Dhahr (^bJi) qui signifie le dos, faire la ressemblance 
entre la femme de soi et le dos de sa mère. (Cest une parole figurée dans la langue Arabe 
qui veut dire: tu es ma mère et donc, tu m’es illicite). D’après les termes de la Shari‘a, le 
Dhihâr veut dire jurer de s’abstenir d’avoir des rapports sexuels avec la femme de soi en la 
considérant, par prononciation, comme sa mère. Cela n’est pas considéré divorce selon la 
Shari'a mais on doit expier pour cela avant la réconciliation à la femme. Son expiation est 
libérer un esclave ou jeûner soixante jours successivement ou nourrir soixante pauvres. Il 
est obligatoire de subir une de ces punitions. 

^ La Kaffara (sjUsdi) veut dire l’expiation (des deux cas précités). 

|4J Dans le cas de ‘Iylâ‘ l’homme doit divorcer ou restaurer la relation, le divorce sera auto¬ 
matiquement effectif après quatre mois. S’il refuse les deux cas, alors elle peut obtenir 
Pannulement du mariage par l’autorisation du souverain. Elle sera par conséquent, auto¬ 
risée de se marier après la période de là ‘Iddah. 
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932, On rapporte de Soulaymân ibn 
Yasâr [1] qui disait: «J’ai vu une 
dizaine de personnes parmi les 
compagnons du Prophète (Ig) et 
toutes avaient demandé à celui qui 
s’était engagé par serment de revenu- 
sur sa décision». [Hadîth rapporté par 
Châfi'î]. 
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933. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(U^p <ii! ^j) qui disait: «Le serment 
de l’époque de l’Ignorance^ durait 
un et deux ans. Alors, Allah l’a fixé à 
quatre mois. S’il est inférieur à quatre 
mois, il n’est pas considéré comme un 
serment d’abstention»^ . [Hadîth rap¬ 
porté par Al-Bayhaqî]. 
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934. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(L^t dil ^j) qu’un homme avait juré 
en comparant le dos de sa femme à 
celui de sa mère. Puis il coucha avec 
elle et vint dire au Prophète (|g): 
«J’ai couché avec elle avant d’expier», 
h (ifl) lui dit: «Ne t’approche pas 
d’elle jusqu’à ce que tu fasses ce 
qu’Allah t’a ordonné». [.Hadîth rap¬ 
porté par les quatre et qualifié d’au¬ 
thentique par At-Tirmidhî. Nisâ’î 
pense que sa chaîne de transmission 
est interrompue]. Bazzâr a rapporté 
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111 II s’agit d’Aboû Ayoub Soulaimân ibn Yasâr, l’esclave affranchi d’Oumm-oul-Moû‘minin 
Maimouna (L_p <ài ^-Lj). Il était un des sept ‘Olamâs des aînés Tabïins en Fiqh à Al- 
Madîna. Il était fiable, vertueux, pieux et bien informé. Il est mort en 107 H à l’âge de 
73 ans. 

121 A l’époque dde l’Ignorance, la femme était très malheureuse, elle pourrait rester «sus¬ 
pendue» pour de nombreuses années sans mariage et sans divorce, elle n’est pas autorisée à 
se remarier après la période de sa ‘Iddah. Parfois pour le but de lui donner une leçon, une 
légère séparation est nécessaire, mais la séparation pour des années consécutives est de 
l’injustice, Alors Allâh a fixé cette période pour être quatre mois. 

[3J Ce Hadîth clarifie que si les relations sont rétablies pendant la période de quatre mois, 
alors ce n’est pas ‘lylâ ‘ et il n’y a aucune pénalité pour cela. 
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une autre version d’Ibn ‘Abbâs et il 
ajouta: «Expie et ne le refais plus». 


935. On rapporte de Salama ibn 
Sakhr™ 4)1 ^j) qui disait: «Au 
début du mois de Ramadan, j’ai eu 
peur d’avoir des rapports sexuels avec 
ma femme. Alors, j’ai juré en la 
comparant avec le dos de ma mère. 
Une nuit, quelque chose d’elle m’a 
été dévoilée et je n’ai pas pu résister. 
Alors le Prophète (j§|) m’a dit: 
«Affranchis un esclave». Je Lui ai 
répondu: «Je n’ai point d’esclave». 
Alors il (JH) me dit: «Jeûne deux 
mois successifs». Je lui ai dit: «N’est- 
ce que j’ai commis cet acte qu’à cause 
du jeûne?» Il (üg) dit alors: «Donne 
une régime de dattes à soixante 
pauvres». [Hadîth rapporté par 
Ahmad et les quatre sauf Nisâ’î et 
qualifié d’authentique par Ibn Khou- 
zayma et Ibn Al-Jâroûd]. 
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CHAPITRE 10 

AL-LI’AN 121 (IMPRECATION 

_E NTRE LES EPOUX) 

936. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
Uo 4il) qui disait qu’un homme avait 
interpellé le Prophète (ig): «Ô 
Messager d’Allah! Vois-tu? Si l’un de 
nous trouve sa femme en train de 
commettre l’adultère, que va-t-il 
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111 II s’agit de Salama ibn Sakhr ibn Soulaimân ibn As-Samma Al-Bayâdi - vm descendant de 
Banî Bayâd, un clan d’Al-Khazraj - était un de Al-Bakkâ‘oun (les pleurards) parmi les 
Sahâbas. 

[2] Le LVân (o)—«—1—!l) veut dire accuser la femme de soi de d’adultère sans une solide 
preuve. Au cas où la femme refuse l’allégation, l’homme doit jurer quatre fois répétant= 
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faire? S’il parle, il parlera d’une chose 
très grave. S’il se tait, il se taira sur 
une chose très grave». Alors le Pro¬ 
phète (ig§) ne lui répondit pas. 
Quelques jours après, l’honune revint 
dire: «J’ai été confronté au malheur 
dont je t’avais parlé». Alors, Allah 
révéla les versets 6, 7, 8, et 9 de la 
sourate 24 (La Lumière). Il (|g) les 
lui récita, l’exhorta et le rappela à 
l’ordre. Puis, il (igj) l’informa que le 
châtiment ici-bas est moindre que 
celui de l’au-delà. L’homme dit: 
«Non, je jure par Celui qui t’a envoyé 
avec la vérité que je n’ai pas menti 
contre elle». Alors le Prophète (|g) 
appela la femme, l’exhorta elle aussi. 
Celle-ci Lui dit: «Non, je jure par 
Celui qui t’a envoyé avec la vérité 
qu’il ment». Ainsi, le Prophète (Ig) 
commença par l’homme qui prêta 
quatre serments au nom d’Allah. Puis 
vint la femme qui fit la même chose. 
Alors le Prophète (sIg) prononça leur 
divorce définitif. [Hadîth rapporté par 
Mouslim]. 

937. On rapporte d’Ibn ‘Omar j 
4it) que le Prophète (Ht) avait dit 
aux deux époux qui se maudissaient: 
«Votre jugement appartient à 
Allah f11 . L’un de vous est un men¬ 
teur. Elle ne sera plus licite pour toi». 
Alors celui-ci dit: «Ô Messager d’Al- 
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=rallégation et pour la cinquième fois il dit: Que la Courroux d’Allâh soit sur moi si je 
mentais. Si la femme garde le silence, elle sera punie, mais si elle refuse l’allégation, elle 
doit jurer quatre fois refusant l’allégation et pour la cinquième fois elle dit: Si l’homme dit 
la vérité, que la Malédiction d’Allâh soit sur moi. Parce que la Malédiction d’Allâh est 
invoquée dans cette matière, par conséquent cela est nommé Lïân. Le Lïân introduit auto¬ 
matiquement la séparation entre l’homme et la femme et il n’y aura aucune possibilité dans 
leur réconciliation. 

(| ! Dans ce Hadîth l’attention est demandée pour le repentir des péchés. 



iah! Et la dot que je lui avais don¬ 
née?» Alors il (jgj) lui répondit: «Si 
tu lui avais donné une dot, c’est parce 
que tu voulais disposer d’elle 1 ' 1 . Si tu 
mens contre elle, cela t’éloigne 
d’avantage d’elle». [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim], 

938. On rapporte d’Anas («ùi 

<*) que le Prophète (sg) avait dit: 
«Regardez-la. Si elle engendre un 
bébé noir aux cheveux flottants, alors 
il est celui sur lequel portait l’accusa¬ 
tion»^ 1 . [Hadîth rapporté par Bouk¬ 
hâri et Mouslim], 

939. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(U^ âi! ^j>j) que le Prophète (jH) 
avait ordonné à un homme de mettre 
la main sur la bouche 131 lorsqu’il 
prêtait le cinquième serment puis il 
Gü) dit: «Car il est décisif». [Hadîth 
rapporté par Abi Dâ’oud et Nisâ’î et 
les transmetteurs sont crédibles]. 
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940. On rapporte de Sahl ibn Sa‘d 
{iuo âii qui disait à propos de 

deux époux qui se maudissaient: 
«Lorsqu’ils ont terminé leurs ser¬ 
ments, l’homme dit: J’ai menti contre 
elle, Messager d’Allah. Est-ce que je 
peux la retenir?» Alors le Prophète 
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[1] Ce]a indique que la dot ne peut pas être reprise de la femme. Cest est une question 
unanime. 

^ i Ce Hadîth affirme trois points: Tout d’abord, le Prophète (ü|) a jugé des décisions qui 
n ont pas été clarifiées par la Révélation. Le deuxième, si les premières sources de décision 
ne sont pas disponibles, prendre la décision par conjecture est correct. Le Troisième point, 
dans le cas du Li‘ân, même si la conjecture est correcte, la femme n’est pas punie pour 
adultère. 

P1 Mettre la main sur la bouche est un signe pour attirer son attention et sa conscience pour 
la dernière fois, après cela il doit subir les conséquences soit dans le monde d’ici-bas soit 
dans l’Au-delà. Si l’homme s’arrête avant la cinquième fois, il sera puni pour avoir calom¬ 
nié. La femme a aussi le droit du Li‘ân si elle le souhaite. 
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l’ordonna de la divorcer trois fois [1] 
avant de la reprendre». [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim]. 

941. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 

^j=j) qu’un homme était 
venu dire au Prophète (ig): «Ma 
femme ne repousse pas la main de 
celui qui essaie de la caresser»^ 1 . 
Alors le Prophète (ig) lui dit: 
«Divorce-la». Celui-ci lui répondit: 
«Je crains de ne pas pouvoir me 
passer d’elle». Il (jg) lui dit: «Garde- 
la alors». [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud et Al-Bazzâr et ses transmet¬ 
teurs sont crédibles]. Dans une autre 
version Nisâ’î rapporte le hadîth d’Ibn 
‘Abbâs en ces termes: «Il (sjg) dit: 
«Divorce-la». Celui-ci lui répondit: 
«Je ne peux pas le supporter». Il (j§§) 
lui dit: «Garde-la». 

942. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■c* 4)1 ^j) qu’il avait entendu le 
Prophète ($g) dire lorsque le verset 
relatif aux époux qui se maudissaient 
lui fut révélé (le verset du Liân) | !| , 
«Toute femme qui introduit dans une 
famille quelqu’un qui n’en fait pas 
partie^ , n’aura rien d’Allah. Et 
Allah ne l’introduira pas dans Son 
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[1] Après le LLân il n’y aura aucun besoin de divorce, il sera effectif automatiquement. 
Après le Li‘ân, la femme ne recevra de son mari ni un logement ni une allocation pour 
ses dépenses. 

PI Cela a deux interprétations: Premièrement, elle commet l’adultère; et deuxièmement, 
elle n’est pas une bonne maîtresse de la maison. La seconde interprétation est correcte. Si 
la première interprétation était correcte, l’orateur devrait mentionner le témoinage, ou le 
Li'ân, ou la punition de la femme, mais rien de cela n’est arrivé, au contraire, le Prophète 
(jg) lui a ordonné de la tolérer. Si la première interprétation était correcte, cela veut dire 
que le Prophète (Ig) avait autorisé qu’il fût cocu. 

La sourate An-Noûr, le verset No. 6. 

141 Cela veut dire engendre un enfant illégitime et le présenter comme enfant légitime. 
Cette chose crée trop de troubles et de problèmes dans l’héritage, les legs et le mariage, etc. 
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Paradis. Et tout homme qui renie son 
enfant en lui regardant, Allah se 
cachera de lui et le couvrira de honte 
devant les premiers et les derniers». 
[.Hadîth rapporté par Abi Dâ’oud, 
Nisâ’î et Ibn Mâjah et qualifié d’au¬ 
thentique par Ibn Hibbân], 

943. On rapporte de ‘Omar (41 ^ 
U^p) qui disait: «Qui reconnaît son 
enfant pendant un instant égal à un 
clin d’œil, n’a plus le droit de le 
renier»^ . [Hadîth rapporté par Al- 
Bayhaqî. C’est un bon hadîth qualifié 
de suspendu], 

944. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<f 4l qu’un homme avait dit: 
«Ô Messager d’Allah! Ma femme a 
engendré un bébé noir». Alors, le 
Prophète (|g) lui demanda: «As-tu 
des chameaux?» L’homme répondit: 
«Oui». Il ((m) lui dit de nouveau: 
«De quelle couleur sont-ils»? Il 
répondit: «rouge». Il (ig) lui dit: «y 
a-t-il des chameaux cendrés? II répon¬ 
dit: «Oui». Alors, il ((jjg) lui dit: 
«Comment cela peut-il arriver»? Il lui 
répondit: «C’est une veine qui l’a 
causé». Alors le Prophète (i|) lui dit: 
«Peut-être que c’est une veine qui a 
fait la même chose à ton fils». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. Mouslim dit dans une 
autre version: «Il faisait allusion au 
reniement de l’enfant». Mouslim dit à 
la fin de la version: «Et le Prophète 
G®0 ne lui avait pas permis de renier 
l’enfant». 
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[1] Même par doute, on ne devrait pas désavouer l’enfant. Si une fois la naissance est accep¬ 
tée, on ne pourra pas la nier. A cause du désavouement, de l’enfant devient un batard et 
sera privé de l’héritage, et d’autre côté, sa mère sera blâmée pour l'adultère. 



CHAPITRE 11 

AL-IDDAH m , AL-IHDAD m , 
v4L-/STffiR4 ,[31 ET AUTRES 


ôJa!) — II 

iul >3 * 131^13 


945. On rapporte de Miswar ibn 
Makhrama que Soubay‘a Asla- 
miyya 1 2 * [4] (L^ àil ^j>j) avait accouché 
quelques mois après la mort de son 
mari. Alors, elle vint demander au 
Prophète 0) l’autorisation de se 
marier de nouveau. Il (0) lui a 
donné la permission et s’est remariée. 
[Hadîth rapporté par Boukhâri], La 
version originale se trouve dans les 
deux Traditions Authentiques en ces 
termes: Elle a accouché quarante 
nuits après le décès de son mari. 
Dans la version de Mouslim. 

Zouhrî f51 dit: «Je ne vois aucun 
mal qu’elle se remarie tout en étant 


(1)1 4 L jSxS 1 ~ \ t ^ 

0 ' s ' f ' s s 

l*J aU ! ^ 
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[1] La ‘Iddah (;.uJl) est une période qui suit la mort du mari ou le divorce. Durant cette 
période, la femme n’a pas le droit de se remarier. Il y a trois genres de ‘Iddah’. 1) ‘Iddah de 
Naissance 2) ‘Iddah des Règles et 3) ‘ Iddah des mois. Pour une femme enceinte, soit après 
la mort du mari soit après le divorce, sa ‘Iddah est jusqu’à la naissance de l’enfant. Par 
exemple, si l’enfant est né après une seule nuit du divorce ou de la mort du mari, sa ‘Iddah 
se termine immédiatement. Elle a alors le droit de se remarier n’importe quand, mais tant 
qu’elle n’est pas libre du sang d’accouchement, il n’est pas adéquat d’avoir de rapports 
sexuels avec elle. 

[2] Ihdâd («U>-^|) est la garde de deuil pour le mari décidé. 

[3 ' Istibra‘ (.!est l’attente jusqu’à ce que la période de la menstruation soit passée; 
\’Istibra‘ concerne l’esclave nouvellement obtenue. 

I 4 ' Soubai'a, fille d’Al-Hârith Al-Aslamiya de Banî Aslam était une Sahâbiya.. Ibn Sa‘d a 
mentionné qu’elle était une de celles qui ont émigré ( Mouhajirâts ). Elle a épousé Sa‘d 
ibn Khawla qui est mort plus tard à Makka pendant Hajjat-oul-Wadâ' , ensuite elle a épousé 
un jeune homme des siens. On a aussi mentionné qu’elle a épousé Aboû Sanâbil. 

[5 ' Il s’agit de Mouhammad ibn Mouslim ibn ‘Oubaidillâh ibn Abdillâh ibn Shihâb Al-Qou- 
rashi Az-Zouhri, un des éminents et érudits Imâms de Hijâz et du Shâm. Il était l’un des 
aînés de la 4ème génération de Tabiïns, sa célébrité et son approfondie connaissance ont 
été approuvées consciencieusement. Al-Laith a dit qu’il n’a jamais vu un Aalim (savant) 
qui a accumulé tant de connaissance comme Ibn Shihâb et Mâlik a dit qu’Ibn Shihâb était 
un des plus généreux et il n’avait aucun équivaut. Il est mort en 124 H. 
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dans ses couches. Seulement, son 
mari ne s’approchera d’elle que jus¬ 
qu’à ce qu’elle se purifie». 

946. On rapporte de ‘Aicha (àil 
4^) qui disait: «On avait ordonne à 
Barîra d’observer un délai de viduité 
de trois menstruations» 111 . [Hadîth 
rapporté par Ibn Mâjah et ses trans¬ 
metteurs sont crédibles. Mais il est 
qualifié de défectueux]. 

947. On rapporte de Cha‘bî^ 21 qui 
rapporte de Fâtima bint Qays qu’à 
propos de la femme divorcée trois 
fois, le Prophète (gjÿ) avait dit: «Elle 
n’a pas le droit d’être logée ni d’être 
nourrie»^ 31 . [Hadîth rapporté par 
Mouslim], 

948. On rapporte d’Oum ‘Atiyya 
(4^ 4il j) que le Prophète (ig) 
avait dit: «La femme n’observe pas de 
délai de viduité supérieur à trois nuits 
sauf pour son mari, le délai de viduité 
dure quatre mois et dix jours [4] 
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llJ Le mari de Barira était un esclave. Après être affranchie de l’esclavage, elle eut le droit 
de choisir soit la continuité de sa vie matrimoniale avec son mari soit le divorce, Barira 
(4-* 4i a choisi d’annuler son mariage actuel, et ainsi elle doit passer trois périodes 
menstruelles comme ‘Iddah en tant que femme libre. Ce Hadîth implique que la durée de la 
‘Iddah est donc fixée d’après la situation de la femme et non celle de l’homme. 

121 II s’agit d’Aboû ‘Amr ibn ‘Amir ibn Sharâhil ibn ‘Abdillah Ash-Sha‘bi Al-Hamdâni Al- 
Koufi. Il était un grand Tabi'i et un éminent savant en Fiqh. Az-Zouhri a dit: «Les ‘Olamas 
sont quatre: Ibn Al-Mousaiyab à Al-Madîna, Ash-Sha‘bi à Koufa, Hasan Al-Basri à Bassora 
et Makhoul au Shâm». Ash-Sha‘bi est né pendant le Califat de ‘Omar, on disait aussi qu’il 
est né six ans avant la fin du Califat de ‘Othmân. 

131 La décision d’après la Shari'a est que dans le cas du Talâq (le divorce) prononcé gra¬ 
duellement chaque mois, l’homme sera responsable de payer l’accommodement de la 
femme et sa nourriture jusqu’à la déclaration de la troisième prononciation du Talâq et 
de préférence jusqu’à l’achèvement de sa ‘période de Iddah. L’homme ne sera plus respon¬ 
sable de lui payer les dépenses de sa nourriture ou de son logement après la déclaration de 
la troisième prononciation du Talâq. 

141 La durée de la ‘Iddah pour une veuve, (si elle n’est pas enceinte) est quatre mois et dix 
jours. Pour une femme divorcée (non-enceinte), la durée est trois périodes menstruelles, à 
condition qu’elle soit jeune. Si la divorcée est une vieille femme qui est déjà entrée dans= 
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pendant lesquels elle ne porte pas 
d’habits teints 1 * 1 sauf pour casquer la 
tête, elle ne met pas de kohol et ne 
se parfume pas. Si elle se purifie, il 
lui est autorisé d’utiliser un bout 
d’encens» 1211 . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim, Mouslim en a 
donné la version]. Abou Dâ’oud ajou¬ 
ta: «Elle ne met pas de henné». Nisâ’î 
ajouta lui aussi: «Elle ne se coiffe 
pas». 

949. On rapporte d’Oum Salama 
4il ^j) qui disait: «J’avais mis 

de la myrrhe dans les yeux lors du 
décès d’Abi Salama. Alors, le pro¬ 
phète (sp) m’a dit: «Elle fait briller le 
visage. Ne la mets que la nuit et 
enlève-la le matin. Ne mets pas de 
parfum sur les cheveux en les pei¬ 
gnant et ne mets de henné 131 car il 
s’agit d’une teinture». Alors, je lui ai 
dit: «Avec quoi me coifferai-je»? Il 
(Ü) me répondit: «Avec les feuilles 
du jujubier». [Hadîth rapporté paré 
par Abi Dâ’oud et Nisâ’î dans une 
bonne chaine de transmission], 

950. On rapporte d’Oum Salama 
4il ^j) qu’une avait dit: «O 

Messager D’allah! Le mari de ma fille 
est mort et celle-ci se plaint de ses 
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=la phase de ménopause, ou si elle n’a pas encore l’âge de puberté, alors leur durée de 
'tddah est trois mois. Au cas où les femmes dans la même catégorie sont des veuves, leur 
durée de ‘Iddah sera semblable à celles mentionnées précédemment (c.-à-d., quatre mois et 
dix jours). 

[1] ‘Asb était un vêtement Yéménite qui est teinté avant d’être tissé. 

P- 1 Une substance odorante agréable appelée «athfâr - ongles» parce qu’elle ressemble en 
forme aux ongles. 

|3 1 Les directives à propos du comportement durant la période de la ‘Iddah est qu’une telle 
femme ne doit utiliser ni le parfum, ni l’antimoine ni le collyrium ni les vêtements soyeux et 
colorés, ainsi qu’elle ne doit pas s’engager à aucune décision de mariage. Cette décision est 
générale pour toutes les femmes, soient-elles non-adultes, jeunes ou vieilles. 
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yeux. Pouvons nous lui mettre du 
kohol»? Le prophète (ig) lui 
répondit: «Non». [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim], 

951. On rapporte de Jâbir qui dis¬ 
ait: «Ma tante (maternelle) a été 
divorcée et voulait récolter ses pal¬ 
miers. Alors, un homme lui a interdit 
de sortir. Elle vint voir le prophète 
(s!0 qui lui dit: «Plutôt, vas récolter 
tes palmiers. Peut-être en donneras-tu 
l’aumône ou en feras-tu un acte de 
bienfaisance»^ . [Hadîth rapporté par 
Mouslim]. 

952. On rapporte de Fouray bint 
Mâlik 1 [2] que son mari était à la 
recherche de ses esclaves et alors 
ceux-ci l’ont tué. Elle dit: «J’ai 
demandé au Messager d’Allah l’auto¬ 
risation de retourner chez mes 
parents car mon mari ne m’a laissé ni 
demeure ni alimentation. Alors, il 
(M) me dit: «Oui». Lorsque je suis 
retournée dans ma chambre, il (j||) 
m’appela et me dit: «Reste chez toi 
jusqu’à ce que le délai de viduité se 
soit écoulé» [3] . Alors, elle dit: «Alors 
j’y suis restée quatre mois et dix 
jours». Oum Salama (i^p àil dit 
qu’après cela, ‘Othmân a appliqué la 
même règle. [.Hadîth rapporté par 
Ahmad et les quatre et qualifié d’au¬ 
thentique par At-Tirmidhî, Zouhlî, 
Ibn Hibbân, Al-Hâkim et d’autres]. 
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[1] Les femmes sont instruites de passer la période de la ‘Iddah chez leurs maris soit au cas 
de divorce soit au cas de veuvage. Cependant, la femme à qui le Talâq a été prononcé trois 
fois est une exception, telle femme ne doit pas habiter chez son mari. 

[2] Elle est Fourai'a, fille de Mâlik ibn Sinân Al-Khoudria, la sœur du célèbre Sahâbi Sa‘îd 
Al-Khoudri. Elle a été témoin du Bai‘at-our-Ridwân. 

[3] La veuve doit passer les jours de sa ‘Iddah chez son dernier mari. Telle est la décision 
donnée par la majorité des savants en théologie. 
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953. On rapporte de Fâtima bint 
Qays qui disait: J’ai dit: Ô Messager 
d’Allah! mon mari m’a divorcé trois 
fois et je crains qu’on m’attaque. 
Alors le Prophète (Ijg) lui a donné 
l’autorisation de déménager. [Hadîth 
rapporté par Mouslim]. 

954. On rapporte de ‘Amr ibn Al- 

‘As 41 ^j) qui disait: «Ne 

semez pas la confusion en notre sein. 
Le délai de viduité de la femme 
esclave qui a eu un enfant avec son 
maître est de quatre mois et de dix 
jours 1 ' 1 si celui-ci meurt». [Hadîth 
rapporté par Ahmad, Abi Dâ’oud et 
Ibn Mâjah et qualifié d’authentique 
par Al-Hâkim mais de défectueux par 
Dâraqoutnî à cause de l’interruption 
de sa chaîne de transmission], 

955. On rapporte de ‘Aicha (.il 
L$_lp) qui disait: Les périodes sont 
celles de purification 121 . [Hadîth rap¬ 
porté par Mâlik, Ahmad et Nisâ’î 
dans un récit avec une chaîne de 
transmission authentique]. 

956. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
4l) qui disait: «Le divorce de la 

femme esclave est deux fois. Son 
délai est de deux menstruations» 131 . 
[Hadîth rapporté par Dâraqoutnî dans 
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111 Concernant la durée de la ‘Iddah de Oumm-oul-Walad (l’esclave qui a engendré un 
enfant de son maître), quelques savants sont de l’opinion qu’elle est quatre mois et dix 
jours, alors que d’autres maintiennent qu’elle soit une période menstruelle, la décision 
courante est la plus correcte. 

|2) Il y a quelques mots en arabe qui ont deux significations et les deux significations sont 
opposées l’une à l’autre. Les tels mots sont Thawât-oul-Adad connus comme (les mots qui 
sont leurs propres antonymes). Un tel mot est Qour‘ (.j_5Ji) qui dure pour une période 
menstruelle de sang, signifie aussi le Touhr c.-à-d., la période de pureté. ‘Aicha (4it 
Ifs-) l’a interprété comme Touhr. 

P! Cela nous fait savoir qu’un esclave (male) peut consommer son divorce en le prononçant 
deux fois alors que la durée de la ‘Iddah d’une esclave (femme) comprend deux cycles 
menstruels. 
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qoutnî dans une faible chaîne de 
transmission]. 

960. On rapporte de Jâbir (4ii 

*-p) qui disait que le Prophète (|g) 
avait dit: «Que l’homme ne passe 
jamais la nuit chez une femme^ sauf 
s’il est son mari, ou un Mahram^ ». 
[Hadîth rapporté par Mouslim]. 

961. On rapporte d’Ibn Abbâs 

4i) que le Prophète (jg) avait 
dit: «Que l’homme ne reste jamais 
seul avec une femme sauf si elle est 
accompagnée d’un Mahram. [Hadîth 
rapporté par Boukhâri], 

962. On rapporte d’Abi Sa‘îd (^j 
-up 4: j) que le Prophète (s§§) avait dit 
à propos des captives d’Awtas: «On 
ne couche pas avec une femme 
enceinte jusqu’à ce qu’elle accouche, 
ni avec celle qui n’est pas enceinte 
jusqu’à ce qu’elle ait ses règles.» 
[Hadîth rapporté par Abi Dâ’oud, 
qualifié d’authentique par Al-Hâkim 
et confirmé par un autre hadîth 
rapporté par Dâraqoutnî d’Ibn 
Abbâs]. 

963. On rapporte d’Abi Hourayra 
(•cp àil ^j>j) que le Prophète (|g) 
avait dit: «L’enfant naturel appartient 
au lit où il est né |3 ' , et les pierres de 
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,l] Ce Hadîth nous informe qu’il est défendu à l’homme de s’isoler avec une femme incon¬ 
nue. La raison pour cette interdiction, aussi mentionnée dans un autre Hadîth est que Satan 
brouille entre eux et les cajole à s’engager à l’acte abominable de fornication. Même s’ils 
s’abstenaient de s’engager à cet acte illicite, ils seraint quand même menacés d’être accusés 
de tomber dans un discrédit. Il est aussi une obligation d’éviter tel motifs d’accusations. 
121 Le Mahram est celui qui est très proche de la femme de sorte que le mariage est atten¬ 
tivement illicite. 

[3] Cela veut dire que l’enfant sera toujours attribué à son père et restera dans sa garde. Si 
quelqu’un prétend qu’il avait un rapport sexuel illicite avec une certaine femme et d’ici 
l’enfant qui est dans sa garde lui appartient. Dans cette situation, l'enfant appartiendra= 
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lapidation à la prostituée». [. Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim], 
Le même hadîth est rapporté de 
‘Aicha à propos d’un récit. Il est 
également rapporté d’Ibn Masoûd par 
Nisâ’î et de ‘Othmân par Abi Dâ’oud. 


CHAPITRE 12 
L’ALLAITEMENT 
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964. On rapporte de ‘Aicha (dsl 
Lufr) qui disait: Le Prophète (#§) avait 
dit: «Une ou deux succions n’interdi¬ 
sent pas le mariage»^ . [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim]. 

965. On rapporte de ‘Aicha (à! 
i^p) qui disait: Le Prophète (fig) avait 
dit: «Cherchez (vous les femmes) vos 
frères 121 (de lait) car l’allaitement 
provient de la famine». [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim]. 
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=au mari légal et tant que l’homme en question a confessé d’avoir fait un acte de fornica¬ 
tion, la Sharïa devra être mise en vigueur sur lui, et par conséquent il devra subir la puni¬ 
tion d’avoir calomnié (faux accusement). Cependant, aucune décision ne sera pas 
reprochée en conséquence de n’importe quelle prétention à moins que cette accusation 
ne soit confirmée de quatre témoins. 

111 Ce Hadîth nous indique que l’acte de l’allaitement (sucer le lait d’une femme) une ou 
deux fois ne confirme ni prouve le Tahrim (la prohibition). Un Hadîth rapporté par ‘Aicha 

(i_ 4 —e 4ii i j) affirme clairement que pour prouver une telle prohibition, la poitrine- 

nourriture du bébé devrait être au nombre de cinq fois au moins. 

[2] Cela indique qu’une certaine personne s’asseyait près de ‘Aicha (qa> 4)1 ^j), pendant 
que le Prophète (igj) fut venu. Il (le Prophète ($M) n’a pas aimé l’idée que quelqu’un 
s’assoie seul avec elle. ‘Aicha (i ( * 4ii a informé le Prophète (fié) que cette 

personne était son frère de lait (dans le sens que les deux ont été poitrine-nourris par la 
même femme pendant leur enfance). En entendant ceci, le Prophète (fis) a déclaré une 
directive généralisée à l’effet qu’on devrait enquêter à fond et se confirmer au sujet de la 
validité d’une telle formulation en relation aux frères poitrine-nourris à savoir que c‘est la 
poitrine-alimentation dans l’enfance seulement qui prouve la prohibition. Cétait une direc¬ 
tive spéciale applicable sur eux seulement. 
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966. On rapporte de ‘Aicha (4il 
4-p) que Sahla bint Souhayl 111 était 
venue voir le Prophète (gg) et lui 
avait dit: «Ô Messager d’Allah! 
Sâlim 12 ' , esclave d’Abi Houthayfa 13 ' 
est avec nous à la maison alors qu’il 
est un homme comme tous les 
autres». Alors le Prophète (jjjg) lui 
dit: «Allaite-le et alors tu lui devien¬ 
dras interdite» 14 ' . [Hadîth rapporté 
par Mouslim], 
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967. On rapporte de ‘Aicha (^i 
t^p) qu’Aflah frère d’Abi Qays 15 ' vint 
lui demander l’autorisation de 
communiquer avec elle sans paravent. 
Alors, elle dit: J’ai refusé. Lorsque le 
Prophète (gg) vint je lui (gg) ai 
raconté ce que j’avais fais. Alors il 
(gg) m’a ordonné de lui permettre et 
dit: «C’est ton oncle (paternel)» 161 . 
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111 Sahla, la fille de Souhail ibn ‘Amr Al-Qourashiya était de Banî ‘Amir ibn Lou‘ai. Elle 
devint Musulmane tôt et émigra avec Aboû Houdhaifa à l’Abyssinie (Ethiopie) où elle lui 
engendra Mouhammad ibn Abî Houdhaifa. 

121 II s’agit de Sâlim ibn Ma‘qil, l’esclave affranchi d’Aboû Houdhaifa. Il a été acheté par 
une femme d’Al-Ansâr appelée Laila ou Thoubaita, fille de Ya‘âr, et quand Aboû Houd¬ 
haifa l’a épousée elle a avancé comme son tuteur Sâlim qu’Aboû Houdhaifa l’avait recueilli 
et l’a fait un de ses alliés. Sâlim a été témoin de Badr et le Prophète (sg) a ordonné les 
Sahâbas d’écouter la récitation du Cor‘ân de quatre gens, Sâlim était parmi eux. Il menait 
les Mouhajirins y compris ‘Omar (« âi dans les prières dans la Mosquée de Qoubâ‘ 
avant l’arrivée du Prophète (gg). 

' 3 ' On a dit que son nom était Mouhashim ou Hâshim ibn ‘Otba ibn Rabi‘a ibn ‘Abd Shams. 
Il était un des vertueux Sahâbas et témoin de Badr, d’Ouhoud et de toutes les autres impor¬ 
tantes batailles. Il fut tué dans la bataille d’Al-Yamama à l’âge de 53 ans. 

141 Le consensus général des ‘Olamas a établi que l’allaitement qui rend le mariage illicite 
entre deux gens est celui qui a lieu pendant les deux premières années d’âge, et le cas de 
Sâlim dans ce Hadîth est exceptionnel, différent des autres.. 

151 II s’agit d’Aboul-Ja‘d Aflah, l’esclave affranchi du Messager d’Allâh (ÿg) ou l’esclave 
affranchi d’Oumm Salama. Son frère Aboul-Qu‘ais a été appelé Al-Ja‘d ou Wa‘il ibn Aflah 
Al-Ash‘ari. Ainsi le nom de son frère Aflah est le même de celui de son père. ‘Aicha (^ij 
<iii) a deux oncles de lait; l’un d’eux était le frère de lait de son père Aboû Bakr qui 
mourut pendant la vie du Prophète (gg) et le deuxième était Aflah le frère de son père de 
lait Aboul-Qou‘ais. 

161 La femme, qui allaite un enfant, sera considérée comme sa vraie mère qui l’a engendré= 
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[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 


968. On rapporte de ‘Aicha (4>i 

qui disait: «Selon le Cor’ân, le 
nombre de succions interdisant le 
mariage était de dix succions connues, 
ce nombre a été abrogé et remplacé 
par cinq succions connues. Ensuite le 
Prophète (ig) disparut et le nombre 
de succions est resté fixé à cinq». 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 

969. On rapporte d’Ibn Abbâs (^j 
<ùl) qu’on voulait donner au 

Prophète (ig) la fille de Hamza en 
mariage. Alors, il (-jg) dit: Elle ne 
m’est pas licite car c’est la fille de 
mon frère de lait. Ce que la 
parenté 1 ' 1 interdit, le lait l’interdit 
aussi. [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim]. 

970. On rapporte d’Oum Salama 
4il qui disait: Le Prophète 

(Ig) avait dit: «Il n’est interdit de 
l’allaitement que ce qui est entré dans 
les intestins et avant le sevrage». 
[Hadîth rapporté par At-Tirmidhî et 
qualifié d’authentique par lui-même 
et par Al-Hâkim]. 

971. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(L« - $ ; £ ■ «i! ut-J’j) qui disait: «Point 
d’allaitement que pendant les deux 
ans». [Hadîth rapporté par Dâraqout- 
nî et Ibn ‘Adîy d’une manière inter- 
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=physiquement. Donc son mari sera considéré comme son père et toutes les alliances qui 
sont interdites par lignée parentale seront appliquées sur l’enfant poitrine-nourri. 
ll) On doit savoir aussi que l’enfant sera en relation avec la mère qui l’a poitrine-nourri et 
par conséquent il sera aussi relié avec les parents de la poitrine-nourice, par contre elle ne 
sera pas de même avec les parents de l’enfant. Ainsi quelques alliances ne seront pas illi¬ 
cites aux parents de l’enfant. 
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rompue et suspendue; mais ils pen¬ 
sent que le suspendu est prépondé¬ 
rant], 

972. On rapporte d’Ibn Mas‘oûd 
4ii qui disait que le Prophète 

Gü) avait dit: «Point d’allaitement 
sauf celui raffermissant l’os et déve¬ 
loppant la chair». [Hadîth rapporté 
par Abi Dâ’oud], 

973. On rapporte de Ouqba ibn Ai- 

Hârith [1] dil i _ r j> j) qu’il avait 

épousé Oum Yahyâ [2] fille d’Abi 
Ihâb. Alors une femme vint lui dire: 
«Je vous ai allaité tous les deux», 
alors Ouqba demanda au Prophète 
GH) qui lui dit: «Comment continuez- 
vous votre mariage alors que vous 
êtes au courant?» 131 Alors, ‘Ouqba la 
quitta et elle épousa un autre 
homme. [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri]. 

974. On rapporte de Ziyâd As-Sah- 
mî 141 qui disait: «Le Prophète (§§) 
avait interdit qu’on sollicite l’allaite¬ 
ment auprès d’une idiote». [Hadîth 
rapporté par Abou Dâ’oud. Sa chaîne 
est interrompue car Ziyâd nétait pas 
un compagnon]. 
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111 II s’appelait Sirwa‘ta ‘Oqba ibn Al-Hârith ibn ‘Amir ibn Nawfal ibn ‘Abd Manâf Al-Mak- 
ki. Il était un des Sahâbas qui sont devenus Musulmans pendant la conquête (Fath) de 
Makka. Il a vécu jusqu’après les années cinquante de la Hijra. 

121 Son nom était Ghaniya, fille d’Aboû Ihâb ibn ‘Owair At-Tamimi. On a dit aussi que son 
nom était Zainab. 

131 Ce Hadîth nous fait savoir que pour prouver le rapport de la poitrine-alimentation (fra¬ 
ternité), une seule évidence de la poitrine-nourrice est suffisante. Cela élabore aussi qu’une 
évidence fournie par une femme en matière reliée aux femmes est plus forte et plus authen¬ 
tique que celle donnée en contre partie par son male. 

141 II est mentionné dans At-Taqrib qu’il était un Tabi'i de la troisième génération mais il 
était inconnu. Il a rapporté un Hadîth qui est Moursal. On a dit aussi qu’il était un esclave 
affranchi de ‘Amr ibn Al-‘Aas, mais les deux auteurs des livres Osdoul Ghâba et At-lsti'âb 
ne l’ont pas mentionné parmi les noms des Sahâbas. 
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CHAPITRE 13 
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LES DEPENSES 




975. On rapporte de ‘Aicha (4ii 

qui disait que Hind bint 
‘Outba 1 ' 1 femme d’Abi Soufyân était 
venue dire au Prophète (Ig): «O 
Messager d’Allah, Abou Soufyân 525 
est un homme avare. Il ne me donne 
pas une alimentation suffisante pour 
moi et mes enfants. Elle n’est suffi¬ 
sante que si je prends son argent à 
son insu. Est-ce un péché pour moi?» 
Il (|g) lui répondit: «Prends de son 
argent raisonnablement, ce qui te 
suffira à toi et à tes enfants» 135 . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

976. On rapporte de Târiq 545 Mou- 
hâribî qui disait: «Nous sommes arri¬ 
vés à Médine alors que le Prophète 
(|g) était sur le mimbar en train de 
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|r| Hind bint ‘Otba ibn Rabi‘a ibn ‘Abd Shams devint Musulmane en l’année Al-Fath à 
Makka après juste la conversion de son mari Aboû Soufyân à l’Islam. Le meurtre de son 
père ‘Otba, son oncle Shaiba et son frère M-Walià à Badr l’avait attristée beaucoup, alors 
quand Hamza fut tué à Ouhoud par les Moushrikîns, elle ouvrit son corps, mâcha son foie 
et le cracha. On a rapporté qu’elle mourut en Mouharram 14 H. 

[2! Son nom était Sakhr ibn Harb ibn Oumaiya ibn ‘Abd Shams qui a tenu le drapeau des 
Kouffârs et qui était leur leader dans leurs combats contre le Prophète (jg). Il devint 
Musulman le jour de la conquête (Fath ) de Makka quand Al-‘Abbâs l’emmena au Prophète 
(#1) avant d’entrer Makka et il est devenu plus tard un bon Musulman. Il est mort pendant 
le califat de ‘Othmân en 32 H. 

Le but de citer ce Hadîth ici est pour démontrer que l’homme est obligé de supporter les 
dépenses de sa femme et de ses enfants. Cela nous fait savoir qu’au cas où quelqu’un nie les 
demandes légales ou les droits de quelqu’un d’autre qui est légalement sous sa charge, alors 
une telle personne est autorisée à s’en procurer d’une manière ou d’une autre. (D’une autre 
manière, si quelqu’un est privé de ses droits légaux tels que les moyens de base de vie et 
alimentation par oppression, il peut alors avoir recours même par tromperie ou par vol 
secret pour l’acquisition de ses droits). 

Târiq ibn ‘Abdillah Al-Mouhâribi était un Sahâbi qui a rapporté quelques Hadîths. Il 
était un descendant de Mouhârib ibn Khasfa, un clan de Banî Ghatafân. 
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prononcer son sermon. Il (|g) disait: 
«La main du donneur est la supéri¬ 
eure 1 ^ . Commence par ceux dont tu 
as la charge: ta mère, ton père, ta 
sœur, ton frère puis le plus proche et 
ainsi de suite». [.Hadîth rapporté par 
Nisâ’î et qualifié d’authentique par 
Dâraqoutnî et Ibn Hibbân], 

977. On rapporte d’Abi Hourayra 
(•ep «il j) qui disait: Le Prophète 
(Ht) avait dit: «L’esclave a droit à sa 
nourriture et à son habillement 121 et 
on ne lui impose du travail que ce 
dont il est capable». [Hadîth rapporté 
par Mouslim], 

978. On rapporte de Hakîm ibn 

Mou‘âwiya Al-Qouchayrî qui rapporte 
de son père <iil qui disait: 

J’ai dit: «Ô messager d’Allah! Quel 
est le droit de la femme de l’un de 
nous sur son mari?». Il (|g) répondit: 
«C’est de lui donner à manger quand 
tu manges, de l’habiller quand tu 
t’habilles, de ne pas la frapper au 
visage et de ne pas la dénigrer. [Ce 
hadîth est déjà cité dans le chapitre 
relatif à la bonne compagnie des 
femmes]. 

979. On rapporte de Jâbir (àil 
'—O le long hadîth relatif au 
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111 La main qui donne est meilleure que celle qui reçoit. On devrait éviter l’emprunt tant 
que possible. Ce Hadîth ne mentionne pas la femme et les enfants parce qu’ils sont déjà 
inclus dans les dépenses. Cela affirme en outre, que l’homme riche doit aussi aider (d’après 
la Loi Islamique) ses pauvres frères et sœurs afin qu’ils puissent vivre sans nécessité. 

[2] Le meilleur chemin de conduite est que le maître devrait offrir à l’esclave le même genre 
et qualité de nourriture qu’il s’opte à lui-même, mais ceci n’est pas une obligation. Cepen¬ 
dant, il est une obligation pour le maître de lui fournir les nécessités minimales tels que la 
nourriture et l’habillement. Cela nous informe plus loin que toute tâche assignée à l’esclave 
ne devrait pas dépasser sa capacité. S’il est forcé à entreprendre une telle tâche, il ne sera 
pas obligé de se conformer aux instructions. 
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pèlerinage dans lequel le Prophète 
(M)y en parlant des femmes, disait: 
«Vous êtes obligés de les nourrir et 
de les habiller raisonablement» 1 ' 1 . 
[Hadîth rapporté par Mouslim]. 

980. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Omar (U^ iil qui disait: Le 

Prophète (s|g) avait dit: «Il suffit 
comme péché de négliger celui dont 
on a la charge»^ 21 . [Hadîth rapporté 
par Nisâ’î]. Mais Mouslim en ces 
termes: «.... qu’on s’abstient d’alimen¬ 
ter celui dont on a la charge». 
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98 L On rapporte de Jâbir dans une 
chaîne de transmission interrompue 
qu’à propos de la femme enceinte 
dont le mari est décédé, il (jg) avait 
dit: «Elle n’a pas droit à la pen¬ 
sion» 131 . [Hadîth rapporté par Bayha- 
qî et ses transmetteurs sont crédibles. 
Mais il est retenu que ce hadîth est 
suspendu. Mais le refus de la pension 
est confirmé par un hadîth de Fâtima 
bint Qays rapporté par Mouslim]. 
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982. On rapporte d’Abi Hourayra iJÜI ij'J*, ^J\ -HAY 


111 Le but de citer ce Hadîth ici est, que les dépenses devraient correspondre à la situation 
financière de l’homme. S’il est riche, sa femme peut demander un montant supérieur. S’il 
est pauvre, sa femme doit demander des dépenses qui conviennent à la situation financière 
de son mari. 

13 Cela nous fait savoir que ne pas satisfaire les besoins des siens et des parents est un 
énorme péché. Ceux dont l’homme est responsable sont: sa femme, ses enfants, ses esclaves 
et ses parents. 

[3] Par un commun consensus, la femme qui est non-enceinte et divorcée trois fois, n’a pas 
droit au logement et aux dépenses. La femme qui est enceinte et divorcée trois fois a droit 
seulement aux dépenses et non au logement. La veuve non-enceinte a droit seulement au 
logement et non aux dépenses. La veuve enceinte a droit au logement, quant aux dépenses, 
il y a une différence en opinions parmi les savants si elle a droit aux dépenses ou non. La 
pension et le logement se prolongent tant que la femme est en période de ‘Iddah (c.-à-d., en 
solitude). Une fois sa période de ‘Iddah est finie, elle n’aura droit à rien du tout. 
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(« -ài l^j) qui disait: Le Prophète 
OU) avait dit: «La main qui donne est 
meilleure que celle qui reçoit. Et 
commence par ta famille de peur que 
ta femme 111 ne dise: Donne-moi à 
manger ou divorce-moi». [Hadîth rap¬ 
porté par Dâraqoutnî dans une bonne 
chaîne de transmission]. 

983. On rapporte de Sa‘îd ibn Al- 
Mousayyib qui disait à propos de 
l’homme qui n’avait rien pour nourrir 
sa famille: «On les sépare». [Hadîth 
rapporté par Sa‘îd ibn Mansoûr qui 
l’a rapporté de Soufyân 121 qui l’a 
rapporté d’Abiz-Zinâd |,J qui disait: 
J’ai dit à Sa ! îd: «Est-ce une Sounna »? 
Il répondit: «C’est une Sounna». [Ce 
hadîth est très interrompu], 

984. On rapporte de ‘Omar (4ii 

-c^) qu’il avait adressé une lettre aux 
chefs de guerre en leur demandant de 
dire aux hommes qui avaient laissé 
leurs femmes à la maison de les 
nourrir ou de les divorcer. S’ils divor¬ 
cent, ils devront leur envoyer la pen¬ 
sion 141 qu’ils ne leur avaient pas 
donnée. [Hadîth rapporté par Ach- 
Châfi’î puis Al-Bayhaqî dans une 
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[1] Ce Hadîth nous indique qu’au cas où un homme ne fait pas ou ne peut pas supporter les 
dépenses quotidiennes de son épouse, il doit y avoir une séparation entre eux à condition 
aussi que son épouse demande une telle séparation. Mais si la femme tient à lui malgré 
toutes les difficultés, sa récompense serait grande. 

121 Soufyân ibn Sa‘îd ibn Masroûq Ath-Thawri Aboù ‘Abdallâh Al-Koufi était un des émi¬ 
nents Imâms dont l’imamat, l’exactitude, la bonne mémoire, la connaissance de Hadîth, et 
l’ascétisme ont été confirmées à l’unanimité. Il est né en 77H. et mort à Bassora en 161 H. 
131 Son vrai nom est ‘Abdoullâh ibn Thakwân, Al-Amawi d’Al-Madîna. Il était un des émi¬ 
nents Imâms. Ahmad a dit: «Il était fiable et un leader de croyants». Al-Boukhâri a dit: «La 
chaîne la plus authentique de récits est: Abouz-Zinâd a rapporté d’Al-A‘raj d’Abî Houraira 
(qui a rapporté du Prophète (j§)...». Il est mort en 130 H ou en 131 H. 

141 Un autre Hadîth affirme que l’argent qu’on dépense sur les siens et les parents est d’une 
valeur plus grande en récompense que celle dépensé sur les étrangers pauvres. 
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bonne chaîne de transmission], 

985. On rapporte d’Abi Hourayra 
qui disait: Un homme vint dire au 
Prophète (jg): «O Messager d’Allah! 
J’ai un dinar». Le Prophète (jfg) lui 
dit: «Prends-le comme aumône». Il 
dit: «J’ai un autre dinar». Le Pro¬ 
phète (jg) reprit: Donne-le à ton 
fils». L’homme dit: «Si j’ai un troi¬ 
sième dinar, qu’en ferai-je? Le Pro¬ 
phète (m) lui dit: «Dépense-le en 
faveur de ta fa m ille». L’homme dit: 
«Et si j’ai un autre dinar». Le Pro¬ 
phète (|g) dit: «Donne-le à ton 
domestique». L’homme ajouta: «Et si 
j’ai un cinquième dinar ». Le Pro¬ 
phète (sH) lui dit: «Tu es mieux à 
savoir ce que tu dois en faire». 
[Hadîth rapporté par Ach-Châfi’î et 
Abi Dâ’oud qui en donné la version. 
Nisâ’î et Al-Hâkim et Ibn Hibbân 
l’ont rapporté en citant d’abord la 
femme avant l’enfant]. 

986. On rapporte de Bahz ibn 
Hakîm qui rapporte de son père qui 
rapporte de son grand-père qui disait: 
J’ai dit: «Ô Messager d’Allah! à qui 
dois-je obéir»? Il (jg) répondit: «A ta 
mère». J’ai dit: «A qui ensuite». Il 
(sH) répondit: «A ta mère». J’ai dit: 
«Et à qui encore?» Il (jjg) dit: «A ton 
père, puis le parent le plus proche et 
ainsi de suite». [Hadîth rapporté par 
At-Tirmidhî et Abi Dâ’oud qui l’a 
qualifié d’authentique]. 
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CHAPITRE 14 
AL-HIDANA ll] (TUTELLE) 



987. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Amr (L^p «il ^àj) qu’une femme 
avait dit: «Ô messager d’Allah, mon 
fils-ci, mon ventre lui a servi de 
récipient, mes seins de source d’eau 
et ma cuisse de protection. Et son 
père m’a divorcé et il veut me le ravir 
de force». Alors le Prophète (ijjg) lui 
dit: «Tu en es prioritaire tant que tu 
ne te marieras pas». [Hadîth rapporté 
par Ahmad et Abi Dâ’oud et qualifié 
d’authentique par Al-Hâkim]. 

988. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cp iàl ^j>j) qu’une femme disait: «Ô 
Messager d’Allah, mon mari veut me 
ravir mon fils alors qu’il m’est utile; il 
m’apporte de l’eau du puits d’Abi 
Inaba». Lorsque le mari arriva, le 
Prophète (g|) dit: «Ô garçon! Voici 
ton père et voici ta mère, prends la 
main de celui tu veux aller avec». 
Alors, il prit la main de sa mère et ils 
s’en allèrent^ 21 . [Hadîth rapporté par 
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^ Hidâna littéralement signifie la conservation et la sécurité. D’après la terminologie de la 
Loi Islâmique, ceci implique l’éducation adéquate et le soin accordé à un mineur insensé. Si 
un homme divorce sa femme dans une condition qu’ils sont tous les deux Musulmans et 
qu’ils ont des petits enfants, alors la femme est plus forte en son droit pour demander la 
garde de ses enfants. L’homme ne peut pas la priver des enfants en les éloignant d’elle par 
force. Au cas où l’enfant est en période d’allaitement, les dépenses qui intéressent la vie et 
l’habillement de l’enfant doivent être payées par l’homme jusqu’à la fin de la période de 
son enfance. Une fois cette période est finie, les dépenses de l’enfant seront la responsa¬ 
bilité de son père sans tenir compte si cet enfant vit avec sa mère ou avec son père. Tant 
que la femme ne se remarie pas, un tel enfant restera sous sa garde jusqu’à ce qu’il acquière 
son âge adulte. Au cas où elle épouse un des parents de l’enfant, ce dernier continuera à 
demeurer sous sa garde, mais si elle épouse un étranger, la garde de l’enfant sera transférée 
à son père. 

f21 D’après le Hadîth antérieur, la mère a été déclarée plus légitime de la garde de son 
enfants, alors que ce Hadîth donne à l’enfant le choix d’aller soit avec son père soit= 
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Ahmad et les quatre et qualifié d’au¬ 
thentique par At-Tirmidhî]. 




989. On rapporte de Râfi‘ ibn 
Sinân [13 qu’il s’était converti à l’Islam 
alors que sa femme refusait de le 
faire. Alors, le Prophète (jgl) 
demanda à la mère de s’asseoir d’un 
côté, le père d’un autre et l’enfant au 
milieu. Alors celui-ci se pencha du 
côté de sa mère. Alors, le prophète 
(M) dit: «Seigneur, guide-le». Et 
alors l’enfant se pencha du côté de 
son père qui le prit 121 . [Hadîth rap¬ 
porté par Abi Dâ’oud et Nisaî et 
qualifié d’authentique par Al-Hâkim], 

990. On rapporte d’Al-Barâ ibn 
Azib («xc- 4ii ^j) que le Prophète 
($H) avait fait un jugement 
concernant la fille de Hamza en 
faveur de sa tante maternelle; et il 
(sê) dit: «La tante maternelle est 
pareille à la mère». [Hadîth rapporté 
par Boukhâri], 

Ahmad a également rapporté une 
version de ‘Ali ibn Abi Tâlib qui 
disait: «La fille reste chez sa tante 
maternelle car elle est pareille à la 
mère». 

99Î. On rapporte d’Abi Hourayra 
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=avec sa mère librement et de sa propre volonté. La raison pour laquelle on lui donne un 
tel choix est que l’enfant a grandi et devenu assez sensé et capable de savoir quel côté 
pourrait être meilleur pour lui. Donc nous comprenons que si un enfant a grandi et n’a 
pas besoin du soin de ses parents en matière de sécurité, il peut opter soit pour son père 
soit pour sa mère. 

111 Aboul-Hakam Al-Ansâri Al-Awsi Al-Madani était un Sahâbi. Aboul-Qasim ibn Salâm a 
dit dans son livre Al-Ansâb qu’il était un descendant d’Al-'Atboun qui était ‘Amir ibn Tha‘- 
laba. 

^ Ce Hadîth précise que même en étant un polythéiste, cela n'annule pas le droit de la 
mère sur son enfant. Mais une fois l’enfant devient âgé, il ne devrait pas continuer à vivre 
avec elle. 
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(<cp Àl ^ij) qui disait: Le Prophète 
(ËÜ) avait dit: «Si votre domestique 
vous apporte son repas, donnez-en lui 
une ou deux bouchées 11 ^ , et ce, si 
vous ne le laissez pas s’asseoir avec 
vous. [Hadîth rapporté par Mouslim 
et Boukhâri qui eu a donné la ver¬ 
sion]. 
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992. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
dii) que le Prophète (î|§) avait 
dit: «Une femme a été châtiée à 
cause d’une chatte qu’elle avait 
emprisonnée jusqu’à la mort. Elle est 
allée en enfer f2) du fait qu’elle ne lui 
avait pas donné à manger ni à boire 
et qu’elle l’avait ligotée afin qu’elle 
ne sorte pour se nourrir des reptiles 
de la terre.» [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 
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[ 11 Ce Hadîth nous indique que le maître devrait nécessairement donner quelque chose de 
sa nourriture à son domestique. 

121 Ce Hadîth affirme que les dépenses des animaux domestiques sont aussi à la charge du 
maître. Au cas où il ne couvre pas ces dépenses, il sera puni en conséquence. 
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9. LE LIVRE DES JINAYAl* 11 
(LES CRIMES) 


1 (*\) 


993. On rapporte d’Ibn Masoûd 
(-cp 4l ^j) qui disait: Le Prophète 
(*§!) avait dit: «On ne peut tuer 
légalement un musulman qui confesse 
qu’il n’y a de divinité qu’Allah et que 
je suis le Messager d’Allah que pour 
les trois motifs suivants^ 21 : Le marié 
qui commet l’adultère, le meurtrier et 
l’apostat qui ne fait plus partie de la 
Communauté». [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 
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994. On rapporte de ‘Aicha (4i ^ 
l^p) qui disait: «Il n’est autorisé de 
tuer un musulman que pour trois 
raisons: le marié qui commet un 
adultère; il sera lapidé à mort; 
l’homme qui tue volontairement un 
musulman: il sera tué; l’apostat qui 
combat Allah et Son prophète: on le 
tue ou on le crucifie ou on le 
déporte». [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud et Nisâ’î et qualifié d’authen¬ 
tique par Al-Hâkim]. 

995. On rapporte de ‘Abdillah ibn 

Masoûd ài qui disait: Le 

Prophète (|g) avait dit: «La première 
chose 131 à être jugée entre les gens le 


^ Uj dJ ! j iiilp ji-j - £ 

Si * : J li ig 4) I db Iji- <■ 1$1p 
tbSd ,_£? Mj (Jï* 
b*4“* j4i J^JJ ÿlj 


IrS J \-*JJ ' 

i . d j~*jj dJ I I 


f SuA/i 


"jj 




- •:> ° î 

j 


t 4 _Jl4îj «1 


.p^lAJ! «444^ j jj! 


j ÿ 1 ^ ^ 0 

:Ü 4il Jji/, JÛ : Jli £4 JLL : £ül 
t ÿa llôjI jj (. ^yj dj I l» J J I 


111 Jinayât est le pluriel de Jinaya qui veut dire: «infliger un mal corporel à quelqu’un» soit 
intentionnellement soit par erruer. 

121 II n’est pas permis de tuer quiconque prononce le Témoignage de Foi, même une seule 
fois. Le marié adultère, l’assassin et l’apostat sont cependant des exceptions. Un Hadîth 
indique qu’il est permis à quiconque en état d’autodéfence de tuer au cas où il repousse 
l’attaque de celui qui veut le tuer. Celle-ci est la quatrième exception. Les mots «vie» contre 
«vie» qui sont mentionnés dans ce Hadîth démontrent clairement qu’il équitable de tuer (en 
revanche) un homme contre une femme, un homme libre contre un esclave et un croyant 
contre un non-croyant, malgré qu’il y a une diffémce en opinions à ce propos. 

131 Cela explique que s’engager dans un meurtre est un des plus grands actes coupables. 
C’est une règle générale que la tâche la plus grande doit être entreprise en premier= 
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jour de la Résurrection sera le 
crime». [Hadîth rapporté par Boukhâ- 
ri et Mouslim]. 

996. On rapporte de Samora (y>j 
Al) qui disait: Le Prophète (ji|) 

avait dit: «Quiconque tue son esclave, 
nous le tuerons et quiconque coupe 
le nez de son esclave, nous lui coupe¬ 
rons le nez» 111 . [Hadîth rapporté par 
Ahmad et les quatre et qualifié de 
bon par At-Tirmidhî. Ce hadîth est 
rapporté par Hasan Al-Basrî de 
Samora. Mais les avis divergent à la 
probabilité qu’il puisse le rapporter 
de Samora]. 

Dans une autre .version, Abou 
Dâ’oud et Nisâ’î rapportèrent: «et 
quiconque castre son esclave, nous le 
castrons». Ce rajout est qualifié d’au¬ 
thentique par Al-Hâkim. 

997. On rapporte de ‘Omar ibn Al- 
Khattâb Al y>j) qui disait: J’ai 
entendu le Prophète (jgH) dire: «Le 
père n’est pas passible de la peine de 
mort de son fils» [21 . [Hadîth rapporté 
par Ahmad, At-Tirmidhî et Ibn Mâjah 
et qualifié d’authentique par Al-Bay- 
hâqî et Ibn al-Jâroûd. Mais At-Tirmid¬ 
hî avance que c’est un hadîth déréglé]. 
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=lieu; et puisque le meurtre est l’infraction la plus grande dans le contexte des obligations 
envers les gens, elle sera la première à être jugée le jour de Jugement. Egalement, la prière 
{Salât) caractérise le premier acte en relation aux obligations du serviteur envers Allâh, elle 
sera aussi la première à être jugée. 

! ' l Les savants se consentent à l’unanimité que l’esclave doit être décapité en revanche pour 
le meurtre d’un homme libre. Mais il y a une différence en opinions si un homme libre doit 
être décapité en revanche pour le meurtre d’un esclave ou non. 

[2] La majorité des premiers savants est de l’opinion que si un père tue son fils, il ne sera pas 
mis à mort pour cela. Cependant, il ne peut pas échapper à la punition dans l’Au-delà. La 
raison pour ce traitement discriminatoire est que le père est la source de l’existence de son 
fils, tandis que le fils n’est pas la source de l’existence de son père, et par conséquent, il n’a 
aucun droit de mettre une fin à la vie de son père. 
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998. On rapporte d’Abi Jouhayfa 
4il ^ j) qui disait: J’ai demandé 
à ‘Ali: «Avez-vous une autre révéla¬ 
tion autre que le Cor’ân?» [1] Il dit: 
«Non, je le jure par celui Qui a 
fendu la graine et créé l’âme. Je n’ai 
qu’une compréhension du Cor’ân 
qu’Allah inspire à un homme et une 
compréhension du contenu de cet 
agrément». L’homme demanda: «Et 
qu’est-ce qu’il y a dans cet agré¬ 
ment?» Il dit: «le prix du sang, la 
libération du prisonnier, et ne pas 
tuer un musulman pour un incré¬ 
dule»^ . [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri]. 


Ahmad, Abou Dâ’oud et Nisâ’î 
rapportent une autre version de ‘Alî 
qui disait: «Les croyants sont égaux 
par le sang, le plus faible d’entre-eux 
peut garantir leur protection. Ils doi¬ 
vent se coaliser contre les autres. On 
ne tue pas aussi un homme lié aux 
musulmans par un pacte. [Hadîth 
qualifié d’authentique par Al-Hâkim], 
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999. On rapporte d’Anas ibn Mâlik 2ui dJJU ^ 

[1] Aboû Jouhaifah a posé cette question parce qu’une des sectes Shi'ites était du point de 
vue que malgré l’appartenance de la prophétie à Mouhammad (jgj), une partie des 
Révélations est aussi partagée par ses membres de la famille. Aboû Jouhaifah voulait 
que cette pensée soit réfutée. 

* I Ce Hadîth nous indique qu’un Musulman ne devrait pas être tué pour le meurtre d’un 
mécréant. Au cas ou un tel mécréant appartient a un état qui est déjà en guerre avec l’état 
Musulman, le Musulman ne sera point tué pour son meurtre; tel est le consensus des 
savants. Cela convient au fait que le gouvernement Musulman n’en est pas responsable. 
Mais si un tel mécréant appartient à un état qui est entré en convention avec l’état Musul¬ 
man, le Musulman (par un consensus commun des savants) sera exécuté pour son meurtre. 
Au cas où le mécréant en question est un Thimmi (un non-Musulman, qui vit dans l’état 
Musulman, paie la taxe et qui est considéré pour être une responsabilité à l’état Musul¬ 
man), les trois Imâms majeurs sont de l’opinion que le Musulman ne sera pas exécuté pour 
son meurtre, mais l’Imâm Abou Hanifa est du point de vue que le Musulman doit être 
exécuté pour son meurtre. 
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(ks- - 0)1 qui disait qu’un jour, on 
trouva une fille la tête contusionnée 
entre deux pierres. On lui demanda: 
«Qui t’a-t-il fait ça? tel? tel? Et elle 
acquiesça de la tête lorsqu’ils citèrent 
un juif. Interpellé, le juif a reconnu 
les faits. Alors le Prophète (ig) 
ordonna qu’on lui contusionne la tête 
entre deux pierres^ . [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim qui 
en a donné la version], 

1000. On rapporte de Imrân ibn 
Housayn (U.^ 4il ^j) qui disait 
qu’un garçon de famille pauvre* 2 ' 
avait coupé l’oreille d’un autre garçon 
de famille aisée. Et alors qu’ils sont 
venus voir le Prophète (jg), il (£g) ne 
leur a pas accordé de compensation. 
[Hadîth rapporté par Ahmad et les 
trois dans une chaîne de transmission 
qualifiée de bonne]. 

1001. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chou'ayb qui rapporte de son père 
qui rapporte de son grand-père qu’un 
homme avait poignardé un autre au 
genou avec une corne. Le blessé est 
venu dire au Prophète (lit): «Venge- 
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[1) Ce Hadîth clarifie que l’homme sera exécuté pour le meurtre de la femme. Il n’y a 
aucune discrimination en termes de sang entre le pauvre et le riche ou entre le jeune et 
l’aîné. 

PI Un esclave coupe une oreille d’un autre esclave. Dans ce cas les gens ont seulement deux 
options: Infliger la représaille à l’esclave, ou payer le prix du sang à la victime. Les maîtres 
de l’esclave victime n’ont pas demandé le Qisâs (le revanche) mais ils ont sollicité le prix du 
sang. Le maître de l’esclave engagé à l’infraction n’avait rien à payer aux revendicateurs et 
de même l’esclave ne possède rien, ainsi les revendicateurs n’obtiendront rien. Cela clarifie 
que le mendiant n’est pas soumis à l’obligation de payer le prix du sang et de subir la 
responsabilité de payer une indemnité, et donc les membres de sa famille sont aussi 
exempts de telle obligation. L’indemnité payée devient une obligation aux membres de 
la famille, seulement à condition qu’ils prévoient le gain de quelque chose de l’héritage 
de la personne en question et tant que cette personne n’a aucun héritage, la question de 
paiement d’indemnité ne survient pas. 
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moi». Alors le Prophète (JH) dit: 
«Attends que tu guérisses». Puis il 
revient dire: «Venge-moi». Alors, le 
Prophète (ig) l’a vengé. Puis il 
revient une troisième fois dire: «Ô 
Messager d’Allah, je suis devenu 
infirme». Le Prophète (gg) dit: «Je te 
l’avais interdit et tu m’as désobéi. 
Qu’Allah t’en éloigne et qu’il guérisse 
ton mal» [1] . Puis le Prophète (ig) 
interdit la vengeance d’une blessure 
avant que le blessé ne guérisse. 
[Hadîth rapporté par Ahmad et Dâra- 
qoutnî mais il est qualifié de défectu¬ 
eux à cause de l’interruption de la 
chaîne de transmission]. 


1002. On rapporte d’Abi Hourayra 
4il ^S) qui disait: Deux femmes 
de la tribu de Houthayl se battaient, 
l’une d’elle lança une pierre sur 
l’autre et la tua ainsi que son fœtus. 
Alors, ils allèrent demander justice au 
Prophète (ü). Il (gg) a tranché en 
fixant le prix du sang du fœtus 121 à 
un esclave ou une esclave et le prix 
du sang de la femme qui doit être 
payé par le lignage paternel de la 
meurtrière. Le prix du sang sera 
hérité par ses enfants et les leurs. 


‘jjlJ toSlïU :JU ï iaDJ 

-li . (J lâi 4 ! au I <J U ^ (J Læs 

JlaLj tiiil iujli dJt 

é)î îS§ 4lI J jLj ^ p t 
.uAÏ d\jj Yjâ ^ 

. JUtjyL' Jçîj \\j 


ér?-> qq* if-j 

^ja o\3\j»\ cuiixi! : Jli 

O î fi ' ' 

‘/S’H 

It ÿ Uj L^xIxæS 

o I 4) I <-! j—■ j <■ îljÉ; 4) I J 

ï'.î, .( ■>.* -fi'. 

( _ 5 -as_J t o-CJJ J | Xs- : 04jJ 

„ ^ ^ ✓ If 

UjJj Ljj 

5-^^' Cri 

y Cr° j* 1 4) I J j-ij ^.igJ I 


^ 1! Ce Hadîth nous informe qu’on ne doit accepter aucune compensation avant que la bles¬ 
sure soit complètement guérie. La sagesse derrière cela est basée sur le fait que la dite 
blessure pourrait être négligeable en étant un cas banal, ou au contraire elle pourrait être 
abîmée en étant un cas fatal. Quoi qu’il en soit, la valeur de la compensation dépend de la 
gravité de la blessure. 

121 Au cas où le foetus meurt avant la naissance à l’intérieur de l’utérus ou sort au temps de 
parturition, la compensation sera donc un montant égal au prix d’un esclave. Si l’enfant 
meurt après la naissance, la compensation à payer sera le prix de cent chameaux. Le meur¬ 
tre quasi-délibéré et le meurtre par erreur n’exigent pas le Qisâs, mais de tels cas nécessi¬ 
tent le prix du sang ( Diyya ). Dans le cas d’un meurtre délibéré, les héritiers de la victime 
peuvent opter pour le Qisâs ou pour le prix du sang. Le mot Arabe Aaqila est traduit 
comme Asaba (les consanguins des parents) qui signifie que la compensation n’est pas 
obligatoire sur l’assassin seul mais aussi sur le filet de ses parents et les siens. 
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Alors Ham! 11 ' ibn Nâbigha Houthalî 
dit: «Ô Messager d’Allah: Comment 
devrons-nous payer la dette de celui 
qui n’a bu, ni mangé, ni parlé, ni 
vagi? Un tel acte doit être considéré 
sans suite». Le Prophète (Ég) dit: 
«Celui-là fait partie des Kouhhârv à 
cause de l’assonance qu’il a faite». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslimj. 

Abou Dâ’oud et Nisâ’î ont rap¬ 
porté d’Ibn ‘Abbâs que ‘Omar j 
4ù'i) avait demandé: Qui avait 
assisté au jugement du Prophète (^) 
concernant le fœtus? Alors Haml Ibn 
Nâbigha se leva et dit: «J’étais pré¬ 
sent lorsque l’une des deux femmes a 
tué l’autre». [Et il cita en résumé le 
hadîth qui est qualifié d’authentique 
par Ibn Hibbân et Al-Hâkim]. 

1003. On rapporte d’Anas (él 
a^>) que Roubayyi bint An-Nadr |3 ' - 
sa tante paternelle - avait cassé 
l’incisive d’une fille. Alors, les parents 
de Roubayyi demandèrent pardon à 
la fille mais ses parents refusèrent. 
Alors ils leur offrirent une compensa¬ 
tion. Ceux-ci refusèrent. Alors, ils 
sont venus au Prophète (Ig) en 
n’acceptant que la loi du talion. Alors 
le Prophète (|g) l’appliqua. Anas Ibn 
An-Nadr' 41 dit: «Ô Messager d’Allah, 
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M Haml ibn Mâlik ibn An-Nâbigha Al-Houdhali Aboû Nadia Al-Basri était un Sahâbi. 

^ Le pluriel de Kâhin, signifie un devin. 

! 3 < Ar-Roubaiyi‘, la fille d’An-Nadr ibn Damdam ibn Zaid ibn Harâm, était la tante pater¬ 
nelle de Anas ibn Mâlik, aussi le domestique du Prophète (-Si) et la mère de Hâritha ibn 
Sourâqa qui a été tué pendant la bataille de Badr. 

1 4 1 Il était le frère d’Ar-Roubaiyi‘ et l’oncle paternel de Anas ibn Mâlik. Il n'a pas participé 
à la bataille de Badr qu’il regrettait beaucoup, ainsi le jour de la bataille d’Ouhoud, quand 
quelques Musulmans s’enfuyèrent, il alla vers la ligne de la défense des Moushrikîns en 
s’excusant à Allah de ce que les Musulmans ont fait et dit: «je peux sentir l’odeur de= 
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doit-on casser l’incisive de Roubayyi? 
Non, je jure par Celui qui t’a envoyé 
par la vérité, on ne casse pas son 
incisive». Le Prophète (igj) dit alors: 
«Ô Anas! c’est le Livre d’Allah qui a 
ordonné d’appliquer la loi du 
Talion». Les gens furent satisfaits et 
pardonnèrent. Le Prophète (£gj) dit: 
«Il y en a parmi les serviteurs d’Allah 
qui, s’ils jurent même sur Allah, leurs 
serments ne seront jamais parju- 
res»^ . [Hadîth rapporté par Mous- 
lim et Boukhâri qui en a donné la 
version]. 
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1004. On rapporte d’Ibn Abbâs 
(L^ip 4)1 qui disait: Le Prophète 
(£É) avait dit: «Celui qui a été tué 
involontairement 121 , ou par une 
pierre, un fouet ou un bâton par 
hasard, le prix de son sang sera 
considéré comme celui d’un meurtre 
par erreur. Et celui qui est tué 
volontairement sera vengé. Qu’Allah 
maudisse celui qui empêche l’applica¬ 
tion de la sanction». [Hadîth rapporté 
par Abi Dâ’oud, Nisâ’î et Ibn Mâjah 
dans une forte chaîne de transmis¬ 
sion]. 
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la J arma (Paradis) au pied de la montagne d’Ouhoud». Il a combattu alors jusqu’à ce qu’il 
fut tué. 

f 1 Cette déclaration faite par Anas (« æi ^j,j) n’était pas pour annuler le commandement 
de la Shari a , mais en fait il avait exagérément intercédé de la part de la personne en ques¬ 
tion et il avait une foi absolue en la pitié d’AUâh. S’il en avait été autrement, le Prophète 
(SS) ne l’aurait jamais recommandé, mais au contraire il aurait du le dénoncer et le 
répudier. En outre, ce Hadîth affirme que la perte des dents nécessite aussi le Qisâs. 

Etre tué à l’aveuglette veut dire que le meurtrier est inconnu ou la méthode de son 
homicide ne peut pas être établie. De même, si quelqu’un est tué dans une émeute, aucun 
Qisâs n est impliqué, la décision appliquée ici est la Diyya (c.-à-d., le prix du sang). Au cas 
où quelqu’un meurt après être frappé par une matraque, par un fouet ou par une pierre, tel 
meurtre est considéré aussi comme quasi-délibéré ce qui nécessite le prix du sang. 



431 


>. Le Livre de Jinayât Lb>J! 

1005. On rapporte d’Ibn ‘Omar àl LJ- jJ>\ - î * * ® 


(Ufj> 4)1 ^j) que le Prophète (jg) 
avait dit: «Si un homme provoque un 
autre homme qui le tue, on doit tuer 
le meurtrier et emprisonner le pro¬ 
vocateur» 111 . [Hadîth rapporté par 
Dâraqoutnî et qualifié d’authentique 
par Ibn Qattân et ses transmetteurs 
sont crédibles]. 
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1006. On rapporte de Abdir-Rah- 
mân 121 ibn Baylamânî que le Pro¬ 
phète (ig) avait tué un musulman 
pour quelqu’un qui était lié aux 
musulmans par un pacte 131 et dit: «Je 
suis mieux placé que quiconque pour 
remplir ses engagements». [Hadîth 
rapporté par ‘Abdir-Razzâq de cette 
manière dans une chaîne de transmis¬ 
sion interrompue et rétablie par Dâra- 
qoutnî qui y mentionne Ibn ‘Omar 
mais la chaîne rétablie est faible]. 

1007. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(L^p- 4) I ^oj) qui disait: Un garçon a 
été assassiné 141 . Alors ‘Omar dit: «Si 
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| r l Ce Hadîth prouve que si une personne tient une autre et un tiers vient le tuer, celui qui a 
tué sera exécuté et celui qui a tenu sera emprisonné. La détermination la durée de l’em¬ 
prisonnement dépend du juge et selon la nature du meurtre. 

P1 II s’agit de ‘Abdour-Rahman ibn Abî Zaid, l’esclave affranchi de ‘Omar (e* ^J). Il 

était un résident d’Al-Madina et précisemment à Harân. Il était un TahVi de la sixième 
génération. Aboû Hâtim a dit: «Il était faible (dans le récit de Hadîth), mais Ibn Hibbân 
l’a vérifié comme fiable. Al-Hâfidh Abdoul-‘Adhîm a dit: «Il n’est pas une autorité (dans le 
Hadîth)». 

[3] Le mot utilisé en arabe est Mou ‘âhid qui est le non-croyant qui n’a pas de résidence 
permanente dans l’état Musulman, mais il est assigné d’accomplir des tâches avec l’auto¬ 
risation nécessaire et la protection de l’état Musulman. Le meurtre d’une telle personne est 
défendu à l’unanimité et son assassin Musulman sera exécuté en revanche pour son meur¬ 
tre. 

[4] L’incident était que trois personnes ont assassiné collectivement un garçon avec prémé- 
dition. ‘Omar (<cp dii ^J) a décrété que tous les trois doivent être condamnés à la peine 
capitale. Il y a une différence en opinions à propos de la comdamnation à la peine capitale 
de plus d’une personne contre une seule en revanche de meurtre. La préférence, cepen¬ 
dant, s’est accordée au verdict de ‘Omar (<u> <lii ^ j). 
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tous les habitants de San‘â avaient 
participé à l’assassinat de ce garçon, 
je les aurais tous tués». [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri]. 

1008. On rapporte d’Abi Chou- 
rayh 1 ' 1 Al-Khouzâî qui disait: Le 
Prophète (|§) avait dit: «Quiconque 
aura un parent tué après mon dis¬ 
cours-ci, ses parents auront le choix 
entre prendre le prix du sang ou le 
tuer. [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud et Nisâ’î]. La version origi¬ 
nale est dans les deux Traditions 
Authentiques. Elle est rapportée par 
Abi Hourayra avec le même sens. 
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CHAPITRE 1 
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_ (LE S PRIX DE SANG) 

1009. On rapporte d’Abi Bakr 
Mouhammad ibn ‘Amr ibn Hazm [3] 
qui rapporte de son père qui rapporte 
de son grand-père que le Prophète 
(Ü) avait adressé un message aux 
habitants de Yémen. Il cita le hadîth 
dans lequel il (|J|) dit: «La loi du 
Talion sera appliquée à celui qui est 
reconnu coupable d’avoir assassiné un 
croyant sauf si les héritiers de la 
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[1] ‘Amr ibn Khouwailid ou Khouwailid ibn ‘Amr Al-Ka‘bi AJ-'Adawi Al-Khouza‘i est deve¬ 
nu Musulman avant la Conquête de Makka et mort à Al-Madîna en 68 H. 

Diyya c.à.d. le prix du sang qui est payé à l’héritier légal de l’assassiné. 

Aboû Bakr ibn Mouhammad ibn ‘Amr ibn Hazm Al-Ansâri An-Najâri Al-Madani Al- 
Qâdi était fiable, et 1 un des contributaires aux six livres de Hadîth. Il était consacré à l’ado¬ 
ration d’Allâh. Il était aussi un Tabi‘i de la cinquième génération. Sa femme disait qu’il 
n’avait jamais dormi le soir sur son lit pour quarante années, cela veut dire qu'il effectuait 
les prières volontaires de nuit. Ibn Ma‘în l’a vérifié comme fiable, et Ibn Sa‘d a dit qu’il est 
mort en 120 H. 
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victime acceptent (le prix du sang) [1] . 
Quand on assassine, on doit payer 
cent chameaux, pour le nez défectu¬ 
eux, les deux yeux, la langue, les 
lèvres, un sexe, les testicules et les 
lombes; on doit payer le prix du sang 
entier. Pour un seul pied, la moitié 
du prix du sang. Pour une fracture du 
crâne, on doit payer le un tiers du 
prix du sang. Pour le coup au ventre, 
le un tiers du prix du sang. Pour le 
coup qui casse un os, 15 chameaux; 
pour chaque doigt 10 chameaux, pour 
une dent 5 chameaux, on tue 
l’homme pour l’assassinat d’une 
femme, ceux qui travaillent avec de 
For doivent donner mille dinars» 121 . 
[Hadîth rapporté par Abi Dâ’oud 
dans le livre «Al-Marâsîl». Il est éga¬ 
lement rapporté par Nisâ’î, Ibn Khou- 
zayma, Ibn Al-Jâroûd et Ibn Hibbân. 
Mais les avis divergent quant à l’au¬ 
thenticité du hadîth]. 
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1010. On rapporte d’Ibn Masoûd 
(<CP «oj i ^j) qui disait: Le prix du 
sang concernant le meurtre involon¬ 
taire est réparti en cinq catégories: 

- vingt hiqqa (20 jeunes chamelles 
qui sont dans leur quatrième année). 
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111 Ce Hadîth implique que dans le cas du meurtre délibéré, les successeurs de la victime, 
sans tenir compte soit par sang ou à travers l’adoption, ont le droit de choisir une des 
quatre options: a) la revanche de vie (tuer l’assassin); b) l’acceptation de la Diyya (le prix 
du sang); c) pardonner l’assassin; d) discuter la valeur du prix de sang. 

™ Ce Hadîth démontre que les successeurs légaux d’un assassiné sans aucune faute de sa 
part, ont le choix d’opter pour la Diyya (recevoir le prix de sang) ou pour le Qisâs (tuer 
l’assassin en revanche). Le montant de la Diyya payé est 100 chameaux ou leur équivalent 
en argent. Il y a une formule qui enrôle des montants séparés comme compensations payées 
contre la perte des différents organes corporels. Ma'mouma (i^Ui) est le coup qui affecte 
le cerveau. Jâïfah («sqji) est la blessure qui mesure de la gorge à la vésicule urinaire et la 
déchirure qui ouvre la couche supérieure du ventre. Moudiha est la blessure qui 

écorche la chair corporelle et rend l’os visible. 
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- vingt jada (20 jeunes chamelles 
qui sont dans leur cinquième année). 

- vingt bint makhâd (petites cha¬ 
melles qui sont dans leur deuxième 
année). 

- vingt bint laboûn (petites chamel¬ 
les dans leur troisième année). 

- vingt bani laboûn (chamelons 
dans leur troisième année). 

[Hadîth rapporté par Dâraqoutnî. 
Les quatre Font rapporté en ces 
termes: vingt bani makhâd au lieu de 
vingt bani laboûn. La chaîne de trans¬ 
mission du premier hadîth est plus 
authentique. Ibn Abi Chayba a rap¬ 
porté une autre version similaire qua¬ 
lifiée de suspendue 111 . Mais elle est 
plus authentique que la version quali¬ 
fiée d’interrompue]. 

Abou Dâ’oud et At-Tirmidhî l’ont 
rapporté de ‘Amr Ibn Chou'ayb qui 
l’a rapporté de son père qui l’a 
rapporté de son grand-père: Le prix 
du sang est trente hiqqa , trente jada 
et quarante chamelles portant leurs 
fœtus. 


1011. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(L^p 4)1 ^j>j) que le Prophète (i§) 
avait dit: «Par Allah, les tyrans les 
plus despotes parmi les gens sont au 
nombre de trois: Celui qui tue dans 
le Haram 121 ou qui tue une personne 
autre que le meurtrier ou qui tue 
pour venger un crime de l’époque de 
l’Ignorance. [Hadîth rapporté par Ibn 
Hibbân qui l’a qualifié d’authen¬ 
tique]. 
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111 La majorité de l’Oummah (Nation Musulmane) compte sur le récit d’Ibn Mas’oûd. 

[2] Ce Hadîth nous informe qu’un acte coupable commis dans les enseintes du Haram (la 
région sanctifiée) nécessite une pénalité plus grande qu’un acte semblable commis ailleurs. 
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1012. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Amr ibn Al ‘As (u^ à! ^j) que le 
Prophète (sgj) avait dit: «Le prix du 
sang est de 100 chameaux dont 40 
femelles portant leurs fœtus si le 
meurtre est involontaire 1 ^ ou semi- 
volontaire comme celui commis avec 
un fouet ou un bâton». [Hadîth rap¬ 
porté par Abi Dâ’oud, Nisâ’î et Ibn 
Mâjah et qualifié d’authentique par 
Ibn Hibbân]. 

1013. On rapporte d’Ibn Abbâs 
4il ^j) que le Prophète (jjj§) 

avait dit: «Celui-ci et celui-ci sont 
égaux montrant l’auriculaire et le 
pouce>3 2] . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri]. 

Dans une autre version, Abou 
Dâ’oud et At-Tirmidhî disent: «Les 
doigts sont égaux et les dents sont 
égales; l’incisive et la molaire sont 
égales». 

Quant à Ibn Hibbân, il dit: «Le 
prix du sang des doigts de la main et 
du pied est le même: dix chameaux 
pour chaque doigt. 
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(11 Un Hadîth rapporté par Ibn Mas'oûd à propos du prix de sang payé à l’événement d’un 
meurtre par erreur a été déjà mentionné plus tôt. Quelques gens se basant sur ce Hadîth, 
jugent ce genre de prix de sang pour être correct et valide. Le raisonnement derrière cela 
paraît être que chaque cas de meurtre devrait être traité individuellement et séparément en 
accord avec la condition de la victime. Si une personne est tuée férocement d’une manière 
brutale, le prix de sang sera aussi demandé avec véhémence. Un meurtre délibéré est celui 
dans lequel on a utilisé intentionnellement une arme mortelle et a causé la mort de la 
victime. Un meurtre par erreur est celui dans lequel l’arme utilisée est mortelle mais la 
vraie intention n’était pas le tuer. Par exemple une flèche qui a été visée originalement à 
un jeu, a manqué la cible visée et a atteint un être humain. Un meurtre quasi-délibéré est 
celui dans lequel l’intention de frapper une personne est impliquée mais l’instrument utilisé 
n’est pas mortel habituellement; tels qu’un fouet, un bâton ou une brique, etc. 

121 Tous les doigts, grands ou petits, sont traités exactement sur le même pied d’égalité en 
matière de compensation. 
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1014. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chou‘ayb à\ qui rapporte de 
son père qui rapporte de son grand- 
père qui disait: Quiconque pratique la 
médecine sans formation adéquate 
devra payer le prix du sang s’il tue ou 
blesse 111 . [Hadîth rapporté par Dâra- 
qoutnî et qualifié d’authentique par 
Al-Hâkim. Il est également rapporté 
par Abi Dâ’oud, Nisâ’î et autres. 
Seulement, la chaîne de transmission 
interrompue est plus authentique que 
celle complète]. 

1015. On rapporte de ‘Amr ibn 

Chou'ayb (<__* ^r-A) que le 

Prophète (5g|) avait dit: «Le prix du 
sang pour les dents est de cinq 
chameaux pour chacune». [Hadîth 
rapporté par les quatre] et Ahmad qui 
ajouta: «Les doigts sont tous égaux. 
Dix chameaux pour chaque doigt». Il 
est qualifié d’authentique par Ibn 
Khouzayma et Ibn Al-Jâroûd. 

1016. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chou‘ayb 4il qui disait que 
le prix du sang des non-musulmans 
quand ils sont en cas d’être Ahlith- 
Thimmah (vivre dans un règne musul¬ 
man) est la moitié [21 du prix du sang 
des musulmans. [Hadîth rapporté par 
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[1] Tant qu’on n’est pas un médecin qualifié, on ne doit pas recommander des médicaments 
dangereux et toxiques au malade. Au cas où le malade qui est sous le soin d’un tel médecin, 
meurt après avoir utilisé un médicament toxique ou comme résultat d’une opération chi¬ 
rurgicale dangereuse, ce médecin sera ordonné de payer le prix de sang pour avoir causé sa 
mort. 

[2] Ce Hadîth clarifie deux choses: Premièrement, le prix de sang payé à un Thimmi sera 

normalement la moitié du montant payé à un Musulman; Thimmi est un terme utilisé pour 

un non-croyant qui réside comme citoyen dans un pays Musulman. Deuxièmement, la 
compensation de blessures de la femme, à l’exclusion du cas de meurtre, sera la moitié 
du montant donné à l’homme, si le montant de compensation de sa blessure dépasse un 
tiers du montant de la complète compensation du male. 
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Ahmad et les quatre ]. La version 
d’Abi Dâ’oud est la suivante: «Le prix 
du sang de celui qui est lié aux 
musulmans par un pacte est la moitié 
du prix du sang d’un homme libre». 
Quant à Nisâ’î, il dit: «Le prix du 
sang de la femme est égale à celui de 
l’homme jusqu’à l’atteinte du un tiers 
de son (la femme) prix de sang». 
[Hadîth qualifié d’authentique par Ibn 
Khouzayma]. 
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1017. On rapporte aussi de ‘Amr 
(cp 41 ^ij) que le Prophète (fjjjg) 
avait dit: «Le prix du sang du meurtre 
semi-volontaire est surévalué et consi¬ 
déré au même niveau que le meurtre 
volontaire mais son auteur ne sera 
pas tué 111 et ce pour écarter Satan 
afin qu’il n’y ai ni haine, ni a n imosité 
et ni guerre entre les gens». [Hadîth 
rapporté par Dâraqoutnî qui l’a quali¬ 
fié de faible]. 
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1018. On rapporte d’Ibn Abbâs 
(u^p à\ ^âj) qui disait: Au temps du 
Prophète (gg), un homme avait 
assassiné un autre. Alors il (sg|) fixa 
le prix du sang à douze mille 
(dirhams). [Hadîth rapporté par les 
quatre. Nisâ’î et Abou Hâtim pensent 
que sa chaîne de transmission est 
interrompue], 

1019. On rapporte d’Abi Rimtha [2] 
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11 Le montant du prix de sang dans le cas d’un meurtre quasi-délibéré dépend de l’opinion 
du juge souverain. Si les incidents de meurtre abondent dans une certaine région ou si 
l’assassin est prouvé d’avoir un caractère extrêmement méchant et émotif, le juge peut 
égaler le montant du prix de sang avec le cas d’un meurtre délibéré. Si les conditions actuel¬ 
les paraissent opposées, il pourrait diminuer le montant du prix de sang pour être équiva¬ 
lent avec celui du cas d’un meurtre par erreur. 

[2] On disait que son nom était Habib ibn Haiyân ou Rifâ‘a ibn Yathribi ou ‘Amâra ibn 
Yathribi, - Balawi ou Taimi de Banî Taim Ar-Rabab. On disait aussi qu’il était un Tamimi= 
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qui disait: J’étais venu voir le Pro¬ 
phète (|f§) avec mon fils. Alors il (jgj) 
me demanda: «Qui est-il?» Je répon¬ 
dis: «Mon fils, je le témoigne». Il (j|g) 
dit: «Il n’assume pas ton crime, et tu 
n’assumes pas le sien», qu’il ne 
commette pas un crime contre toi et 
ne commets pas un crime contre 
lui» 1 ’ 1 . [Hadîth rapporté par Nisâ’î et 
Abi Dâ’oud et qualifié d’authentique 
par Ibn Khouzayma et Ibn Al- 
Jâroûd]. 
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CHAPITRE 2 
PROCES DE SANG ET 
SERMENTS 


1020. On rapporte de Sahl ibn Abi 
Hathma qui rapporte des dignitaires 
de sa tribu que Abdoullah ibn Sahl [2] 
et Mouhayyisa^ ibn Masoûd étaient 
partis à Khaybar alors qu’ils étaient 
confrontés à des difficultés. Alors 
Mouhayyisa revint dire que Abdoul¬ 
lah ibn Sahl a été tué et jeté dans un 
puits. Alors, il alla dire aux juifs: «Je 
jure, par Allah, que nous ne l’avons 
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=et descendant d’Imro-oul-Qais ibn Zaid Manât ibn Taxnim. Il était un Sahâbi compté 
parmi les résidetns de Koufa. 

‘ 11 Le but de mentionner ce Hadîth ici est d’expliquer que le fils n’est pas responsable du 
crime commis par son père et de même le père n’est pas responsable des mauvaises actions 
commises par son fils. Ils ne peuvent pas être punis pour les fautes l’un de l’autre. 

121 ‘Abdoullâh ibn Sahl ibn Zaid ibn Ka‘b ibn ‘Aamir Al-Ansâri Al-Hârithi a été tué à Khai- 
bar et son corps a été trouvé le cou cassé dans une source d’eau. 

[3] Aboû Sa‘îd Mouhaiyisa ibn Mas’oûd ibn Ka‘b Al-Hârithi Al-Ansâri Al-Madani, le cousin 
paternel de l’assassiné ‘Abdoullâh était un célèbre Sahâbi qui est devenu Musulman avant 
la Hijra et il a participé à la bataille d’Ouhoud, à Al-Khandaq (la bataille de la Tranchée) et 
au reste des importantes batailles. Le Messager d’AUâh (jgg) l’a expédié aux gens de Fadak 
pour les appeler à l’Islâm. 
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pas tué». Ils répondirent: «Nous 
jurons, par Allah, que nous ne l’avons 
pas tué». Alors, Mouhayyisa, son 
frère Houwayyisa et Abdour-Rahmân 
allèrent voir le Prophète (igj). C’est 
Mouhayyisa qui voulut parler. Le 
Prophète (ifg) lui dit: «Que le plus 
âgé prenne la parole le premier». 
Alors Houwayyisa parla et puis Mou¬ 
hayyisa. Et le Prophète (ü§) dit: 
«Qu’ils donnent le prix du sang de 
votre compagnon ou bien qu’une 
guerre soit déclenchée». Il (s|§) leur a 
adressé une lettre à ce propos. Les 
juifs répondirent: «Nous jurons, par 
Allah, que nous ne l’avons pas tué». 
Le Prophète (jjg) dit à Houwayyisa, 
Mouhayyisa^' 1 et Abdir-Rahmân ibn 
Sahl [2i : «Est -ce que vous jurez pour 
mériter le prix du sang de votre 
compagnon. Ils dirent: «Non». Le 
Prophète (ig) dit: «Les juifs ont par 
leur serment raison sur vous». Ils 
dirent: «Ce ne sont pas des musul¬ 
mans». Alors le Prophète (ig) leur 
donna lui-même le prix du sang* 31 de 
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' 1 * Il était le frère aîné de Mouhaiyisa qui devint Musulman grâce aux efforts de Mouhaiyi- 
sa. On a dit qu’il a participé à Al-Khandaq (la bataille de la Tranchée), à Ouhoud et au 
reste des importantes batailles avec le Prophète (jg). 

pl II est le frère du susmentionné Abdoullâh ibn Sahl et sa mère était Laila, la fille de Nâfi 
ibn ‘Amir. On a dit qu’il a combattu à Badr, Ouhoud et à toutes les autres importantes 
batailles. Il est aussi celui qui a été mordu par un serpent et ‘Amâra ibn Hazm l’a traité avec 
Ar-Rouqya (c.-à-d. des prières) par ordre du Prophète (sg) mais Ibn Hajar a trouvé ce cas 
improbable et il a hésité à l’accepter comme un fait dans son livre Al-Isâba. 

1 3 La Qasâma —sJi) est conditionnée par la non-identification de l’assassin réel, les 
suspectes personnes ou les gens d’une tribu sont demandés de jurer. Si un tel meutre a 
eu lieu, cinquante personnes sont supposées de présenter l’évidence jurée à cet effet 
qu’eux, ou les siens, ou les gens de leur village n’ont pas été engagés à ce meurtre. Ce 
genre de serment est administré pendant les procès de meurtre seulement. Par contre, 
aucun serment n’est administré pendant le jugement d’autres Houdoûds. La Qasâma peut 
être entreprise par l’un ou l’autre des deux parties (c.-à-d. le revendicateur ou le défen¬ 
seur). Au cas où le revendicateur (successeur de la victime) présente l’évidence, ou il a 
recours à ce genre d’attestation sous serment (en absence d’une preuve) prétend que= 
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leur compagnon. Alors il (ig) leur a 
envoyé cent chameaux. Sahl dit: Par¬ 
mi ces chameaux, une chamelle rouge 
qui m’a donné un coup de patte. 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

1021. On rapporte d’un homme 
parmi les partisans de Médine que le 
Prophète (jjjg) avait confirmé le 
serment comme il se faisait à 
l’époque de l’Ignorance^ . Le Pro¬ 
phète (ig) en a fait un jugement pour 
départager les Ansâr (partisans de 
Médine) à propos d’un homme tué 
pour lequel les juifs étaient accusés. 
[Hadîth rapporté par Mouslim]. 
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CHAPITRE 3 
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COMBATTRE LES TYRANS 




1022. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(L^p 41 ^J>j) qui disait: Le Prophète 
(sgi) avait dit: «Quiconque nous 
attaque ne fait plus partie de 
nous» 121 . [Hadîth rapporté par Bouk¬ 
hâri et Mouslim], 
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=ce sont effetivement les assassins des victimes, il devient impératif pour le défenseur de 
payer le prix de sang au revendicateur. Si le revendicateur est incapable de faire ainsi, le 
défenseur peut choisir d’entreprendre un semblable serment établi par cinquante person¬ 
nes de la sorte. Un tel serment absoudra le défenseur des charges du meurtre. Le dit 
serment entrepris par ces personnes séparément une par une et chacune seule devant le 
pétitionnaire lui-même. Cest la seule décision de son genre qui légitime le serment à la 
partie du pétitionnaire aussi. 

111 Dans cette matière, la Loi Islâmique accepte aussi un serment entrepris par un 
mécréant. La Qasâma ne sera pas effective simplement par une allégation faite par un 
pétitionnaire à moins qu’elle ne soit objet de quelques forts et substantiels doutes à propos 
du meurtre. 

121 Combattre un Musulman non-révolté est un acte qui court l’énorme péché. De même, 
menacer un Musulman de meurtre, l’effrayer ou l’intimider en brandissant une arme est 
aussi un acte très coupable. Au cas où quelqu’un légitime le meurtre d’un Musulman ou= 
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1023. On rapporte d’Abi Hourayra 

(<up è\ que le Prophète (ig) 

avait dit: «Celui qui désobéit et se 
sépare de la Communauté, meurt 
dans l’ignorance s’il meurt dans cet 
état» [l] . [Hadîth rapporté par Mous- 
lim], 

1024. On rapporte d’Oum Salama 
(l^p 4il qui disait: Le Prophète 
(jg) avait dit: «Ammâr sera assassiné 
par le groupe opprimant» 1 ^ . [Hadîth 
rapporté par Mouslim]. 
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1025. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(i^p dil ^j) qui disait: Le Prophète 
OU) avait dit: «Sais-tu, ô fils d’Oum 
‘Abd, comment Allah va juger celui 
qui tyranise de cette communauté? Il 
répond: «Seuls Allah et Son messager 
le savent». Le Prophète (jg) dit: «On 
ne tue pas ses blessés, on ne tue pas 
ses captifs, on ne poursuit pas ses 
fugitifs et/ou ne partage pas ses 
butins» 1 "’ 1 . [Hadîth rapporté par Baz- 
zâr et Al-Hâkim qui l’a qualifié d’au¬ 
thentique. Dans sa chaîne de 
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=le tue en le jugeant permis, alors il n’y a aucun doute au sujet de son apostasie. Il est 
déclaré comme non-croyant par un commun consensus. Il est permis de faire la guerre 
contre les révoltés Musulmans qui se rebellent contre une autorité légale comme est men¬ 
tionnée dans le verset Cor'ânique (Fais la guerre contre ceux qui se rebellent...) aussi bien 
qu’autres sains Hâdiths. 

[1] L’obéissance au souverain (Amir) est obligatoire tant qu’il ne décrète pas explicitement 
le défi des codes de la Loi Islâmique, et on n’a pas le droit de briser le serment d’allégeance 
tant qu’il ne s’engage pas aux manifestes actes d’apostasie. L’indiscipline à l’égard d’un 
Amir qui gouverne d’après la Loi Islamique est un acte de rébellion. Quiconque rejette 
l’autorité d’un Amir ou s’insurge contre le groupe des musulmans, même s’il n’est pas 
mécréant, meurt la mort de gens égarés. 

II a été tué pendant la bataille de Siffïne par les activistes de la secte Sabâ'i. 

II n’y a aucun désaccord qu’il est permis de faire la guerre contre les révoltés, mais il y a 
une différence en opinions parmi les savants à propos de la confiscation de leurs biens, de 
l’exécution de leurs guerriers blessés et de la poursuite des leurs fuyards. 



transmission il y a Kawthar [1] ibn 
Hakîm qui est délaissé. Mais il y a 
une version rapportée de ‘Alî dans 
une chaîne pareille mais suspendue 
selon Ibn Abi Chayba et Al-Hâkim]. 
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1026. On rapporte de ‘Arfaja ibn 
Chourayh [2] qui a dit: J’ai entendu le 
Prophète (ig) dire: «Si quelqu’un 
vient vous séparer alors que vous êtes 
unis, tuez-le». [Hadîth rapporté par 
Mouslim]. 
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CHAPITRE 4 

COMBATTRE LE CRIMINEL 
ET TUER L’APOSTAT 



1027. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Omar qui disait: Le Prophète (gg) 
avait dit: «Quiconque est tué en 
défendant ses biens est un martyr»^ . 
[Hadîth rapporté par Abi Dawoûd, 
Nisâ’î et Tirmithi qui l’a qualifié 
d’authentique]. 

1028. On rapporte de Imrân ibn 
Housayn qui disait: Yalâ ibn 
Oumayya se battait avec un homme 
et l’un deux a mordu l’autre. Alors 
celui-ci, en tirant sa main avec force 
de la bouche de l’autre, lui arracha 
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[li II a résidé à Koufa et plus tard à Halab. Ibn Ma‘în a dit à son sujet: «Il ne vaut rien 
(concernant le récit de Hadîth)». Ahmad ibn Hambal a dit: «Ses Hadîths sont faux.» 

|2] ‘Arfaja ibn Shouraih Al-Ashja‘i était un Sahâbi qui résidait à Koufa. 

13 Un autre Hadîth affirme que quiconque est tué en sauvegardant sa richesse, sa vie, sa 
progéniture et sa religion, est un martyr, et alors accède au Paradis. Si un mécréant attaque 
la vie, la richesse, l’épouse ou les enfants de quelqu’un, sans tenir compte si sa richesse est 
insuffisante ou abondante, et l’attaqué tue l’attaquant pendant cet incident, un tel meurtre 
ne court absolument aucun péché. Les savants se consentent collectivement à cette déci- 





l’incisive. Ils allèrent porter leur diffé¬ 
rend au Prophète (ig) qui dit: «Est- 
ce que vous vous mordez comme 
l’étalon? Il n’aura pas de diyyah (prix 
de sang)»' 11 . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim qui en a donné 
la version]. 

1029. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■cp <ii ^ j) qui disait: Aboul-Qâsim 
avait dit: «Si quelqu’un s’introduisait 
chez toi sans autorisation et que tu 
lui lançais un caillou crevant son œil, 
tu n’aurais pas commis de péché»' 2 ' . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], Selon les termes du hadîth 
rapporté par Ahmad et Nisâ’î et 
qualifié d’authentique par Ibn Hib- 
bân: «Il n’a ni prix du sang, ni 
vengence». 

1030. On rapporte d’Al-Barâ ibn 

‘Azib &\ l _ r ^> j) qui disait: Le 

Prophète (ig) avait fait un jugement 
selon lequel la garde des champs 
pendant la journée relève de leurs 
propriétaires et la garde du bétail 
pendant la nuit relève de son proprié¬ 
taire et que les dommages causés par 
le bétail pendant la nuit sont de la 
responsabilité de son propriétaire»' 3 ' . 
[Hadîth rapporté par Ahmad et les 
quatre sauf At-Tirmidhî et qualifié 
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111 Toute action qui nécessite la compensation, si elle est entreprise par erreur pour éviter 
la douleur, est digne d’être excusée. 

[z] Cela concerne la maison dans laquelle l’entrée sans autorisation est défendue. 

[3] Ce Hadîth implique que si un troupeau de bétail endommage le jardin de quelqu’un ou 
les produits agricoles pendant la journée, le propriétaire du bétail ne sera pas soumis à 
aucune pénalité, puis qu’il est coutumier pour le bétail de paître pendant la journée, et 
par conséquent le propriétaire du jardin est supposé de prendre soin de son jardin par 
lui-même. De même, il est aussi de la routine quotidienne d’enchaîner le bétail le soir, 
et alors le propriétaire du bétail est obligé d’enchaîner régulièrement son bétail le soir, 
et si le bétail fait du dommage la nuit, le prorpriétaire est alors responsable. 
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-A 


d’authentique par Ibn Hibbân. Sa 
chaîne de transmission fait l’objet de 
discussion], 

1031. On rapporte de Mou‘âdh ibn 
Jabal 4il ^_>j) à propos d’un 

homme qui s’était converti à l’Islam 
puis il était redevenu juif. Le Pro¬ 
phète (m) dit: «Je ne m’assiérai que 
lorsqu’il soit tué 1 ' 1 et le jugement 
d’Allah et de son Prophète (gg) soit 
appliqué». Alors, il (gjg) ordonna 
qu’on le tue et on le tua. [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim], 
Dans une autre version rapportée par 
Abi Dâ’oud, on dit: ... et on lui avait 
demandé de se repentir avant de le 
tuer». 
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1032. On rapporte d’Ibn Abbâs 
(L^ 4)i ^j) qui disait: Le Prophète 
OU) avait dit: «Quiconque change sa 
religion (l’Islam), tuez-le». [Hadîth 
rapporté par Boukhâri]. 

1033. On rapporte d’Ibn Abbâs 
(L^p 41 ^>j) qu’un aveugle avait une 
esclave avec laquelle il avait eu un 
enfant. Cette esclave insultait le Pro¬ 
phète OU) en exagérant. L’aveugle le 
lui avait interdit mais elle persistait. 
Une nuit, il prit une hache et l’enfon¬ 
ça dans le ventre et s’appuya et la 
tua. Lorsque le Prophète (ig) fut 
informé, il OU) dit: «Témoignez que 
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[1] Ce Hadîth et celui rapporté par Ibn ‘Abbâs (u^p æi ^J) fournissent une claire évidence 
que la pénalité d’apostasie est l’exécution à la peine capitale. Si quelqu’un annonce son 
apostasie au public, il doit être mis à la peine de mort. Au cas où il le fait en secret, il 
ne sera pas puni de la peine de mort. Si quelqu’un est subjugué d’être un mécréant, ou 
forcé de prononcer des mots d’apostasie, il est exempté et n’est pas considéré coupable. 
Quelques uns ont considéré que l’apostasie de la femelle est une exception, à l’effet que la 
décision de la peine de mort ne s’applique pas sur elle. Cest un point de vue erroné; elle 
aussi doit subir la peine de mort. 
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son sang est vain» 11 ' . [Hadîth rap¬ 
porté par Abi Dâ’oud et ses trans¬ 
metteurs sont crédibles]. 
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10. LE LIVRE DE HOUDOUD™ 
(LES PEINES LEGALES) 


CHAPITRE 1 
PEINE DE L’ADULTERE 


1034. On rapporte d’Abi Hourayra 
et de Zayd ibn Khâlid Al-Jouhanî 
qu’un homme parmi les arabes noma¬ 
des était venu dire au Prophète (#|): 
«Ô Messager d’Allah, je vous prie de 
me juger selon le Livre d’Allah». Un 
autre homme, plus versé dans la 
jurisprudence, dit: «Oui, juge-nous 
selon le Livre d’Allah et donne-moi 
la parole». Le Prophète (Ig) dit: 
«Vas-y!». Alors il dit: «Mon fils a été 
injuste envers cet homme en commet¬ 
tant l’adultère avec sa femme. J’ai été 
informé que mon fils devait être 
lapidé; alors, je l’ai racheté par cent 
moutons et une jeune esclave. 
Lorsque j’ai demandé aux jurisconsul¬ 
tes, ils m’ont dit que mon fils devrait 
recevoir cent coups de fouet et être 
exilé pendant un an. Quant à la 
femme de cet homme, elle devait être 
lapidée à mort». Alors le Prophète 
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111 Ce Hadîth clarifie amplement que quiconque prononce des mots diffamatoires au Pro¬ 
phète (ÿi) subira la peine de mort. 

[2] Houdoûd est le pluriel de Hadd qui veut dire «pour dissuader». La punition juridique 
pour la fornication est appelée Houdoûd parce que ces pénalités prescrites dissuadent les 
gens de tels actes. Parfois le mot Hadd est utilisé aussi pour dénoter un acte coupable 
particulier. 
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GH) dit: «Je jure par celui Qui 
dispose de mon âme que je vous 
jugerai selon le Livre d’Allah: L’es¬ 
clave et le bétail vous seront retour¬ 
nés. Ton fils recevra cent coups de 
fouet et sera exilé pendant un an. 
Ounays! Vas demain chez la femme 
de cet homme; et si elle reconnaît 
(les faits), lapide-la à mort»' 1 ' . 
[Hadîth par Boukhâri et Mouslim qui 
en a donné la version]. 


1035. On rapporte de Oubâda ibn 
As-Sâmit 4ii ^>j) qui disait: Le 
Prophète (jg) avait dit: «Apprenez de 
moi, apprenez de moi, Allah leur (les 
femmes) 12 ' a tracé une voie: les deux 
célibataires (qui ont forniqué) rece¬ 
vront chacun cent coups de fouet et 
seront exilés pendant un an. Les deux 
mariés (qui ont forniqué) recevront 
chacun cent coups de fouet' 3 ' et 
seront lapidées à morts». [Hadîth 
rapporté par Mouslim]. 

1036. On rapporte d’Abi Hourayra 
(«cp «à! ^ j) qui disait: Un homme 
parmi les musulmans était venu voir 
le Prophète G|jg) alors qu’il (fgg) était 
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| I J Ce Hadîth démontre avec évidence que la pénalité de fornication pour les célibataires (la 
femme ou l’homme) est la flagellation de cent coups de fouet et l’expatriation de l’état 
Musulman pour la période d’une année. La punition de cent coups est d’après les ordres 
Coraniques, mais le banissement est une addition qui est acceptée par tous les narrateurs 
de Hâdith. D’après un consensus général de tous les savants, la punition de l’adultère 
commise par les mariés (la femme et l’homme) est la lapidation jusqu’à la mort ( Rajm ). 
Cela prouve aussi que la confession singulière faite par celui ou celle qui commet l’adultère 
est suffisante pour établir la décision pénale. 

' z ' La sourate Al-Mâ‘idah (la Table Servie); Verset 15. 

[3 ' Ce Hadîth prouve que les mariés qui commettent l’adultère (l’homme ou la femme) 
doivent être d’abord flagellés et ensuite lapidés jusqu’à la mort. Mais la majorité des 
savants est du point de vue que la flagellation n’est pas nécessaire dans ce cas, le Rajm 
seul est suffisant. Les savants affirment que la pénalité de flagellation pour l’adultère n’est 
plus valide dès que le Prophète (Ég) a lapidé Mâ‘iz sans l’avoir flagellé. 
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dans la mosquée. L’homme l’appela 
et dit: Ô Messager d’Allah! J’ai 
commis l’adultère». Alors, le Pro¬ 
phète (||g) se détourna de lui et 
éloigna son visage. L’homme dit de 
nouveau: Ô Messager d’Allah! J’ai 
commis l’adultère. Le Prophète (jg) 
se détourna de lui et éloigna son 
visage. Il le lui répéta quatre fois. Et 
lorsqu’il fit quatre serments, le Pro¬ 
phète (3g) l’appela et lui dit: «Es-tu 
fou?» Il répondit: Non. Alors le Pro¬ 
phète (JH) lui dit: «Es-tu déjà 
marié?» Il répondit: oui. Alors, il (jjg) 
dit: «Amenez-le et lapidez-le à 
mort» [1] . [Hadîth rapporter par 
Boukhâri et Mouslim]. 

1037. On rapporte d’Ibn Abbâs 
à\ qui disait: Lorsque 

Mâ‘iz ibn Mâlik était venu au Pro¬ 
phète (^g), il lui 121 dit: «Peut-être as- 
tu donné un baiser ou fait un clin 
d’œil ou regardé (la femme)». Il 
répondit: Non, Messager d’Allah. 
[Hadîth rapporté par Boukhâri], 
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1038. On rapporte de ‘Omar ibn 
Al-Khattâb («cp «il ^J) qu’un jour, il 
a prononcé un sermon en disant: 
«Allah a envoyé Mohammad avec la 
Vérité et lui a révélé le Livre. Et dans 
ce qu’Allah a révélé, il y a le verset 
de la lapidation à mort que nous 
avons appris, compris et maîtrisé. Le 
Messager d’Allah (3g) a fait après lui. 
Je crains qu’au fur et à mesure que le 
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111 Celui qui a fait cette confession était Mâ‘iz Aslami. Ce Hadîth explique que le juge doit 
faire une consciencieuse enquête avant de prescrire le verdict de punition de peur que 
quelqu’un ne soit puni par erreur. 

121 Mâ‘iz avait confessé pour avoir commis la fornication. 
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temps passe, les gens (oublient) et 
que certains disent: «Nous ne trou¬ 
vons pas la lapidation à mort dans le 
Livre' 11 d’Allah». Par conséquent ils 
s’égarent en délaissant une obligation 
décrétée par Allah. La lapidation à 
mort est une sentence prescrite dans 
le Livre d’Allah le Très Haut, sen¬ 
tence que l’on doit appliquer à l’en¬ 
contre de celui qui commet l’adultère. 
S’il est marié, qu’il soit un homme ou 
une femme, par la preuve ou la 
gestation ou la reconnaissance des 
faits. « [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim], 

1039. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cp 4ùi ^j>j) qui disait: J’ai entendu le 
Prophète (jj|) dire: «Si la femme 
esclave ^ de l’un de vous commet 
l’adultère et que la preuve soit éta¬ 
blie, fouettez-la selon la peine et sans 
la réprimander. Si elle commet l’adul¬ 
tère une deuxième fois, fouettez-la 
selon la peine et sans la réprimander. 
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l1 ' Sauf An-Nasâ‘i, ce Hadîth a été rapporté par tous les Mouhaddithîns et été rapporté par 
plusieurs Compagnons du Prophète (g!;), H a été rapporté par Oubai ibn Ka‘b que la 
sourate Al-Ahzâb (dans sa forme originalemant révélée) était aussi volumineuse que la 
sourate Al-Baqarah. Après l’abrogation de tout le reste, elle a eu sa forme présente. Oubai 
ibn Ka‘b rapporte: «Nous récitions ce verset à l’effet que toutefois un homme et une femme 
mariés commettent l’adultère, lapidez-les à mort"! Plus tard, la récitation de ce verset a été 
déclarée abrogée mais sa décision a demeuré efficace comme elle était; c‘est aussi un genre 
d’abrogation. Une décision à propos de la fornication exige une des trois évidences qui 
sont: a) quatre témoins, ou b) une confession faite à cet effet, ou c) la grossesse. Cette 
troisième condition s’applique aux femmes seulement. La femme qui n’est ni esclave ni 
encore mariée, sera soumise à la punition au cas où sa grossesse devient visible. 

[2] L’autorité de soumettre l’esclave à la décision appropriée est tenue dans les mains de 
son maître. Le reste des gens sera en cette matière gouverné par l’état. Concernant la 
femme-esclave mariée, il y a une différence en opinions parmi les savants à propos de la 
question: Est-ce que la responsabilité de la soumettre à la SharVa dépend du souverain de 
l’état ou du maître lui-même? De plus, la femme-esclave pourrait être flagellée seulement 
sans lui appliquer la décision de lapidation. Même en flagellation, sa punition est limitée à 
cinquante coups seulement. L’évidence à cet effet est un verset du Cor‘ân qui dit: «Leur 
part est juste la moitié de la punition de celle femmes des mariées (libres; non-esclaves).» 
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Mais si elle commet l’adultère une 
troisième fois et que la preuve soit 
établie, alors vendez-la même si c’est 
pour le prix d’un cheveu». [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim 
qui en a donné la version]. 

104©. On rapporte de ‘Alî (àl 
•e*) qui disait: Le Prophète (gg) avait 
dit: «Appliquez les peines sur vos 
esclaves». [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud mais considéré comme sus¬ 
pendu par Mouslim], 

1041. On rapporte de ‘Imrân ibn 
Housayn (u^c <àil ^j>j) qu’une femme 
de la tribu Jouhayna était venue dire 
au Prophète (sg) alors qu’elle était 
enceinte suite à une fornication: «Ô 
Messager d’Allah! Je mérite une 
peine. Applique-la à mon encontre». 
Alors le Prophète (j||) appella son 
tuteur et lui dit: «Prends soin d’elle 
et lorsqu’elle accouche 1 ' J , amène-la». 
Alors, le tuteur a tout fait. Ainsi, le 
Prophète (jü) ordonna sa lapidation 
et puis il (|g) fit la prière mortuaire 
pour elle. Alors, ‘Omar demanda: 
«Est-ce que vous priez sur elle. Ô 
Messager d’Allah, alors qu’elle a for¬ 
niqué?» Il (sjjg) répondit. «Elle a fait 
un repentir qui, s’il était partagé à 
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[1] Ce Hadîth clarifie que la femme ne doit pas être soumise immédiatement à la punition 
de l’adultère mais la possibilité qu’elle devienne enceinte devrait être prise en considéra¬ 
tion. Au cas où elle devient enceinte, elle ne sera pas soumise à la peine de mort jusqu’à ce 
qu’elle engendre le bébé. Après la naissance de l’enfant, la femme pourra être soumise à la 
punition à condition que la poitrine-nourriture et l’entretien de l’enfant soient arrangés et 
pris en soin par une autre femme. S’il n’y aucun arrangement d’une remplaçante, sa peine 
de mort sera retardé jusqu’au moment de sevrage. Même si une telle femme était céliba¬ 
taire, aucune punition n’entrerait en vigueur jusqu’à ce qu’elle engendre le bébé. Il est 
accentué sur ses consanguins et ses parents de la traiter gentiment, mais sans renoncer 
pas à lui addresser des malédictions et des remarques calomnieuses. Toute malédiction 
qui lui blesse le cœur est une atrocité ce qui est injuste et illicite, sauf la malédiction qui 
concerne son infraction. 



soixante dix personnes parmi les habi¬ 
tants de Médine, il leur serait suffi¬ 
sant. Peut-elle trouver quelque chose 
meilleure que d’offrir son âme à 
Allah le Très Haut?» [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim]. 

1042. On rapporte de Jâbir ibn 
‘Abdillah (u^p <uil ^j) qui disait: 
«Le Prophète (jjgj) a lapidé à mort un 
homme de la tribu Aslam, un juif et 
une femme» 111 . [Hadîth rapporté par 
Mouslim], L’histoire de la lapidation 
des deux juifs se trouve dans les deux 
Traditions Authentiques dans un 
hadîth d’Ibn ‘Omar]. 

1043. On rapporte de Sa‘îd [2] ibn 

Sa‘d ibn Oubâda (op dil qui 

disait: Dans nos maisons, il y avait un 
petit homme fragile. Alors, il a 
commis l’adultère avec une esclave 
parmi les nôtres. Lorsque Sa‘d l’a 
rapporté au Prophète (ü§), il (g|) dit: 
«Appliquez-lui la peine» 131 . Ils dirent: 
«Ô Messager d’Allah! Il est si fragile 
pour le supporter». Alors le Prophète 
OU) dit: «Prenez donc un régime de 
palmier qui compte cent rameaux fins 
et donnez-lui un seul coup avec». Ce 
qui fût fait. [Hadîth rapporté par 
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111 Durant sa vie, le Prophète (jg) a lapidé quatre personnes. La première était l’incident 
susmentionné d’une femme, la deuxième était une personne qui appartenait à la Tribu Banî 
Aslam (c.-à-d., Mâ‘iz ibn Mâlik) et deux Juifs (un homme et une femme). Cela explique que 
les décisions pénales de la SharVa s’appliquent sur les non-croyants et les Musulmans de la 
même manière. 

,21 Sa‘îd ibn Sa‘d ibn ‘Qubada Al-Ansâri As-Sâ‘idi était un Sahâbi. On a dit aussi qu’il était 
un fiable Tabi‘î qui a rapporté peu de Hadîth. Il a gouverné le Yémen pour ‘Ali ibn Abî 
Tâlib. 

|3 Ce Hadîth indique que le célibataire fomicateur, dû à quelque cause naturelle ou à une 
maladie, il deviendrait faible ou infirme ou il pourrait mourir s’il subit la punition complète 
de 100 coups, alors quelque clémence devrait être observée dans sa pénalité. Le nombre de 
100 coups ne sera pas diminué, mais, un plus petit bâton pourrait être utilisé. De plus, on 
pourrait le frapper légèrement au lieu de le faire durement. 
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Ahmad, Nisâ’î et Ibn Mâjah dans une 
bonne chaîne de transmission. Mais 
les avis divergent quant à son inter¬ 
ruption]. 

1044. On rapporte d’Ibn Abbâs 
(U^p -il _j^j) qui disait: Le Prophète 
(sH) avait dit: «Celui que vous 
trouvez en train de faire comme les 
gens de Loth tl] (homosexualité), 
tuez-le ainsi que celui qui subit 
F acte' 2 ' . Celui que vous trouvez en 
train de forniquer avec une bête, 
tuez-le et la bête». [Hadîth rapporté 
par Ahmad et les quatre et ses trans¬ 
metteurs sont crédibles mais il fait 
l’objet de divergence], 

1045. On rapporte d’Ibn ‘Omar 

-il j ) que le Prophète (ig) 

avait fouetté et exilé [31 , Abou Bakr, 
lui aussi, avait fouetté et exilé. 
[Hadîth rapporté par At-Tirmidhî et 
ses transmetteurs sont crédibles mais 
les avis divergent quant à sa suspen¬ 
sion]. 
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1046. On rapporte d’Ibn Abbâs 
(l^p 4 iI ^j) qui disait: Le Prophète 
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[1] c.-à-d. L’homo-sexuaüté. 

121 II y a une différence en opinions parmi les savants concernant la punition de celui qui est 
engagé à un acte de sodomie avec un homme ou avec une femme, parce qu’aucune autre 
punition n’est prescrite en sains Hâdiths autre que la peine de mort ce qui veut dire que les 
opinions sont différentes à la pratique de l’exécution de la peine de mort. Quelques uns 
sont d’opinion qu’une telle personne devrait être lapidée à mort, d’autres voient qu’elle 
devrait être poussée d’une endroit haut, alors qu’un autre groupe pense qu’elle devrait être 
brûlée, mais toutes ces décisions et opinions sont erronées. La décision la plus appropriée 
et la plus correcte est d’appliquer la punition concernant le fornicateur. Si cette personne 
est mariée, elle sera lapidée à mort, sinon, elle sera soumise à la pénalité de 100 coups avec 
une possible extradition. Allâh sait le meilleur. 

' 3| Quelques gens sont d’opinion que la punition de l’expatriment a été abrogée et par 
conséquent elle n’est plus valide. Ce Hadîth réfute le point de vue affirmant que si les 
mécréants étaient envoyés en exil pendant le règne des vertueux califes où sont les éviden¬ 
ces qui prouvent qu’une telle décision est abrogée? 
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OU) a maudit les hommes qui se 
féminisent et les femmes qui se mas¬ 
culinisent^ 1 . Il Oü) dit: «Expulsez-les 
de vos maisons». [Hadîth rapporté 
par Boukhâri]. 

1047. On rapporte d’Abi Hourayra 
(*CP *ÜÎ l ^ j) qui disait le Prophète 
Oü) avait dit: «Evitez (aux 
musulmans) les peines autant que 
vous pouvez». [Hadîth rapporté par 
Ibn Mâjah dans une faible chaîne de 
transmission], 

At-Tirmidhî et Al-Hâkim ont rap¬ 
porté de ‘Aicha une autre version en 
ces termes: «Eloignez les peines 121 
des musulmans autant que vous pou¬ 
vez». Cette version est également 
qualifiée de faible. 

Dans une autre version rapportée 
de ‘Alî par Al-Bayhaqî, il Oü) dit en 
ces termes: «Repoussez les peines par 
le doute». 

1048. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(U^p 4il ^j) qui disait: Le Prophète 
Oü) avait dit: «Evitez ces saletés 
interdites par Allah. Que celui qui en 
est souillé fasse recours à la miséri¬ 
corde d’Allah et qu’il se repente 
auprès de Lui. En effet, quiconque 
nous montre ses péchés, nous lui 
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i 1 ! Ce Hadîth prouve que ceux qui pratiquent le transvestisme et les actions de sexes oppo¬ 
sés sont maudits et terriblement coupables. Les châtrés sont de deux genres: Quelques uns 
ressemblent aux femmes, instinctivement et physiquement, alors que d’autres ressemblent 
aux mâles. Le châtré doit se vêtir et avoir les manières du sexe qui lui est naturellement et 
physiquement conforme. 

(2 1 S’il y a un doute à propos de la véracité d’une évidence qui mène à un verdict de puni¬ 
tion, un tel jugement doit être rejeté tout de suite. Ce Hadîth implique qu’aucun verdict de 
punition n’est prononcé à moins que l’ordre d’une infraction ne soit prouvé sans aucune 
ombre de doute. Les gens sont ordonnés de s’abstenir de présenter des cas à la justice à 
moins qu’ils n’aient une évidence complète qui prouve l’infraction. 
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appliquerons la justice d’Allah le Très 
Haut». [Hadîth rapporté par Al- 
Hâkim. Il se trouve dans le livre «Al- 
Mouwatta» et est rapporté des «Al- 
Marâsîl» de Zayd ibn A-slam 1 ' 1 ] 
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PEINE DE LA CALOMINE 




1049. On rapporte de ‘Aicha (^j 
L- 4 _l-a 4ii) qui disait: Lorsque mon 
innocence fut révélée 121 , le Prophète 
(Üj) se tint debout sur le mimbar, la 
mentionna et récita le Cor’ân. Lors¬ 
qu’il (ig) descendit, il (sg) ordonna 
qu’on applique la peine 131 à deux 
hommes et une femme 141 . [Hadîth 
rapporté par Ahmad et les quatre et 
Boukhâri en a fait allusion], 

1050. On rapporte d’Anas ibn 
Mâlik ( I ^j) qui disait: La 
première malédiction mutuelle qui 
s’est produite en Islam portait sur 
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111 II était un Sahâbi de la tribu d’Al-Balawi. Il appartenait au clan de Banî Al-‘Ajlân, les 
alliés de Banî ‘Amr ibn ‘Awf d ’Al-Ansar. Il a été témoin de Badr et on dit qu’il a aussi été 
témoin de Siffine avec ‘Ali, mais Hishâm Al-Kalabi a dit: il a été tué par Toulaiha ibn 
Khouwailid Al-Asadi le jour de Bazâkha en 11 H. au début du Califat d’Aboû Bakr. 

121 La sourate An-Noûr, Verset 11. 

Si quelqu’un accuse un homme ou une femme de fornication, en étant incapable de 
présenter quatre témoins, sa punition sera quatre-vingts coups. Quelques hypocrites ont 
calomnié ‘Aicha (u_^- «il ^y : ) de l’adultère. Ils ont annoncé et propagé cette calomnie 
avec une telle sournoiserie que quelques sincères et pieux croyants sont tombés proie à 
leur machination, se basant sur cette accusation ils ont participé à la médisance. Quand 
‘Aicha (q^ a été exonérée de ce blâme par la révélation des versets dans le Cor‘ân, 

le Prophète (jgg) a annoncé une punition corporelle sur les croyants, sans rien dire aux 
hypocrites, car il a laissé leur punition à Allâh. Ces trois croyants étaient Hassân ibn Thâbit, 
Mistah ibn Athatha et Hamna bint Jahsh (yy «il _,). 

Les deux hommes étaient Mistah ibn Athâtha et Hassân ibn Thâbit et la femme était 
Hamna, la fille de Jahsh. 
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Charîk ibn Sahmâ [1] que Hilâl ibn 
Oumayya |:] l’avait accusé d’avoir for¬ 
niqué avec sa femme. Alors, le Pro¬ 
phète (0) lui dit: «Dorme des 
preuves sinon on fouette ton dos» [3 ' . 
[Hadîth rapporté par Abi Ya'lâ et ses 
transmetteurs sont crédibles], Bouk- 
hâri a rapporté d’Ibn Abbâs (4>i ^j 
une version similaire. 

1051. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Amir ibn Rabî‘a qui disait: J’ai vécu 
avec Abi Bakr, ‘Omar, ‘Othmân et 
leurs successeurs et je ne les ai jamais 
vu frapper l’esclave plus de quarante 
coups de fouet^ pour une calomnie. 
[Hadîth rapporté par Mâlik et Ath- 
Thawrî dans son livre intitulé «Al- 
Jâmï»]. 

1052. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cp dii y J) qui disait: Le Prophète 
Gü) avait dit: «Quiconque calomnie 
son esclave la peine lui sera appli¬ 
quée le jour de la Résurrection 1 '' 
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^ Il était un Balawi et un allié de l’Ansâr. Hilâl ibn Oumaiya l’a accusé de fornication avec 
sa femme. On a dit qu’il a participé à Ouhoud avec son père. Il était le frère maternel de 
Barâ‘ ibn Mâlik, le nom de son père était ‘Abada ibn Mou‘tib et le nom de sa mère était As- 
Sahmâ‘. 

P1 II était un Ansâri, Awsi et Wâqifi et un des proéminents Sahâbas. Il était un des premiers 
à se convertir à l’Islam, il cassait les idoles de Banî Wâqif. Il a été témoin de Badr, d’Ou- 
houd et de la conquête de Makka en tenant le drapeau de Banî Wâqif. Il était un des trois 
qui ont manqué l’expédition à Taboûk et boycottés pour 50 jours et ensuite pardonnés. 

[3) Si un homme accuse sa femme de l’adultère, il est exigé de présenter des témoins ou 
faire le juron ( Li‘ân : se proférer des malédictions), sinon il doit affronter la punition d’avoir 
calomnié. S’il nomme une certaine personne pour être son complice, il doit présenter des 
témoins invariablement à cette fin. Tant que sa propre femme est intéressée, il pourrait 
échapper à la punition de calomnie en faisant le juron, quant au sujet de l’accusé de 
complice dans cet acte coupable, il n’a qu’un des choix suivants: a) il doit présenter des 
témoins pour supporter sa prétention ou b) il doit affronter la punition pour l’avoir calom¬ 
nié. 

[4] Cela prouve que la pénalité prescrite sur l’esclave (male ou femme) est juste la moitié de 
ce celle attribuable à la personne libre. 

!5] Cela affirme que si quelqu’un calomnie son esclave d’une fausse accusation de l’adul¬ 
tère, il ne sera pas soumis à la punition. 
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sauf si son esclave est coupable». 

[Hadîth rapporté par Boukhâri et 


Mouslim], 



CHAPITRE 3 


SJjJLii ljU - T 

LA PEINE DU VOL 




1053, On rapporte de ‘Aicha (^j 
U_c. dil) qui disait: Le Prophète (ig) 
avait dit: «On ne coupe la main du 
voleur que pour au moins un quart 
de dinar 1 ' et plus». [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim qui en a 
donné la version]. On lit dans celle 
de Boukhâri: «On coupe la main du 
voleur pour un quart de dinar ou 
plus». 

Dans celle de Ahmad, on lit: 
«Coupez pour un quart de dinar et 
ne coupez pas pour ce qui est infé¬ 
rieur à cela». 
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1054. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(L^p dsl ^j) que le Prophète (Ig) 
avait coupé (une main) pour un 
bouclier dont le prix était égal à trois 
dirhams. [Hadîth rapporté par Bouk¬ 
hâri et Mouslim]. 

1055. On rapporte d’Abi Hourayra 
(«up dsl ^j) qui disait: Le Prophète 
GH) avait dit: «Allah a maudit le 
voleur; il vole un œuf, on lui coupe la 
main; il vole une corde, on lui coupe 
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11 1 II y a une différence en opinions parmi les savants concernant la valeur de marchandise 
volée laquelle entraine l’amputation de la main du voleur. Une étude de Hâdith et les 
cotations de la majorité des ‘Olamas prouvent que tout acte de vol qui est moins qu’un 
quart d’un Dinâr en sa valeur (qui était équivalent à 3 Dirhams pendant les jours des 
Compagnons du Prophète (sg) n’entraine pas l’amputation de la main du voleur. Un 
quart de Dinâr équivaut un gramme et demi d’or. 
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la main»^ . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim]. 


1056. On rapporte de ‘Aicha (^j 
l f* «il) que le Prophète (sg) avait dit: 
«Intercéderiez-vous [2] contre une des 
peines d’Allah». Puis il (|g) se leva et 
prononça un sermon dans lequel il 
(Ht) disait: «Ô gens! les anciennes 
générations ont péri parce que si un 
noble parmi elles volait, elles fer¬ 
maient les yeux mais si un faible 
volait, elles lui appliquaient la peine». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim qui en a donné la version]. 
Mouslim a également rapporté une 
autre version de ‘Aicha (U-p ài ^ 
qui disait: «C’était une femme qui 
empruntait les ustensiles de cuisine 
puis les niait. Alors le Prophète (#§) 
a ordonné qu’on lui coupe la main». 

1057. On rapporte de Jâbir (<ii 

4ip) que le Prophète (sg) avait dit: 
«On ne coupe pas la main d’un 
escroc, ni celle d’un voleur à la tire, 
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1 Dans ce Hadîth , on est incité à développer une attitude de haine envers l’acte de vol. 
On doit penser comment la vie du voleur est misérable dont la main est coupé pour une 
pitance! Après tout, que vaut un Dinar? S’il n’avait pas volé, cette main valait le prix de 
cinquante chameaux, mais dès qu’il s’est engagé à un acte de vol, elle vaut un quart Dinâr. 
Le Hadîth affirme que tant que cette main est digne de confiance, elle est précieuse, mais 
dès qu’elle s’est avérée pour être un traître, elle est tombée en disgrâce. Le vol d’un œuf 
ou d’une corde ne nécessite pas l’amputation de la main selon un commun consensus de 
tous les savants. C‘est seulement une exagération. Voler est un des actes coupables 
majeurs. 

121 L’incident était qu’une dame nommée Fâtima bint Aswad Al-Makhzoumiya qui appar¬ 
tenait à une famille proéminente et respectable, s’engagea dans un acte de vol. Comme le 
verdict concernant l’amputation de sa main a été prononcé, les gens ont commencé à inter¬ 
céder pour son acquittement. Ousama ibn Zaid aussi a intercédé en sa faveur. Le Prophète 
Gü) a fa* 1 une formule qui comprend des mots mentionnés dans ce Hadîth. Le propriétaire 
des marchandises qui sont volées, a le droit d’allouer le pardon au voleur pour ne pas lui 
couper la main avant que le cas soit présenté à la justice, mais une fois le cas a été entre les 
mains du juge, il n’y a aucune sortie d’excuse. Sa main doit être nécessairement coupée, et il 
est interdit d’intercéder en sa faveur. 
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ni celle d’un maraudeur» 111 . [Hadîth 
rapporté par Ahmad et les quatre et 
qualifié d’authentique par At-Tirmid- 
hî et Ibn Hibbàn], 

1058. On rapporte de Râfi‘ ibn 

Khadîj (<up 4il qui disait: J’ai 

entendu le Prophète (jg) dire: «On 
ne coupe pas (une main) pour des 
fruits ou pour quelque chose qui est à 
la portée de tous»' 21 . [Hadîth rap¬ 
porté par Ahmad et les quatre et 
qualifié d’authentique par At-Tirmid- 
hî et Ibn Hibbân]. 

1059. On rapporte d’Abi Oumayya 

Al-Makhzoûmî' 3 ' à\ qui 

disait: Un jour, on a amené un voleur 
au Prophète (ig). Ce voleur a 
reconnu les faits mais on n’avait pas 
trouvé de bagages avec lui. Alors, le 
Prophète (jjg) lui dit: «Je ne pense 
pas que tu as volé». Il répondit: 
«Si»' 4 ' . Le Prophète (ilg) le répéta à 
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111 La trahison, le détournement de fonds et la déprédation n’impliquent pas la punition de 
l’amputation de la main. La trahison est au sujet de celui qui a été obligé de sauvegarder les 
biens de quelqu’un, mais il a fait partir ces biens à un tiers secrètement et malhonètement. 
La déprédation est le fait de priver une personne de ses biens ouvertement par force. Le 
détournement de fonds est l’acte de voler les biens d’une autre personne dans son absence. 
Les pénalités pour ces crimes sont différentes d’après le souverain similairement aux autres 
cas financiers. La définition de vol est donc l’acte de prendre les biens conservés en sécu¬ 
rité, d’une personne qui est absente ou prendre des biens conservés en sécurité pendant que 
le propriétaire en est ignorant. Cependant, si une personne emprunte quelque chose de 
quelqu’un et plus tard elle niera l’emprunt et refuse le paiement, la punition prescrite pour 
une telle personne est l’amputation de sa main. 

[2] Le vol des fruits et des fleurs non clôturés n’entraine pas l’amputation de la main du 
voleur. Si le jardin est entouré par une clôture, ses contenus seront considérés conservés. 
Cependant, le voyageur à pied a le droit de manger des fruits du jardin fermé et clôturé de 
la ville dont des résidents ne lui donnent pas de nourriture. 

PI II était un Sahâbi d’Al-Hijâz qui a rapporté un Hadîth. Hamâd ibn Salama a dit: «Il est 
un Makhzoumi,» et Houmam ibn Yahya a dit: «Il est un Ansâri.» 

Ce Hadîth explique que deux facteurs ont été pris en considération concernant la puni¬ 
tion du voleur. Soit on trouve les objets volés chez lui, soit il les confesse. Il n’est pas 
conditionnel qu’il confesse deux fois, une seule affirmation est suffisante pour subir la puni¬ 
tion. Il y a une différence en opinions parmi les savants si la punition de vol est= 
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deux ou trois fois, et ordonna qu’on 
lui coupe la main. Ensuite, on le 
ramena et le Prophète (g§) lui dit: 
«Demande pardon à Allah et repens- 
toi auprès de Lui». L’homme dit: «Je 
demande pardon à Allah et je me 
repens». Alors, le Prophète (|g) 
répéta trois fois: «Seigneur, accorde- 
lui le pardon». [.Hadîth rapporté par 
Abi Dâ’oud, qui en a donné la 
version ainsi que Ahmad et Nisâ’î. 
Ses transmetteurs sont crédibles], 
AJ-Hâkim a rapporté d’Abi Hou- 
rayra 4ii une version 

similaire dans laquelle il ajouta: 
«Amenez-Ie et coupez sa main et 
arrêtez l’hémorragie». [Al-Bazzâr l’a 
aussi rapporté en disant que sa chaîne 
de transmission était bonne]. 


1060. On rapporte de Abdir-Rah- 
mân ibn Awf (<clp ^j) que le 
Prophète (|g) avait dit: «On n’inflige 
pas d’amende au voleur si on lui 
applique la peine» 111 . [Hadîth rap¬ 
porté par Nisâ’î qui a indiqué qu’il 
était entrecoupé alors qu’Abou Hâtim 
dit qu’il est réfuté]. 
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1061. On rapporte de ‘Abdillah ibn J, J, -1**0 

‘Amr ibn Al ‘As (u^p 4l ^j) qu’on „ 

avait demandé au Prophète (ijj§) à ^ ‘ ér? j 


=infligée sur la base des témoins ou non. Dans d’autres mots, si l’accusé ne confesse pas, ni 
rien de ces biens est trouvé chez lui, alors que les témoins insistent qu’il a effetivement volé 
les objets; la décision en ce cas n’est pas unanime de la part de tous les savants. Une fois la 
main est amputée du poignet du voleur, il est nécessaire de la garder immergée dans une 
grésillante huile chaude pour arrêter le saignement. Si cette norme n’est pas suivie et quel¬ 
qu’un meurt hors d’un excessif saignement, la mort causée rendra la trésorerie de l’état 
responsable de payer le prix de sang aux successeurs. 

m D’après un commun consensus de tous les savants, si les objets volés sont repris du 
voleur, ils reviendront au propriétaire légitime et la main du voleur sera amputée. Si les 
objets volés sont détruits, alors l’application de la décision est controverse. 
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propos des dattes non récoltées. Il 
(s#g) répondit: «Celui qui en mange 
par besoin et sans en emporter n’en¬ 
court aucune peine. S’il en emporte, 
il doit payer une amende et subir une 
punition. S’il en emporte après que 
les dattes furent entreposées dans les 
greniers et si la quantité est égale au 
prix d’un bouclier, il est digne de la 
coupure». [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud et Nisâ’î et qualifié d’authen¬ 
tique par Al-Hâkim]. 

1062. On rapporte de Safwân ibn 
Oumayya (tss. 4ii j) que le 
Prophète GP) lui avait dit, lorsqu’il 
GH) avait ordonné de couper la main 
de celui qui avait volé le vêtement de 
Safwân et que celui-ci 111 intercédait 
en faveur du voleur: «Pourquoi ne 
l’as-tu fait avant de venir me voir?» 
[Hadîth rapporté par Ahmad et les 
quatre et qualifié d’authentique par 
Ibn Al-Jâroûd et Al-Hâkim]. 

1063. On rapporte de Jâbir (dil ^j 
qui disait: Un jour, on a amené 

un voleur au Prophète (Ig) qui dit: 
«Tuez-le». Ils Lui disent: «Il a seule¬ 
ment volé, Ô Messager d’Allah!» Il 
GH) leur dit: « Coupez-lui la main». 
Alors, on l’a coupée. Ensuite, on le 
ramena une deuxième fois, alors le 
Prophète GP) l eur dit: «Tuez-le». 
Ensuite, il GP) répéta la même 
chose. Puis on le ramena une troi¬ 
sième fois et il GP) leur dit la même 
chose. Ensuite, on le ramena une 
quatrième fois et le Prophète (îg§) 
leur dit toujours la même chose. 
Puis, on le ramena une cinquième 




459 


^ JC. ÿ\ tü 4i\ ÔjL'j 

^’jA 4 ! Jûâ 4 

4 A*q>- J+& 4 A>- 

Ao i I aJ_»3 ALa t aJÎp 

îf ' a ' ' t* 

O i aUo ^ y*" 

. çS UxJ I A?xJ>w2J 

. > „ 0 

Cffj v' yy. 

ili - fi jii ^ M Ep JuS îï» 

I— A3 £cÂl3 o*i.5j (Jj-*-*’ J» I 

«’A M dJüi b'é bU» 

>«, > S 4 s ' ^ ^ " O f 

^ 1 j t A*jj j 1 J 1 A>- j >-1 


Ail i>fj 

‘îH Ji S? J ^ J i_î^ ’dl* “éi- 

x s: > ^ > > >0 ^ ^ 

L> (j 4 Uîô 

4 4^0I ® ! (J IS ! Ai) I (J J—*'J 

4®Oji^s!8 *. JIa 5 4 Au IÜ ! A 

4 <dia 44lllii! Aj 4 aI^U 

Aj p-J 4tiliji’ Aj 

■ijta ^jI A>-I Jlii Adl^ lij ! 

4 0^53^ S j 4 

^-^ij 4 0j_>cJ 

. Ô1 il]! 


c.-à-d. Safwân. 
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fois et il leur dit alors: «Tuez-le» 1 ' 1 . 
[Hadîth rapporté par Abi Dâ’oud et 
Nisâ’î qui Fa réfuté]. Il Fa rapporté 
d’Al-Hârith ibn Khâtib [2J dans une 
version similaire. Âch-Châfi‘ dit que 
l’exécution à la cinquième fois est 
abrogée. 


CHAPITRE 4 



LA PEINE DU BUVEUR 



DE VIN ET DEFINITION 



DE CE QUI ENIVRE 


. .. . „ ' . 


1064. On rapporte d’Anas ibn 
Mâlik 4il qu’on avait amené 
au Prophète (üjg) un homme qui avait 
bu du vin [3] . Alors, Il (jg) Fa frappé 


^ ilrfJ 4^ ,<ÿ- 



ùf L<* Jtà 

<• I *.— J jjs 


1,1 L’ordre adéquat prescrit à propos de l’amputation des mains et des pieds du voleur est 
que pour la première infraction, la main droite sera amputée. En la seconde ça sera son 
pied gauche, la troisième fois sa main gauche et la quatrième fois son pied droit. 

L* Il était un Joumahi et Qourashi né en Abyssinie (Ethiopie). Il a été désigné gouverneur 
de Makka en 66 H. pour ‘Abdallâh ibn Az-Zoubair. Il l’a servi pour six années en étant en 
charge d ’Al-Masâ'î pour Marwân pendant qu’il était le gouverneur d’Al-Madîna pour 
Mou'âwiya. 

^ En arabe, la signification littérale de Khamr est cacher, couvrir ou dissimuler. Quand le 
vin induit l’ivresse, il accable l’esprit, donc il est connu comme Khamr. Dans la termino¬ 
logie de Shari'a (la Loi Islamique), n’importe quoi qui induit l’ivresse est Harâm (illicite) 
et la chose qui affecte la conscience de la personne est le vin. Il y a un commun consensus 
parmi les savants à l’effet qu’il est illicite et il y a une punition prescrite pour celui qui le 
boit, cependant il y a une différence en opinions, à propos de la punition prescrite pour la 
personne qui l’utilise. Pendant les jours du Prophète (jg) et Abou Bakr As-Siddiq (4>i ^ 
")» la pénalité du buveur de vin était quarante coups. ‘Omar 4>i ^j) a haussé la 
punition pour devenir quatre-vingts coups pendant son règne, cette décision est devenue 
plus tard la forme standarde de punition (acceptée par tous). Par conséquent quelques 
Imâms ont prescrit une punition de quatre-vingts coups dans leurs décisions. Puisque la 
punition de quatre-vingts coups n’a pas existé pendant les jours du Prophète (sgi), 
quelques savants sont du point de vue que la punition dans un tel cas est 40 coups seu¬ 
lement. Un autre point de dissension concernant la punition est-il important de punir le 
mécréant nécessairement avec le fouet ou est-ce qu’une canne ou une chaussure fera le 
nécessaire et atteint le but? D’après le point de vue de la majorité, il est permis d’utiliser 
nïmporte lequel, (c.-à-d., un fouet, une chaussure ou une canne) en exécutant une puni¬ 
tion. 
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avec deux régimes de palmiers envi¬ 
ron quarante coups. Anas dit: Abou 
Bakr l’a également fait. Lorsque 
‘Omar prit le califat, il consulta les 
gens et ‘Abdir-Rahmân ibn ‘Awf dit: 
La plus légère des peines est quarante 
coups. Alors ‘Omar l’a ordonné. 
Mouslim rapporte de ‘Alî ibn Abi 
Tâlib (^-c- -àl à propos de 

l’histoire de Walid ibn ‘Ouqba [1] : 
«Le Prophète (H) a donné quarante 
coups, Abou Bakr quarante coups et 
‘Omar quatre-vingt coups et tout cela 
est conforme à la Sounna\ et je 
préfère le dernier». Dans ce hadîth, 
un homme avait témoigné qu’il 
Pavait^ 2 ' vu vomir du vin. Alors 
‘Othmân dit: «S’il ne l’avait pas bu, il 
ne l’aurait pas vomis». 

1065. On rapporte de Mouâwiya 
(«jj. «il ^j) que le Prophète (H) 
avait dit à propos du buveur de vin: 
«S’il boit, donnez-lui des coups de 
fouet. S’il boit une deuxième fois, 
donnez-lui des coups de fouet. S’il 
boit une troisième fois, donnez-lui 
des coups de fouet. Et s’il boit une 
quatrième fois, tuez-le». [Hadîth rap¬ 
porté par les quatre et Ahmad qui en 
a donné la version mais At-Tirmidhî 
a mentionné quelque chose qui 
indique que ce hadîth est abrogé 13 ' . 
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[1 1 Al-Walid ibn ‘Oqba Abou Mou‘ait Al-Qourashi était le frère maternel de ‘Othmân ibn 
‘Affân. Il est devenu Musulman le jour de la conquête de Makka (Al-Fath). Il était un des 
plus humoristiques, tolérants, courageux et poétiques de Qouraish. ‘Othmân l’a désigné 
gouverneur de Koufa et ensuite il l’a mis à retraite pour avoir bu l’alcool. Il s’est abstenu 
de s’engager dans la Fitna après le meurtre de ‘Othmân, Il a résidé à Rouqa où il est mort. 
Il a été enterré à Boulaikh. 

[2! c.-à-d. Al-Walid. 

PI VImâm As-Shâfi‘i 4t\ a rapporté un consensus général à l’effet que le buveur du vin, 
de toute façon, est condamné à mort, abstraction faite de la manière avec laquelle il le boit. 
De même, tous les savants se consentent au fait que chaque fois une personne est= 
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Quant à Abi Dâ’oud, il a dit qu’il 
était effectivement abrogé selon Az- 
Zouhri], 

1066. On rapporte d’Abi Hourayra 
«il ^j) qui disait: Le Prophète 
Oü) avait dit: «Si vous frappez, évitez 
le visage»' 1 ' . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim]. 


v-fA va zJ} tiÂS 
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1067. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(W^ 4il ^ij) qui disait: Le Prophète 
(•Si) avait dit: «On n’applique pas les 
peines dans les mosquées» 12 ' . [Hadîth 
rapporté par At-Tirmidhî qui l’a qua¬ 
lifié d’authentique]. 

1068. On rapporte d’Anas («ul 

«—«=) qui disait: Allah a révélé 
l’interdiction du vin et il n’y avait plus 
de boisson à Médine sauf celle obte¬ 
nue à partir des dattes. [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim]. 

1069. On rapporte de ‘Omar 

* «il) qui disait: Allah a révélé 
l’interdiction du vin alors qu’il était 
obtenu à partir de cinq produits: le 
raisin, les dattes, le miel, le blé et 
l’orge' 3 ' . Le vin, c’est tout ce qui 
enivre. [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim]. 
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-attrapée en train de boire du vin, une nouvelle punition lui sera infligée, sans tenir 
compte du nombre de pénalités qu’il a subi pour la même raison. 

111 Toutefois qu’une personne est rossée selon une comdamnation de punition, la personne 
effectuante une telle comdamnation doit éviter de frapper le visage du coupable. Même s’il 
punit un enfant ou une femme, il ne doit jamais frapper le visage. 

P) c ‘ est P arce que les mosquées sont construites dans le but spécifique d’adorer Allâh, et 
ainsi elles devraient être gardées pour toujours propres et loin d'impudicités. Le sang de la 
personne (condamné à la punition) ne devrait pas être répandu. Tel endroit d’adoration est 
sanctifié et c‘est là où la pitié d’Allâh abonde, alors que les punitions prescrites sont pour la 
discipline. 

roi 

Le but de mentionner ce Hadîth est expliquer que ce n’est pas seul le vin préparé des 
raisins qui est illicite, mais tout genre de liqueur préparée de n’importe quelle substance, 
est illicite. De plus, tout ce qui enivre est illicite. 
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1070. On rapporte d’Ibn ‘Omar 

4s l que le Prophète (#i) 

avait dit: «Tout ce qui enivre est du 
vin et tout ce qui enivre est interdit». 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 

1071. On rapporte de Jâbir (^>j 
<cp 4si) que le Prophète (ü§) avait dit: 
«Tout ce qui enivre est interdit, que 
la quantité soit grande ou petite» [ l . 
[Hadîth rapporté par Ahmad et les 
quatre et qualifié d’authentique par 
Ibn Hibbânj. 

1072. On rapporte d’Ibn Abbâs 

4si qui disait: On pressait 

du raisin sec pour la boisson du 
Prophète (jjg). Ï1 (Ig) en buvait le 
premier jour, le lendemain et le sur¬ 
lendemain. Il (jj§) en buvait le soir du 
troisième jour; mais s’il en restait, il 
(îH) le déversait^ . [Hadîth rapporté 
par Mouslim]. 

1073. On rapporte d’Oum Salama 
(i^p 4si ^j) que le Prophète (jjjg) 
avait dit: «Allah n’a pas fait votre 
guérison^ 1 dans ce qu’il vous a inter¬ 
dit». [Hadîth rapporté par Bayhaqî et 
qualifié d’authentique par Ibn Hib- 
bân]. 

1074. On rapporte de Wâ’il Al- 
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|l i Cela veut dire que n’importe quelle matière qui induit l’absurdité et l’ivresse (si elle est 
utilisée en grande quantité) est illicite même si elle utilisée en petite quantité (sans tenir 
compte si la petite dose d’un tel intoxicant crée une sensation d’ivresse ou non). 

[21 II y a une possibilité qu’une telle boisson peut produire une qualité enivrante. Quand un 
telle boisson commence à être moisie et devient déplaisante, on devrait la détraire. Si cette 
liqueur est restée plus que trois jours, son usage sera illicite. Au cas où elle dégénère dans 
un intoxicant à une période antérieure de trois jours, elle devrait être détruite immédiate¬ 
ment. 

PI Cela nous informe qu’il est interdit utiliser les susbstances illicites, même dans un but 
médicinal. Ces substances incluent le vin, la marijuana, l’opium et le chanvre, etc. 
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Hadramî que Târiq ibn Souwayd [1] 
avait interrogé le Prophète (0) sur le 
vin fabriqué pour la médecine. Alors 
il Gü) dit: «En vérité, ce n’est pas un 
médicament mais c’est une maladie». 
[Hadîth rapporté par Mouslim, Abi 
Dâ’oud et d’autres]. 
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CHAPITRES 

CHATIMENT ET SENTENCE 
CONTRE L’ASSAILLANT 



1075. On rapporte d’Abou Bour- 
da pl Al-Ansârî -ài qu’il 

avait entendu le Prophète (0) dire: 
«On ne fouette pas plus de dix 
coups [31 sauf dans l’application de 
l’une des peines d’Allah le Très 
Haut». [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim]. 
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1076. On rapporte de ‘Aicha (^j, 
4ii) que le Prophète (0) avait dit: 
«Pardonnez ceux 141 qui sont presti- 
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m II était un Sahâbi appelé aussi Souwaid ibn Târiq. Il était un Hadrami et on a dit aussi 
qu’il était un Jou‘fi. Il avait ce Hadîth que les gens de Koufa le narraient de lui. 

121 II s’agit de Hâni ibn ‘Niyâr qui était un Sahâbi de la tribu Balawi. Il était un allié d’Al- 
Ansâr, il a été témoin de Badr et des autres batailles. Il est mort en 41 H., en 42 ou en 45 H. 
I3i Les pratiques conventionnelles dans les sociétés Musulmanes ont révélé par le temps 
que ce Hadîth paraît être basé sur une matière de préférence qui dépend des points de 
vue du pouvoir. Quelques gens sont de l’opinion que personne ne peut être soumis à 
une punition de plus de dix coups sauf dans le cas d’une punition prescrite pour une cer¬ 
taine infraction. Le reste des gens Font laissé à la sagacité du juge de la justice. Il peut punir 
le mécréant selon ce qu’il voit convenable. 

[4J Tant que les punitions concernant les interdictions Divines sont en considération, elles 
s’appliqueront sur tout le monde riche soit-on ou pauvre, ordinaire ou influent, sans dis¬ 
crimination ou distinction. Cependant, un traitement concessionnel peut être infligé au 
personnage de rang et d’importance en matière de faibles points et délinquances, puisqu'ils 
sont habituellement supportés par un entourage ou par un groupe de gens. Une action 
prise contre eux peut déclencher une rébellion. Même si une telle possibilité est= 
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gieux sauf en cas de peines (hou- 
doud)». [Hadîth rapporté par Ahmad, 
Abi Dâ’oud, Nisâ’î et Ai-Bayhaqî], 

1077. On rapporte de ‘Alt (4l 

<cp) qui disait: «Je ne regretterai pas 
d’appliquer une peine entraînant la 
mort sauf pour le buveur de vin. Si 
cela arrivait, je lui verserait le prix du 
sang» [1] . [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri]. 

1078. On rapporte de Sa‘îd ibn 

Zayd (^j_t 41 ^_ àj) qui disait: Le 

Prophète (||g) avait dit: «Celui qui est 
tué en défendant ses biens est un 
martyr». [Hadîth rapporté par les 
quatre et qualifié d’authentique par 
At-Tirmidhî], 

1079. On rapporte de ‘Abdillah 121 

ibn Khabbâb^ 4 i ,_ s _^j) qui 

disait: J’ai entendu mon père dire: 
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=exclue, l’établissement d’un bon rapport avec eux peut assurer la disponibilité de gens 
qualifiés qui peuvent se consacrer pour la cause d’Islâm. L’exécution de cette politique 
du fait d’allouer un faveur à un privilégié peut aussi fomenter les sentiments du public 
général et prendre en charge le mauvais sang et la sensation de ressentiment parmi eux. 
111 Ce Hadîth implique qu’il y avait aussi une dissension parmi les Compagnons du Prophète 
(US) si le châtiment infligé au buveur de vin quarante coups était un Hadd ou non c.-à-d., 
une punition prescrite, ou interprété comme 7a ‘zir c.-à-d., une punition discrétionnaire. Il 
était pensé pour être une punition discrétionnaire parce qu’aucune punition de la sorte 
n’est mentionnée dans le Cor‘ân. Aucune attention devrait être tenue à celui qui meurt 
pendant qu’il est en train de subir une punition prescrite, mais si quelqu’un meurt sous 
une punition discrétionnaire, la trésorerie de l’état sera responsable de payer le prix du 
sang à ses successeurs. Si le buveur de vin meurt sous le flagellement, la majorité des 
savants est de l’opinion qu’une telle mort nécessite le paiement du prix de sang. 

121 II était parmi les célèbres TabVins et un des résidents d’Al-Madîna. Les Harouriyas 
(Khawârij) l’ont tué en 27 H. après qu’ils aient désobéi à ‘Ali dans leur chemin à An- 
Naharwân. Après l’avoir tué ils entrèrent sa maison, ouvrirent l’abdomen de sa femme 
esclave et tuèrent son fils. Cela mena à la célèbre bataille d’An-Naharwân où ‘Ali tua tous 
les Khawârijs sauf neuf personnes qui fussent plus tard l’instrument de l’apparition de la 
grande Fitna. 

131 Khabbâb ibn Al-Arat ibn Jandala At-Tamimi était un de ceux qui ont été persécutés 
dans la cause d’Allah et un de ceux qui ont participé à la bataille de Badr. Il est mort à 
Koufa en boycottant la bataille de Siffin en 37 H. âgé de 73 ans. 
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J’ai entendu le Prophète (jg§) dire: «Il 
y aura une période de Fitan [11 . Sois 
toujours, Abdallah, du côté des gens 
tués et non pas du côté des 
tueurs» 121 . [Hadîth rapporté par Abi 
Khaythama et Dâraqoutnî. Ahmad a 
également rapporté de Khâlid ibn 
Ourfouta 13 ' une version similaire]. 
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11. LE LIVRE DU JIHAD W 
(LA GUERRE SAINTE) 


1080. On rapporte d’Abi Hourayra 
(tp ^j>j) qui disait: Le Prophète 
Oü) avait dit: «Quiconque meurt sans 
faire le Jihad (la guerre sainte) ni y 
penser, mourra en une filière d’hypo¬ 
crisie»^ 1 . [Hadîth rapporté par Mous- 
lim], 

1081. On rapporte d’Anas (41 

•cp) que le Prophète (0) avait dit: 
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111 Pluriel de Fitna qui signifie essai, détresse, persécution et confusion dans la religion. 
Cela veut dire aussi des conflits et des combats entre les Musulmans. 

121 II a été affirmé dans un Hadîth antérieur qu’au cas où une personne meurt en défendant 
sa vie, ses biens et sa famille, il sera considéré un martyr. S’il tue l’assaillant dans le pro¬ 
cessus, il ne court aucun péché pour un tel meurtre. Cette décision s’applique seulement si 
la raison de la lutte est clairement sue. S’il y a une incertitude au sujet de la raison de la 
lutte, juste ou injuste, on devrait s’arrêter. Le côté le plus sauf est de s’abstenir de tuer 
puisque la personne morte est destinée d’entrer au Paradis et le meurtrier affrontera le 
feu de l’Enfer. Si tous les deux se bagarrent, ils seront tous les deux dans l’Enfer. 

[3 II était un Sahâbi qui appartenait à la tribu Qoudâ’a et le ‘clan de ‘Oudhr. Il était le 
représentant de Sa‘d ibn Abi Waqqâs à Koufa. Il est mort en 61 H. et on a dit qu’Al- 
Moukhtâr ibn Abî ‘Oubaid l’a tué après la mort de Yazid c.-à-d. après l’année 64 H. 

141 Jihâd dans terminologie de la Shari'a veut dire le courage dépensé dans une bataille 
contre les incrédules et les apostats. 

|5] Jihâd est applicable toujours, quelquefois physiquement, quelquefois en dépensant de 
l’argent et quelquefois par les efforts verbaux. L’homme qui n’exerce aucun type est consi¬ 
déré hypocrite. On doit participer physiquement au Jihâd armé si on en obtient la chance, 
autrement, on doit au moins lui témoigner une sincère intention. Celui qui ne lui accorde 
pas la moindre intention et ne cherche pas à participer, est hypocrite. 









11. Le Livre du Jihad 


«Combattez les polythéistes' 1 ' avec 
vos biens, vos âmes et vos langues». 
\Hadîth rapporté par Ahmad et Nisâ’î 
et qualifié d’authentique par Al- 
Hâkim]. 

1082. On rapporte de ‘Aicha (^j 
dit) qui disait: J’ai dit: Ô Messager 

d’Allah! les femmes doivent-elles 
faire la guerre sainte? Il (#§) dit: 
«Oui, une guerre sainte sans 
combat 12 ' : il s’agit du pèlerinage et 
de la ‘Oumra». [Hadîth rapporté par 
Ibn Mâjah. La version originale est 
de Boukhâri]. 

1083. On rapporte de ‘Abdillah Ibn 
‘Amr (L^ 41 ^j) qui disait: Un 
homme était venu demander au Pro¬ 
phète (i§) la permission d’aller faire 
la guerre sainte. Alors le Prophète 
( 3 Ü) lui dit: «Est-ce que tes parents 
sont vivants?» Il répondit: «Oui». Le 
prophète (ig) dit: «Fais la guerre 
sainte en tes parents»' 3 ' . [.Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim], 

Ahmad et Abou Dâ’oud ont rap¬ 
porté d’Abi Sa‘îd une version simi¬ 
laire en ajoutant: «Retourne leur 
demander la permission. Si oui, tu 
pourras faire la guerre sainte. Si non, 
il serait mieux d’être bienfaisant 
envers eux». 
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111 Ce Hadîth explique à jamais, que le Jihâd est obligatoire sur chaque croyant en tous les 
temps tant qu’il mène une vie Islâmique. Si on devient insensible à ce sujet et on le jette 
entièrement, aucune différence n’est restée entre être croyant ou être incrédule. 

' 2 ' Nous arrivons donc à savoir que le Jihâd armé n’est pas une obligation sur la femme. En 
exécutant le Hajj et la ‘Omrah, la femme obtient la même valeur de récompense que 
l’homme gagne dans le champ de bataille. 

131 Ce Hadîth est une évidence qu’avant de se diriger vers le champ de bataille, 0 est néces¬ 
saire de se procurer l’autorisation des parents s’ils sont des Musulmans. S’ils refusent, ou si 
personne n’est disponible de prendre soin d’eux, on n’est pas autorisé à aller au champ de 
bataille, parce que servir les parents est aussi un devoir individuel. 
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11. Le Livre du Jihad 


1084. On rapporte de Jarîr [1] Al- 

Bajalî «il qui disait: Le 

Prophète (jjg) avait dit: «Ma 
responsabilité est dégagée pour tout 
musulman qui s’installe au milieu des 
polythéistes» 121 . [Hadîth rapporté par 
les trois dans une bonne chaîne de 
transmission. Boukhâri pense que sa 
chaîne de transmission est interrompue]. 

1085. On rapporte d’Ibn Abbâs 
(u^p dil LS ^S) qui disait: Le Prophète 
(sH) avait dit: «Point d’immigration 131 
après Al-Fath^ , mais il y a la guerre 
sainte et la bonne foi». [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim]. 

1086. On rapporte d’Abi Moûsâ Al- 
Acharî 4il ^j>j) qui disait: Le 
Prophète (ü§) avait dit: «Quiconque 
fait la guerre pour faire triompher la 
parole d’Allah est sur la Voie d’Al¬ 
lah» 151 . [Hadîth rapporté par Boukhâ¬ 
ri et Mouslim]. 
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111 Aboû ‘Amr Jarir ibn ‘Abdillâh ibn Jâbir Al-Bajli est devenu Musulman en 10 H. Le 
Prophète (jij) lui a étalé un tissu pour s’asseoir sur et l’a envoyé à Dhil-Khalasa et il l’a 
détruit. Il a aussi servi au Yémen pendant la vie du Prophète (jf§). Il a dit: «Depuis que je 
suis devenu Musulman, le Prophète (jg) sourit toutefois qu’il me voit». Ses chaussures 
mesuraient un pied (33 cm). Il a participé à la conquête d’Al-Madâin, il commandait l’aile 
droite de l’armée Musulmane pendant la bataille d’Al-Qâdisiya. Il était connu comme le 
Yoûsouf de cette Oummah. Il est mort en 52 H. ou en 54 H. 

121 Puisque le nombre des Musulmans au début de l’Islâm était extrêmement petit et négli¬ 
geable, il était nécessaire de fortifier la forteresse d’Al-Madîna, l’Islâm n’était pas viable 
sans migration et par conséquent la migration était une obligation. Ce Hadîth qui est rap¬ 
porté par Jarir appartenait à la même période, mais une fois la conquête de Makka a été 
accomplie et les tribus ont commencé à entrer dans l’Islâm jour après jour et la surface de 
l’empire Islâmique a commenceé à agrandir considérablement, la migration vers Al-Madî- 
na ne fut plus une obligation. Le Hadîth qui est rapporté par Ibn Abbâs (u^ <ii ^ ; ) s’est 
occupé de la même matière. Même ces jours-ci, si le musulman se sent contraint et 
enchaîné à cause de sa religion dans Dar-oul-Koufr (la terre des incroyants), il est une obli¬ 
gation pour lui d’émigrer vers Dar-oul-Islâm (la terre d’Islâm). 

[3] c.-à-d. de Makka à Al-Madîna. 

141 c.-à-d. la conquête de Makka. 

151 Cela veut dire qu’une guerre déclenchée pour montrer le courage, ou pour l’intégrité, la 
vengeance, le pillage, l’hypocrisie et d’insatiable convoitise pour saisie de terre, etc., n’est= 
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1087. On rapporte de ‘Abdillah ibn 

Sa‘dî 11J (« 4i l qui disait: Le 

Prophète Gü) avait dit: 
«L’immigration 121 ne prend fin tant 
qu’on fait la guerre contre l’ennemi». 
[Hadîth rapporté par Nisâ’î et qualifié 
d’authentique par Ibn Hibbân]. 

1088. On rapporte de Nâfi‘ qui dis¬ 
ait: Le Prophète (0) avait attaqué 
Banîl-Moustaliq par surprise 131 . Alors 
il Gü) leur infligea une lourde perte 
et prit des prisonniers 141 . ‘Abdoullah 
ibn ‘Omar m’en a beaucoup parlé». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

1089. On rapporte de Soulaymân 
ibn Bourayda qui rapporte de son 
père qui disait: Lorsque le Prophète 
GH) désignait un chef à la tête d’une 
armée ou une Sariyya^ , il Gü) lui 
recommandait personnellement la 
crainte d’Allah et du bien aux musul¬ 
mans qui étaient avec lui. Puis il GH) 
disait: «Combattez les mécréants; 
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=pas une guerre Islâmique même si elle était organisée par des guerriers Musulmans. La 
guerre Islâmique est le sérieux combat pour le but et l’intention de propager l’Islâm. Pen¬ 
dant le cours des événements, si une telle guerre cède aussi à des avantages secondaires, il 
n’y en a aucun mal et il est permis aux guerriers d’en profiter. 

111 II était un Sahâbi du clan ‘Amir de Qouraish. Al-Wâqidi a dit: «Il est mort en 57 H.» Le 
nom d’As-Sa‘di est ‘Amr ou Qoudâma ou ‘Abdillâh ibn Waqdân. 

[2] c.-à-d. des territoires tenus par les ennemis aux terres dominées par les Musulmans. 

P1 Parce que le Messager d’AIlâh (g§) fut informé qu’ils se préparaient pour l’attaquer, 
alors il les envahit, tua dix hommes et captiva le reste. Quand le Prophète (gg) libéra 
Jouwairiya et l’épousa Al ^j) les Sahâbas ont libéré toute la centaine des captifs 
des siens qui devinrent tous Musulmans. 

|4i Cela explique qu’au cas où le message d’invitation à l’Islâm a déjà été transporté à quel¬ 
ques gens qui à leur tour l’ont repoussé et dénoncé, alors il n’est pas obligatoire de leur 
envoyer une invitation cérémonieuse à la guerre avant d’attaquer. Cela explique aussi qu’il 
est permis d’attaquer un ennemi en faisant une embuscade sur son territoire et que les 
Arabes aussi peuvent être asservis. 

lsi Sariya est un terme utilisé pour l’unité d’armée qui se déplace furtivement la nuit. 
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faites la guerre mais sand Ghou- 
loufi Vi . Ne trahissez pas, ne mutilez 
pas [2] et ne tuez pas les enfants. Si 
vous rencontrez des ennemis parmi 
les idolâtres, invitez-le à adopter trois 
vertus: Acceptez-les s’ils consentent à 
adopter l’une d’elles, éloignez-vous 
d’eux. Invitez-les à l’Islam. S’ils 
répondent par l’affirmative, acceptez- 
les. Puis, invitez-les à quitter leurs 
maisons et à s’installer chez les émi¬ 
grés^ . S’ils refusent, informez-les 
qu’ils seront traités comme les arabes 
nomades musulmans et ils n’auront 
aucune part de la Ghanima 141 ni du 
FaP 1 sauf s’ils combattent avec les 
musulmans. S’ils refusent, imposez 
leur la Jizya 161 . S’ils répondent, 
acceptez-la d’eux. S’ils refusent, 
demandez l’aide d’Allah et combat- 
tez-les. Si vous faites le siège d’une 
forteresse et que ses habitants vous 
demandent de conclure avec eux un 
pacte d’Allah et de Son Prophète 
OU), ne le faites pas. Mais concluez 
votre pacte avec eux. Car violez votre 
pacte est moindre que de violer celui 
d’Allah. S’ils veulent que vous leur 
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hl Ghouloûl veut dire voler le butin de la guerre avant sa distribution. 

,; ’ 1 Mouthla veut dire couper le nez, l’oreille ou d’autres organes corporels de quelqu’un. 
[3] Ceci explique aussi que la Hijra (migration) est valide à jamais, parce qu’en résidant 
pour toujours dans une terre d’incroyants, il devient difficile d’acquérir aux directives de 
la Loi Islâmique. 

|4) Ghanima est le mot Arabe appliqué aux dépouilles de guerre qu’on acquiert après avoir 
battu les incroyants. Le un-cinquième des biens acquis est à soustraire, et le reste est dis¬ 
tribué entre les guerriers. Le soldat du régiment de l’infanterie obtient une part pendant 
que le soldat de cavalerie en acquiert trois parts. 

[5J Fai‘ est un terme utilisé pour le butin de guerre qui est acquis des incroyants sans 
combat. Son un-cinquième n’est pas séparé et il doit être dépensé pour subvenir aux 
besoins des orphelins, des pauvres, des voyageurs, des nécessiteux émigrants, et dans la 
cause d’Allah selon le guet du calife. 

[6] Jizya est un paiement monétaire comme impôt de tête qu’un gouvernement musulman 
reçoit des non-musulmans résidents sous sa protection. 
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appliquiez la justice d’Allah, ne le 
faites pas. Mais appliquez leur votre 
justice. Car vous ne savez pas si vous 
vous conformerez à la justice d’Al¬ 
lah». [.Hadîth rapporté par Mouslim], 
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1090. On rapporte de Ka‘b ibn 
Mâlik (ccp &\ ^j) que quand le 
Prophète (s^) voulait faire une 
guerre, il (jjjg) la dissimulait d’une 
autre. [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim], 

1091. On rapporte de Maqil qu’An- 
Noumân ibn Mouqarrin 11 ' (<il 

disait: J’ai vu que lorsque le 
Prophète (jjgj) combattait en début de 
journée, il (s|§) retardait la guerre 
jusqu’à ce que le soleil décline et que 
le vent souffle et la victoire 
émerge [2] . [Hadîth rapporté par les 
trois et qualifié d’authentique par Al- 
Hâkim. La version est de Boukhâri]. 
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1092. On rapporte de Sa‘b ibn 
Jathâma (cp 4>l yj>j) qui disait: On a 
demandé au Prophète (|g) à propos 
des enfants et des femmes des idolâ¬ 
tres. Ils sont attaqués en pleine nuit 
et leurs femmes et leurs enfants sont 
tués. Alors, le Prophète (g|) leur dit: 
«Ils font partie d’eux» [3] . [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim], 
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111 II était un Sahâbi de la tribu de Mouzaina et était un des commandants de l’armée 
Musulmane pendant le Califat d’Aboû Bakr et ‘Omar Al-Farooq (upp il ^fj). Il avait 
émigré avec sept de ses frères. Il conquit Asbahân et fut tué dans la bataille de Nahawand 
en 21 H. 

f21 Le meilleur temps d’attaquer est le matin alors que le meilleur temps de déclencher la 
bataille est midi parce que la bénédiction et la pitié d’Allâh descendent sur les croyants 
pendant les temps de la prière. Une invocation faite pour la victoire pendant ces moments 
est bientôt acceptée. 

[3] Les femmes et les enfants des polythéistes ne doivent pas être tués. Cependant, si les 
femmes et les enfants ne sont pas visibles pendant une nuit noircie et sont tués dans l’em¬ 
buscade, il n’y en aura aucun blâme. 



1093. On rapporte de ‘Aicha 

Vç* 4il) que le Prophète (|g) avait dit 
à un homme qu’il avait suivi pendant 
la bataille de Badr: «Retourne, je ne 
demande pas l’aide d’un païen» 1 ' 1 . 
[Hadîth rapporté par Mouslim]. 

1094. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(L*i* 4ii ^àj) que le Prophète (#f) 
avait vu une femme tuée pendant 
l’une de ses guerres. Alors, il (jg) a 
désapprouvé le meurtre des femmes 
et des enfants 121 . [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim], 

1095. On rapporte de Samora (^j 
■up 4i\) qui disait: Le Prophète (ÿp) 
avait dit: «Tuez les hommes vigou¬ 
reux des idolâtres 131 et laissez leurs 
enfants». [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud et qualifié d’authentique par 
At-Tirmidhî], 

1096. On rapporte de ‘Alî ibn Abi 
Tâlib (*_p 4i\ ^ J) qu’ils avaient fait 
les duels 141 préliminaires pendant la 
bataille de Badr. [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Abi ‘âwoud dans un long 
hadîth]. 

1097. On rapporte d’Abi Ayyoûb 
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111 Au début, il était illicite d’obtenir l’assistance du polythéiste pendant la guerre. Cette 
restriction a été levée lors d’un plus tard événement. Il y a un Hadîth à cet effet qui est: 
«vous ferez un accord de paix avec les Romans et vous (Musulmans et Romans) rencon¬ 
trerez ensemble l’ennemi». 

121 II est absolument illicite d’assassiner délibérément les enfants. Il est permis de tuer la 
femme seulement au cas où elle attaque un Musulman, autrement il est aussi illicite. Les 
vieux des incroyants s’ils aident l’ennemi d’une manière ou d'une autre même en leur 
offrant des conseils, méritent d’être tués. Le reste des vieux sont exemptés de cette déci¬ 
sion. 

[31 c.-à-d. ceux qui sont capables de combattre. 

Le mot Moubaraza en Arabe veut dire inviter un adversaire au duel et lui vanter ses 
actions héroïques et ses actes de bravoure à haute voix. Malgré qu’un tel acte est considéré 
une vanité glorieuse vaine du pouvoir et une exposition vantarde de pompe et de vanité 
lesquelles ne sont jamais autorisées sous des circonstances normales, mais elles sont pré¬ 
férées pendant une guerre dans le seul but d’intimider l’ennemi. 








qui disait: Ce verset a été révélé sur 
nous tous, partisans de Médine, c’est- 
à-dire le verset 195 de la Sourate 2 
(la Vache): «Ne vous exposez pas, de 
vos propres mains, à la perdition» [1] , 
Et Allah l’a dit en réponse à ceux qui 
fustigeaient les musulmans qui 
avaient attaqué les romains jusqu’à 
entrer dans leurs rangs [2] . [Hadîth 
rapporté par les trois et qualifié d’au¬ 
thentique par At-Tirmidhî, Ibn Hib- 
bân et Al-Hâkim], 

1098. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(U^p 4i\ ^j) qui disait: Le Prophète 
(Ht) avait brûlé et coupé les 
palmeraies [3] de Banîn-Nadîr. 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], 

1099. On rapporte de Oubâda ibn 
As-Sâmit («c* 4l ^j>j) qui disait: Le 
Prophète (jg) avait dit: «N’exagérez 
pas, car l’exagération mène à l’enfer. 
Elle est aussi une honte et un 
déshonneur pour ses partisans dans 
cette vie et dans l’au-delà». [Hadîth 
rapporté par Ahmad et Nisâ’î et 
qualifié d’authentique par Ibn Hib- 
bân]. 

1100. On rapporte de Awf ibn 
Mâlik (<cp 41 ^j) que le Prophète 
(sgi) avait fait un jugement en 
dominant le butin à celui qui a 
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111 La sourate Al-Baqarah, Verset 195. 

|2 ' Ce Hadîth clarifie qu’en faisant une attaque, on devrait prendre aussi en considération la 
proportion du nombre de têtes. Si l’armée des incroyants compte le double, les Musulmans 
sont obligés de leur combattre, mais si la proportion va plus loin que cela, il n’est plus 
obligatoire aux Musulmans de les combattre. Cela élabore en outre que se faire délibéré¬ 
ment vulnérable aux imminents et fatals dangers où la mort est très possible, c‘est un genre 
d’acte suicidaire. 

f3) Ce Hadîth explique qu’il est permis dans la guerre de détruire tout ce qui pourrait être 
un bloc trébuchant ou tout ce qui pourrait fournir force à la fortification d’un ennemi. 



tue 1 J . [Hadith rapporte par Abi 
Dâ’oud mais la version est de Mous- 
lim], 

1101. On rapporte de Abdir-Rah- 
mân ibn ‘Awf Æ! ^>j) qui disait 
à propos de l’histoirë de la mort 
d’Abi Jahl: Alors ils se précipitèrent 
sur lui avec leurs sabres et le tuèrent. 
Puis ils retournèrent pour informer 
le Prophète (i§) qui dit: «Qui, parmi 
vous deux, Fa tué? Est-ce que vous 
avez essuyé vos sabres?» Ils répondi¬ 
rent: «Non». Alors il (ig) exa m i n a 
les deux sabres et dit: «Vous l’avez 
tous les deux tué». Il (Ig) jugea que 
le butin d’Abi Jahl soit donné à 
Mou'âdh ibn ‘Amr ibn Al- 
Jamoûh 1 " 1 . [Hadîth rapporté par Al- 
Boukhâri et Mouslim], 

1102. On rapporte de Makhoûl P] 
que le Prophète (jg) avait installé des 
balistes [4] contre les habitants de 
Tâ‘if. [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud dans «Al-Marâsîl» et ses 
transmetteurs sont crédibles. ‘Ouqaylî, 
dans une faible chaîne de transmis¬ 
sion, l’a rapporté d’Alî ibn Abî Tâlib 
sans interruption]. 
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[11 Le mot Arabe Selb dépouiller les articles qui sont attachés au corps de la personne tuée, 
tels que les vêtements de cérémonie et les armures, etc. La majorité des savants sont du 
point de vue que le tueur est le propriétaire de ces dits articles. 

121 II était un Ansâri et Khazraji du clan Soulami. Il a participé àAl-‘Aqaba et à Badr. Il 
était celui qui a amputé la jambe d’Aboû Jahl et l’a fait tomber, alors ‘Ikrima ibn Abî Jahl a 
amputé la main de Mou’âdh mais il a combattu dans la bataille jusqu’à ce qu’elle fût finie. Il 
est mort pendant le Califat de ‘Othmân. 

[3] Makhoul Ad-Dimashqi était le savant de Shâm en Fiqh et un des érudits. Aboû Hàtim a 
dit: «je ne connais pas quelqu’un qui soit doué en Fiqh autant que lui». Il est mort en 113 H. 
[4 ' Manjaniq (ballista) est une catapulte inventée pour lancer des lourdes pierres contre les 
fortifications de l’ennemi. Le but de mentionner ce Hadîth ici est que puisque les femmes, 
les enfants et les vieux sont tous susceptibles d’être tués sans distinction par ce genre de tir, 
est-il permis de risquer les vies des femmes et des enfants ou non? Il est permis surtout si 
l’ennemi se cloître dans une certaine fortification et aucune option n’est effective que celle 
du tir pour faciliter la conquête. 







11. Le Livre du Jihad 


1103. On rapporte d’Anas (4s i 

.cp) que le Prophète (gjg) entra â la 
Mecque en portant des côtés de 
mailles sur la tête. Lorsqu’il (ig) les 
enleva, un homme vint lui dire: «Ibn 
Khatal est accroché aux rideaux de la 
Ka'ba». Alors le Prophète (ig) dit: 
«Tuez-le»^ . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim]. 

1104. On rapporte de Sa‘îd ibn 
Joubayr [2] (a-j-p 4s I ^_j>j) que le 
Prophète (|!§) avait tué trois captifs le 
jour de la bataille de Badr en les 
interdisant manger et boire^ . 
[Hadîth rapporté par Abi Dâwdans 
« Al-Marâsîl » et ses transmetteurs sont 
crédibles]. 
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1105. On rapporte de ‘Imrân ibn 
Housayn (i_» ( p 4il ^-^j) que le 
Prophète (Ig) avait échangé un 
mécréant contre deux musulmans^ . 

[Hadîth rapporté par At-Tirmidhî qui 
l’a qualifié d’authentique mais la ver¬ 
sion est de Mouslim], 

11 * Le nom original d’Ibn Khatal était Abdoullah. Cette mauvaise personne a tout d’abord, 
accepté l’Islâm. Le Prophète (^§) l’a député avec un Ansân pour collecter la Zakât. A mi- 
chemin il se convertit à l’apostasie et assassina son compagnon l’Ansâri. Il se libéra avec 
l’argent de la Zakât et prit fuite à Makka. Après la conquête de Makka par les Musulmans, 
il se refugea dans les enseintes de la Ka‘ba. Le Prophète (i$,) a ordonné ses Compagnons 
de le tuer immédiatement. Cela explique que le renégat et l’assassin ne sont pas éligibles de 
refuge même dans les confins de la Ka‘ba. 

i2] Il était Al-Wâlibi résident de Koufa. Il était un éminent Faqih, un Imâm et une autorité 
dans l’exégèse ( Tafsîr ) et le Hadîth. Il était le dernier homme tué par Al-Hajjâj ibn Yousouf. 
Maimoûn ibn Mahrân a dit: «Sa‘îd ibn Joubair mourut quand tout le monde dans le globe 
(par alors) avait besoin de sa connaissance». Il fut tué en 95 H. pendant qu’il était vieux. 
[3] Ces trois personnes étaient Toua‘ma ibn ‘Adi, Nadr ibn Hârith et Oqba ibn ‘Abi 
Mou‘ait. Cela explique qu’il est permis de tuer une personne en lui privant de l’eau et 
de la nourriture (c.-à-d., l’affamer à mort). 

Ce Hadîth explique qu’il est permis d’échanger des prisonniers. Les gens de Banî Thaqif 
ont capté les deux Compagnons du Prophète (|&). Puisque Banou ‘Aqil étaient leur alliés, 
les Compagnons du Prophète (jjj) ont capturé un homme de Banî ‘Aqil. Quand les 
polythéistes ont libéré le Compagnon du Prophète (ig), réciproquement il (ïgs) a libéré 
le polythéiste. 
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1106. On rapporte de Sakhr ibn Al 
‘Ayla [1] ( l ^j) que le Prophète 
OU) avait dit: «Si les gens se 
convertissent à l’Islam, leurs sangs et 
leurs biens sont préservés»^ . [Hadîth 
rapporté par Abi Dâ’oud et ses trans¬ 
metteurs sont crédibles]. 


1107. On rapporte de Joubayr ibn 
Mout’im <3>! ^j) que le Prophète 
(Ül) avait dit aux captifs de Badr: «Si 
Moutim ibn ‘Adîy [S] était toujours 
vivant et avais plaidé en faveur de ces 
sales gens, je les aurais tous relâ¬ 
chés». [Hadîth rapporté par Boukhâ- 
ri]. 
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1108. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî (a_j_c 4>i ^J=j) qui disait: 
Pendant la bataille d’Awtâs, nous 
avions des captives mariées. Alors les 
musulmans éprouvèrent une certaine 
gêne 14 ' , Allah révéla alors le verset 
24 de la sourate 4 (les femmes): 
«Vous sont interdites les femmes 
mariées de bonne condition à moins 
qu’elles soient vos captives de 
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|r| Sakhr ibn AI-‘Aila Al-Ahmasi Aboû Hâzim était un Sahâbi qui a rapporté ce Hadîth. 
[z| Toutefois qu’un Harbi (une personne de la terre des incroyants) est converti à l’Islâm de 
son propre guet et de sa libre volonté, toutes ses propriétés, mobilières ou immobilières, 
restent en sa possession sans tenir compte si une telle personne est converti à l’Islâm dans 
la terre des incroyants ou dans la terre des musulmans. 

|3) Quand le Prophète (jg) revint de Tâ‘iî après qu’il y fut blessé, Moutïrn ibn ‘Adi l’abrita 
dans sa maison et le garda en le servant et en prenant bon soin de lui. Le Prophète (Ig) ici 
se souvint de ses favourables actes. 

141 Les femmes qui sont capturées lors d’une guerre, leurs mariages antérieurs s’annulent 
automatiquement au moment où elles sont capturées. Si une telle femme est en grossesse, 
la copulation avec elle n’est licite qu’après l’accouchement. Au cas où elle n’est pas 
enceinte, la copulation est licite après son déblaiement d’une période menstruelle, sans 
tenir compte si elle embrasse l’Islâm ou non. Une autre restriction appliquée à une telle 
situation est qu’il est permis à celui qui a possédé une esclave de faire la copulation avec 
elle seulement s’il l’a possédée après une distribution légale à travers un canal adéquat 
d’autorité et non pas par un choix aléatoire. 



11, Le Livre du Jihad 


guerre»^ 1 . [Hadîth rapporté par 
Mouslimj. 

1109. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(’ufs- 4)1 ^j) qui disait: Le Prophète 
(Ü§) avait envoyé un escadron dont je 
faisais partie vers Najd. Et ils avaient 
gagné beaucoup de chameaux comme 
butin. La part de chacun était de 
douze chameaux reçus un à un 12 ' . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], 

1110. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(L^p 4)1 ^j) qui disait: Le Prophète 
OU) avait partagé (le butin et une 
part de Khaybar) en donnant deux 
parts aux cavaliers et une part aux 
fantassins. [Hadîth rapporté par 
Mouslim et Boukhâri qui en a donné 
la version]. 

Abou Dâ’oud dit dans sa version: 
«Il (HI) a donné trois parts à 
l’homme et à son cheval, deux pour 
le cheval et une part pour l’homme». 

1111. On rapporte de Ma‘n ibn 
Yazîd [:i| (■es- 4)1 ^j) qui disait: «Pas 
de partage de butin qu’après le pré¬ 
lèvement du cinquième» 141 . [Hadîth 
rapporté par Ahmad et Abi Dâ’oud et 
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[1] La sourate Al-Mâïdah, Verset 24. veut dire qu’il leur est permis de cohabiter avec elles 
après qu’elles soient purifiées d’une période menstruelle. 

[2! Le soldat de l’infanterie est éligible d’une part du butin de la guerre, alors que le soldat 
de la cavalerie est eligible de trois parts. Le commandant a le droit d’accorder aux membres 
éligibles de l’armée (sur la base de leurs capacités), un montant additionnel de biens cap¬ 
turés autre que leur part prescrite. Cette matière est collectivement consentie. 

P' Ma‘n ibn Yazid ibn Al-Akhnas As-Soulami était un Sahâbi et fils d’un Sahâbi. Il a été 
témoin de la conquête de Damas. Il a résidé à Koufa et aussi en Egypte et s’est installé à 
Damas. Il a été témoin de la bataille de Marj Râhit avec Ad-Dahhâk ibn Qais en 64 H. ou il 
fut tué. On disait qu’il était avec Mou‘âwiya pendant ses batailles. 

141 Le un-cinquième des butins qu’Allâh a alloué à Son Messager (jg) pour l’entretien de sa 
famille, l’assistance de ses parents et des nécessiteux Musulmans et pour en dépenser dans 
la cause d’Allâh. 
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qualifié d’authentique par At-Tahâwî], 

1112. On rapporte de Habib ibn 
Maslama [1] (« À\ qui disait: 

J’ai vu le Prophète ’(jgj) donner le 
quart (du butin) au début et le tiers 
au retour 121 . [Hadîth rapporté par 
Abi Dâ’oud et qualifié d’authentique 
par Ibn Al-Jâroûd, Ibn Hibbân et Al- 
Hâkim], 
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1113. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(U^p 4s! ^j) qui disait: Le Prophète 
(Ü) donnait une part particulière 131 
du butin à certains volontaires 
envoyés dans les escadrons, part diffé¬ 
rente de celles de l’ensemble de 
l’armée. [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri et Mouslim], 
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1114. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(u^p à i ^S) qui disait: Pendant nos 
expéditions nous prenions du butin; 
du miel et du raisin que nous man¬ 
gions sans les déclarer 141 . [Hadîth 
rapporté par Boukhâri. Abou Dâ’oud 
dit dans une autre version: «Alors 
que le cinquième n’était pas encore 
prélevé». Il est qualifié d’authentique 
par Ibn Hibbân»]. 
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1115. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Abi ‘Awfâ (<up 4i\ j) qui disait: 


J/jî Jy JJ J “ U 1 ® 


11 Aboû ‘Abdir-Rahmân Al-Fihri Al-Makki était un Sahâbi connu comme l’ami des 
Romans dû à ses nombreuses batailles contre eux. Il est mort en Arménie en 41 H. ou 
en 42 H. en y étant le gouverneur. 

[2i Les plus grandes allocations étaient dûes aux innombrables difficultés et dangers risqués 
en allant combattre l’ennemi de nouveau. 

13 Ce Hadîth explique que le Prophète (g|) a utilisé aussi une indemnité de chômage en 
dehors de donations à quelques gens comme récompense. 

141 Le un-cinquième n’est pas soustrait du produit alimentaire parce que les comestibles 
sont à consommer et non à épargner. Chaque soldat peut en prendre part même avant 
la distribution cérémonieuse des biens. Aucune restriction ne s’applique à cela. 
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Nous avions obtenu une nourriture le 
jour de la bataille de Khaybar. Alors 
chacun venait prendre une quantité 
suffisante et s’en allait. [Hadîth rap¬ 
porté par Abi Dâ’oud et qualifié 
d’authentique par Ibn Al-Jâroûd et 
Al-Hâkim]. 

1116. On rapporte de Rouwayfi ibn 
Thâbit (<up ^j) qui disait: Le 
Prophète (s||) avait dit: «Que celui 
qui croit en Allah et au jour du 
jugement n’utilise pas une monture 
du butin des musulmans jusqu’à 
l’amaigrir pour la rendre ensuite 111 ; 
et qu’il ne porte pas un habit du 
butin des musulmans jusqu’à l’user 
pour le rendre ensuite». [Hadîth 
rapporté par Abi Dâ’oud et Ad- 
Dârimî], Ses transmetteurs sont cré¬ 
dibles. 
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1117. On rapporte d’Abi Oubayda 
ibn Al-Jarrâh 4i! ^j) qui disait: 
J’ai entendu le Prophète (gg) dire: 
«Les musulmans 121 doivent se donner 
refuge». [Hadîth rapporté par Ibn 
Abou Chayba et Ahmad dans une 
faible chaîne de transmission]. 

Dans la version de ‘Amr ibn Al 
‘As, Tayâlisî dit: «Le plus faible des 
musulmans devrait (ayant le potentiel 
par la Chari‘a ) protéger les autres». 
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[1) Les vêtements de cérémonie et les chevaux capturés peuvent être utilisés dans le champ- 
même avant de quitter le la bataille. Il est interdit de les utiliser plus tard. Quelques savants 
sont de l’opinion que les telles choses ne doivent pas être utilisées même momentanément, 
sauf à condition de se procurer une autorisation officielle du commandant-en-chef. 

11 Ce Hadîth implique que comme une mesure de prudente politique (convenir aux cir¬ 
constances actuelles) les incroyants peuvent être alloués un asile non seulement par un 
Imâm, mais par n’importe qui des Musulmans, soit une femme ou un homme, jeune ou 
vieux, riche ou pauvre, un soldat ordinaire ou un commandant, a le droit d’allouer l’asile. 
Au cas où un Musulman alloue un tel asile à un incroyant, il devient une obligation sur tous 
les Musulmans de l’honorer. Même le régnant l’Imâm ne peut pas percer ce tel asile. 
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Dans les deux Traditions Authenti¬ 
ques, on rapporte de ‘Alî (-^ -ài ^ } ) 
qui disait: «La responsabilité des 
musulmans est unique: le plus faible 
d’entre eux peut l’assumer». Ibn 
Mâjah ajouta dans une autre version: 
«Le plus éloigné parmi eux peut 
assumer la protection». 

On y rapporte aussi d’Oum 
Hânî' 1 ' : «Nous avons donné refuge à 
celui à qui tu as donné refuge». 
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1118. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
Àl ^j) qu’il avait entendu le 

Prophète (j|§) dire: «Je jure que 
j’expulserai les juifs et les chrétiens 
de la Péninsule Arabe 12 ' jusqu’à ce 
qu’il n’y reste que des musulmans». 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 

1119. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(L^p «il j) qui disait: Les biens de 
Banî An-Nadîr font partie du butin 
qu’Allah a accordé au Prophète (sgi) 
sans combat. Les musulmans 
n’avaient fourni aucun effort. Les 
biens étaient destinés exclusivement 
au Prophète (gg). Du butin, il («gg) en 
a donné à sa famille une alimentation 
d’un an. Le reste' 3 ' a été réservé à 
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[lî Elle était la fille d’Aboû Tâlib Al-Hashimiya et la sœur de ‘Ali ibn Abî Tâlib *1 ^j). 
Son nom était Fakhita ou Hind. Elle est devenue Musulmane pendant la conquête de Mak- 
ka. 

[2 ' La Péninsule Arabe est cette partie du monde qui est entourée par l’Océan Indien, la 
Méditerranée, et les rivières de Tigris et Euphrates. En longueur, elle s’étend de ‘Aden aux 
bordures externes de la Syrie. Quant à sa largeur, elle mesure de Jeddah aux régions envi¬ 
ronnantes de l’Irak. Quelques gens considèrent que la Péninsule Arabe est la région de 
Hijâz qui comprend Makka, Al-Madîna, At-Fâïf et leurs limites. Ce qu'exprime le terme 
Hijâz qui est utilisé dans quelques vieilles narrations. On arrive à savoir donc qu’il est obli¬ 
gatoire d’expulser tous les Juifs et les polythéistes de la Péninsule Arabe mais leur éviction 
de Hijâz a été sollicitée plus au sérieux. 

' 3 ' Les soldats n’ont aucune part dans les biens de Fai (les biens mobiliers saisis par les 
Musulmans sans combat) en leur capacité comme soldats. Le Prophète (jg) et ses= 
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l’achat d’animaux de montures et 
d’armes. Tout cela a été utilisé pour 
se préparer aux prochaines guerres 
pour la cause d’Allah le Très Puis¬ 
sant. [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim], 

1120. On rapporte de Mou'âdh 
(-up ^ j) qui a dit: Nous avons fait 
la guerre de Khaybar avec le Pro¬ 
phète (H) et nous avions obtenu du 
bétail comme butin. Alors, le Pro¬ 
phète (^g) nous en avait donné une 
partie et avait mis le reste dans 
l’enclos. [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud et ses transmetteurs sont 
crédibles], 

1121. On rapporte d’Abi Râfi‘ (^j 
** 4ii) que le Prophète (gg) avait dit: 
«Je ne viole pas le pacte [1 ^ et je 
n’emprisonne pas les messagers». 
[Hadîth rapporté par Abi Dâ’oud et 
Nisâ’î et qualifié d’authentique par 
Ibn Hibbân], 

1122. On rapporte d’Abi Hourayra 
(•-à) ^j) que le Prophète (jgg) 
avait dit: «Considérez tout village que 
vous envahissez et que vous occupez 
sans combat^ 2 ' comme une partie de 
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=califes plus tard, en accord avec les directives Divines, distribuaient et dépensaient l’ar¬ 
gent rendu du Fai au compte de: la dépense sur les membres de la famille du Prophète (§J); 
les dépenses quotidiennes payées aux parents du Prophète (gg); les donations aux 
orphelins; l’assistance financière fournie aux pauvres; et sur l’hospitalité offerte aux voya¬ 
geurs. le reste de l’argent (s’il en reste) est dépensé pour l’achat des chevaux et des arme¬ 
ments. 

[1] Ce Hadîth nous inculque qu’il n’est pas permis de causer l'infraction d’un traité des alliés 
de guerre ni s’opposer aux incroyants. L’incident était qu’Aboû Râfi‘ (l’esclave libéré du 
Prophète (üj) vint au Prophète (jg), avant d’embrasser l’Islâm, comme un émissaire de la 
part des incroyants. Le moment où il aperçoit le Prophète (*§), il embrassa l’Islâm. Alors il 
demanda au Prophète (jg) de le capturer pour ne pas revenir (aux incroyants). En 
entendant ceci, le Prophète (jg) a exprimé ces mots mentionnés dans ce Hadîth. 

^ La première ville fait allusion là où il n’y a aucun combat ou effusion de sang. La part 
des guerriers dans un butin acquis d’une telle ville est égal à la part des autres= 
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1*-r-r-l 

la communauté. Le cinquième (du 
butin) du village qui désobéit à Allah 
et à Son Messager, revient à Allah et 
à Son Messager et le reste vous 
appartient». [Hadîth rapporté par 
Mouslim]. 

t a] a)JI O-ÆP Lwijî (. [^3 

CHAPITRE 1 



LA JIZYA ET LA HOUDNA m 


«ÜJlgJij Ajy^eJi c—>U — S 

(LE TRIBUT ET L’ARMISTICE) 




1123. On rapporte de Abdir-Rah- 
mân ibn ‘Awf (<cp 4il ^j ) que le 
Prophète (s§|) avait perçu le tribut 
des mages de Hajar. [Hadîth rapporté 
par Boukhâri. Il a une chaîne de 
transmission dans << Al-Mouwatta » qui 
est interrompue]. 

1124. On rapporte de Asim 1 ’ 1 ibn 

‘Omar (<lj_p <&! qui rapporte 

d’Anas qui rapporte de ‘Qthmân ibn 
Abi Soulaymâm 3] ài ^j) que le 
Prophète (jgj) avait envoyé Khâlid ibn 
Al-Walîd à Oukaydir Doumatil-Jan- 
dal ,4) . Alors, ils ont capturé Oukaydir 
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=Musulmans. La deuxième ville implique là où le combat se déclenche. Le un-cinquième 
du butin acquis sera d’abord soustrait, ensuite le reste sera distribué parmi les soldats. 

111 Jizya est un paiement monétaire qu’un gouvernement musulman impose sur les citoyens 
non-croyants comme un impôt de tête qui à son tour est dépensé pour leur sécurité et bien- 
être. Houdna implique une trêve ou armistice de suspension temporaire de guerre pour une 
période précise. 

|2 i Aboû ‘Omar ‘Asim ibn ‘Omar ibn Qatâda An-Nou‘mân Al-Ansâri était un fiable Tabïi 
qui a rapporté beaucoup de Hâdiths. Il était aussi bien informé en l’histoire Islâmique de la 
venue du Prophète (#j) et des expéditions militaires. L’année de sa mort était en 
différence: 119 H., 120 H., 121 H., 127 H., ou 129 H. 

[3! ‘Othmân ibn Abî Soulaimân ibn Joubair ibn Mout'im était le juge ( Qâdi) de Makka; et 
Ahmad, Ibn Ma‘în et Aboû Hâtim l’ont vérifié comme fiable. 

[41 Dawmat-oul-Jandal était une forteresse près de Taboûk tenue par Oukaidir qui était un 
Chrétien, et cet incident a eu lieu en 9 H. pendant l’expédition de Taboûk. 
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et l’ont amené. Alors le Prophète 
OU) a empêché son sang de couler en 
se réconciliant avec lui et en lui 
imposant le tribut. [Hadîth rapporté 
par Abi Dâ’oud], 

1125. On rapporte de MotYâdh ibn 
Jabal (^qui disait: «Le 
Prophète OU) m’avait envoyé au 
Yémen et m’avait ordonné de préle¬ 
ver un dinar ou son équivalent en 
Mouâfirî^ sur tout homme 
majeur»^ 21 . [Hadîth rapporté par les 
trois et qualifié d’authentique par Ibn 
Hibbân et Al-Hâkim], 

1126. On rapporte de ‘Aidh ibn 
‘Amr Al-Mouzanîl 31 (<s «il ^j> .) que 
le Prophète OU) avait dit: «L’Islam 
est toujours le plus haut et jamais 
être haussé» [4] . [Hadîth rapporté par 
Dâraqoutnî], 

1127. On rapporte d’Abi Hourayra 
(cp 4)1 j) que le Prophète (fg) 
avait dit: «Ne saluez pas les juifs et 
les chrétiens les premiers! 5 ! . Si vous 
rencontrez l’un deux sur la route, 
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I 1 ! c.-à-d., des vêtements d’origine Yéménite. 

Jizya est de deux genres; une individuelle, et une collective. Si elle est payée individuel¬ 
lement, elle inclue pareillement le riche et le pauvre. Le montant le minimum qui peut être 
payé par une personne est un Dinar par année. Cependant, les mineurs (non-adultes) en 
sont exemptés. Tout paiement de tel impôt que le gouvernement fixe, doit être plus du taux 
mentionné et non pas moins. Au cas où les non-croyants choisissent de payer collective¬ 
ment une somme globale annuellement, alors un tel paiement n’inclura pas le pauvre, mais 
il sera payé uniquement par les riches. 

[3) Aboû Houbaira qui a résidé à Bassora, était un des vertueux Sahâbas. Il a participé à 
Bai‘t-our-Ridwân. Il est mort pendant le califat de Yazid ibn Mou'âwiya. 

[4] Ce Hadîth a été mentionné comme une introduction concernant les signatures des trê¬ 
ves. Même si une des conditions d’un traité signé apparaissait défavorable aux Musulmans, 
ils ne devraient pas perdre le courage, parce qu’Allâh soutiendra toujours lTslâm. 

[s| Ce Hadîth clarifie qu’on ne devrait pas être le premier à saluer un non-Musulman avec le 
mot Salâm et que le Musulman ne devrait pas lui céder le (plus large) chemin au cas où il le 
rencontre par hasard. 
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obligez-le à vous céder le passage». 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 




'jj 


. i 


1128. On rapporte de Miswar ibn 
Makhrama et Marwâtv 11 que le Pro¬ 
phète (s|§) était sorti l’an de 
Houdaybiya et il cita le long hadîth 
dans lequel il (j||) dit: «Voici les 
termes du traité que Mouhammad 
ibn ‘Abdillah a conclu^ 1 avec Sou- 
hayl ibn ‘Amr |31 : Ne pas déclencher 
de guerre durant dix ans. Et durant 
cette période, faire de telle sorte que 
tout le monde puisse vivre en toute 
sécurité et que les uns n’oppriment 
pas les autres». [Hadîth rapporté par 
Abi Dâ’oud mais la version originale 
est de Boukhâri]. 

Mouslim a rapporté une partie du 
hadîth d’Anas dans lequel on lit: 
«Celui qui vous quitte pour nous 
rejoindre nous ne vous le retourne¬ 
rons pas. Et celui qui nous quitte 
pour vous rejoindre, vous nous le 
retournerez pas. Alors, ils disent: 
«Est-ce que nous consignons cela 
dans le traité, Messager d’Allah?» Il 
(#§) dit: «Oui. Car quiconque nous 
quitte pour les rejoindre, Allah l’éloi- 


L j>^- a j J — ^ ^ ^ A 

U> Ijjfc® Joti i 

g 4 4Jd aJjP- Lyg 

£fJ IM '•JS** 

if (4^. ijj 

^ Ij yi\ A>- y>-\ . K 

Cf .0 - 0 > C »- I , > ^ ^ 

4 I Oj p_LwwO ^ j>- IJ 

4 pJ U*U>- ^ jl ! Ai J 

I 1 jJÜii 4 L-vlp 0il* 

:Jii !ài i; çili 4Jsct 

44 JÜI ôjJLli L* d-fti aîI 

■? ^ 0 »• o>° 

d a_U 1 ^ ^ '■ a Li£l>- 


^ 1 Marwân ibn Al-Hakam Al-Oumawi était le père du calife ‘Abdoul-Mâlik. Il a gouverné 
Al-Madîna pour Mou‘âwiya. Il a rivalisé avec ‘Abdoullâh ibn Az-Zoubair pour -le califat 
après la mort de Yazid et l’abdication de son fils Mou'âwiya. Ainsi il a gouverné l’Egypte 
et le Shâm. Il est mort à Damas en 65 H. 

' z ' Cela prouve la légitimité de l’accord de paix signé entre les Musulmans et les non- 
Musulmans. Cela élabore aussi que si un Amir, comme mesure de prudence, se rend 
compte qu’un tel traité sera à long terme favorable aux Musulmans, il devrait le signer sans 
se soucier de l’opposition ou du ressentiment du public qui pourrait apparaître. 

1 !| Il était un des nobles, sages, orateurs et des hommes politiques de Qouraish. Il fut cap¬ 
turé à Badr en étant non-croyant ( Kâfir ), mais il devint Musulman le jour de la conquête de 
Makka. Les Qouraishites ont demeuré en Islam pendant la période d ’Ar-Ridda dû à son 
influence. On disait qu’il fut tué dans la bataille de Yarmoûk en 14 H., ou à Marj As-Safr 
ou dans le fléau d’Amwâs en 18 H. 
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gnera (de Sa Grâce). Et quiconque 
les quitte pour nous rejoindre, Allah 
lui accordera un soulagement et une 
issue heureuse». 

1129. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Omar âil ^j>j) que le Prophète 
(gg) avait dit: «Quiconque tue un un 
Moua‘hid ^ ne humera jamais 
l’odeur du Paradis et son odeur se 
trouve à une marche de quarante 
ans». [Hadîth rapporté par Boukhâri]. 
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CHAPITRE 2 
LA COURSE ET LE TIR 


JP' 




1130. On rapporte de ‘Omar 
4ii) qui disait: Le Prophète (gg) 
avait fait une course avec des chevaux 
dressés 121 : le départ était de Hafyâ et 
l’arrivée était à Thaniyyat Al- 
Wadâ 131 . Et il (gg) a fait une course 
avec des chevaux non dressés de 
Thaniyya à la mosquée de Banî Zou- 
rayq et Ibn ‘Omar était parmi les 
coureurs. [Hadîth rapporté par Mous- 
lim et Boukhâri]. 

Boukhâri ajouta: Soufyân a dit: La 
distance entre Hafyâ et Thaniyya Al- 


111 Mou'âhid est le non-croyant qui réside dans un territoire fondamentalement non-Musul- 
man et qui entre dans les pays musulmans ayant une autorisation du gouvernement musul¬ 
man. Il doit être clair que le meurtre d’un Mou'âhid est plus intense (en conséquences) que 
le meurtre d’un Musulman, parce que le meurtre d’un Musulman est une question person¬ 
nelle alors que le meurtre d’un Mou'âhid est une question qui pourrait engager la nation 
entière à la mauvaise réputation. Il y a un commun consensus à l’effet que le meurtre d’un 
Mou'âhid est illicite. 

121 Ce Hadîth exprime que la course des chevaux et le tir à l’arc sont licites. Cependant, la 
force et l’âge du cheval doivent être pris en considération. Un cheval âgé peut courir un 
mile sans difficulté, alors qu’un cheval jeune peut courir cinq miles sans aucune tension. 
131 Un chemin montagneux à Al-Madîna sur la route d’Al-Aqaba. 
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Wadâ est de cinq à six milles 
(1 mile=1540m) et celle entre Tha- 
niyya et la mosquée de Banî Zourayq 
est d’un mille. 


1131. On rapporte de ‘Omar (^.j 
■e* -à!) que le Prophète (0) avait fait 
une course de chevaux. Et il (ig) 
avait préféré les jeunes chevaux les 
plus performants. [Hadîth rapporté 
par Ahmad, Abi Dâ’oud et qualifié 
d’authentique par Ibn Hibbân]. 

1132. On rapporte d’Abi Hourayra 
0 4i! ^j) qui disait: Le Prophète 
(sH) avait dit: «Il n’y a point de pari 
que sur les chameaux, les flèches et 
les chevaux»^ 1 . [Hadîth rapporté par 
les trois et Ahmad et qualifié d’au¬ 
thentique par Ibn Hibbân]. 

1133. On rapporte d’Abi Hourayra 

0 41 que le Prophète (0) 

avait dit: «Quiconque met un cheval 
entre deux autres^ 1 alors qu’il n’est 
pas sûr de gagner la course, il n’a 
commis aucun mal; mais s’il est sûr 
de gagner, ceci est le jeu de 
hasard»^ . [Hadîth rapporté par 
Ahmad et Abi Dâ’oud et sa chaîne 
de transmission est faible]. 
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[1 Cela implique qu’il licite de faire les courses de chameaux et de chevaux et de donner 
des prix aux victorieux pourvu à condition que le prix fixé avant une telle course soit uni¬ 
quement unilatérale. 

I “* Le but original de la course du cheval est tester son endurance et sa vitesse, et la dona¬ 
tion des prix n’est que secondaire. Si la condition prédéterminée est stipulée par les riva¬ 
lisants dans un tel chemin qui: «Si votre cheval excelle, je vous paierai vingt Riyals ou mon 
cheval sera le vôtre, autrement vous me payez vingt Riyals ou votre cheval sera le mien,» 
alors une telle pratique est illicite selon un commun consensus. Au cas où la course de 
chevaux est basée sur un engagement unilatéral seulement affirmant: «Je vous paierai vingt 
Riyals, si votre cheval excelle», une telle pratique est licite. Une autre formule licite est 
l’avis d’une tierse personne affirmant: «Je paierai le gagnant tel et tel montant.» 

131 S’il est su que tel ou tel cheval va gagner sans aucun doute, il n’est pas permis de faire la 
course uniquement pour le but de gagner le prix. 
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1134. On rapporte de ‘Oqba ibn 
Amir (<jlp 4il 1 _ 5 _^> J ) qui disait: J’ai 
entendu le Prophète (g|) dire alors 
qu’il (Ig) était sur le mimbar : 
«Préparez, pour lutter contre eux, 
tout ce que vous trouverez de force 
et de cavaliers. Verset 60 de la 
Sourate 8 (le Butin) 11 ' . La force est 
de bien tirer, la force est de bien 
tirer, la force est de bien tirer» 12 ' . 
[Hadîth rapporté par Mouslim]. 
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1135. On rapporte d’Abi Hourayra 
(et 4ii ^j) qui disait: «Il est interdit 
de manger toute bête sauvage à 
canines» 13 ' . [Hadîth rapporté par 
Mouslim], 

Il a également rapporté une ver¬ 
sion d’Ibn ‘Abbâs en ces termes: «Il 
(Ht) a interdit: ... et ajouta: «tout 
oiseau à griffes». 

1136. On rapporte de Jâbir (4il 

et) qui disait: Le Prophète (H§) avait 
interdit pendant la bataille de Khay- 
bar la viande des ânes 14 ' , et avait 
permis la viande des cheveaux». 
[Hadîth rapporté par Mouslim et 


Jjl ly'jk J* -AM* 0 

ti? JS» ■à'à m ^p\ tei Jbu : 

elJJ . ( *|*l y>~ dSli ^llLil JA ’U 






^ > 


0 . îS J , 

iSi JL?” 

A 'jj • l( L ^ )) 




JUJ cU! 

0-?3 

sM- & -\\n 

^ r>- 

Ü il 

J j J li <Cp 



^ Ljy 

i. clé 

.jiji ^ 





I 1 ' La sourate Al-Anfâl, Verset 60. 

[2] Le tir à l’arc était l’apogée de la guerre ces jours-là. De nos jours, la science a donné lieu 
à de nouvelles armes et à de nouvelles techniques de guerre. Les unes et les autres se 
caractérisent par leur puissance et leur efficacité. 

[3] Ce Hadîth mentionne la nette de exhaustive indication d’une affirmation standard que 
toute bête quatripède carnivore, ne doit pas être mangée. De même, chaque oiseau qui 
grignote son repas avec les griffes, est illicite. 

I 4 ' Le zèbre (âne sauvage) n’est pas illicite. 
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Boukhâri qui dit dans sa version: «et 
donné la permission»]. 


1137. On rapporte d’Ibn ‘Awfâ 

(** Al qui disait: Nous avons 

fait avec le Prophète (ij§) sept 
guerres pendant lesquelles nous man¬ 
gions les sauterelles. [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslimj. 

1138. On rapporte d’Anas (Al 

**) qui disait à propos de l’histoire 
du lièvre: Alors il l’a immolé et a 
envoyé sa croupe au Prophète (§g) 
qui l’accepta 111 . [Hadîth rapporté par 
Mouslim et Boukhâri]. 

1139. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
Al ^j) qui disait: Le Prophète 

(Sg) avait interdit de tuer quatre 
animaux: la fourmi, l’abeille, la huppe 
et les pies-grièches. [Hadîth rapporté 
par Ahmad, Abi Dâ’oud et qualifié 
d’authentique par Ibn Hibbân], 

1140. On rapporte d’Ibn Abi 
‘Ammâr 121 qui disait: J’ai dit à Jâbir: 
«L’hyène est-il une proie?» Il répon¬ 
dit: «Oui» 131 . Je lui ai demandé: «Le 
Prophète (ig) l’a-t-il dit»? Il 
répondit: «Oui». [Hadîth rapporté par 
Ahmad et les quatre et qualifié d’au¬ 
thentique par Boukhâri et Ibn Hib¬ 
bân]. 

1141. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
U_^_p Al) qui disait qu’il avait été 
interrogé à propos du hérisson. Il 
répondit: «Dis je ne trouve pas d’inter- 
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[I] Le lièvre est parmi ceux qui sont licites d’après la majorité des savants. 
m H s’agit de ‘Abdour-Rahmân ibn ‘Abdillâh ibn Abi ‘Ammâr Al-Qourashi Al-Makki. Il 
était adorateur dévoué et An-Nasâi l’a vérifié comme fiable. 

131 Ce Hadîth indique que manger la viande de la hyène est licite. D'après quelqu’/mâ/ns, il est 
permis, alors que d’après d’autres, il est illicite. Une des raisons de ceux qui la considèrent 
illicite est qu’elle aime se nourrir de la chair humaine ainsi qu’elle fouille dans les tombes. 
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diction au sujet de la nourriture dans 
ce qui m’a été révélé...» 111 Verset 145 
de la Sourate 6 (les Troupeaux). Alors 
un vieux qui était présent a dit: J’ai 
entendu Abou Hourayra (e* -fil 
dire qu’il a été mentionné au Prophète 
(H§) qui avait dit: «11 fait partie des 
bêtes répugnantes». [Hadîth rapporté 
par Ahmad et Abi Dâ’oud dans une 
faible chaîne de transmission], 

1142. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(U^p 4 jI qui disait: Le Prophète 
(ïH) avait interdit de manger les 
animaux en divagation (qui mangent 
des souillures) 121 ainsi que de boire 
leur lait». [Hadîth rapporté par les 
quatre sauf Nisâ’î et qualifié d’authen¬ 
tique par At-Tirmidhî]. 
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1143. On rapporte d’Abi Qatâda 
(au> Ai ^j) qu’il disait à propos de 
l’histoire du zèbre que le Prophète 
(sü) en avait mangé. [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim]. 
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1144. On rapporte de Asmâ bint 
Abi Bakr (<op 4il ^j) qui disait: Nous 
avions immolé, à l’époque du Pro¬ 
phète (sg|), un cheval et nous l’avons 
mangé 131 . [Hadîth rapporté par Bouk¬ 
hâri et Mouslim], 
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La sourate Al-An‘âm, Verset 145. 

,2) En arabe, Jallala est un terme utilisé pour les animaux qui mangent des saletés, soit une 
chamelle, une vache, ou une chèvre et de la sorte, mâle soit-il ou femelle. Est-il permis 
d’utiliser la viande et le lait d’un tel animal? Cest une question de dissension même parmi 
les premiers savants en théologie. Quelques uns le considèrent licite alors que d’autres le 
considèrent illicite. Un animal sera considéré un Jallala si la majorité de son alimentation 
est constituée de saletés et de déchets humains. Si la majorité de ce qu’il consomme 
comprend les choses dignes de propreté, l’animal n’est pas compté dans cette catégorie. 
,3 ' Un Hadîth antérieur à celui-ci a été mentionné à propos de la permission de manger la 
viande du cheval. Tous ces Hâdiths affirment que sa viande n’est pas illicite. 
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1145. On rapporte d’Ibn Abbâs 
(U^p 4it ^ôj) qui disait: On a mangé 
un iguane sur la table du Prophète 
(Ét) m • [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim]. 
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1146. On rapporte de ‘Abdir-Rah- 
mân ibn ‘Othmân Al-Qourachî (^j 
^ il) qu’un médecin avait interrogé 
le Prophète (jfg) à propos de la 
grenouille qu’on utilisait dans un 
médicament. Il (jg) a interdit de la 
tuer [2) . [Hadîth rapporté par Ahmad, 
et qualifié d’authentique par Al- 
Hâkim], 
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CHAPITRE 1 

LA CHASSE ET L’IMMOLATION 


1147. On rapporte d’Abi Hourayra 
(-cj; 4)1 ^J) qui disait: Le Prophète 
(M) avait dit: «Quiconque garde un 
chien, sa récompense sera réduite en 
raison d’un carat par jour sauf si c’est 
un chien berger [3] , un chien de 
chasse ou un chien pour la culture». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], 

1148. On rapporte de ‘Adîy ibn 
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11 h es t déduit de certains Hâdiths que Dabb (un genre de lézard du sable) ne doit pas être 
mangé. Les Compagnons l’ont mangé mais avant qu’il soit servi comme dîner au Prophète 
(11). Il GH) a été invité pour le manger, mais il a refusé et il n’a pas interdit aux gens autour 
de lui de le manger non plus. Les savants, dans leurs écritures l’ont mentionné comme 
Makroûh Tanzihi (choses ou actions estimées comme un grade un peu moins que l’indési¬ 
rable). 

pi Nous apprenons à travers ce Hadîth que la viande de la grenouille est illicite. 

P1 Pour autres que les raisons de chasse ou de sauvegarde d’une propriété, il est interdit de 
garder un chien comme animal familier. 




Hâtim [1] (<cp -ài ^ j) qui disait: «Si 
tu envoies ton chien, prononce le 
nom d’Allah 121 sur lui. Alors s’il 
attrape une proie que tu trouves 
vivante, immole-la. Si tu la trouves 
déjà morte et que le chien n’en a pas 
mangé, alors mange-la. Si tu trouves 
ton chien avec un autre alors que la 
proie est morte, alors ne la mange 
pas car tu ne sais pas lequel des 
chiens l’a tuée. Si tu lances ta flèche, 
prononce le nom d’Allah; et si la bête 
t’échappe pendant une journée et que 
tu n’y trouves que les traces de ta 
flèche, alors mange-la si tu veux. Si tu 
la trouves noyée dans l’eau, alors ne 
la mange pas». [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim qui en a donné 
la version], 

1149. On rapporte de ‘Adîy (4t\ 

< - c) qui disait: J’ai interrogé le 
Prophète (jg) à propos de la proie 
tuée par une flèche sans pointe tran¬ 
chante 131 . Alors, il (jü) me dit: «Si tu 
la touches avec la pointe de la flèche, 
mange-la; mais si tu la touches avec 
la longueur de la flèche et qu’elle 
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111 ‘Adi ibn Hâtim At-Tâ‘i et son père étaient célèbres pour leur générosité. Il visita le 
Prophète (j§) en l’année 7 H. Il était lui et les siens parmi les plus braves pendant la 
période de la Ridda. La première Zakât à atteindre Aboû Bakr était celle de ‘Adi et les 
siens. Il a été témoin de la conquête d’Al-Madâ‘in et était avec ‘Ali pendant ses batailles 
perdant un oeil dans la bataille d’Al-Jamal. Il est mort en 120 H. âgé de 68 ans. 

PI II est permis de chasser dans le but de gagner, de profiter ou de manger. Mais il est 
indésirable si on le fait simplement pour la récréation ou pour passer le temps. Il est aussi 
permis d’utiliser un chien ou d’autres animaux de proie pour chasser. Cependant, ceci est 
conditionné par: D’abord, prononcer l’expression «Bismillâh», deuxièmement le chien doit 
être détaché et enfin, le chien relâché devrait être entrainé (pour chasser). Si le chien 
mange du gibier chassé, la consommation humaine de ce tel gibier devient illicite. 

PI Une des décisions dirigeant l’expédition de la chasse est que si le gibier meurt lors du 
saignement en étant blessé par un objet à la pointe, sa consommation est licite; mais si le 
gibier meurt en étant frappé par la masse d’un objet (dû à des blessures contusionnées), sa 
consommation est illicite. 
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meurt, alors c’est une Mowqou- 
thah [1] ; ne la mange pas». [Hadîth 
rapporté par Boukhâri]. 

1150. On rapporte d’Abi Tha'laba 
(*-*■ -à' lH’j) que le Prophète (jg) 
avait dit:" «Si tu lances ta flèche et 
que la proie t’échappe [2] , mange-la si 
tu la retrouves tant qu’elle n’a pas 
commencé à se décomposer». [Hadîth 
rapporté par Mouslim], 

1151. On rapporte de ‘Aicha (^j 
àil) que des gens avaient dit au 

Prophète (ig): Des gens nous 
apportent de la viande et nous ne 
savons pas s’ils y ont prononcé le 
nom d’Allah ou non. Alors II (|g) dit: 
«Prononcez-y le nom d’Allah et man- 
gez-la» 13 ’ . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri], 

1152. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Moughaffal Al-Mouznî àil 

que le Prophète (^g) avait interdît le 
jet de pierres c’est-à-dire le fait de 
lancer une prière’ 41 qui casse une 
dent ou crève l’œil de la proie ou de 
l’ennemi sans les tuer. [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim qui 
en a donné la version]. 

1153. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(Ufs- 4il ^j>j) que le Prophète (|g) 
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c.-à-d., un animal battu à mort avec un bâton, une pierre ou de la sorte sans immolation 
adéquate. 

P1 Si un animal, touché par une flèche, court hors de la vue et sera trouvé plus tard allongé 
mort dans l’eau, sa consommation est illicite; mais s’il est trouvé vivant, il devra être égorgé. 
S’il est trouvé allongé mort sur une terre visible n’ayant aucune blessure autre que celle 
infligée par la flèche, sa consommation est licite. Mais s’il est trouvé ayant une blessure 
autre que celle de la flèche, sa consommation est illicite. 

’ ’ Ce Hadîth inculque un principe que tant qu’on n’est pas absolument sûr qu’une certaine 
viande est illicite, on ne peut pas la déclarer pour être ainsi sur la base de doute, en parti¬ 
culier quand elle est en possession d’un Musulman. 

[4] Les cailloux ici font allusion aux petits cailloux qui causent le mal et ne peuvent être 
utilisés d’avantage à personne. 
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avait dit: «Ne prenez pas pour cibles 
aucune créature vivante». [Hadîth 
rapporté par Mouslim], 


1154. On rapporte de Ka‘b ibn 
Mâlik (<c-p À\ ^j) qu’une femme 
avait égorgée une brebis avec une 
pierre et on a interrogé le Prophète 
(jÜ) à ce propos. Alors il (Æ) nous a 
ordonné de la manger^ . [Hadîth 
rapporté par Mouslim]. 

1155. On rapporte de Râfi‘ ibn 
Khadîj Ài ^j) que le Prophète 
(îü) avait dit: «Mangez toute bête 
immolée et sur laquelle on a pro¬ 
noncé le nom d’Allah sauf les dents 
et les ongles [2] . Quant à la dent, c’est 
un os et quant aux ongles, ce sont les 
couteaux des abyssiniens». [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim]. 

1156. On rapporte de Jâbir ibn 
‘Abdillah (L^ à! ^j) qui disait: Le 
Prophète (gg) avait interdit que l’on 
tue les bêtes en les lapidant à 
mort' 31 . [Hadîth rapporté par Mous¬ 
lim]. 

1157. On rapporte Chaddâd ibn 

Aws 4)1 ^_^j) qui disait: Le 

Prophète avait dit: «Allah a ordonné 
la bonne manière en toute chose. Si 
vous tuez, faites-le d’une bonne 
manière; si vous immolez, faites-le 
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l 1 ' Ce Hadîth nous informe que la viande de l’animal égorgé par la femme est licite à condi¬ 
tion que: a) elle soit Musulmane et, b) elle récite la formule standard Bismillâh, Allâhou- 
Akbar en l’égorgeant. 

[2] Pour le but d’égorger un animal, il est permis d’utiliser tout objet tranchant (autre que la 
dent, le clou, ou l’os) capable de faire jaillir le sang du corps. 

PI En arabe, le mot Sabr a deux significations: a) tuer un animal en le soumettant à une 
extrémité de soif et de faim (l’affamer à mort), b) Faire d’un animal une cible pour le tuer 
en jetant des dards vers lui comme un sport pratiqué et ainsi l’animal sera percé à mort. Ces 
deux actes sont illicites. 



494 


12. Le Livre des Aliments 


LuJsSîl -U 


d’une bonne manière et aiguisez votre 
couteau pour soulager la bête»* 11 . 
[Hadîth rapporté par Mouslim]. 

1158. On rapporte d’Abî Sa‘îd Al- 
Khoudrî (-up 4il y J) qui disait: Le 
Prophète (ü) avait dit: 
«L’immolation de la mère comprend 
le fœtus» 121 . [Hadîth rapporté par 
Ahmad et qualifié d’authentique par 
Ibn Hibbân], 

1159. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
4)1 y>j) que le Prophète (gg;) 

avait dit: «Il suffit aux musulmans de 
prononcer le nom d’Allah. S’ils l’ou¬ 
blient lorsqu’ils immolent, qu’ils le 
prononcent puis mangent la 
viande»* 3 ^ . [Hadîth rapporté par 
Dâraqoutnî; mais dans la version, il y 
a un transmetteur dont la citation est 
qualifiée de faible. Dans sa chaîne de 
transmission, il y a Mohammad ibn 
Yazîd ibn Sinân |4] qui est véridique 
mais faible de mémoire. Ce hadîth est 
également rapporté de Ibn ‘Abâs par 
‘Abdir-Razzâq dans une authentique 
chaîne de transmission. Mais cette 
versiop est qualifiée de suspendue. 
Ce hadîth est également confirmé par 
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[1] Même si quelqu’un doit être exécuté à mort, il devrait être tué de telle manière qu’il 
affronte le minimum d’agonie et que son âme passe au plus tôt que possible. Ce Hadîth 
implique exactement le même point. 

* Ce Hadîth implique que si un foetus mort émerge hors d’une animale égorgée, la viande 
de ce foetus est licite aussi. Au cas où il émerge vivant, il devra alors être égorgé - selon un 
consensus de tous les savants en théologie. 

P1 Si un Musulman ne prononce pas le Takbîr (dire Allâhou-Akbar) délibérément en égor¬ 
geant un animal, cette viande devient illicite; mais s’il omet la prononciation dû à l’oubli, la 
Mande n’est pas illicite. Cette décision est acceptée par tous les savants en théologie. 

Il était surnommé Aboû ‘Abdillâh de la tribu At-Tamimi. Aboû Hâtim a dit: «Il n’était 
pas une forte autorité de Hadîth. Il était cependant, un homme pieux», Aboû Dâ‘oud a dit: 
«Il n est rien», et An-Nasâ‘i a dit: «il n’était pas fort». Ibn Hibbân a mentionné dans Ath- 
Thiqât qu’il est mort en 220 H. 
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Abi Dâ’oud dans « Al-Marâsîl» en ces 
termes: «La bête immolée par le 
musulman est licite, qu’il y prononce 
le nom d’Allah ou non». Ses trans¬ 
metteurs sont crédibles]. 


CHAPITRE 2 

LES SACRIFICES 113 


kl>li - Y 


1160. On rapporte d’Anas ibn 
Mâlik 4 jI ^j) que le Prophète 
(Ü) avait fait un sacrifice avec deux 
béliers blancs cornus. Il (gg) avait 
prononcé le nom d’Allah et la for¬ 
mule «Allâhou Akbar» et avait posé 
son pied sur leurs flancs. En d’autres 
termes: Il (gg) les immola avec sa 
main. [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim]. 

Dans une autre version, on lit: 
Deux béliers gras. Dans ses Tradi¬ 
tions Authentiques, Abou ‘Awâna 
rapporte: deux béliers prisés: Dans la 
version de Mouslim on lit: et il (ig) 
dit: «Au nom d’Allah; Allah est plus 
grand». Dans une autre version 
apportée de ‘Aicha, Mouslim dit: Il a 
ordonnée qu’on lui amène un bélier 
cornu dont les pattes, le ventre et les 
yeux sont noirs pour qu’il (gg) le 
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l'I Sacrifier est de deux types: Le premier est connu comme f/ady (offrande) et l’autre 
comme Od’hiya (la bête égorgée le jour l’Aïd). Hady est celui offert par les pèlerins comme 
un des rituels du Hajj à Mina, et Od’hiya est celui offert par les Musulmans dans le monde 
entier le jour de ‘Eid-oul-Adha (le dixième jour de Dhoul-Hijjah) ou pendant les jours de 
Tashrîq 11, 12 et 13eme jours de Dhoul-Hijja). D’après la majorité des savants, sacrifier 
YOd’hiya est une Sounna (un acte surérogatoire); alors que d’après d’autres, c‘est obliga¬ 
toire. Ce sacrifice est appelé Od’hiya parce qu’il est offert le Douhâ (le temps de la mati¬ 
née). 
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sacrifice. Il (|g) dit: «Aiguise le 
couteau». Puis il (jjjg) prit le couteau, 
mit le bélier à terre, l’immola et dit: 
«Au nom d’Allah, Seigneur accepte-le 
de Mohammad, de la famille de 
Mohammad et de la Communauté de 
Mohammad». Puis II (gg) la 
considéré comme sacrifice. 


1161. On rapporte d’Abi Hourayra 
(** 4>l qui disait: Le Prophète 
GP) ava it dit: «Que celui qui a des 
richesses et qui ne sacrifie pas, ne 
s’approche pas de notre lieu de 
prière» 11 ^ . [Hadîth rapporté par 
Ahmad et Ibn Mâjah et qualifié d’au¬ 
thentique par Al-Hâkim. Mais les 
éminentes autorités pensent qu’il est 
suspendu]. 

1162. On rapporte de Jondob ibn 
Sofyân’ 21 (<cp dil ^ j) qui disait: J’ai 
assisté au sacrifice avec le Messager 
d’Allah et lorsqu’il GP) termina la 
prière, il GH) regarda des moutons 
immolés et il GP) dit: «Quiconque 
immole avant la prière doit imm oler 
un autre mouton de remplace¬ 
ment 131 : Que celui qui n’a pas 
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111 Quelques gens, en inférant de ce Hadîth, considèrent l’acte de d’offrir le sacrifice Wâjib 
(obligatoire), mais dans les termes adéquats, il est Sounna Mou‘akkada (un acte suréroga- 
toire qui était pratiqué sérieusement par le Prophète (^g). De nos jours, il y a quelques gens 
abandonnés et délinquants qui repoussent le concept de l’offre de sacrifice lui-même. Per¬ 
sonne parmi les adhérents de l’Islâm jusqu’aux récents temps, n’avait la joue de le repous¬ 
ser franchement. Les Hâdiths sont la pour orienter et eclairer les gens d’attirer leur 
attention sur la signification et l’importance de certaines pratiques. 

11 Joundob ibn ‘Abdillâh ibn Soufyân Al-Bajali Al-‘Alaqi était un Sahâbi. Il est mort en 
60H. 

f3] Ce Hadîth indique qu’au cas où on égorge un animal destiné au sacrifice avant l’effec- 
tuation de la prière de l’Aïd, on ne gagnera pas la récompense du sacrifice adéquat, et cet 
acte n est considéré qu un acte de charité normale en termes de récompense et de vertu. 
Cette matière est en rapport avec le début de la durée prescrite pour l’offre de sacrifices. 
Quant à la fin de cette durée prescrite, il y a une différence en opinions parmi les savants= 



12. Le Livre des Aliments 


immolé, le fasse au nom d’Allah». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], 

1163. On rapporte d’Al-Barâ ibn 

‘Azib 4il qui disait: Le 

Prophète (jjg) nous avait fait un 
sermon en disant: «Quatre mou¬ 
tons 111 ne sont pas autorisés pour le 
sacrifice: Le borgne dont l’infirmité 
est manifeste, le malade dont la 
maladie est manifeste, le boiteux dont 
l’infirmité est manifeste et la vieille 
bête qui n’a plus de graisse». [Hadîth 
rapporté par Ahmad et les quatre et 
qualifié d’authentique par At-Tirmid- 
hî et Ibn Hibbân], 

1164. On rapporte de Jâbir (<SjI 

<cp) qui disait: Le Prophète («H) avait 
dit: «N’immolez qu’une bête âgée [2] 
sauf si elle vous est inaccessible. Alors 
immolez un ovin d’un an». [Hadîth 
rapporté par Mouslim]. 

1165. On rapporte de ‘Ali (à! 

•gp) qui disait: Le Prophète (ig) nous 
avait ordonné de bien examiner les 
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=en théologie à son propos. Al-Hâfidh Ibn Kathîr l’a discutée longuement et a accordé la 
préférence à la décision que la période du sacrifice dure quatre jours, le jour de l’Aïd ainsi 
que les trois jours de Tashtîq. Cependant, si on égorge l’animal à sacrifier le quatrième jour, 
on doit le faire sans échec avant le ‘Asr (l’après-midi). 

Les animaux malades, estropiés, borgnes et de faible structure ne sont pas licites à sacri¬ 
fier. Les savants en théologie considèrent qu’une décision semblable est appliquée aux ani¬ 
maux qui souffrent aussi d’autres défauts corporels. Au cas où un animal souffre d’une 
imperfection plus grande que celles mentionnées ci-dessus, la permission d’égorger d’un 
tel animal en sacrifice rituel est totalement jugé de la sorte. Un animal est classé de la sorte 
s’il est complètement aveugle ou totalement privé d’une de ses jambes. 

|2 ' En arabe, Mousinna (au féminin) est un animal dont les dents laitières sont tombées et 
remplacées par les dents régulières. Les différentes espèces d’animaux ont des différents 
groupes d’âge pour l’apparition des dents régulières. Pour la chèvre, le mouton et le bélier 
l’apparition des dents est entre une et deux années d’âge, pour qu’ils deviennent (Mou¬ 
sinna). Pour les vaches et les buffles, la même situation sera pendant la troisième année 
d’âge. Quant au chameau, il devient habituellement (Mousinna) pendant la sixième 
année d’âge. 
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yeux et les oreilles et de ne pas 
immoler la bête borgne, ni celle dont 
la partie supérieure ou inférieure de 
l’oreille est coupée et pendante ni 
celle dont les oreilles sont grande¬ 
ment trouées ou fendues» (1] . [Hadîth 
rapporté par Ahmad et les quatre et 
qualifié d’authentique par At-Tirmid- 
hî Ibn Hibbân et Al-Hâkim]. 

1166. On rapporte de Ali ibn Abî 

Tâlib * «il qui disait: Le 

Prophète (j§§) m’avait ordonné de 
m’occuper de ses bêtes sacrifiées, de 
partager leur viande, leurs peaux et 
leurs laines aux pauvres^ 2 ' et de ne 
rien payer pour le travail de bouche¬ 
rie». [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim], 

1167. On rapporte de Jâbir ibn 
‘Abdillah (u+l* 4il ^ j) qui disait: 
«Nous avons immolé avec le Prophète 
GH), l’an du traité d’Al-Houdaybiya, 
des chameaux âgés de sept ans et des 
vaches âgées aussi de sept ans» 131 . 
[Hadîth rapporté par Mouslim]. 
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[1 Un animal dont l’oreille est coupée ou lacérée, ou ayant une corne cassée, n’est pas licite 
à sacrifier. La décision des faits concernant l’oreille et la corne est, que si plus que la moitié 
de ces organes corporels est coupée ou lacérée, de tels animaux ne seront pas à sacrifier, 
mais au cas où la moitié des dits organes corporels est en bonne forme, les tels animaux 
sont jugés valables à sacrifier. Si un animal naît naturellement sans corne, il n’est pas consi¬ 
déré défectueux, mais si la corne est cassée après sa naissance, il est considéré défectueux. 
Si le reste de la corne cassée constitue plus que la moitié de son entité complète, l’animal 
sera considéré valable à sacrifier. Mais si le reste de la corne s’avère pour être moins que la 
moitié, l’animal sera considéré impropre pour le but. 

^ La peau, la laine et la viande d’un animal sacrifié doivent être données en charité. A 
celui qui offre un sacrifice est permis de manger de sa viande, d’utiliser sa peau pour usage 
personnel, mais il ne lui est pas permis de le vendre. Il est défendu de donner de la viande 
du sacrifice au boucher comme paiement de gages. Quelques gens ne paient pas des gages 
au boucher, ce qui est interdit. Au cas où le boucher ne prend pas volontiers ses gages, alors 
cela est permis. 

[31 Egorger une seul mouton comme sacrifice suffit (en termes de devoir) pour une maison 
entière même si elle comprend vingt personnes. Le sacrifice d’une seule vache, d’un buffle 
ou d’un chameau suffit pour sept maisons. Quelques savants considèrent le chameau= 
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CHAPITRE 3 


îkïâ\ - Y 


AL-AQIQA m (LE BAPTEME) 





1168. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(U^p 4)1 ^j>j) que le Prophète (Ig) 
avait baptisé Haçan et Houçayn [2] 
en immolant un bélier^ pour cha¬ 
cun. [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud et qualifié d’authentique par 
Ibn Khouzayma, Ibn Jâbir et ‘Abdil- 
Haqq. Abou Hâtim pense que le 
hadîth est interrompu]. Mais Ibn 
Hibbân a rapporté de Anas une 
version similaire. 
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1169. On rapporte de ‘Aicha (^j.j 
- ii) que le Prophète (|g) les avait 
ordonnées de baptiser le garçon en 
immolant deux moutons de taille 
égale et la fille en immolant un 
mouton. [.Hadîth rapporté par At- 
Tirmidhî qui l’a qualifié d’authen¬ 
tique. Ahmad et les quatre ont rap¬ 
porté d’Oum Kourz Al-Ka‘biyya^ 4] 
une version similaire]. 
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=suffisant pour dix maisons, soit le sacrifice est volontaire ou obligatoire, cela ne fait 
aucune différence. Ceci ne veut pas dire qu’il ne devrait pas être partagé par moins de sept 
personnes, il est aussi juste si l’animal entier soit sacrifié par une seule personne. 

1,1 Aqîqa est un terme utilisé pour un animal, égorgé par égard pour un bébé nouveau-né 
masculin soit-il ou féminin. 

121 Housain était le plus jeune frère de M-Hasan ibn ‘Ali et était plus jeune que lui d’une 
année. Il était un des petit-fils du Prophète (É0 et célèbre pour sa droiture. Il a été tué à 
Karbala en Irâq le dixième de Mouharram en 61H. 

131 La décision de ‘Aqîqa est Sounna (un acte surérogatoire). Le prochain Hadîth indique 
que l’immolation de deux moutons devrait être faite au cas où le bébé est un enfant viril 
alors que ce Hadîth indique que le Prophète (*§) a égorgé un mouton pour chacun des deux 
enfants virils. Ce pourrait être dû à la non-disponibilité de deux moutons pour chacun à 
l’occasion de l’immolation en ce moment particulier. Autrement, l’immolation de deux 
moutons pour chacun est un devoir selon la Sounna. En conduisant la cérémonie de la 
‘Aqîqa, cela ne fait aucune différence si l’animal égorgé est mâle ou femelle. 

|4f Elle était une Sahâbiya. de la tribu de Khouzâ'a. Elle a rapporté quelques Hadîths. 
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1170. On rapporte de Samora (^j>j 
-cj> 4)1) que le Prophète (t|g) avait "dit: 
«Tout enfant est lié^ à son bap¬ 
tême; on lui immole un mouton le 
septième jour [2] , on lui rase les 
cheveux et on lui donne un nom». 
[Hadîth rapporté par Ahmad et les 
quatre et qualifié d’authentique par 
At-Tirmidhî], 
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13. LE LIVRE DE SERMENTS 
ET VŒUX 


1171. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(Ui_p 4ii ^j) que le Prophète (jg) 
avait rejoint ‘Omar ibn Al-Khattâb 
dans une caravane alors qu’il jurait 
par son père. Alors, le Prophète (ÿg) 
les appela et leur dit: «Sachez qu’Âl- 
lah vous a interdit de jurer par vos 
pères 13 ^ . Que quicoque jure, le fasse 
par le nom d’Allah ou qu’il se taise». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], 

Abou Dâ’oud et Nisâ’î ont égale¬ 
ment rapporté d’Abi Hourayra une 
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^ Cela veut dire que semblable à une propriété ou une possession basée sur la promesse, 
un tel enfant ne sera pas capable d’intercéder auprès d’Allâh en faveur de ses parents. 

^ Il serait mieux si une vache, au lieu d’un mouton est égorgée à l’occasion de la cérémo¬ 
nie de la ‘Aqîqa. Le jour où un enfant naît, on devrait Athân réciter dans son oreille droite 
et une Iqâma dans son oreille gauche. Le septième jour de la naissance, on devrait immo- 
loer la ‘Aqîqa, nommer le bébé et lui raser les cheveux de la tête. Alors ses cheveux (ton¬ 
dus) devraient être pesés et le même poids d’argent (égal au poids des cheveux tondus) 
devrait être donné en charité. 

,3) Il était une coutume chez les Arabes de jurer par les noms de leurs pères et de leurs 
grand-pères. Quand ‘Omar (-_lj. 4>l ( _ r ^j) a constaté un tel serment dans la présence du 
Prophète (ïg), il a interdit de ne prêter serment autre qu’au nom d’Allah. Les 
expressions comme: «je jure par vous, je jure par votre tête, je jure par Houssain ou je jure 
par le prophète (îü)» lesquelles sont en vogue et utilisés par beaucoup de gens, sont toutes 
inexactes et illicites. 
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version qualifiée d’interrompue: «Ne 
jurez ni par vos pères, ni par vos 
mères, ni par les idôles [1] . Ne jurez 
par Allah que quand vous dites la 
vérité». 
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1172. On rapporte d’Abi Hourayra 
(o= -ai qui disait: Le Prophète 
OU) avait dit: «Jure sur ce que ton 
adversaire 121 croira». Dans une autre 
version: «Le serment dépend de la 
bonne foi de celui qui la demande». 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 

1173. On rapporte de ‘Abdir-Rah- 
mân ibn Samora 131 ( ■ce- <jjl ^j) qui 
disait: Le Prophète (jg) avait dit: «Si 
tu as prêté un serment et que tu 
constates qu’il y a autre chose meil¬ 
leure que ce pourquoi tu avais juré, 
alors expie [4] le serment et fais ce qui 
est mieux». [Hadîth rapporté par 
Mouslim et Boukhâri], Dans une autre 
version de Boukhâri: «Fais ce qui est 
mieux et expie ton serment». Dans 
une autre version de Abou Dâ’oud, on 
lit: «Expie ton serment puis fais ce qui 
est mieux». [Sa chaîne de transmission 
est qualifiée d’authentique]. 
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111 c.-à-dire, les idoles. 

121 Ce Hadîth peut avoir deux significations: La première est que vous devriez jurer au sujet 
d’une telle matière ou à d’un tel moment que votre adversaire est obligé de s’en concéder. 
Une autre signification est que quelle soit l’intention de celui qui jre, la considération doit 
être celle selon la claire considération de la matière spécifique du serment demandé par le 
revendicateur. Le serment ne devrait jamais être établi pour satisfaire le revendicateur sur 
la matière explicite demandée alors qu’intérieurement, on a une intention différente qui ne 
le signifie pas sincèrement. Cependant, si un revendicateur prend un serment par lui-même, 
il est libre à propos de ses intentions. 

[3] H s’agit du Sahâbi qui était surnommé Aboû Sa‘îd, il était un ‘Abshami. Il est devenu 
Musulman après le Fath. Il a conquis Sijistân et Kaboël. Il a résidé à Bassora où il est mort 
en 50H. 

141 Uexpiation d’un serment est: a) libérer un esclave, ou b) nourrir dix pauvres ou leur 
fournir des vêtements, ou c) jeûner trois jours. 
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1174. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
4s I ^J>j) que le Prophète (|§|) 

avait dit: «Quiconque jure et dit «S’il 
plaît à Allah» ne parjure pas»^ . 
[Hadîth rapporté par Ahmad et les 
quatre et qualifié d’authentique par 
Ibn Hibbânj. 

1175. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
4si ^j) qui disait: Le serment 

du Prophète (s|g) était! 2 ! : «Non, par 
celui qui détourne les cœurs». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri], 
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1176. On rapporte de ‘Abdillah ibn 

‘Amr (u^ 4sl qui disait: Un 

jour un arabe nomade vint dire au 
Prophète (ig): «Ô Messager d’Allah, 
quels sont les péchés capitaux?» Alors 
il (*§§) cita le hadîth dans lequel on 
trouve: «Le serment parjure»* 3 ! . On 
y trouve aussi: «J’ai dit: qu’est-ce que 
le serment parjure?» Il (ig) répondit: 
«C’est celui par lequel on usurpe les 
biens d’un musulman pendant qu’on 
en est menteur». [Hadîth rapporté par 
Boukhâri]. 

1177. On rapporte ‘Aicha (4! 

l fs-) qui disait à propos du verset 89 
de la sourate 5 (La Table): «Allah ne 
punira pas pour des serments faits à 
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[lï Ce Hadîth implique que dès qu’on fait un serment et on prononce l’expression: «In shâ 
Allâh» (Si Allah le veut), on ne sera pas strictement lié à ce tel serment. 

|2 * Ce Hadîth affirme que la prise du serment n’est pas restreinte au Nom Propre d’Allâh 
Seul; on est autorisé pour utiliser les Qualités et les Attributs d’Allâh soient ces qualités 
sont Personnelles comme la Connaissance et le Pouvoir ou sont verbaux comme le Cour¬ 
roux et l’Hégémonie. 

131 En arabe, Yamîn Ghamous (un jurement) est celui qui est pris pour heurter illicitement 
la richesse de quelqu’un. Si ce jurement ne concerne pas la richesse, il sera appelé Yamîn 
Fâjir. Il n’y a aucune expiation pour Yamîn Ghamous. La seule expiation pour ce genre de 
jurement est compenser la richesse perdue, se repentir et demander le pardon auprès 
d’Allâh. 
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la légère 111 : c’est comme si l’homme 
disait: «Non, je le jure par Allah; ou 
si, je le jure par Allah» 121 . [Hadîth 
rapporté par Boukhâri. Abou Dâ’oud 
l’a également rapporté dans une 
chaîne de transmission qualifiée d’in¬ 
terrompue]. 

1178. On rapporte de Abou Hou- 

rayra 4d qui disait: le 

Prophète (jg§) avait: «Allah a quatre 
vingt dix neuf noms* 31 . Celui qui les 
maîtrise 141 entrera au Paradis». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. At-Tirmidhî et Ibn Hibbân 
ont donné les noms dans leurs ver¬ 
sions mais il est certain que la cita¬ 
tion de ces noms est faite par un 
transmetteur. 

1179. On rapporte de ‘Osâma ibn 

Zayd 4jI j) qui disait: Le 

Prophète (ig) avait dit: «Celui qui 
dit: Qu’Allah te récompense mieux» à 
celui qui lui a fait faveur, celui-là a 
fait le maximum de louanges» 151 . 
[Hadîth rapporté par At-Tirmidhî et 
qualifié d’authentique par Ibn Hib¬ 
bân]. 

1180. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(U^ 4)1 que le Prophète (if§) 
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[1) La sourate Al-Mâ‘idah, Verset 89. 

121 Les expressions du serment qui permet à une personne d’échapper comme un explétif ou 
une expression idiosyncrasique avec une force d’habitude simplement ne sont pas considé¬ 
rées des serments, ni ils courent une amende d’expiation. Cependant, c‘est une mauvaise 
habitude dont on devrait être sevré. 

131 En plus de cela, il y a aussi d’autres noms qui sont attribués à Allâh. Quelques nc-ns sont 
additionnels, mais ces Noms d’Allâh sont supérieurs aux autres Noms. 

141 Peut signifier aussi les maîtriser, les utiliser pour louer Allâh. 

[5) Cela veut dire que la faveur doit être échangée par une faveur. S’il n’est pas possible, 
alors le bénéficiaire doit au moins prier pour la prospérité de son bienfaiteur et lui exprimer 
ses remerciements. 
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avait interdit de faire des vœux [!| 
(. Nadhr ) et dit: «Le fait de faire des 
vœux n’apporte pas du bien; et 
l’avare sera contraint de les exécu¬ 
ter». [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim]. 

1181. On rapporte de ‘Oqba ibn 
‘Amir (.<_* à\ ^j) qui disait: Le 
Prophète (0) avait dit: «L’expiation 
des vœux [non réalisés], c’est l’expia¬ 
tion du parjure» [2] . [Hadîth rapporté 
par Mouslim]. At-Tirmidhî y ajouta: 
«S’il ne les précise pas» et [l’a quali¬ 
fié d’authentique]. 

Abou Dâ’oud a rapporté d’Ibn 
‘Abbâs une version considérée comme 
suspendue: «Quiconque fait un vœu 
sans le préciser devra l’expier comme 
il expie un serment paijure; quiconque 
fait un vœu de péché devra l’expier 
comme il expie un serment paijure; 
quiconque fait un vœu qu’il ne peut 
pas réaliser, devra l’expier comme il 
expie un serment paijure». La chaîne 
de transmission de ce hadîth est 
authentique mais les détenteurs de 
hadîth pensent qu’il est suspendu. 
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[li Un vœu illicite est comme le fait d’affirmer que: «si mon malade guérit, je donnerai tel 
montant comme charité». Cela veut dire que cette charité n’est pas offerte purement pour 
l’égard d’Allah mais projétée comme contre partie. Exactement comme l’avare qui n’en¬ 
treprend pas de faire du bien que pour être récompensé. On doit aussi être conscient que 
faire un vœu ou une offre n’affecte pas de changement du destin. Cest à l’égard du vœu 
qui est fait au Nom d’Aliâh. Au sujet d’un vœu fait à la tombe de quelqu’un en ayant une 
foi que «celui qui se trouve dans cette tombe lui changera le destin ou lui évitera le trouble 
ou lui causera un profit»? Est-ce que genre de vœu est illicite? 

|2) Si le vœu est indépendant (sans spécifier n’importe quoi en particulier) comme soi-dis¬ 
ant: «je fais tel et tel vœu au Nom d’Allâh», un vœu de ce genre, s’il n’est pas accompli, il 
impliquera une amende d’expiation du serment. Au cas où le vœu est spécifié, et on a la 
capacité de l’accomplir, il est obligatoire de faire le nécessaire. Si on n’a pas la capacité de 
le faire, il courra la même amende d’expiation appliquée à la prise du serment. S’il 
comporte une désobéissance à Allâh ou un acte coupable, quelques savants sont de l’opi¬ 
nion qu’il ne courra aucune amende d’expiation, alors que d’après d’autres il courra une 
amende d’expiation de serment. 
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Boukhâri a également rapporté de 
‘Aicha ( 4 ^ 4il ^j>j) qui disait: «Que 
celui qui fait un vœu de désobéir 
Allah, ne le réalise pas». Quant à 
Mouslim, il rapporte le hadîth de 
Imrân (o> 4ii ^>j) qui disait: «Pas 
d’accomplissement de vœu dans la 
désobéissance [d’Allah]». 

1182. On rapporte de ‘Oqba ibn 

‘Amir («cp 4il qui : «Ma sœur 

avait fait le vœu de marcher pieds- 
nus 111 jusqu’à la Ka‘ba et m’avait 
ordonné de demander conseil au Pro¬ 
phète (jjg) qui me dit: «Qu’elle y aille 
en marchant et en montant sur une 
monture». [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim qui en a donné 
la version]. 

Dans la version de Ahmad et des 
quatre , Il (gg) dit: «Allah n’a pas 
besoin du malheur de ta sœur. 
Ordonne-la de se voiler, de monter 
sur une monture et de jeûner trois 
jours». 

1183. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(U-é-p 4)1 ^oj) qui disait: Sa‘d ibn 
‘Obâda 17 ' 1 avait consulté le Prophète 
OU) à propos d’un vœu formulé par 
sa mère 131 qui mourut avant de le 
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111 Ce Hadîth indique que si quelqu’un fait un vœu de voyager à pied tout le chemin à la 
Maison d’Allâh (la Ka'ba), il n’est pas obligé de le faire en conséquence. Cela nous informe 
donc qu’un vœu fait en une désobéissance à Allâh court aussi une amende d’expiation. 
f_l II était le leader d’Al-Khazraj, le porteur du drapeau d’Al-Ansâr dans toutes les batail¬ 
les, et un des leaders du groupe à Bai‘at-oul-‘Aqaba. Il était un homme noble et généreux et 
écrivait en arabe. Il était aussi un doué en natation et en tir, ainsi qu’il était appelé Al-Kamil 
(le parfait) à cause de ces qualités. Il offrait beaucoup de Sadaqa. Il a manqué d’assister au 
succession d’Aboû Bakr 4il ^ j) au califat et quitter Al-Madîna. On disait que les djinns 

l’ont tué à Hawrân dans la région de Damas en 14 H., 15 H ou en 16 H. 

[3] Cela n’explique pas la nature du vœu fait. Un autre Hadîth indique que ceci implique 
l’affranchissement d’un esclave. Cela explique qu’il est obligatoire aux successeurs du 
décédé de réaliser ses vœux et ses obligations financières. 
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réaliser. Alors, il (gg) lui dit: 
«Accomplis-le pour elle». [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim]. 

1184. On rapporte de Thâbit ibn 
Ad-Dahhâq 4ii ^j) qui disait: 
Au temps du Prophète (f||), un 
homme avait fait le vœu d’immoler 
un chameau à Bouwâna. Il vint 
demander au Prophète (üJ) qui lui 
dit: «Est-ce qu’il y avait une idole® 1 ^ 
qu’on adorait?» L’homme répondit: 
«Non». Il (m) lui demanda: «Est-ce 
qu’on y célébrait l’une de leurs 
fêtes?» L’homme répondit: «Non». 
Alors il (jg) lui dit: «Accomplis-le. 
Mais il n’y a point d’accomplissement 
de vœu dans la désobéissance d’Allah 
ni dans la rupture des liens de 
parenté, ni dans ce que l’homme ne 
possède pas». [Hadîth rapporté par 
Abi Dâ’oud et Tabarânî qui en a 
donné la version. Sa chaîne de trans¬ 
mission est authentique. Il est 
confirmé par un hadîth rapporté par 
Ahmad de Kardamj® 21 . 

1185. On rapporte de Jâbir (4ii 
qu’un homme avait dit le jour de. 

la conquête de la Mecque: «O Messa¬ 
ger d’Allah! J’avais fait le vœu [si 
Allah T’accorde la conquête de la 
Mecque] de prier dans la Mosquée 
d’Al-Qouds». Alors, le Prophète (jl|) 
lui dit: «Prie ici»® 31 . L’homme répéta 
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111 Ce Hadîth nous informe que si quelqu’un fait un certain vœu dans une certaine terre où 
aucune cérémonie rituelle des polythéistes est exécutée ou aucun de leurs festivaux et foires 
n’est effectué, il lui est permis de réaliser son vœu, pourvu qu’il n’est pas obligé de le faire. 
® 2 ® Kardam ibn Soufyân Ath-Thaqafi était un Sahâbi. Sa fille Maimouna qui était une Sahâ- 
biyn et ‘Abdoullâh ibn ‘Amr ibn Al-‘Aas ont rapporté le Hadîth de lui. 

[31 Ce Hadîth fait allusion à l’alternative suivante: si une personne fait un vœu d’effectuer 
une prière dans une certaine mosquée, son vœu pourrait être accompli au cas où il effectue 
sa prière dans une mosquée qui est égale en situation à celle vouée, ou dans une plus= 
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sa question. Il (ijg) lui répondit 
encore». Prie ici». L’homme répéta sa 
question une troisième fois et alors, 
le Prophète (|j§) lui dit: «C’est ton 
affaire donc». [Hadîth rapporté par 
Ahmad et Abi Dâ’oud et qualifié 
d’authentique par Al-Hâkim]. 

1186. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî (<up 4il ^j) que le Prophète 
($§!) ava 't dit: «On ne prépare les 
montures que pour trois mosquées: 
La Mosquée Sacré, la Mosquée Al- 
Qouds et Ma Mosquée-ci». [Hadîth 
rapporté par Mouslim et Boukhâri 
qui en a donné la version]. 

1187. On rapporte de ‘Omar 

■cp «h i) qui disait: J’ai dit: Ô Messager 
d’Allah! A l’époque de l’Ignorance 111 , 
j’avais fait le vœu de faire une 
retraite spirituelle (‘ Itikâf) pendant 
une nuit dans la Mosquée Sacrée». Il 
(St) me répondit: «Accomplis ton 
vœu». [Hadîth rapporté par Mouslim 
et Boukhâri qui ajouta dans une autre 
version: «Fais la retraite spirituelle 
d’une nuit»]. 
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=grande. Mais s’il prie dans une mosquée d’une situation inférieure, son vœu ne sera pas 
accompli. Cependant, s’il effectue sa prière dans la Mosquée du Prophète OU) ou dans Al- 
Masjid-al-Harâm son vœu sera accompli. Un vœu entrepris pour exécuter une prière dans 
Al-Masjid-al-Harâm ne sera pas accompli en priant même dans la Mosquée du Prophète 
OU) ou la Mosquée de Bait-oul-Maqdis. Une personne qui entreprend ce vœu doit 
nécessairement effectuer sa prière dans Al-Masjid-al-Harâm pour l’accomplissement de 
son vœu. 

M Les gens qui soutiennent le point de vue qu’un vœu fait par un non-croyant n’a aucune 
importance ou n’est pas licite, ils font référence à ce Hadîiii comme une évidence. 
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14. LE LIVRE DE JURIDICTION 



1188. On rapporte de Bourayda 
(■u* iil ^ij) qui disait: Le Prophète 
Gü) avait dit: «Les juges sont au 
nombre de trois: deux 111 iront en 
Enfer et l’autre au Paradis. Un 
homme qui connaît la vérité et juge 
selon elle, celui-ci ira au Paradis; et 
un homme qui connaît la vérité et ne 
juge pas selon elle et de ce fait 
transgresse le jugement, celui-là ira 
en Enfer. Un homme qui ne connaît 
pas la vérité et juge les gens par 
ignorance, celui-là ira à l’Enfer». 
[Hadîth rapporté par les quatre et 
qualifié d’authentique par Al-Hâkim]. 

1189. On rapporte d’Abi Hourayra 
(o= 4>l ^j) qui disait: Le Prophète 
GH) avait dit: «Celui qui est nommé 
juge, est égorgé sans couteau» [2i . 
[.Hadîth rapporté par Ahmad et les 
quatre et qualifié d’authentique par 
Ibn Khouzayma et Ibn Hibbân]. 

1190. On rapporte d’Abi Hourayra 

4)1 qui disait: Le Prophète 

GH) avait dit: «Vous aimez beaucoup 
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Ce Hadîth affirme deux points: Le premier, celui qui ne sait pas la vérité, et une autre 
personne qui n’agit pas selon la vérité, de telles personnes seront condamnées à entrer en 
l’Enfer. Ce qui implique que la connaissance sans action n’a pas de valeur. Le deuxième, la 
susceptibilité de s’engager à une erreur pour celui qui exerce le jugement. S’il n’était pas 
ains, les gens ne seraient pas divisés de telle distinction. 

121 En lisant ce Hadîth, on peut avoir une idée au sujet de l’ampleur de la sévérité, à quoi les 
magistrats de la justice sont soumis. Si le magistrat est pieux, il doit fournir beaucoup d’ef¬ 
forts pour chercher le jugement le plus cotrrect. En dépit de tout ça, il sera soumis à un 
supplice d’extrême responsabilité dans l’Au-delà. Un autre Hadîth indique qu’un magistrat 
vertueux sera demandé le jour de Jugement et sera soumis à une intense et sévère inter¬ 
rogation de telle sévérité qu’il dit: «Je voudrais n’avoir jamais exercé un jugement même 
entre deux personnes.» Au cas où un magistrat s’avère pour être un oppresseur et un 
homme de pot-de-vin, il demeurera dans le feu de l’Enfer. 
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la royauté mais elle fera l’objet de 
regret le Jour de la Résurrection. 
Félicitation à celle qui allaite et 
damnation à celle qui sèvre»^ 1] . 
[Hadîth rapporté par BoukhâriJ. 
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1191. On rapporte de ‘ Am r ibn Al 
‘As (a__p 4il qui disait: J’ai 

entendu le Prophète (0) dire: «Si le 
juge, en donnant son verdict, fait un 
effort d’interprétation personnelle et 
se conforme à la vérité, il aura deux 
rétributions. Mais s’il commet l’erreur 
après son effort d’interprétation per¬ 
sonnelle, il aura une seule récom¬ 
pense». [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 
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1192. On rapporte d’Abi Bakra 
(■cp 41 qui disait: J’ai entendu le 
Prophète (ig) dire: «Que personne 
ne juge deux protagonistes alors qu’il 
est en colère»^ . [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim]. 

1193. On rapporte de ‘Alî (41 

<cp) qui disait: Le Prophète (-jg) avait 
dit: «Si deux hommes portent auprès 
de toi leur différend, ne juge pas en 
faveur du premier avant d’entendre le 
second^ 1 . Ainsi, tu sauras comment 
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Cela signifie qu’il est agréable de l’entreprendre dans ce monde, mais elle cause le cha¬ 
grin dans l’Au-delà si on manque d’être à la hauteur de ses responsabilités. 
f2] Le juge ne devrait pas prononcer son verdict en étant en colère, parce qu’au cas où i! fait 
ainsi, son jugement peut s’incliner à l’injustice. Cette action a été notée comme ^ 
(stricte défense) en terminologie de la Shari‘a. Est-ce que le verdict prononcé par un juge 
bouillonnant de colère est valide et efficace ou non? Cest un sujet à controverse; quelques 
savants le considèrent valide, alors que d’autres n’accordent pas cette idée, parce qu’un tel 
verdict paraît être faible en matière de connaissance et de sens. 

131 Ce Hadîth indique que prononcer un jugement dès qu’on écoute la formule du revendi¬ 
cateur est faux à moins que son adversaire soit donné l’occasion pour clarifier sa situation. 
Au cas où l’adversaire se tient en silence, ou refuse de répondre à l’interrogation ou ne se 
préoccupe pas d’assister à la cour suivant les dates d’audition spécifiées, alors le juge a le 
droit de prononcer le jugement. 



UwJI -U 



14. Le Livre de Juridiction 


* 


les juger en toute équit. ‘Alî dit: 
«Depuis lors, j’ai cessé de juger». 
[Hadîth rapporté par Ahmad, Abi 
Dâ’oud et At-Tirmidhî qui l’a qualifié 
de bon, Ibn Al-Madînî qui la qualifié 
de fort et Ibn Hibbân qui l’a qualifié 
d’autentique. Il est confirmé par le 
hadîth d’Ibn ’Abbâs rapporté par Al- 
Hâkim], 

1194. On rapporte d’Oum Salama 
(L$^ 4)1 ^j) qui disait: Le Prophète 
Gü) avait dit: «Vous portez vos 
différends auprès de moi et peut-être 
que certains d’entre vous embellissent 
leurs preuves et par conséquent, je 
juge selon ce que j’ai entendu de lui. 
Celui à qui j’attribue une part quel¬ 
conque des droits de son frère, je lui 
attribuerai une part de l’Enfer» 111 . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim). 

1195. On rapporte de Jâbir (4)1 

0 qui disait: J’ai entendu le 
Prophète (0) dire: «Comment 
honore-t-on une communauté qui 
n’arrache pas pour le faible ses droits 
de celui qui est plus fort?» 121 [Hadîth 
rapporté par Ibn Hibbân et confirmé 
par le hadîth de Bouryada rapporté 
par Al-Bazzâr ainsi que celui d’Abi 
Sa‘îd rapporté par Ibn Mâjahj. 

1196. On rapporte de ‘Aicha 
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111 Ce Hadîth nous prévient de deux points très importants. Le premier est que si un juge 
prononce un verdict contraire aux mœurs et aux normes de la vérité et de la justice, alors 
un tel injuste verdict ne sera pas considéré valide par Allah, Qui prononcera le dernier 
verdict le jour de Jugement. Deuxièmement, le Prophète (|g) ne possède pas la 
connaissance du monde occulte. S’il était ainsi, il n’aurait pas dit cela. 

‘ 1 Ce Hadîth implique qu’il est obligatoire de rétablir les droits des plus faibles contre 
l’empiètement des puissants (c.-à-d., la restauration des droits du pauvre heurtés par le 
riche). Si l’oppression et l’injustice rampent parmi les souverains d’une nation, alors cette 
nation entière est considérée une nation de criminels. 
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4l) qui disait: J’ai entendu le 
Prophète (#g) dire: «Le Jour de la 
Résurrection on appellera le juge 
intègre et à cause du mal qu’il endu¬ 
rera du Compte, il aurait souhaité 
n’avoir jamais été juge». [Hadîth rap¬ 
porté par Ibn Hibbân et Al-Bayhakî 
qui dit en d’autres termes: «... n’avoir 
jamais fait un jugement même à 
propos d’une datte»]. 

1197. On rapporte d’Abi Bakra 
(-up 4! ^j) que le Prophète (jg) 
avait dit: «Un peuple qui se fait 
diriger par une femme 1 * 1 ne prospé¬ 
rera jamais». [Hadîth rappoté par 
Boukhâri]. 

1198. On rapporte d’Abi Maryam 

Al-Azdî [2] __ cj) que le 

Prophète (ü§) avait dit: «Celui à qui 
Allah confie une quelconque respon¬ 
sabilité sur les musulmans et qui ne 
se préoccupe ni de leurs besoins ni de 
leur pauvreté, Allah ne se préoccupe¬ 
ra pas de ses besoins»^ . [Hadîth 
rapporté par Abi Dâ’oud et At-Tir- 
midhî]. 

1199. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<up 4l qui disait: Le Prophète 
(Ig) a maudit [4] le corruptteur et le 
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111 Le Prophète (jg) a dit ces mots au temps où les Iraniens ont intronisé la fille de Kosroe 
(Kisra) et l’ont faite leur impératrice. Faut-il qu’une femme soit juge dans une cour et 
exerce la justice en matières en relation aux affaires publiques? Cest un sujet à contro¬ 
verse, mais la femme, d’après un commun consensus, ne peut pas être nommée juge dans 
une cour où les crimes de meurtre et d’autres de la sorte sont à juger. 

[2] Ce Sahâbi, aussi appelé Al-Asadi, était un Hadrami. Il rendit visite à Mou'âwiya au 
Shâm et lui récita ce Hadîth. 

Ce Hadîth implique qu’il est interdit pour un souverain de nommer une sentinelle sur le 
point d’entrée, et de même il est défendu de fermer le portail de la cour afin que tout le 
monde, riche ou pauvre puisse entrer sans autorisation ou gêne. 

W Ceux qui donnent le pot-de-vin et ceux qui le reçoivent sont maudits. Maintenant, il y a 
deux situations appliquées: La première implique que celui qui paie le pot-de-vin pour= 



corrompu en justice. [Hadîth rapporté 
par Ahmad et les quatre, qualifié de 
bon par At-Tirmidhî et d’authentique 
par Ibn Hibbân et confirmé par le 
Hadîth de ‘Abdillah ibn 'Amr rapporté 
par les quatre sauf Nisâ’î], 

1200. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
Az-Zoubayr (u^ 4>i qui disait: 
Le Prophète (|§) avait exigé que les 
deux protagonistes soient assis 
ensemble devant^ le juge. [Hadîth 
rapporté par Abi Dâ’oud et qualifié 
d’autentique par Al-Hâkim]. 
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1201 . On rapporte de Zayd ibn 
Khâlid Al-Jouhanî ( i ^ij) que le 
Prophète (ig) avait dit: «Ne vous 
dirai-je pas le meilleur des témoins? 
C’est celui qui donne son témoignage 
avant qu’on ne le lui demande » I2 3 . 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 

1202. On rapporte de ‘Imrân ibn 
Housayn (l^p tiil qui disait: Le 
Prophète (t|§) avait dit: «Les 
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=acquérir ce qui lui appartient licitement, c‘est celui qui accepte le pot-de-vin qui est mau¬ 
dit et non celui qui donne. La deuxième situation concerne la personne qui paie le pot-de¬ 
vin pour acquérir plus que ce qui lui appartient licitement et de cette façon il empiète sur 
les droits d’une autre personne. Le pot-de-vin donné dans ce cas est illicite aux deux per¬ 
sonnes, celle qui donne et celle qui reçoit, également. 

111 Cela inculque deux choses: La première chose est que le plaignant et l’accusé sont traités 
au même pied d’égalité, aucun d’eux ne devrait bénéficier d’un traitement préférentiel. 
Deuxièmement, le plaignant et l’accusé devraient présenter leurs formulations devant le 
magistrat en étant assis et non pas en étant debout. 

[2] Ce sont ceux qui témoignent immédiatement pour l’égard d’Allâh Seul afin que la justice 
soit établie. Ils n’attendent pas le moment où l’opprimé leur les implore pour qu’ils témoi¬ 
gnent pour lui. 
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meilleurs d’entre vous sont mes 
contemporains, puis leurs successeurs 
puis les successeurs de ceux-ci. 
Ensuite des gens viendront qui témoi- 
gneront sans qu’on le leur 
demande 111 , des gens qui trahiront et 
ne sont jamais dignes de confiance, 
des gens qui feront des vœux sans les 
accomplir des gens qui seront obè¬ 
ses». [Hadîth rapporté Boukhâri et 
Mouslim], 

1203. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Omar (U^ 4il ^j) qui disait: Le 
Prophète (jtgj) avait dit: «Le 
témoignage d’un traître et d’une traî¬ 
tresse n’est pas autorisé, ni celui de 
quelqu’un contre son ennemi, ni celui 
de l’intrus en faveur des gens de la 
maison qu’il fréquente» 121 . [Hadîth 
rapporté par Ahmad et Abi Dâ’oud]. 

1204. On rapporte d’Abi Hourayra 

(.eo 4il qu’il avait entendu le 

Prophète (ig) dire: «Le témoignage 
d’un bédouin contre un résident n’est 
pas autorisé» 131 . [Hadîth rapporté par 
Abi Dâ’oud et Ibn Mâjah], 
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111 Ce sont le genre des gens qui témoignent de leur propre gré afin que leur fiabilité soit 
établie par tous les moyens, soit justement soit injustement. Ceux-ci sont conduits par un 
motif ultérieur pour tromper le fondement fictif de la justice afin qu’ils puissent progresser 
sur la base de faux rapports et de distorsion des faits. Ce sont des témoins du genre le plus 
mauvais. 

P1 Le témoignage donné par une personne infidèle, un ennemi ou par celui qui témoigne 
en faveur de son proche, n’est pas accepté, ce qui implique la possibilité que telle personne, 
plus que souvent, pourrait être impétueux aux extrêmes en témoignant (dû aux préjugés 
encastrés). De même, une personne ne peut pas témoigner en faveur de celui qui la nourrit 
puisqu’il est possible qu’une telle personne pourrait favoriser partiellement son bienfaiteur. 
Le témoin doit être une personne juste qui n’a pas de relations avec aucune des deux par¬ 
ties. 

131 La seule raison pour cette restriction est que puisque les nomades n’ont aucune idée au 
sujet des conditions et des circonstances dominantes de la ville, ils ne sont pas autorisés à 
témoigner en faveur des habitants de la ville. Puisque les gens qui habitent dans la ville sont 
mieux informés à propos de leurs compagnons et voisins, leur témoignage à propos de= 
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1205. On rapporte de ‘Omar ibn 
Âl-Khahâb (<cp 4il qu’il avait fait 
un sermon en disant: «Au temps du 
Prophète ($g), les gens se 
conformaient à la révélation. Mainte¬ 
nant, la révélation est interrompue et 
nous vous jugeons alors selon vos 
actes»^ . [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri]. 

1206. On rapporte d’Abi Bakra 
4>l ^>j) que le Prophète (|§J) 

avait compté le faux témoignage par¬ 
mi les péchés capitaux. [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim dans 
une longue version]. 

1207. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(Wp 4l ^j) que le Prophète (gg) 
avait dit à un homme: «Vois-tu le 
soleil?» Il répondit: «Oui.» Alors il 
(sÜ) lui dit: «Témoigne sur une 
affaire aussi évidente que lui ou 
délaisse»^ . [Hadîth rapporté par 
Ibn ‘Adîy dans une faible chaîne de 
transmission et qualifié d’authentique 
par Al-Hâkim qui s’est induit en 
erreur]. 


1208. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(l^p 4)1 ^j) que le Prophète (jg) 
avait jugé par un serment et un 
témoin^ 31 . [Hadîth rapporté par 
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=l’habitant de la ville, est accepté. Si un nomade est bien informé au sujet des pertinentes 
circonstances, son témoignage sera aussi accepté, à condition qu’il soit honnête. 

111 Ce Hadîth indique que le jugement devra être prononcé suivant ce qui paraît être appa¬ 
remment justifié. Au cas où quelqu’un s’engage au parjure et fait une formulation contraire 
aux faits actuels, le péché donc sera cru uniquement à celui qui a juré. Le juge de la cour est 
absous de tout péché et ne subit aucune responsabilité en cette matière. 

12 Cela veut dire qu’on devrait témoigner à propos d’un cas dont on est absolument certain 
de tous ses fait. On ne devrait pas témoigner en invoquant une simple conjecture, ou en 
entendant une rumeure qui pourrait être douteuse. 

l3] Il est clarifié par ce Hadîth que si deux témoins ne sont pas disponibles alors l’existence 
d’un témoin équivaut le serment du revendicateur; et si aucun témoin n’est disponible= 
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Mouslim, Abi Dâ’oud et Nisâ’î qui dit 
que sa chaîne de transmission était 
bonne]. 

1209, On a rapporté d’Abi Houray- 
ra (<cp -ài ^j>j) une version similaire 
citée par Abi Dâ’oud et At-Tirmidhî 
et qualifiée d’authentique par Ibn 
Hibbân. 
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CHAPITRE 2 
DA ‘>1/4 ET BAYYINAT W 
ACCUSATIONS ET PREUVES 

1210. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(u^p 4il ^J=j) que le Prophète (#g) 
avait dit: «Si, par leurs accusations, 
on jugeait en faveur des gens, ils 
auraient réclamé les sangs des hom¬ 
mes et leurs biens [2] ; mais le serment 
appartient à l’accusé.» [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim], 

Dans une autre version qualifiée 
d’authentique, Ai-Bayhaqî dit: «La 
preuve appartient à l’accusateur et le 
serment à celui qui nie». 

1211. On rapporte d’Abi Hourayra 
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=alors le serment du revendicateur ne sera pas valide, dans ce cas l’accusé est demandé de 
jurer. 

[1) La définition de Da‘wa (procès) est réclamer un droit en quelque chose en affirmant: 
«J’ai un droit en telle et telle chose «, peu soigneux si la demande vergée est vraie ou fausse. 
Baiyinâh signifie une évidence claire puisqu’elle établit et prouve l’éligibilité du propriétaire 
légal à la propriété d’une certaine chose. 

[2] Un des principes majeurs de juridiction est que le revendicateur doit prouver son procès 
en fournissant des évidences qui comprennent des témoins, ou autrement, l’accusé doit 
vérifier et se conformer à sa formulation; si elle est improbable, il devrait produire des 
arguments qui réfutent le procès, s’il ne réussit pas, il doit finalement jurer. L’essai de 
suspect meurtre est le seul essai où l’accusé (si la situation garantit), doit présenter 50 
différentes personnes qui jurent comme témoins. Si l’accusé échoue de faire ainsi, ou si 
le revendicateur ne croit pas aux serments, il peut présenter un serment semblable et 
demande le prix du sang. 
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(■c* -à! que le Prophète GüO 

avait proposé le serment à des gens, 
et alors ils se précipitèrent. Le Pro¬ 
phète GH) ordonna que l’on fasse un 
tirage au sort' 1 ' pour désigner celui 
qui prête le serment. [Hadîth rapporté 
par Boukhâri], 

1212. On rapporte d’Abi Oumâma 
Al-Harithî [2] (ajlp I ^j) que le 
Prophète GH) avait dit: «Quiconque 
s’approprie des droits d’un musulman 
par son serment, Allah lui décrète 
l’Enfer et lui interdit le paradis. Un 
homme lui dit: «Ô Messager d’Allah! 
Et s’il s’agit de quelque chose de 
frivole?» Il GH) lui répondit: «Même 
s’il s’agit d’une tige d’arac»^ 3] . 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 

1213. On rapporte de Ach'ath ibn 
Qays [41 (-up «il ^j=j) que le Prophète 
GH) avait dit: Quiconque prête un 
serment par lequel il s’approprie un 
bien d’un musulman est un pervers. 
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[l! Si la nature du procès se mêle par le fait que les deux parties paraissent être revendi- 
cateures et accusées en même temps, alors les deux parties ont le droit d’entreprendre un 
serment. Au cas où une des deux parties refuse d’entreprendre le serment, l’adversaire peut 
le faire et prend l’argent. Si les deux parties sont prêtes à entreprendre le serment, leur 
éligibilité sera donc décidée en lançant le tirage au sort. Le nom de celui qui sort, entre¬ 
prendra le serment et prendra l’argent. Cela s’applique à condition qu’aucune des deux 
parties ne prouve pas son procès. Si l’une d’elles a une évidence, alors le droit de présenter 
un tel serment lui appartient seul. 

II s’agit d’Aboû Oumâma Iyâs ibn Tha'laba Al-Ansâri Al-Hârithi Al-Khazraji. On disait 
aussi qu’il était Balawi et allié d’Al-Ansâr. Il était un des vieux Sahâbas, mais il n’a pas 
participé à Badr, parce qu’il était en train de prendre soin de sa mère. 

[3] Ce Hadîth indique clairement que si une personne, par un faux serment, s’acquiert d’une 
moindre chose qui appartient à quelqu’un d’autre, ou prive quelqu’un de son droit, le Para¬ 
dis lui sera défendu. 

141 Ash‘ath Qais ibn Ma’dikarib Al-Kindi, Aboû Mouhammad était un Sahâbi qui a résidé à 
Koufa. Il a perdu les deux yeux dans la bataille de Yarmoûk. Il était généreux, gentille. On 
disait qu’une fois il a juré puis il expia son serment par quinze mille. Il a été désigné le 
gouverneur d’Atherbaijân. Il a été témoin de Siffine avec ‘Ali. Il est mort quarante jours 
après la mort de ‘Ali en 40 H. âgé de 63 ans. 



Allah sera fâché de lui lorsqu’il le 
rencontrera.» [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 

1214. On rapporte d’Abi Moûsa 

que deux hommes 
s’étaient disputés à propos d’une bête 
et que personne n’avait de preuve. 
Alors, le Prophète (Ig) décida de 
donner à chacun une moitié [de la 
bête] tl] . [Hadîth rapporté par 
Ahmad, Abi Dâ’oud et Nisâ’î qui en 
a donné la version et qui l’a qualifié 
de bon]. 

1215. On rapporte de Jâbir (4>i j 
-cp) que le Prophète (ig§) avait dit: 
«Quiconque prête un serment de 
péché sur mon mimbar-d occupera 
son siège dans l’Enfer»^ . [Hadîth 
rapporté par Ahmad, Abi Dâ’oud et 
Nisâ’î et qualifié d’authentique par 
Ibn Hibbân]. 
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1216. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cp 4)1 ^j) qui disait: Le Prophète 
(sH) avait dit: Il y a trois personnes 131 
auxquelles Allah n’adressera pas la 
parole le Jour de la Résurrection, Il 
ne les regardera pas et ne les purifie¬ 
ra pas et elles auront un châtiment 
terrible: un homme à qui il reste de 
l’eau dans le désert et qui empêche le 
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111 C‘est une situation où les deux parties prétendent la propriété de la même chose. Ils ne 
sont pas près d’entreprendre un serment, ni ils ont des témoins pour établir leur prétention 
ce qui signifie qu’ils sont dans la même situation. Si une telle situation survenait, la chose à 
débattre serait accordée à la partie qui a les données de possession (i.e, un médecin et un 
cultivateur, et l’objet en question est une microscope). Au cas où les deux parties n’avaient 
pas aucune donnée de possession, ou si les données mensongères des deux parties étaient 
égales, elle serait divisée en deux et chacun aurait la moitié en conséquence. 

[2] Ce Hadîth indique que l’intensité d’un péché et la punition varient selon le moment et la 
place de leur événement et de leur apparition. 

[3] Ce Hadîth indique qu’en comparaison aux autres criminels, leur condition sera plus mau¬ 
vaise et plus déplorable parce qu’ils courrent la colère et le tourment d’Allâh. 
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voyageur d’en boire; un homme qui liHV :«&L il .LuL . ^ u.i( 
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mondains. Il lui obéit s’il en bénéficie 


et lui désobéit s’il n’en bénéficie pas.« 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslimj. 


1217. On rapporte de Jâbir (ài 
••—J que deux hommes s’étaient 
disputés à propos d’une chamelle et 
chacun prétendait qu’elle était née 
chez lui et chacun a amené ses 
preuves. Alors le Prophète (|g) jugea 
en faveur de celui qui avait la laisse 
en main. 
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1218. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(L^p 4 jI ^j) que le Prophète (5g) 
avait assigné le serment au plaignant. 
[Ce hadîth ainsi que le précédent sont 
rapportés par Ad-Dâraqoutnî dans 
une faible chaîne de transmission], 

1219. On rapporte de ‘Aicha (^j 
l—-àl) qui disait: Un jour, le 
Prophète (jg) est entré chez moi en 
toute gaieté, le visage rayonnant et 
dit: «Te rends-tu compte? Moujazziz 
Moudlijî [1] a juste observé Zayd ibn 
Hârithah et Ousâma ibn Zayd 1 ' 21 et a 
dit: «Ces pieds sont de même 
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Il était un Sahâbi de la tribu de Moudlij, appelé Moujazziz ibn AI-A'war ibn Jou'da Al- 
Kinâni Al-Moudliji. Il était un des célèbres physionomistes à l’époque de l’Ignorance (Jâhi- 
liya). Ibn Younous l’a mentionné parmi les Sahâbas qui ont conquis l’Egypte. 

P Le Prophète (#g) était heureux parce que quelques gens doutaient en la paternité de 
Zaid à Ousâma, parce que Zaid avait un beau teint pendant qu’Ousâma avait un teint noir 
dû à sa mère qui était une femme Abyssinite noire (Ehiopienne). 
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traits» 1 ' 1 . [Hadîth rapporté par Bouk¬ 
hâri et Mouslim]. 
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1220. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cp à\ ^j) qui disait: Le Prophète 
(H|) avait dit: «Chaque membre de 
l’esclave musulman affranchi sauve un 
membre de l’affranchisseur musulman 
du feu de l’Enfer» 121 . [Hadîth rap¬ 
port é par Boukhâri et Mouslim]. 

Dans une autre version d’Abi 
Oumâmâ qualifiée d’authentique par 
At-Tirmidhî, on peut lire: «Tout 
musulman qui affranchit deux escla¬ 
ves musulmanes sera délivré de l’en¬ 
fer. Dans la version d’Abi Dâ’oud 
rapportée de Ka‘b ibn Mourra 131 , on 
lit: «Toute femme musulmane qui 
affranchit une esclave musulmane; 
sera sa délivrée de l’enfer. 

1221. On rapporte d’Abi Tharr 
(<cp 4i\ ^j) qui disait: J’ai demandé 
au Prophète (jg): «Quel est le 
meilleur acte?» Il (||§) répondit: 
«Croire en Allah et faire la guerre 
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111 On rapporte que Zaid ibn Haritha (« 4il ^j) l’esclave libéré du Prophète (sM) était 
d’un teint blanc alors que son fils Ousama (cp à\ ^j>-) était plutôt noir. A cause de cela, les 
gens ont commencé à médire de sa lignée. Zaid et Ousâma étaient allongés les visages 
couverts de lin et les pieds nus quand Moujazziz Al-Moudliji a vu leurs pieds, il a dit ces 
mots qui ont plu au Prophète (-il). Cela prouve qu’en faisant une conclusion à propos d’une 
certaine chose, une personne pourrait avoir recours à son intuition personnelle, à sa capa¬ 
cité de lire entre les lignes et de déduire des faits par physionomie. 

121 La dite récompense peut être gagnée en affranchissant un esclave, croyant soit-il ou non- 
croyant. L’affranchissement d’un esclave croyant mérite une plus grande récompense. 

131 Il é tait un Sahâbi qui était appelé aussi Mourra ibn Ka‘b. Il a résidé à Bassora, ensuite à 
la Jordanie où il est mort en 57H. ou en 59H. 
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sainte dans la voie d’Allah». J’ai dit: 
De quel esclave l’affranchissement est 
le meilleur?» Il ( 3 H) répondit: «Le 
plus cher et le plus précieux pour les 
siens». [Hadîth rapporte par Boukhâri 
et Mouslim]. 

1222. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
4il qui disait: Le Prophète 

(H) avait dit: «Celui qui veut 
affranchir sa part d’un esclave et qui 
a des biens équivalents au prix de 
celui-ci évalué équitablement devra 
donner à ses sociétaires leurs parts 
pour pouvoir l’affranchir [1] . S’il n’a 
pas les moyens, il affranchit sa part.» 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], 

Abou Hourayra rapporta: «Sinon, 
on évalue le prix de l’esclave, et celui 
sera chargé de travailler pour rem¬ 
bourser les autres sociétaires et ce, 
sans contrainte». Mais on dit: La 
charge a été introduite dans le texte 
du hadîth. 

1223. On rapporte d’Abi Hourayra 
(«c* âl ^j) qui disait: Le Prophète 
0Ü) avait dit: «L’enfant ne peut pas 
se substituer à son père. S’il le trouve 
esclave, qu’il l’achète puis l’affran¬ 
chisse»^ . [Hadîth rapporté par 
Mouslim], 

1224. On rapporte de Samora 

•up fil) que le Prophète (s|g) avait: 
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tl] Ce Hadîth indique qu’un esclave libéré partialement (i.e. un groupe qui possède le même 
esclave, et un d’eux cède sa part en faveur de l’esclave), acquiert la situation d’un esclave 
qui ne doit pas être offert à quelqu’un ni vendu non plus. 

P1 Ce Hadîth clarifie que le fils ne peut point compenser le droit de son père que s’il le 
trouvait esclave, l’achèterait et le libérerait. Il n’y a rien de distinctif au sujet du père et de 
la mère en cette matière. Ce Hadîth, d’une part, nous éclaire les droits parentaux alors que 
de l’autre côté, il met en valeur la grande vertuosité attribuée à l’acte de libération des 
esclaves. 
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«Celui qui détient en esclavage un 
consanguin^ qui lui est interdit de 
mariage, devra le libérer». [Hadîth 
rapporté par Ahmad et les quatre. 
Mais un groupe de détenteurs de 
hadîths pensent que ce hadîth -ci est 
suspendu]. 

1225. On rapporte de ‘Imrân ibn 
Housayn qu’un homme, en train de 
mourrir, avait affranchi les six escla¬ 
ves qui lui restaient comme biens 1 ^ . 
Le Prophète (Ü) appela les esclaves, 
les subdivisa en trois groupes puis fait 
un tirage au sort. Il (ig) en affranchit 
deux et maintint les quatre en escla¬ 
vage^ . Puis il (jg) réprimanda 
sévèrement l’homme. [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim], 
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1226. On rapporte de Safîna j 
. < - ài) qui disait: J’étais l’esclave 

d’Oum Salama qui me disait: «Je 
t’affranchis sous condition de travail¬ 
ler pour le Prophète (3g) tant que je 
vivrai» 141 . [Hadîth rapporté par 
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[1] Ce Hadîth prouve que les consanguins dont le mariage avec eux est illicite, ne doivent 
pas être traités comme esclaves. Si la personne asservie est une femme, la décision devient 
très claire. Mais si une telle personne est un mâle, alors le critère de déterminer l’applica¬ 
bilité de cette décision est qu’une de ces personnes (c.-à-d., le maître et l’esclave) est pré¬ 
sumée pour être hypothétiquement une femme. Dans la lumière d’une telle présomption, il 
peut être déterminé s’ils pourraient être liés par un mariage ou non. Si affirmatif, la déci¬ 
sion s’applique à eux comme ils sont Mahram l’un à l’autre. 

I 21 Ce Hadîth nous informe que la charité faite pendant la maladie a la même décision que 
léguer quelque chose en faisant un testament. Le malade ne peut pas offrir plus qu’un tiers 
de sa propriété en cadeau ou dotation. Les mots sévères utilisés par le Prophète (jg) au 
sujet de la dite personne étaient: «Si j’étais informé d’avance au sujet de l’acte illicite de 
cette personne, je ne l’aurais pas enterrée dans le cimetière des Musulmans.» 

PI Parce que les deux-tiers de la propriété d’un homme décédé doivent aller à ses héritiers. 
M Ce Hadîth dénote qu’en libérant un esclave, il est permis de faire un tel affranchissement 
conditionnel avec la promesse à l’effet qu’il continue à garder servir son maître vivant et 
mort. Ce qui prouve que cette pratique est licite, c‘est que le Prophète (g) a soutenu cette 
condition et ne l’a pas annulée. 
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Ahmad, Abi Dâ’oud, Nisâ’î et Al- 
Hâkim]. 

1227, On rapporte de ‘Aicha (^>j 
<&0 qui disait que le Prophète 

(SI) avait dit: «L’alliance appartient à 
1 affranchisseur» 11 * . [. Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim dans une 
longue version], 

1228. On rapporte d’Ibn ‘Omar (^j 
<ii) qui disait: Le Prophète (jg) 

avait dit: «L’alliance est une parenté 
comme celle du lignage. On ne la vend 
pas, on le l’offre pas.» [Hadîth rap¬ 
porté par Châfi'î et qualifié d’authen¬ 
tique par Ibn Hibbân et Al-Hâkim. La 
version originale se trouve dans les 
deux traditions Anthentiques qui est 
différente de celle-ci]. 
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CHAPITRE 1 
AL MOUDABBAR m , 

AL MOUKÂTAB [3] ET 
OUMOUL- WAIAD |4J 

1229. On rapporte de Jâbir (< 3 il 
■c*) qu’un des partisans de Médine 
(ansâr ) avait un esclave à affranchir à 
sa mort' 5 * alors qu’il ne disposait de 
biens que celui-ci. Le Prophète, (g|) 
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l * Cela affirme que Walâ‘ (l’héritage de l’esclave libéré) appartiendra à celui qui affranchit 
l’esclave. Il est illicite de le vendre ou de l’offrir à quelqu’un. 

’ Le maître dit à son esclave: «Tu seras libre après ma mort.» 

[3J Un esclave qui s’accorde avec son maître sur l’achat de sa liberté. 

[4] Une esclave qui engendre les enfants de son maître. 

[5] Nous apprenons de ce Hadîth que le maître, pourvu qu’il ne soit pas en état de maladie, 
peut déclarer l’un ou l’une de ses esclaves comme Moudabbar. Une telle déclaration est 
acceptée au cas où il n’a aucune propriété autre que ses esclaves. Il n’est pas permis de 
vendre le Moudabbar , mais si une situation, comme celle mentionnée dans le Hadîth pré¬ 
cité, survient, alors il devient permis de vendre le Moudabbar. 
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informé de cette situation, dit: «Qui 
va l’acheter de moi?» Alors Nou‘aym 
ibn ‘Abdillah 111 l’achèta à huit cent 
dirhams». [Hadîth rapporté par Mous- 
lim et Boukhâri]. 

Dans la version de Boukhâri: 
L’homme était dans le besoin. Dans 
la version de Nisâ’î: l’homme avait 
une dette, alors le Prophète (jjg) l’a 
vendu à huit cent dirhams et lui 
donna l’argent en lui disant: «Paie ta 
dette». 

1230. On rapporte de ‘Amr ibn 

Chou’ayb qui rapporte de 

son père qui rapporte de son grand- 
père que le Prophète (j§§) avait dit: 
«Al-moukâtab reste toujours esclave 
tant qu’il reste un dirham du prix de 
son affranchissement» 121 . [Hadîth 
rapporté par Abi Dâ’oud dans une 
bonne chaîne de transmision. La ver¬ 
sion originale est d’Ahmad et des 
trois. Il est qualifié d’authentique par 
Al-Hâkim]. 

1231. On rapporte d’Oum Salama 
(l ^s. «il ^>j) qui disait: Le Prophète 
(*H) avait dit: «Si vous [femmes] avez 
un Moukâtab qui vient donner une 
part de son affranchissement, mettez 


jkJI -\o 523 

y tt y y*“ ' o y } b ^ y ^ ^ y ® * 

t 4 j 4ü\ JuP 01 li 

• * ts J ^44 (°s?J • 

olS'j Z\jj ÿij 

:JÛj lolkpU ÿLjUij aæ-Q 

. «d£o ^Asî» 


j* J*J 

y y • y y y 2 y s ? 

!<Jli 5 É!| t aL ! 

alJ IS^> <u!p L* t Jup ! )) 

J t Ij JUjs^I JtLp aLÜj 


fti iib ff ^pj -un 

• îÜü j* 1 1 Jj (Jlî : oJli XjC 

u oâi p qis-j 1 4^ ^ 'H* 



II était surnommé An-Nakhkhâm, un Qourashi du clan de Adi. Il est devenu Musulman 
très tôt mais il a gardé sa foi en secret, et quand il a voulu émigrer, Banou ‘Adi, les siens lui 
ont demandé de rester et de croire au choix à n’importe quelle religion, à cause de ses 
bienfaits avec leurs veuves et leurs orphelins, alors il a resté. Ensuite il a émigré en l’année 
d’Al-Houdaibiya. Il a été tué pendant la conquête du Shâm pendant la vie d’Aboû Bakr As- 
Siddiq ou ‘Omar Al-Faroûq (u^ àii 

|2 1 Cela implique que tant qu’un Moukâtab ne paie pas toute la somme de son attachement, 
il continuera à être gouverné par les mêmes décisions appliquées à un esclave. Cela clarifie 
de plus que l’esclave est propriétaire de ses gages. Le Moukâtab peut être défini comme un 
certain esclave (mâle ou féminin) qui fait un accord avec son maître à l’effet qu’au cas où il 
sera affranchi par son maître, il lui paiera tel montant en contre parte de sa liberté. Ce 
genre d’accord est appelé Moukâtaba, et l’esclave qui entre en un tel accord est appelé 
Moukâtab. 
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un voile entre vous» [1 I . [Hadîth rap¬ 
porté par Ahmad et les quatre et 
qualifié d’authentique par At-Tirmid- 
hî]. 


1232. On rapporté par Ibn Abbâs 
(l^p <&l ^>j) que le Prophète GH) 
avait dit: «On donne à l’esclave qui 
s’affranchit un prix du sang d’un 
homme libre proportionnel à ce qu’il 
a déjà versé et un prix du sang d’un 
esclave proportionnel à ce qui lui 
reste à verser » 121 . [Hadîth rapporté 
par Ahmad, Abou Dâ’oud et Nisâ’î], 

1233. On rapporte de ‘Amr ibn Al- 
Hârith 131 , frère de Jouwayriya, Mère 
des Croyants (l^ <bl qui disait: 
A sa mort, le Prophète GH) n’a laissé 
[en héritage] ni dirham, ni dinar, ni 
esclave, ni rien d’autre que son mulet 
blanc, son arme et une terre qu’il 
GH) avait donnée en aumône » 141 . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri], 


1234. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(U 4 IP <5)1 ^j) qui disait: Le Prophète 
GU) avait dit: «Toute esclave qui a 
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111 La mai resse, selon le règlement de la Shari'a, n’est pas obligé de cacher le visage devant 
son esclave. Mais si un Moukâtab accumule le montant suffisant d’argent pour sa libération, 
elle devrait commencer à se voiler devant lui. Cet acte est préféré selon le Hadîth précité 
affirmant que tant que le Moukâtab ne paie pas toute la somme de son agrément de libéra¬ 
tion, il demeure encore esclave. 

121 Al-Khattabi a dit: «Le consensus général des savants en Fiqh est que le Moukâtab est 
traité comme étant esclave en cas de pénalités, même s’il est dû un seul Dirham. Cepen¬ 
dant, l’opinion d’Ibrâhim An-Nakha‘i et une autre opinion rapporté de ‘Ali ont compté sur 
ce Hadîth, que d’autre Olamâs l’ont considéré abrogé. 

131 II s’agit d’Ibn Al-Hârith ibn Abî Dirâr ibn Habib Al-Khouzâ‘i Al-Moustaliqi. Il était un 
Sahâbi qui n’avait, d’après les savants de Hadîth, que ce Hadîth seulement. 

[4] Quand le Prophète (#§) mourut, Maria Al-Qibtiya (la mère d’Ibrâhim le fils du Prophète 
(Ü) était vivante. Elle était une esclave du Prophète (il). Dès qu’elle engendra Ibrahim, 
elle fut considérée libre mais après la mort du Prophète (3g|). Le seul but de mentionner ce 
Hadîth ici est que l’esclave Oumm-oul-Walad, deviendra libre après la mort de son maître. 
Oumm-oul-Walad est la femme esclave qui engendre l’enfant de son maître. 



un enfant de son maître deviendra 
libre à la mort de celui-ci.» [Hadîth 
rapporté par Ibn Mâjah et Al-Hâkim 
dans une faible chaîne de transmis¬ 
sion. Mais un groupe de transmet¬ 
teurs arrêtent la transmission à ‘Omar 
(«cp -ài j)]. 

1235. On rapporte de Sahl ibn 
Hounayf (<cp dil ^j) le Prophète (î§!) 
avait dit: Quiconque aide un combat¬ 
tant dans la cause d’Allah, ou un 
endetté en difficulté, on un esclave 
qui se rachète, Allah lui donnera une 
ombre le jour où il n’y aura d’ombre 
que la sienne». [,Hadîth rapporté par 
Ahmad et qualifié d’authentique par 
Al-Hâkim]. 
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16. LE LIVRE DE GENERALITES ÜCér, (Vf) 




1236. On rapporte d’Abi Hourayra 
(aLP 4ül ^j) qui disait: Le Prophète 
(H§) avait dit: «Les droits du 
musulman sur un autre musulman 
sont au nombre de six [li : si tu le 
rencontres, salue-le; s’il t’invite, 
réponds à l’invitation; s’il te demande 
conseil, conseille-le ; s’il éternue et 
qu’il dit : «Gloire à Allah», réponds- 
lui: «Qu’Allah t’accorde Sa miséri¬ 
corde»; s’il est malade, visite-le et s’il 
meurt fais partie de son cortège 
funèbre». [Hadîth rapporté par Mous- 
lim]. 
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M Nous apprenons à travers ce Hadîth qu’il est obligatoire d’accomplir ces obligations. 
Quelques savants en théologie les ont considérées comme un devoir collectif. 
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1237. On rapporte d’Abi Hourayra 
(•u* 4l ^j) qui disait: Le Prophète 
(Ü) avait dit: «Prenez en 
considération celui qui a un statut 
inférieur au vôtre [1] , mais non celui 
qui a un statut supérieur, car c’est 
mieux pour ne pas sous-estimer les 
faveurs qu’Allah vous a accordés.» 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], 


1238. On rapporte de Nawwâs ibn 
Sam‘ân w 4i ^j) qui disait: J’ai 
interrogé le Prophète (i§) sur la piété 
et le péché. Alors il (ig) répondit: 
«La piété: ce sont les bonnes 
mœurs [3] . Et le péché [4] : c’est ce 
que tu as dans le cœur et que tu ne 
veux pas le dévoiler». [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim], 

1239. On rapporte d’Ibn Mas'oûd 
-Al qui disait que le Prophète 

(M) av âit dit: «Si vous êtes trois, que 
les deux ne s’isolent pas pour parler 
en laissant le troisième 15 ! seul jusqu’à 
ce que vous vous trouvez en société 
de peur que cela ne frustre le troi- 
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Ce /forfft/i a une instigation que l’homme devrait souvent comparer sa situation finan¬ 
cière avec celle du pauvre ce qui pourrait produire la sensation de peur d’Allah dans le 
cœur. La constante contemplation, au sujet des gens qui sont financièrement meilleurs, 
aide seulement à rehausser l’avidité qui tourne à une sensation de mécontentement et 
de jalousie. 

An-Nawwâs ibn Sam‘ân ibn Khâlid Al-Kilâbi Al-‘Aamiri était un Sahâbi compté parmi 
les gens du Shâm. On disait que son père visita le Prophète (ü) qui pria pour lui. Ensuite il 
a offert une paire de sandales au Prophète (ï§) qui l’a acceptée. 

Traiter les gens avec affection et être patient même s’ils l’accusent d’erreur, cela fait 
partie de la bonne moralité. 

141 Les péchés sont de deux genres: a) Les claires prohibitions clarifiées par la Shari‘a, ce qui 
exige l’obligation pour tout le monde de les éviter, b) Les péchés dont la prohibition n’est 
pas claire apparemment mais on pourrait être reproché et condamné par la nature humaine 
et sentir plein de remords à leur propos. Par conséquent il est meilleur de les éviter. 

Le respect des sentiments humains est prouvé par ce Hadîth. On ne devrait jamais bles¬ 
ser les sensations des autres. 



sieme». [Hadîth rapporte par Boukhâ- 
ri et Mouslim qui en a donné la 
version], 

1240. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
4ii ^j) qui disait: Le Prophète 

GH) avait dit: «On ne demande pas à 
un autre de se lever pour prendre sa 
place 111 . Mais mettez-vous à l’aise et 
donnez de la place aux autres». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim]. 

1241. On rapporte d’Ibn Abbâs 
(L^p 4)1 ^j) qui disait: Le Prophète 
GH) avait dit: «Si vous mangez, 
n’essuyez la main qu’après l’avoir 
léchée ou après l’avoir fait lécher» 121 . 
[.Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], 

1242. On rapporte d’Abi Hourayra 
(•cp 4il ^>j) qui disait: Le Prophète 
GH) avait dit: «Que le petit salue le 
grand; que le passant salue celui qui 
est assis 131 ; que le petit groupe salue 
le grand groupe». [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim qui dit dans 
une autre version: «Celui qui est sur 
une monture salue celui qui marche». 

1243. On rapporte de ‘Alî (4)1 ^j 
*ip) qui disait: Le Prophète GH) avalt 
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[1] Ce Hadîth affirme que si une personne occupe un espace pour la prière dans une mos¬ 
quée, ou n’importe où hors de la mosquée pour n’importe quel but, pourvu que cet espace 
n’appartient à personne, ce dit espace occupé est considéré le sien (c.-à-d. personne n’a le 
droit de l’en déposséder). 

|: ’ 1 La raison pour cet acte est justifiée par le Prophète (jg) en disant: «Vous ne savez pas 
quelle part de votre repas est bénie de faveur». Ce Hadîth clarifie aussi qu’il n’est pas obli¬ 
gatoire de laver les mains après avoir mangé le repas. Il suffit aussi, si on les nettoie, d’uti¬ 
liser une serviette. 

Un autre Hadîth indique que le cavalier doit saluer le piéton et le passant doit saluer 
celui qui est debout. Si deux personnes marchent, ils doivent se saluer, cependant, le meil¬ 
leur est celui qui salue le premier. Les savants en théologie se consentent sur le fait que 
c‘est une matière de préférence seulement et n’est pas une décision obligatoire. 
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dit: «Il suffit au groupe qui passe que 
Fun d’eux fasse le salut; et il suffit à 
l’autre groupe que l’un d’eux rende le 
salut» 111 . [Hadîth rapporté pat 
Ahmad et Bayhaqî]. 

1244. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<up 4il qui disait: Le Prophète 
(Us) avait dit: «Ne soyez pas les 
premiers à saluer les juifs et les 
chrétiens 121 . Et si vous les rencontrez 
sur la route, obligez-les de vous céder 
le passage» 131 . [Hadîth rapporté par 
Mouslim]. 
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1245. On rapporte d’Abi Hourayra 
4i! ^ij) qui disait Le Prophète 
(Ü) avait dit: «Si l’un de vous 
éternue, qu’il dise: «Louange à 
Allah 141 et que son frère réponde 
par: «Qu’Allah te couvre de Sa misé¬ 
ricorde». Et si on lui dit «Qu’Allah 
te couvre de Sa miséricorde, qu’il 
dise: «Qu’Allah te guide et ménage 
ton cœur». [.Hadîth rapporté par 
Boukhâri], 
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1246. On rapporte d’Abi Hourayra 
(« 4il ^j) qui disait: Le Prophète 


:#| 4il djd-S dû :dû^d-mi 
■ 0 4 ^-^>-1 . (( Lqû 1 Si )> 


11 Précéder autrui par le Salâm est un devoir collectif et de même répondre au Salâm est 
une obligation collective. Si une personne dans un groupe prononce le Salâm, l’obligation 
sera considérée accomplie par tout le groupe. 

[Z] La majorité des anciens savants en théologie est de l’opinion qu’on ne devrait pas pré¬ 
céder un non-Musulman par la salutation. S’il salue, alors on devrait répondre à sa saluta¬ 
tion. Mais quelques savants ont permis de précéder les non-Musulmans par la salutation en 
cas d’inévitable nécessité. 

(î| Laisser-les traverser une étroite voie implique que leur chemin ne devrait pas leur déga¬ 
ger la piste pour respect. Si le lieu est trop peuplé, on devrait céder le passage au Musulman 
avant et ensuite au non-Musulman. 

f4] On est exigé de répondre jusqu’au troisième éternuement. Si quelqu’un continuer à éter¬ 
nuer plus que trois fois (en une rapide succession), il n’est pas nécessaire de répondre à son 
éternuement. 
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(0) avait dit: «Ne buvez pas 
debout» 111 . [Hadîth rapporté par 
Mouslim]. 

1247. On rapporte d’Abi Hourayra 
(os- 4 i ^ j) qui disait: «Si vous portez 
des chaussures, commencez par le 
pied droit; et si vous les enlevez, 
commencez par le pied gauche, que 
le pied droit soit toujours le premier 
chaussé et qu’il soit le dernier 
déchaussé»^ 21 . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 

1248. On rapporte d’Abi Hourayra 
(cp Ai ^j) qui disait: Ne marchez 
pas avec une seule chaussure. Portez 
toutes les deux ou déchaussez- 
vous»^ 1 . [Hadîth rapporté par Bouk¬ 
hâri et Mouslim], 

1249. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(U^ 4i! ^j) qui disait: Le Prophète 
(Ü) avait dit: «Allah ne regardera 
pas celui qui traîne ses habits par 
orgueil»^ 4 ' . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 

1250. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(L^p à! ^j) le Prophète (üg) avait 
dit: «Si vous mangez, faites-le avec la 
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[r| Boire de l’eau en étant debout n’atteint pas le grade d’une prohibition absolue; c‘est 
considéré comme une prohibition suggestive. 

Comme une matière de principe, chaque honorable acte devrait être commencé du côté 
droit et n’importe quoi qui n’est pas digne d’être honorable, devrait être commencé du côté 
gauche. Par exemple, se chausser, se peigner les cheveux et effectuer l’ablution devraient 
être commencés du côté droit, alors que se déchausser, s’assainir et se purifier les parties 
intimes devraient être commencés du côté gauche. 

|3) Cest aussi une prohibition suggestive non absolue, Si quelqu’un fait une telle chose, cela 
semble absurde et ridicule. 

PI Celui dont le vêtement de taille est déserré dû à l’oubli ou celui dont le ventre est si 
énorme qu’il ne peut pas maintenir le vêtement fermement serré autour de sa taille, ces cas 
sont des exceptions. Cependant, la punition est conditionnée de fierté, qui est générale¬ 
ment défendue (même sans exposer aucun air de fierté). Cette décision concerne les hom¬ 
mes et non les femmes, quant aux femmes elles sont autorisées de tendre leur vêtement 
pour un empan de plus. 



main droite. Si vous buvez, faites ie 
avec la main droite, car Satan mange 
et boit avec la main gauche» 111 . 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 

1251. On rapporte de ‘Amr ibn 
Chou‘ayb qui rapporte de son père 
qui rapporte de son grand-père qui 
disait: Le Prophète (jg) avait dit: 
«Mange, bois, habille-toi et fais l’au¬ 
mône sans gaspillage ni orgueil» 121 . 
[Hadîth rapporté par Abi Dâ’oud et 
Ahmad. Boukhâri a considéré sa 
transmission comme incomplète]. 



1252. On rapporte d’Abi Hourayra 
(A* iîiI qui disait que le Prophète 
(Ü0 avait dit: «Que celui qui veut 
accroître ses richesses et qui veut 
avoir une bonne postérité, respecte 
les liens de parenté» 131 . [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri], 

1253. On rapporte de Joubayr ibn 
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Ce Hadîth indique qu’il est défendu d’utiliser la main gauche pour manger et boire. 
Ce Hadîth est une élaboration d’un verset Comique qui dit: «Mangez et buvez; et 


ne 


commettez pas d’excès». Ce Hadîth implique que tant que la dépense excessive est interdite 


en matières licites, comment est le cas pour une telle chose justifiée entièrement défendue? 


En arabe, le mot Isrâf signifie l’excès. 

PI La question qui nous intrigue ici est la suivante: puisque le moment de la mort est pré¬ 
déterminé sans avance ni retard, comment se fait-il que l’acte de bien traiter nos parents 
nous prolonge la durée de la vie? La réponse à cette question est que la durée de la vie 


d’une certaine personne qui est dans la Connaissance d’Allâh, reste constante sans chan¬ 


gement, mais ce qui se trouve dans la connaissance de l’Ange de Mort peut diminuer ou 
augmenter en conséquence. D’autre manière, l’Ange est donné la connaissance d’un destin 
suspendu et non pas le destin définitif et l’absolu. Par exemple, on lui dit que si une certaine 
personne traite bien ses parents, il aura une durée de vie de cent ans, autrement cette durée 
sera réduite à soixante. 
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Mout’im qui disait: Le Prophète (^) 
avait dit: «Celui qui rompt les liens 
de parenté n’ira pas au Paradis» 111 . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], 

1254. On rapporte d’Al-Moughîra 

ibn Chou’ba 4s\ ^j) que le 

Prophète (ig) avait dit: «Allah vous a 
interdit de désobéir à vos mères, 
d’enterrer vivantes vos filles, de priver 
les gens de leurs droits et d’être 
avare. Il déteste de vous les radota¬ 
ges, les questions multiples et le 
gaspillage des biens». [Hadîth rap¬ 
porté par Bou kh âri et Mouslim], 

1255. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Amr «il ^j) que le Prophète 
(jg) avait dit: «L’agrément d’Allah 
dépend de l’agrément des deux 
parents, et la colère d’Allah dépend 
de la colère des deux parents» 121 . 
[Hadîth rapporté par At-Tirmidhî, et 
qualifié d’authentique par Ibn Hibbân 
et Al-Hâkim]. 

1256. On rapporte d’Anas («il 

cp) que le Prophète (s|g) avait dit:’ Je 
jure par celui qui dispose de mon 
âme qu’aucun serviteur ne sera 
croyant que s’il désire pour son voi¬ 
sin' 31 ou son frère le bien qu’il désire 
pour soi-même.« [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 
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[11 Cela implique qu’une telle personne sera privée du privilège d’entrer le premier dans les 
deux. Le mot Arabe Rahîm inclut les relations avec qui l’alliance matrimoniale n’est pas 
admissible. 

[2] La désobéissance aux parents est considérée pour être un péché tant qu’ils ne deman¬ 
dent rien de contraire à l’ordre de la Shari'a. 

P1 Ce Hadîth prouve qu’on a une énorme obligation envers les voisins puisque cela a été 
déclaré comme étant un signe de Foi. 
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1257. On rapporte d’Ibn Mas'oûd 
(<cp 4i qui disait: J’ai demandé 
au Prophète (jg): Quel est le péché 
le plus grave? Il (0) répondit: «Que 
tu associes à Allah un autre alors 
qu’il t’a créé.» J’ai dit: Puis quoi? Il 
(Ü) répondit: «Puis, tu tues ton 
enfant de peur qu’il ne mange avec 
toi». J’ai dit: Puis quoi? Il (sg|) 
répondit: «Puis, tu commets l’adultère 
avec la femme de ton voisin»^ . 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], 

1258. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Amr ibn Al ‘As que le Prophète 
(a|.) avait dit: «Insulter les parents de 
soi fait partie des péchés capitaux». 
On a dit: Se fait-il que quelqu’un 
insulte ses parents? Il (jg) répondit: 
«Oui, il insulte le père d’un autre, et 
celui-là lui insulte son père» [2] ... 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], 

1259. On rapporte d’Abi Ayyoûb 
4il ^j) que le Prophète (jg) 

avait dit: «Il n’est pas autorisé à un 
musulman de mettre en quarantaine 
son frère plus de trois nuits 131 pen¬ 
dant lesquelles ils se rencontrent, 
chacun deux se détournant de l’autre. 
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|l Ce Hadîth fait allusion à un principe que les péchés majeurs, selon leur énormité et 
intensité, diffèrent d’une personne à une autre. Un acte coupable d’adultère est défendu 
en général, mais s’engager à un tel acte avec la femme d’un voisin est une infraction plus 
ignoble. 

[21 Le principe inféré de ce Hadîth est que l’utilisation des moyens et des facteurs qui 
mènent à une prohibition est aussi prohibée. Même si l’utilisateur n’a aucune mauvaise 
intention pendant qu’il faisait cela, c‘est toujours un acte coupable. 

131 Si les raisons d’un tel acte sont personnelles, il n’est pas licite de délaisser quiconque 
pour une période qui dépasse trois jours. Mais si cette fisçure est basée sur une matière 
religieuse, il n’y a aucune limite spécifiée pour cette durée, comme faisant partie de la Foi 
elle-même. 
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Le meilleur d’eux est celui qui sera le 
premier à saluer l’autre.» [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim]. 

1260. On rapporte de Jâbir (dai 

qui disait: Le Prophète (t|§) avait 
dit: «Tout acte de bienfaisance est 
considéré comme aumône» 1 ’ 1 . 
[.Hadîth rapporté Boukhâri]. 

1261. On rapporte d’Abi Tharr 
(àdP <Ü) l ^j ) qui disait: Le Prophète 
(S) avait dit: «Ne sous-estime* 2 * 
aucun acte de bienfaisance même s’il 
s’agit de rencontrer ton frère avec un 
visage radieux». 

1262. On rapporte d’Abi Tharr 
(« Al ^j) qui disait: Le Prophète 
(M) avait dit: «Si tu prépares de la 
sauce, qu’elle soit de quantité suffi¬ 
sante et prends soin de tes voi¬ 
sins» 13 * . [Hadîth rapporté par 
Mouslim], 

1263. On rapporte d’Abi Hourayra 
(OP 4 i ^j) qui disait: Le Prophète 
OU) avait dit: «Celui qui délivre un 
musulman 141 d’une des afflictions de 
la vie présente, Allah le délivrera 
d’une des afflictions du jugement 
dernier. Et quiconque aide un néces¬ 
siteux, Allah l’aidera dans la vie d’ici- 
bas et dans l’au-delà. Et quiconque 
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*'* Cela affirme que la Sadaqa (charité) ne signifie pas seulement le fait de donner quelque 
chose hors de richesse, mais plutôt toute bonne action est comptée comme un acte de 
charité. 

[2] La bonne humeur, apparemment, paraît être une très petite chose mais plutôt elle est 
estimée et classée comme une grande vertu. 

™ Cette décision est traitée comme obligatoire si le voisin est pauvre. Mais si le voisin est 
riche, alors cette décision sera traitée comme préférée. Le Prophète (j||) a affirmé: «Toutes 
les fois que Gabriel vient me visiter, il garde accentuer sur les droits du voisin à telle 
ampleur de persistance qu’il m’a mené à penser que le voisin serait déclaré mon héritier». 
I 41 Ce Hadîth prouve la supériorité d’aide pourvue des besoins des autres Musulmans. 
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cache les insuffisances d’un musul¬ 
man, Allah cachera ses insuffisances 
ici-bas et dans l’au-delà. Allah se met 
toujours au service de celui qui est au 
service de son frère musulman». 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 

1264. On rapporte d’Ibn Mas'oûd 
(<cp <1>I j) qui disait: Le Prophète 
GH) avait dit: «Celui qui conseille 
quelqu’un de faire le bien aura la 
même rétribution que lui.» [Hadîth 
rapporté par Mouslim], 

1265. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(U^p à! que le Prophète (ijg) 
avait dit: «Quiconque sollicite votre 
protection, protégez-le et quiconque 
vous demande au nom d’Allah don¬ 
nez lui. Et quiconque vous fait du 
bien, récompensez-le. Si vous ne dis¬ 
posez pas de récompense, priez pour 
lui». [Hadîth rapporté par Al-Bayha- 
qî]. 
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1266. On rapporte du Noumân ibn ^ jUill! jJ.} -\YVt 

Bachîr (L^p àil ^j>j) qui disait: J’ai ”, . , - - - , ,« 

entendu le Prophète GH) dire - et ' ^ ^ sCÀ J 

Nou’mân mit ses deux doigts dans ses jUJuJi - J^i; |j§ <&l J_jJ,J 

oreilles: «Le licite est évident et -, , < .->t 

l’illicite est évident. Et entre les deux, ^1* t>i ?î*r^k 

il y a des choses non explicites 121 H U£l'j t( -£ jrj 

!1) Le mot piété en arabe est tfara' qui veut dire se garder éloigné des matières douteuses 
de peur qu’on ne tombe inconsciemment dans les choses défendues. 

[2] Ce Hadîth concerne les principes de l’Islâm. Moushtabihât sont les matières dont les 
discussions pour ou contre sont mises égales en équilibre et alors les savants en théologie 
ne s’accordent ni sur leur prohibition ni sur leur permissibilité. La corruption et la réforme 
du corps sont basées sur la corruption et la réforme du cœur. La raison pour ce = 
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prêtant à confusion et que beaucoup 
de gens n’arrivent pas à savoir. Et 
celui qui évite les choses non explici¬ 
tes ménagera son honneur et sa 
religion. Par contre, celui qui ne les 
évite pas, commettra l’illicite à l’instar 
du berger qui faisait paître son trou¬ 
peau autour d’un champ protégé et 
que le troupeau a faillit y entrer. 
Sachez que tout roi à des frontières 
protégées; et que les frontières pro¬ 
tégées d’Allah sont les interdits. 
Sachez qu’il y a dans le corps un 
organe qui, s’il est bon, tout le corps 
sera bon et s’il est mauvais, tout le 
corps sera mauvais. Sachez que cet 
organe est le cœur». [Hadîth rapporté 
par Boukhâri et Mouslim]. 

1267. On rapporte d’Abi Hourayra 
4il ^j,j) qui disait: Le Prophète 

(M) avait dit: «Malheur à l’esclave du 
dinar, du dirham et du velours; si on 
lui donne, il agrée et si on ne lui 
donne pas, ü n’agrée pas» [1] . [Hadîth 
rapporté par Boukhâri]. 

1268. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(l^p 4il ^j) qui disait: Le Prophète 
(îH) m’avait saisi aux épaules et dit: 
«Sois dans la vie ici-bas comme un 
étranger ou un passager» [21 . Ibn 
‘Omar disait: «Si tu te trouves dans la 
soirée, n’attends pas le lendemain et 
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=phénomène est que le cœur gouverne le corps entier. Si un roi est moralement corrom¬ 
pu, il est possible que ses actions soient corrompues elles-aussi. De même si un roi est 
pieux, ses actions deviendront vertueuses. 

111 Cela fait allusion à une personne avide. Tant qu’une telle personne obtient régulière¬ 
ment des gratifications, elle continue à être contente et satisfaite envers Allâh. Cependd- 
dant si elle ne gagne plus, elle ne sera pas seulement fâchée envers Allâh, mais aussi elle 
deviendra constament furieux. 

[2] Cela veut dire qu’on ne doit pas être incliné vers les délices de la vie, mais plutôt on doit 
être satisfait de ce qui satisfait les besoins. 



16, Le Livre de Généralités 


536 


si tu te réveilles le matin, n’attends 
pas le soir. Si tu es bien portant, 
pense à la maladie. Si tu es en vie 
pense à ta mort.» [Hadîth rapporté 
par Boukhâri], 
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1269. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(L^jb 4)1 ^j) qui disait: Le Prophète 
(Ü) avait dit: «Qui essaie de 
ressembler à des gens, fais partie 
deux.» [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud et qualifié d’authentique par 
Ibn Hibbân]. 

127®. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(u 4 _p 4)1 ^j) qui disait: J’étais, un 
jour, derrière le Prophète (H§). Alors, 
il GH) me dit: «Garçon, prends garde 
d’Allah [1] , et alors II te préservera; 
prends garde d’Allah, et alors tu Le 
trouveras devant toi; si tu demandes 
demande à Allah; si tu sollicites de 
l’aide, sollicite-la auprès d’Allah.» 
[Hadîth rapporté par At-Tirmidhî qui 
l’a qualifié de bon et d’authentique]. 
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1271. On rapporte de Sahl ibn Sa‘d 
(<ca 4ii ^j) qui disait: Un jour, un 
homme vint dire au Prophète (Ig): 
«O Messager d’Allah! Indique-moi 
une œuvre qui me fera qu’Allah et 
les gens m’aiment». Alors, le Pro¬ 
phète GH) lui dit: Sois ascète dans la 
vie, Allah t’aidera^ . Et renonce aux 
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111 Mentionner Allâh suggère qu’on doit avoir la pleine perception et faire attention aux 
règles Divines aussi bien qu’aux interdictions. Etre mentionné par Allâh signifie qu’Allâh 
délivrera Son serviteur des épreuves du monde d’ici-bas et de l’Au-delà. Ce Hadîth inculque 
un monothéisme absolu tracé avec perfection. Le Hadîth affirme donc que le monde entier, 
n’est pas capable d’infliger aucun mal ni faire aucun bon. Seuls le vouloir et la volonté 
d’Allâh sont effectifs. 

PJ Le droit de devenir un bien-aimé d’Allâh se manifeste par être totalement indépendant 
du monde et cesser de dépendre des gens pour la subvention des exigences. 
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biens des gens, et alors, ils t’aime¬ 
ront.» [Hadîth rapporté par Ibn 
Mâjah et d’autres dans une bonne 
chaîne de transmission]. 

1272. On rapporte de Sa‘d ibn Abî 
Waqqâs tùi ^ j) qui disait: J’ai 
entendu le Prophète (ü§) dire: «Allah 
aime le serviteur pieux, riche et dis¬ 
cret»^ . [Hadîth rapporté par Mous- 
lim]. 

1273. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<ep *1 ^j) qui disait que le Prophète 
(s|g) avait dit: «Il relève de la bonne 
conduite du musulman de s’écarter 
de tout ce qui ne le concerne pas 121 . 
[Hadîth rapporté par At-Tirmidhî qui 
l’a qualifié de bon]. 

1274. On rapporte de Miqdâm ibn 
Madikarib («up ^J) qui disait que 
le Prophète (ig) avait dit: «L’homme 
ne remplit un récipient pire que son 
ventre 131 . [.Hadîth rapporté par At- 
Tirmidhî qui la qualifié de bon], 

1275. On rapporte d’Anas (<àl 

<cp) qui disait: Le Prophète (jjg) avait 
dit: «Tous les descendants d’Adem 
sont faillibles et les meilleurs des 
faillibles sont ceux qui se repen¬ 
tent» 141 . [Hadîth rapporté par At- 
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111 L’amour d’Allâh implique qu’il fait du bien à Son serviteur et le dirige dans le droit 
chemin. La personne vertueuse est celle qui s’engage à suivre les lois Divines et s’abstient 
de s’engager aux interdictions Divines. Le Ghani (riche) est celui qui est riche de cœur et 
Khafi implique une personne qui est libre d’hypocrisie et de bigoterie. 

Quand on a une conviction absolue qu’Allâh a une parfaite connaissance de quoi qu’on 
dit et fait, on s’abstient de faire tout acte inutil. 

[3) Ce Hadîth élabore que l’extension des exigences à propos de nourriture (c.-à-d. déve¬ 
lopper des goûts extrêmement délicieux et minutieux concernant la délicatesse culinaire) 
est trop méprisée. Cela forme la base de beaucoup de vices religieux et ceux de la vie. 

I 41 Ce Hadîth prouve que tous les êtres humains sont coupables à l’exclusion des Messagers 
d’Allâh j.%Ji parce qu’ils sont une exception. Allâh ne se contente pas d’un homme qui 
ne commet pas de péché à mesure qu’il se contente de celui qui commet de péché et 
implore Son pardon. On rapporte par Abî Houraira (t_t Ai dans Sahih Mouslim= 
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Tirmidhî et Ibn Mâjah dans une 
chaîne de transmission authentique]. 




f Vé. On rapporte d’Anas (41 
qui disait: Le Prophète GH) avait 
dit: «Le silence 111 relève de la sagesse 
et rares sont ceux qui l’observent». 
[.Hadîth rapporté par Al-Bayhaqî dans 
le livre «Ach-Chou‘ab» dans une 
faible chaîne de transmission. Mais il 
est certain qu’il s’agit d’un hadîth 
suspendu faisant partie des paroles de 
Louqmân le Sage]. 
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CHAPITRE 4 

MISE EN GARDE CONTRE 
LES MAUVAISES MŒURS 



1277. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<up é\ ^j) qui disait: Le Prophète 
GH) avait dit: «Evitez la jalousie 12 , 
car elle consomme les bonnes œuvres 
comme le feu consume le bois sec.» 
[Hadîth rapporté par Abi Di oud], 
Ibn Mâjah a rapporté d’Anas une 
version similaire. 
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=que si l’espèce humaine s’arrêtait d’implorer le pardon d’Allâh à causes des péchés, Allâh 
détruirait ce monde et alors apporterait une autre espèce qui commettra des péchés et se 
repentira et implorera le pardon d’Allâh. 

111 Beaucoup de Hâdiths ont été rapportés concernant des directives d’abstinence du bavar¬ 
dage. Un Hadîth recommande qu’on doit dire de sages paroles, ou qu’on se taise. 

‘ 1 Le mot Arabe Hasad (envie, jalousie) veut dire qu’une personne devient envieuse des 
possessions d’une autre personne et désire qu’elle en soit privée et souhaite en même temps 
que ces avantages soient à lui, Cela est défendu. Si quelqu’un désire quelque chose pour lui 
en ne voulant pas qu’une autre personne en soit privée, une telle sensation est appelée 
Ghibta. Cette sensation est beaucoup plus désirée en matière religieuse. Ce genre de sensa¬ 
tion dans les affaires de la vie est pardonné. On apprend à travers ce Hadîth que la jalousie 
est l’une des vices majeurs qui annulent les vertues. On doit être conscient que la convoitise, 
la jalousie et l’envie sont des vices majeurs qui annulent et détruisent les bonnes actions. 
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1278. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<* ur^j) qui disait: Le Prophète 
($$) avait dit: «La force ne réside pas 
dans l’énervement. Mais celui qui est 
fort est celui qui garde son sang froid 
en état de colère» [1] . [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim], 

1279. On rapporte d’Ibn ‘Omar 

(u^ ^J>j) qui disait: Le Prophète 

(Ü) avait dit: «L’injustice [2] est une 
ténèbre le jour de la Résurrection». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], 

1280. On rapporte de Jâbir (4i 

<cp) qui disait: Le Prophète (i§) avait 
dit: «Evitez l’injustice car l’injustice 
est une ténèbre le jour de la Résur¬ 
rection. Et évitez l’avarice, car elle a 
anéanti ceux qui étaient avant vous». 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 

1281. On rapporte de Mahmoud 
ibn Labîd 4il ^a>j) qui disait: Le 
Prophète (jg) avait dit: «Ce que je 
crains le plus pour vous est le poly¬ 
théisme mineur: l’ostentation» [3] . 
[Hadîth rapporté par Ahmad dans 
une bonne chaîne de transmission], 

1282. On rapporte d’Abi Hourayra 


£.UJI yLS" -11 539 


4i\ JjJj < 

Jli 

: J li 

ïo s S 

4JS- j 

-M H 

- \ YVA 

> ü s» 

1 Uj 1 

i ÂP^Ja.l b 

Jj J_jÜ 

i 64» -M 



> 

4..VH.4. 1 

1 UJ: (_g JJ ! 





• uf* 

«dJ! if? J 

xAJ 


-ÏÏV^ 

■M <JjJJ 

ju 

: JU 

L-glt ^ Us 

.dé jSi 


''B-' * 

f y. 

» .s 

.UJLU JUkll# 

J>dC Ul! 

sJA 

IAj 

-1YÀ» 

:Ü 

4i\ 

* ' ' 

cJj-vuj (J Is 

^ : Jli «U 

. LJjj 1 

iiaîi 


üli t jjiiH 

Jlf 

IA 

lu i 


j i, >£ „ 


Crfj AA i ji-j - \ T A 1 
'■$Ê§ ày-j Jli : Jli <eé Jdc aUI 

P ._iL>-î 1 j])) 

illjlj UJ-I 4j>- y>-\ . ((£lj]jj| 

dh CrfJ ‘AA* A'' IAj ~^AY 


[1] Cela prouve la vertue de pardonner et de connivence à l’effet qu’on doit s’abstenir de 
réagir négativement quand on est sous l’effet de la colère, et qu’on doit apprendre 
comment se contrôler. 

P1 Dhoulm (l’oppression) signifie la dissimulation de la vérité en la cachant afin qu’elle 
devienne invisible. Le jour de Jugement, elle paraîtra comme une obscurité. Ce Hadîth 
nous informe qu il défendu de d’opprimer quelqu’un en sa vie, en son honneur ou en sa 
richesse. 

P1 Riya‘ (la bigoterie) est le fait de s’engager à exécuter les ordres Divins et aussi s’abstenir 
aux actes de désobéissance, mais faisant cela pour satisfaire d’autres qu’Allâh ou pour le 
but d’acquérir une cible éphémère. Cette bigoterie est de deux genres: A) exécuter de 
bonnes actions qu’on expose aux gens. B) Annoncer au public, les bonnes actions non sues 
par les autres, pour le pur but d’exposition. Ce genre de bigoterie est appelé Soum‘a et le 
précédent est Riya‘. Tous les deux sont illicites. 
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4ii ^S) qui disait: Le Prophète 
(tgg) avait dit: «Les critères de 
l’hypocrite [1 i sont au nombre de 
trois: S’il cause, il ne fait que mentir; 
s’il promet, il ne tient pas parole et si 
on lui fait confiance, il trahît». 
[Hadîth rapporté par Mouslim et 
Boukhâri qui, dans la version rappor¬ 
tée de ‘Abdillah ibn ‘Omar (âl 
u^lp) disent: «et s’il se dispute, il 
devient grossier»]. 

1283. On rapporte d’Ibn Mas‘oûd 
(•CP Cl I ^j ) qui disait: Le Prophète 
(Sg) avait dit: «Insulter un musulman 
fait partie de la perversion, le 
combattre fait partie de la 
mécréance» [2! . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim]. 

1284. On rapporte d’Abi Hourayra 

(cp Cl I qui disait: Le Prophète 

(ât) avait dit: «Evitez le cloute^’ 1 , car 
le doute est la parole la plus menson¬ 
gère». [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim]. 

1285. On rapporte de Maqil ibn 

Yasâr (o 4>l qui disait: J’ai 

entendu le Prophète (Sg) dire: «Allah 
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[1] L’hypocrisie est de deux genres: l’hypocrisie dans l’action et l’hypocrisie dans la foi. L’hy¬ 
pocrisie dans l’action a été déjà mentionnée dans ce Hadîth. L’hypocrisie dans la foi est 
qu’une personne dissimule l’incrédulité dans son cœur mais il feind d’être un croyant exté¬ 
rieurement. L’hypocrisie dans la foi est plus mauvaise que l’incrédulité elle-même. L’hypo¬ 
crisie dans l’action est une des actes coupables majeurs qui pourraient être pardonnés un 
jour. 

1 2) Fisq est le fait de s’engager à la désobéissance d’Allâh. Par exemple, Allâh a défendu au 
Musulman d’utiliser les mots d’abus et si le Musulman défie les ordres d’Allâh en maudi- 
sant quelqu’un, il devient un Fâsiq (un pécheur). Si quelqu’un juge qu’il est permis de tuer 
un Musulman et de le combattre au nom de l’Islâm, une telle personne est déclarée indu¬ 
bitablement et à l’unanimité mécréante. Si ces deux choses ne s’appliquent pas à lui, alors le 
mot Koufr (incrédulité) pourrait être métaphoriquement appliqué à lui. 

[3! Dhann (soupçon) a été interprété par les savants en théologie, comme la calomnie qui 
est un des actes coupables majeurs. 



interdira l’accès au paradis à tout 
serviteur auquel II a conféré une 
responsabilité et qui n’a fait que 
tromper ses gouvernés» 111 . [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim]. 
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1286. On rapporte de ‘Aicha (__ij 
4il) qui disait: Le Prophète (jgl) 

avait dit: «O Seigneur! celui à qui 
une quelconque responsabilité a été 
conférée, et qui cause la peine à ma 
communauté, cause-lui la peine». 
[Hadîth rapporté par Mouslim], 

1287. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<cp I j) qui disait: Le Prophète 
(îH) avait dit: «Si l’un de vous se bat, 
qu’il évite le visage» [21 . [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim], 

1288. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<u* âil j) qu’un jour, un homme 
avait dit : «O Messager d’Allah! 
donne-moi des recommandations». Il 
(M) * u > dit: «Ne te fâche pas» |3! . 
L’homme a répété plusieurs fois sa 
question mais il (ig) lui répondit 
toujours: Ne te fâche pas. [Hadîth 
rapporté par Boukhâri], 

1289. On rapporte de Khawla Al- 
Ansâriyya^ (l^ âil ^j) qui disait: 
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f 1 ' Cela affirme que Ghish est un des actes coupables majeurs parce que rien n’oppose 
l’entrée au Paradis sauf l’acte coupable majeur. Les souverains sont instruits par ceci qu’ils 
doivent traiter les Musulmans avec clémence. Cela prévient qu’un grand tourment attendra 
les tyrans. 

|z| Ce Hadîth inculque qu’on ne doit pas frapper le visage du pécheur en infligeant une 
punition prescrite. 

[3] Ce Hadîth est une incarnation de vertus dans le monde d’ici-bas et celui de l’Au-delà. 
D’une part, on sera privé du cœur doux à cause de la colère, et d’autre part, les autres 
pourraient souffrir de l’injustice et de la torture. C‘est une infraction de double bord; tran¬ 
sitive et intransitive. 

|4 I Khawla, là fille de Thâmir Al-Ansâriya était surnommée Oum Mouhammad de son pèee 
Qais ibn Qahad, autrement surnommé Thâmir. Elle était de Banî Mâlik ibn An-Najâr= 
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Le Prophète (lg) avait dit: «Les gens 
qui profitent injustement des biens 
d'Allah 111 iront en enfer le jour du 
Jugement». [Hadîth rapporté par 
Boukhârij. 

1290. On rapporte d’Abi Tharr 
(■e* 4)1 qui rapporte du Prophète 
(îp) qu’Allah a dit: «Ô Mes 
serviteurs! Je me suis interdit l’injus¬ 
tice et je vous l’interdis, ne vous 
portez pas préjudice». [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim], 

1291. On rapporte d’Abi Hourayra 
(e# 4il ^j) que le Prophète (jg) 
avait dit: «Savez-vous ce qu’est la 
médisance?» Ils répondirent: Seuls 
Allah et Son messager le savent. Il 
(Ü) dit: «C’est dire de ton frère ce 
qu’il déteste». On lui demanda: «Et si 
j’ai quelque chose à dire de mon 
frère?» Il (ig) dit: «Si tu as quelque 
chose à dire de ton frère, tu as fait de 
la médisance 121 . Et s’il n’y a rien de 
dire de lui, tu l’as calomnié». [Hadîth 
rapporté par Mouslim]. 

1292. On rapporte d’Abi Hourayra 

(<cp 4)1 qui disait: Le Prophète 

OU) avait dit: «Ne vous enviez pas; 
ne vous dénigrez pas, ne vous haïssez 
pas; ne complotez pas les uns contre 
les autres; ne vendez pas sur la vente 
des autres; soyez des serviteurs d’Al- 
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=l’épouse de Hamza ibn ‘Abdil-Mouttalib, et quand il est tué à Ouhoud elle a épousé An- 
Nou‘mân ibn Al-‘Ajlân Al-Ansâri Az-Zouraqi. 

[1! Ce Hadîth porte une évidence que même le régnant calife ne peut pas détourner injus¬ 
tement les fonds de Bait-oul-Mâl (la trésorerie de l’état) ce qui est compté aussi un acte 
coupable majeur. 

[2] Ce Hadîth a été rapporté par beaucoup de Compagnons du Prophète (||J) et a été 
rapporté par des voies différentes. Il y a un commun consensus que la médisance est illicite, 
et la majorité des savants en théologie la considèrent un vice majeur. 
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lah et des frères. Le musulman est le 
frère du musulman. Il ne lui porte 
pas préjudice, il ne l’abandonne pas 
et il ne le méprise pas. La piété est 
ici». Et il (ü§) fait un signe en 
désignant la poitrine trois fois. «Le 
pire mal que l’homme peut faire, c’est 
de mépriser son frère musulman; le 
sang, les biens et l’honneur d’un 
musulman sont interdits^ à tout 
autre musulman». [Hadîth rapporté 
par Mouslim]. 

1293. On rapporte de Qoutba ibn 
Mâlik 121 (<cp 4b ^èj) qui disait: Le 
Prophète (sg|) avait l’habitude de 
dire: «O Seigneur! éloigne-moi des 
mauvaises mœurs, des mauvaises 
actions, des mauvaises passions et des 
mauvaises maladies». [Hadîth rap¬ 
porté par At-Tirmidhî et qualifié 
d’authentique par Al-Hâkim qui en a 
donné la version]. 

1294. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(L^p il ^ij) qui disait: Le Prophète 
(S!) avait dit: «Ne te dispute pas avec 
ton frère; ne lui dis pas des frivolités 
et ne lui fais pas des promesses que 
tu ne pourras pas tenir». [Hadîth 
rapporté par At-Tirmidhî dans une 
faible chaîne de transmission], 

1295. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 

Khoudrî (<cp 4>l qui disait: Le 

Prophète (SI) avait dit: «Il y a deux 
mauvais caractères qui ne cohabitent 
pas chez un croyant: l’avarice et la 


alpiil 


543 


t (( i (, c jjîï> bj j L AJ Jj>xj Si J 

t Lj V—JL -JJ 

ç\y>- p_LLi!l L Js- pLldj! J5 tjO-Llli 
> *. . ' 

. y >-1 . « jP j AJ U j A/O 


^3 4 jüu ^ ~âÀ -mr 

«êll au ! J jjL j j 15 ; J li aip 1*5 aJJ I 
t 3 i o 1 ^* J yC 

JâÜîlj t 

.5 


^ ^ Cf?-> * 0 * 'Cf- ^ ^ t 

:|g 4)1 Jlî : JU 4 U4 !p JUj 

o ^ j t Ap-jiXj Si j jIXj Si® 

" „ £ • 8 ** 1 , * ' ' \ f -K. ? f 0 - 

^ Ja 1 A>- ^>-1 . «AÆpxlS 1-lP 


AÜ1 cjdû : (Jli aIp JUu a 1J 1 J5Aj 
■ es? Si __ôlxL2»>.# :î||§ 


111 Nous apprenons à travers ce Hadîth qu’il est défendu pour un Musulman de porter une 
rancune à un autre Musulman. 

^ Il était un Sahâbi de Banî Tha‘laba ibn Sa‘d ibn Dhoubyân, aussi appelé Adh-Dhoubyâ- 
ni. Il était un résident de Koufa. Il a rapporté quelques Hadîths qui ont été transmis par son 
neveu Ziyâd ibn ‘Alâqa. 
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mauvaise moralité». [Hadîth rapporté 
par At-Tirmidhî dans une faible 
chaîne de transmission], 

1296. On rapporte d’Abi Hourayra 
Ait ^j) qui disait: Le Prophète 

(Ü) avait dit: «Si deux personnes 
s’insultent, les injures incombent à 
celle qui fait l’objet d’injustice si 
l’autre est opprimé»^ 1 . [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim], 

1297. On rapporte d’Abi Sirma^ 
«05 I ^j ) qui disait: Le Prophète 

(Ht) avait dit: «Quiconque porte 
préjudice à un musulman, Allah lui 
portera préjudice^ . Et quiconque 
cause de la peine à un musulman, 
Allah lui causera de la peine.» 
[.Hadîth rapporté par Abi Dâ’oud et 
At-Tirmidhî qui l’a qualifié de bon]. 

1298. On rapporte d’Abid-Dardâ 14 ' 
dit ^j>j) qui disait: Le Prophète 

(H) avait dit: «Allah haït le grossier 
obscène». [Hadîth rapporté par At- 
Tirmidhî qui l’a qualifié de bon]. 


1299. On rapporte d’Abid-Dardâ 
4il ij) qui rapporte d’Ibn 
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[1! Ce Hadîth clarifie deux choses: A) Se venger de quelqu’un qui s’engage à une injustice, 
est juste et admissible. B) le péché entier sera attiré par celui qui se précipite en querelle et 
le perpètre tant que l’opprimé ne s’engage à l’agression. Mais en dépit de tout, il est beau¬ 
coup meilleur de pardonner aux malfaiteurs. 

[2 1 Mâlik ibn Qais ou Qais ibn Mâlik est un Sahâhi de la tribu de Mâzin. Il a participé à 
Badr et aux autres batailles et a rapporté quelques Hadîths. 

13) Ce Hadîth porte un avertissement contre celui qui cause le moindre dérangement au 
Musulman. 

Aboû Ad-Dardâ‘ était appelé ‘Owaimir ibn Zaid ou Ibn ‘Aamir ou Ibn Mâlik ibn ‘Abdil- 
lâh ibn Qais. Il était un Ansâri de la tribu Al-Khazraj. Il était parmi les plus grands et les 
plus ascètes Sahâbas. Il devint Musulman le jour de la bataille de Badr et participa à 
Ouhoud. ‘Omar (** 4ii ^j>J) l’a inclus parmi ceux qui ont participé à Badr. Il a compilé 
le Cor‘ân. Il a été désigné le juge (Qâdi) de Damas. Il avait beaucoup de mérites et était 
cité pour avoir dit: «La célébrité d’une heure pourrait causer une longue tristesse». Il est 
mort en 32 H. 



Mas‘oûd qui disait: Le croyant n’est - îlé Juj Jij| 

ni calomniateur, ni mauditeur^, ni -, ^ , s * ' ' 

grossier, ni obscène. [Hadîth rapporté '" 2J ‘,oüüaJL 

par Al-Hâkim qui Fa qualifié de bon U-j « ;t Vj ' h S/j t 
et d’authentique], . / ^ , S 

. 44$ j 

1300. On rapporte de ‘Aicha (^j>j Jté â I i*iU ~\Y * • 

-àl) qui disait: Le Prophète (’jgg) - * > ^ , , ,„ , 

avait dit: «N’insultez pas les morts^ * J>-“j Jü .cJU l$l£- 

car ils vont retrouver les oeuvres qu’ils U Jl ijiil Ji L^jü 4 oljiSll ljÎL : 
avaient accomplies». [Hadîth rapporté ' , /, , ’ 5; 

par Boukhâri], ■ «l^ls 

1301. On rapporte de Houdhayfa JU; iill \ 

-àl ^J> j) qui disait: Le Prophète > >. ^ "S > , , „ „ >t 

(B) avait dit: «Le calomniateur ^ JU ;JU " 

n’entrera guère au Paradis» [3] . [Hadîth .ji* jÜÜ . «ola &JI 

rapporté par Boukhâri et Mouslim]. 

1302. On rapporte d’Anas (4ii ^ J U: iîh ~\Y*X 

<*) qui disait: Le Prophète (|g) avait ‘ ' , ' , ^ , , , , >s 

dit: «Quiconque arrête sa colère, ^ *“* -cp 

Allah le préservera du châtiment de ifjiî .«ïjjj. ib\ Jjs L 
l’Enfer». [Hadîth rapporté par Taba- ,< 

rânî dans le livre «Al Awsat»]. Il est & ^ ^ 

confirmé par le hadîth de Ibn Abou . tfjji J\ ^1 2p jli 
Dounyâ rapporté d’Ibn‘Omar. 


1303. On rapporte d’Abi Bakr As- 
Siddîq <ll ^j) qui disait: Le 
Prophète (ig) avait dit: «N’entreront 
jamais au Paradis: le menteur, l’avare 
et le despote». [Hadîth rapporté par 
At-Tirmidhî qui l’a subdivisé en deux 


C?f j jj jj-ÜI Jî .j ,^1 jéj -\Y*Y 
-M <il ùj^j Jlî :JU ÎIp Ju 5 cUl 
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111 Ce #«*»* clarifie qu’il n’est pas des actes de l’Islam de maudire quelqu’un. Il est, cepen¬ 
dant, permis de maudire celui qui a été maudit par Allah et par Son Messager (H). Il n’est 
pas permis de maudire autre que cela. 

I “ l Nous venons de savoir qu’il est défendu de nommer une personne décédée par de mau¬ 
vais noms. 

' ' Hâfidh Moundhiri considère que d’après un commun consensus des savants en théologie 
de l’Oummah , la pratique de médisance est illicite. C’est un acte coupable majeur. 
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hadîths dans une faible chaîne de 
transmission]. 


1304. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
(l^p 4>l ^S) qui disait: Le Prophète 
GH) avait dit: «Quiconque essaie 
d’écouter furtivement la conversation 
des gens alors qu’ils le détestent, on 
versera du plomb fondu dans ses 
oreilles le jour du jugement dernier». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri], 

1305. On rapporte d’Anas (4ii j>j 
<up) qui disait: Le Prophète (ig) avait 
dit: «Béatitude à celui qui se préoc¬ 
cupe de ses défauts et ne s’intéresse 
pas de ceux des autres». [Hadîth 
rapporté par Al-Bazzât dans une 
bonne chaîne de transmission], 

1306. On rapporte d’Ibn ‘Omar 

(u^p 4s I qui disait: Le Prophète 

(St) avait dit: «Celui qui est hautain 
et manifeste de l’orgueil dans sa 
démarche. Allah sera vraiment en 
colère lorsqu’il Le rencontrera» 111 . 
[Hadîth rapporté par Al-Hâkim et ses 
transmetteurs sont crédibles]. 
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1307. On rapporte de Sahl ibn Sa‘îd 
(<CP 4&I ^j) qui disait: Le Prophète 
(sH) avait dit: «La précipitation relève 
de Satan». [Hadîth rapporté par At- 
Tirmidhî qui l’a qualifié de bon], 

1308. On rapporte de ‘Aicha (^j 
Ljjp 4il) qui disait: Le Prophète (•§§) 
avait dit: «Le pessimisme fait partie 
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111 Ce Hadîth nous informe que la fierté est illicite et considérée pour être un acte coupable 
majeur. Il est rapporté par At-Tirmidhi que celui qui a un iota de fierté dans son cœur, 
n’entrera pas au Paradis. 
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des mauvaises mœurs» [1] . [Hadîth 
rapporté par Ahmad dans une faible 
chaîne de transmission]. 

1309. On rapporte d’Abid-Dardâ 
(<up 4il ^ j) qui disait: Le Prophète 
(M) avait dit: «Ceux qui maudissent 
ne seront ni intercesseurs ni martyrs 
le jour de la Résurrection». [Hadîth 
rapporté par Mouslim], 

1310. On rapporte de Mou‘âth 
(■cp 4>i ^j) qui disait: Le Prophète 
(sH) avait dit: «Celui qui profère des 
invectives contre son frère en dévoi¬ 
lant ses péchés, ne mourra pas sans 
commettre les mêmes péchés^ 2 ' . 
[Hadîth rapporté par At-Tirmidhî qui 
l’a qualifié de bon]. 
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1311. On rapporte de Bahz ibn 
Hakîm (<-p 4d ^j) qui rapporte de 
son père qui rapporte de son grand- 
père qui disait: Le Prophète (jg§) 
avait dit : «Malheur à celui qui 
raconte et ment pour faire rire les 
gens [3] ; malheur à lui puis malheur à 
lui». [Hadîth rapporté par les trois 
dans une authentique chaîne de trans¬ 
mission], 

1312. On rapporte d’Anas (4>i 

4ip) que le Prophète (ig) avait dit: 
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[ I1 Chaque essai de calamité qui arrive à un être humain est causé par son propre compor¬ 
tement grossier et non civilisé, ce qui prouve, par conséquence, que les bonnes et les mau¬ 
vaises manières sont les habitudes qui sont prises en charge et cultivées par l’homme lui- 
même. 

[2] On arrive donc à savoir qu’aussitôt qu’on mentionne un vice on commet un acte cou¬ 
pable. Il est un péché de mentionner un vice en l’attribuant à quelqu’un, mais il est un acte 
plus coupable de le mentionner directement devant quelqu’un pour ratisser sa mémoire et 
l’humilier délibérément. Le Hadîth affirme qu’on ne doit pas rappeler à quelqu’un son 
péché comme une réplique à sa réputation. 

131 Mentir est un acte coupable majeur et une des caractéristiques de l’hypocrite. Le men¬ 
songe qui n’a aucun profit ni dans le monde d’ici-bas ni dans celui de l’Au-delà, est le genre 
le pire des mensonges. 
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«L’expiation de ta médisance contre 
quelqu’un est de lui demander par¬ 
don auprès d’Allah»* 1 * . [Hadîth rap¬ 
porté par Al-Hârith ibn Abi Ousâma 
dans une faible chaîne de transmis¬ 
sion]. 

1313. On rapporte de ’Aicha (^j>j 
U_p -û!) qui disait: Le Prophète (|g) 
avait dit: «L’homme qu’Allah haït le 
plus est l’adversaire intransigeant.» 
[Hadîth rapporté par Mouslim]. 


CHAPITRE 5 

INCITATION AUX BONNES 
MŒURS 


1314. On rapporte d’Ibn Mas‘oûd 
(<up 4) i ^j>j) qui disait: Le Prophète 
(S!) avait dit: «Soyez véridiques car 
la vérité mène à la piété et la piété 
mène au paradis. L’homme ne cesse 
d’être véridique et cherche toujours 
la vérité jusqu’à ce qu’il soit compté 
parmi les véridiques. Evitez le men¬ 
songe. Car le mensonge mène à la 
turpitude et la turpitude mène à 
l’Enfer. L’homme ne cesse de mentir 
et cherche toujours à mentir jusqu’à 
ce qu’il soit compté parmi les men¬ 
teurs». [Hadîth rapporté par Boukhâri 
et Mouslim]. 

1315. On rapporte d’Abi Hourayra 
4s i ^j) que le Prophète (ig) 

avait dit: «Evitez les conjectures car 
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P* L’expiation de la méditation est de s’excuser de la personne qu’on médite et de deman¬ 
der son pardon. Au cas où on ne trouve pas cette personne, on devrait lui implorer Allah 
pour qu’il pardonne ses péchés. 




16. Le Livre de Généralités 


elles sont les plus mensongères des 
paroles». [Hadîth rapporté par Bouk- 
hâri et Mouslim], 

1316. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî 4il j) qui disait: Le 
Prophète (jg) avait dit: «Evitez de 
vous asseoir sur la voie publique» 1 ' 1 . 
Ils dirent: «O Messager d’Allah, nous 
sommes obligés de nous y asseoir et 
d’y tenir nos conversations». Il (ifg) 
dit: «Si vous insistez, donnez à la voie 
publique ses droits». Ils demandèrent: 
«Quels sont ses droits? Il (jg) leur 
répondit: «Baisser les yeux, ne pas 
porter préjudice aux autres, répondre 
aux salutations, conseiller le bien et 
interdire le blâmable». [Hadîth rap¬ 
porté par Boukhâri et Mouslim], 

1317. On rapporte de Mou‘âwiya 
(■ce- -dil ^àj) qui disait: Le Prophète 
(al) avait dit: «Celui à qui Allah veut 
du bien, il le rendra versé dans la 
jurisprudence religieuse» 121 . [Hadîth 
rapporté par Boukhâri et Mouslim], 

1318. On rapporte d’Abid-Dardâ 
(<cp À! ^j>j) qui disait que le Prophète 
(j|j) avait dit: «Rien n’est plus lourd 
sur la balance que les bonnes 
mœurs». [Hadîth rapporté par Abi 
Dâ’oud et At-Tirmidhî qui l’a qualifié 
d’authentique]. 

1319. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(l^p 4il LS ^j) qui disait: Le Prophète 
(3j|) avait dit: «La pudeur fait partie 
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111 Cinq obligations pour celui qui prend place sur les chemins des passagers sont mention¬ 
nées ici. Des Hâdiths contiennent aussi d’autres obligations, à savoir, donnant des directives 
au passager de répondre à celui qui éternue, etc., lesquelles sont environ quatorze obliga¬ 
tions. En arabe, Ghadd-oul-Basar implique qu’on doit garder l’oeil bas en évitant de regar¬ 
der les femmes et tout ce qui est illicite. 

|2 ' La connaissance des matières légales et illégales aussi bien que les règles Islâmiques Lest 
le Fiqh. Cela signifie la grande importance du Fiqh. Cette connaissance de comparison est 
difficile pour une personne ordinaire. 
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de la foi» f 11 . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim]. 


. <u!p jpax* . jlLA! j* £IAJ 


1320. On rapporte d’Abi Mas’oû d 
(vcp à! ^ j) qui disait: Le Prophète 
(ig) avait dit: «Parmi les premières 
paroles prophétiques que les gens ont 
apprises: «Si tu n’as pas de pudeur, 
fais ce que tu veux» 121 . [Hadîth rap¬ 
porté par Al-Boukhâri]. 

1321. On rapporte d’Abi Hourayra 
^j) q u * disait: Le Prophète 

(ü) avait dit: «Le musulman fort est 
meilleur et plus aimé par Allait 
que le musulman faible. Il y a du bien 
dans toute chose. Sois attaché à ce 
qui t’est utile. Demande l’aide auprès 
d’Allah, et ne sois pas impuissant. Si 
quelque chose t’arrive ne dis pas: si 
j’avais fait ceci... telle et telle chose 
serait. Mais dis: Allah l’a décrété 
ainsi. Et II fait ce qu’il veut. Car «si» 
ouvre la porte à Satan». [Hadîth 
rapporté par Mouslim]. 


dJl ji-j - \VY * 

jl» : llli : JÛ J IL 

: jji\ lÿi\ jHs °j* h'/J il* 


4 j>- y>- 


-I 


Lo 


ISI 

• Jl 

^3 5>;3l si -\rr\ 

4)1 (J(Jl® 1 (J U AlP \ju 

j* Àl ^J\ 

i/ÎJ ^j-4 1 

14i L j*^~* lj t U t _ 5 L- y -1 

: Jit Sb I jlj t.y^jû % 

jQj t U5j lâS* jlS” <. \SS <_yl jJ 
h^J)) jjj t tdJl jji : 


1322. On rapporte de ‘Iyâd ibn 
Himâr (<u^ 4l ^J) qui disait: Le 
Prophète (gg) avait dit: «Allah m’a 
révélé que vous deviez être modestes 
de manière que personne n’opprime 
l’autre et que personne se vante 


Xr 1 - 
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|T| Ce Hadîth implique que la modestie et la noblesse aident à éviter l’engagement dans des 
actes coupables. Cela pousse la personne à penser au sujet de sa réputation qui pourrait 
être touchée en cas de diffamation. D’une autre manière, la non-apparition des vices était 
dûe à la modestie qui est une des composantes de l’Islâm. Cest pourquoi cette branche 
spéciale de Foi a été mentionnée. 

121 Malgré que les systèmes théologiques antérieurs de juridiction (révélés aux antécédents 
Prophètes) ont été annulés, l’élément de modestie qui est un des contenus de tous les sys¬ 
tèmes antérieurs, n’a pas été annulé. Sans modestie, l’être humain devient arrogant et se 
transforme en bête furieuse capable de provoquer tous les maux. 

(3 ' Que signifie un croyant fort? Cela ne fait pas allusion à la santé physiquement robuste, 
mais signale la force de volonté pour améliorer les actes vertueux. 
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devant un autre»' 1 ' . [Hadîth rapporté 
par Mouslim], 

1323. On rapporte d’Abid-Dardâ 
-à! ^j) que le Prophète (H§) 

avait dit: «Celui qui protège l’hon¬ 
neur de son frère en son absence 121 , 
Allah le préservera de l’Enfer le jour 
de la Résurrection». {Hadîth rapporté 
par At-Tirmidhî qui l’a qualifié de 
bon. Ahmad, dans un hadîth d’Asmâ 
bint Yazîd' 3 ' , rapporte une version 
analogue]. 

1324. On rapporte d’Abi Hourayra 

l j) qui disait: Le Prophète 

(Ü8) avait dit: «L’aumône ne diminue 
pas le bien, quiconque accorde un 
pardon Allah le rend de plus en plus 
prestigieux, et quiconque s’humilie 
devant Allah, Il le lèvera à un statut 
supérieur» 14 ' . [.Hadîth rapporté par 
Mouslim]. 

1325. On rapporte de ‘Abdillah ibn 

Salâm ^ j) qui disait: Le 

Prophète (ig) avait dit: «Ô gens! 
répandez le salut, respectez les liens 
de parenté, donnez à manger, priez la 
nuit alors que tout le monde dort, 
vous entrerez au paradis en paix». 
[Hadîth rapporté par At-Tirmidhî qui 
l’a qualifié d’authentique]. 
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111 On a rapporté dans un Hadîth que le Prophète (gg) a affirmé que la rébellion et la fierté 
sont les actes criminels les plus mauvais qui courrent la punition dans ce monde aussi bien 
que dans l’Au-delà. On arrive à savoir, alors, que le manque de modestie et la fierté sont 
tous les deux des vices. 

|2i Si quelqu’un médite d’une troisième devant quelqu’un, l’auditeur doit l’arrêter tout de 
suite, et si possible, il doit lui rappeler de ses qualités et de ses vertueuses actions. 

I 3 ' Il s’agit d’Asmâ', la fille de Yaîid ibn As-Sakan Al-Ashhaliya. Elle était la porte-parole 
des femmes. Elle a participé à la bataille de Yarmoûk et a tué ce jour-là neuf personnes 
avec une perche. 

|4 ‘ Les trois qualités qui ont été mentionnées dans ce Hadîth ont été nommées comme la 
racine de politesse et de bonne humeur. Elles sont la charité, le pardon et la modestie. 
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1326. On rapporte de Tamîm Ad- 
Dârî [1] (<cj> dit ^j) qui disait: Le 
Prophète (sg) avait dit: «La religion, 
c’est le conseil^ . La religion, c’est le 
conseil. La religion, c’est le conseil». 
Nous demandâmes au Prophète (i|g): 
«Pour qui est ce conseil, Messager 
d’Allah?» Il (ji|) répondit: «Pour 
Allah, Son livre, Son messager, les 
dirigeants musulmans et pour toute la 
Communauté». [Hadîth rapporté par 
Mouslim]. 

1327. On rapporte d’Abi Hourayra 
(■up dit ^>j) qui disait: Le Prophète 
(Ü) avait dit: «La crainte d’Allah et 
les bonnes mœurs 1 ’ 1 sont deux des 
plus fortes raisons pour entrer au 
Paradis». [Hadîth rapporté par Mous¬ 
lim]. 

1328. On rapporte d’Abi Hourayra 
^j>j) qui disait que le Prophète 

(Ü) avait dit: «Vous ne pouvez pas 
donner de l’argent à tout le monde. 
Mais montrez leur un visage radieux 
et faites preuve de bonne moralité». 
[Hadîth rapporté par Abi Ya‘lâ et 
qualifié d’authentique par Al-Hâkim], 
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11 II sa‘git d’Aboû Rouqaiya, Tamîm ibn Aws ibn Khârijah Ad-Dâri. Il est devenu Musul¬ 
man en l’année 9 H. Il a résidé à Bait-oul-Maqdis (Jérusalem). Ibn Sîrîn a dit qu’il a 
compilé le Cor‘ân, en outre il récitait tout le Cor'an en une seule nuit. Il est mort en 40 H. 
[z| Ce Hadîth doit être compté comme la base essentielle de l’Islâm. La sincérérité à Allâh 
est qu’on doit avoir de la foi en Allâh, ne point Lui associer des partenaires et obéir à Ses 
ordres. La sincérérité au Livre est de considérer admissible, tout ce qui est mentionné 
comme admissible, et illicite, tout ce qui est indiqué illicite. On doit se conformer à ses 
directives et s’abstenir de tout ce qu’il défend. La sincérérité au Prophète (jg) est 
témoigner de sa Prophétie et suivre sa Sounna. La sincérérité aux souverains Musulmans 
est leur devoir la fidélité et leur rendre tout genre d’assistance. La sincérérité aux Musul¬ 
mans ordinaires est de leur expliquer tout ce qui intéresse leur prospérité et leur dévelop¬ 
pement moral et ne pas les soumettre à aucun dérangement. 

[3] La décence est de maintenir une apparence gaie en agissant correctement avec quel¬ 
qu’un. Le mot Arabe Taqwa représente la soumission aux ordres Divins et l’abstinence 
de transgresser Ses interdictions. 
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1329. On rapporte d’Abi Hourayra 
(alp 4i i ^j-J) qui disait que le Prophète 
(if§) avait dit: «Le croyant est le 
miroir^ de son frère croyant». 
[Hadîth rapporté par Abi Dâ’oud 
dans une bonne chaîne de transmis¬ 
sion], 

1330. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
(L^p -uii ^>j) qui disait: Le Prophète 
(jü) avait dit: «Le croyant qui 
fréquente les gens et endure leurs 
préjudices est mieux que le croyant 
qui ne les fréquente pas et n’endure 
pas leurs préjudices». [Hadîth rap¬ 
porté par Ibn Mâjah dans une bonne 
chaîne de transmission. Il est égale¬ 
ment rapporté par At-Tirmidhî mais 
il n’a pas cité Ibn ‘Omar]. 
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1331. On rapporte d’Ibn Mas‘oûd 
(<iop 4) i ^j>j) qui disait: Le Prophète 
(ig) avait l’habitude de dire: «Ô 
Seigneur, Tu mas créé dans une 
forme parfaite, alors accorde-moi de 
bonnes mœurs». [Hadîth rapporté par 
Ahmad et qualifié d’authentique par 
Ibn Hibbân], 
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RAPPEL ET INVOCATIONS 




1332. On rapporte d’Abi Hourayra 
4)1 ^j,j) qui disait que le Prophète 
(|j§) avait dit: «Allah le Très Haut 
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[1] On observe la beauté ou la laideur en regardant dans un miroir. De même le Musulman 
doit prévenir les autres de leurs défauts afin qu’ils puissent devenir des bien-aimés d’Allâh et 
des gens. Cela veut dire que ces matières incluent en général le bien-être des gens ordinaires. 
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dit: Je suis avec mon serviteur 111 tant 
qu’il se souvient de Moi et que ses 
deux lèvres bougent en faisant la 
mention d’Allah». [Hadîth rapporté 
par Ibn Hibbân. Al-Boukhâri l’a éga¬ 
lement cité dans une chaîne de trans¬ 
mission interrompue]. 

1333. On rappelle de Mou‘âth ibn 
Jabal (a__p 4i! ^>j) qui disait: Le 
Prophète (ig) 'avait dit: «L’être 
humain ne peut accomplir une œuvre 
qui le sauve de l’Enfer meilleure que 
le ‘thikr (la mention d’Allah)». 
[Hadîth rapporté par Ibn Abi Chayba 
et Tabarânî dans une bonne chaîne 
de transmission], 

1334. On rapporte d’Abi Hourayra 
^j) qui disait: Le Prophète 

OU) avait dit: «Les gens n’assistent à 
une séance de mention sans que les 
anges ne les entourent 121 et déversent 
sur eux la miséricorde divine. Et 
Allah les mentionne parmi ceux qui 
sont auprès de Lui.» [Hadîth rapporté 
par Mouslim], 

1335. On rapporte d’Abi Hourayra 

<ii i qui disait: Le Prophète 

OU) avait dit: «Les gens n’assistent 
pas à une séance où l’on ne fait pas 
la mention (d’Allah), ni la prière sur 
le Prophète (ifg) [3] sans qu’ils ne le 
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111 La signification prétendue est qu’Allâh proclame Son existence avec Son serviteur à 
force de Sa Connaissance de tout Son omnipotence plutôt qu’être avec lui en le manifestant 
physiquement. Le fait est qu’il s’est Lui-même dressé sur le Trône Puissant. 

[2] On apprend à travers ce Hadîth qu’on peut aussi mentionner AUâh collectivement (en 
commun) en étant assis. Il n’est pas nécessaire de mentionner AUâh dans la solitude seu¬ 
lement. On apprend aussi que quelques anges d’Allâh errent les rues et assistent aux ras¬ 
semblements où on mentionne Allâh. 

[3] Un autre Hadîth affirme: «Je peux les pardonner si j’avais choisi ainsi, et je peux les 
punir si je veux». Ces mots dénotent qu’il est obligatoire de se souvenir (mentionner) d’Al¬ 
lâh et d’offrir la prière de paix et de bénidiction sur le Prophète (#|), ce qui implique que 
l’action de négliger ce qui est obligatoire courre une menace de perdition. 
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regrettent le jour de la Résurrection». 

[Hadîth rapporté par At-Tirmidhî qui 
l’a qualifié de bon], 

1336. On rapporte d’Abi Ayyoûb 
(<up dil ^J>j) qui disait: Le Prophète 
(§|) avait dit: «Qui dit: Il n’y a point 
de divinité qu’Allah, sans associé, à 
Lui la Royauté, à Lui les louanges, Il 
détient le bien. Il fait vivre et fait 
mourir et II est capable de tout» dix 
fois; celui-là a une rétribution équiva¬ 
lente à celle de celui qui a affranchi 
quatre personnes de la descendance 
de Ismaël» [1] . [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim]. 

1337. On rapporte d’Abi Hourayra 
(-CP 4jI ^j) qui disait que le Prophète 
(0) avait dit: «Celui qui dit: «Gloire 
à Allah et louanges à Lui» cent fois, 
ses péchés seront omis même s’ils 
étaient comme l’écume de la mer». 
[Hadîth rapporté par Boukhâri et 
Mouslim], 
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1338. On rapporte de Jouwayriya ojlAll oL ‘ô*j -STTA 
bint Al-Hârith' 21 (l^ <iil ^j) qui 


I'] On doit savoir que ce Hadîth ainsi que d’autres comprennent des libellés à l’effet que 
quiconque fait telle et telle chose, acquerra la telle et telle récompense ou tous ses péchés 
seront pardonnés. Quant à leurs significations prétendues, il y a une différence en opinions 
parmi les savants en théologie. Quelques uns maintiennent que la récompense sera attri¬ 
buée à celui qui le fait toujours, alors qu’autres considèrent que‘il n’y a pas là de condition 
de perpétuité, mais celui qui le fait cependant, doit s’abstenir de s engager à tout acte cou¬ 
pable majeur qui signifie que cette bonne action pourra amener la pardonnation des péchés 
mineurs et non pas les péchés majeurs. D’autres savants sont de l’opinion qu’il n’implique 
pas la controverse des péchés majeurs et mineurs, mais il affirme seulement la récompense 
gagnée par les gens d’excellence. N’importe comment, les péchés mineurs sont pardonnés 
par chaque acte de vertu alors que les péchés majeurs ne sont pardonnés que par le repentir 
et l’imploration du pardon d’Allâh. 

PI Elle était un Oumm-oul-Mou‘mmîn et était parmi les captifs de la bataille d’Al-Mourai- 
si‘. Elle était partie de la part de Thâbit ibn Qais ibn Shammâs qui s’accorda avec elle pour 
acheter sa liberté. Alors le Prophète (jg) lui paya la somme et l’épousa. Les Sahâbas ont 
libéré alors les siens en disant: «Ce sont les belle-familles du Messager d’Allâh (îi)». Ainsi 
elle était la femme la plus salutaire pour les siens. Elle mourut en l’année 56 H. 
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disait: Le Prophète (ig) m’avait dit: 
«J’ai dit après ton départ quatre 
expressions qui s’ils étaient pesées 
avec ce que tu as dit depuis ce jour- 
là, remporteraient 111 : Gloire à Allah, 
et louanges à Lui au nombre de Ses 
créatures, de Son agrément, du poids 
de Son trône et de l’encre de Ses 
mots». [Hadîth rapporté par Mous- 
lim], 

1339. On rapporte d’Abi Sa‘îd Al- 
Khoudrî (c* 4il ^j) qui disait: Le 
Prophète (Ég) avait dit: «Les bonnes 
œuvres [2] sont: Il n’y a point de 
divinité qu’Allah, Gloire à Allah, 
Allah est le Grand, Louanges à Allah, 
il n’y a point de force et de puissance 
qu’en Allah». [Hadîth rapporté par 
Nisâ’î et qualifié d’authentique par 
Ibn Hibbân et Al-Hâkim], 

1340. On rapporte de Samora ibn 
Jondoub (<^ 4ii ^j,j) qui disait: Le 
Prophète (ij§) avait dit: «Les paroles 
les plus aimables à d’Allah sont au 
nombre de quatre; tu peux commen¬ 
cer par n’importe laquelle: Gloire à 
Allah, louanges à Allah, il n’y a point 
de divinité qu’Allah et Allah est le 
Grand. [Hadîth rapporté par Mous- 
lim]. 
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111 Ce Hadîth est raconté ainsi: le Prophète (i§) est parti pour la prière pendant que 
Jouwairiya (!_«__* -il était occupée par la méditation à propos d’Allâh. Quand le 
Prophète (jg) est revenu après la prière de Douhâ (le moment entre le levr du soleil et 
le méridien), il trouva Jouwairiya (ifs. Ai ^ J encore dans sa méditation, alors le Prophète 
isSï) a prononcé les mots précités. Ce Hadîth considère ces mots d’extrême importance. 11 
élabore plus loin que la récompense de la répétition des mots sera gagnée en récitant cette 
mention autant de temps qu’il est prescrit dans ce Hadîth. 

21 Quelques actions vertueuses, autre que les actes du bien-être public, dont la récompense 
continuera à grandir dans le compte de soi même après qu’on meurt. Une de ces actions est 
l’invocation de ces cinq Kalimat (mots) 
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1341. On rapporte d’Abi Moûsâ Al- 

Acharî (o_p 4>i qui disait: Le 

Prophète (jg) m’avait dit: «O 
‘Abdallah ibn Qays! ne t’indiquerais- 
je l’un des trésors du Paradis? 111 ; Il 
n’y a de force ni de puissance qu’en 
Allah». [Hadîth rapporté par Boukhâ- 
ri et Mouslim. Et Nisâ’î ajouta: «Il 
n’y a point de refuge pour s’échapper 
d’Allah qu’en Lui»]. 

1342. On rapporte de Nou‘mân ibn 
Bachîr (L^p 4s l que le Prophète 
(H!) avait dit: «L’invocation, c’est 
l’adoration» 121 . [Hadîth rapporté par 
les quatre et qualifié d’authentique 
par At-Tirmidhî qui rapporte le 
hadîth d’Anas dans une chaîne de 
transmission interrompue en ces ter¬ 
mes: «L’invocation est la quintessence 
de l’adoration». 

Il a également rapporté le hadîth 
d’Abi Hourayra dans une chaîne de 
transmission faible en ces termes: Il 
n’y a rien de plus noble auprès 
d’Allah que l’invocation]. 

1343. On rapporte d’Anas (4>i ^j 
4_p) qui disait: Le Prophète (Jg) avait 
dit: «La prière entre l’Appel et la 
Iqâma^ sera exaucée». [Hadîth rap- 
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I 1 ! Cela veut dire que comme on sauvegarde en dissimulation, les possessions distinctives et 
fines, cette formule d’invocation est aussi gardée en cachette puisqu’elle est digne d’une 
récompense extrêmement distinctive et fine. 

PI Cela veut dire que la prière et l’invocation sont un genre d’adoration, ou cela veut dire 
que la formulation transmise par le verset «Invoquez-moi et je vous répondrai « (40:60), ici 
implique seulement un acte d’adoration. 

Nous sommes donc informés que quelques périodes de temps sont précieuses comme le 
temps qui commence de minuit jusqu’au matin. Les gens ont demandé au Prophète (sgg) 
qu’est-ce qu’ils devraient demander entre l’Adhân et Ylqâma. Le Prophète a affirmé qu’ils 
devraient demander à Allâh leur sécurité en leurs vivres aussi bien que la solidité de leur 
Foi en poursuivant leurs activités religieuses. 
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porté par Nisâ’î et d’autres et qualifié 
d’authentique par Ibn Hibbân et d’au¬ 
tres]. 

1344. On rapporte de Salmân 

4si) qui disait le Prophète (ig) 
avait dit: «Votre Seigneur est géné¬ 
reux, Il se gêne de refuser les invoca¬ 
tions de Son serviteur» 11 ' . [Hadîth 
rapporté par les quatre sauf Nisâ’î, et 
qualifié d’authentique par Al-Hâkim], 

1345. On rapporte de ‘Omar (^j 
4 ^ 4ii) qui disait: Lorsque le Prophète 
Oü) tendait ses mains pour formuler 
des invoccations, Il (|§) ne les repliait 
pas sans se nettoyer le visage» 12 ' . 
[Hadîth rapporté par At-Tirmidhî], 
Ce hadîth est confirmé par d’autres 
parmi lesquels celui d’Ibn ‘Abbâs 
rapporté par Abi Dâ’oud et d’autres. 
Ce qui veut dire qu’il s’agit d’un bon 
hadîth. 
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1346. On rapporte d’Ibn ‘Abbâs 
<i)i ^j) qui disait: Le Prophète 
(M) avait dit: «Les gens qui méritent 
le plus mon intercession le jour de la 
Résurrection sont ceux qui prient sur 
moi le plus»'- 3 ' . [Hadîth rapporté par 
At-Tirmidhî et qualifié d’authentique 
par Ibn Hibbân], 
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1347. On rapporte de Chaddâd ibn J, MÜ -)rtV 

111 Ce Hadîth affirme que lever les mains en faisant une supplication, est une Sounna (un 
acte surérogatoire). 

[2) On arrive donc à savoir qu’après avoir complété une supplication, on est recommandé 
de se frotter les paumes sur le visage. Cest dû au fait qu’en faisant une supplication, les 
mains sont remplies de Pitié d’Allah. Cette pitié est frottée donc sur le visage puisque celui- 
ci est le plus noble des organes corporels. 

P1 On doit savoir qu’offrir la prière de paix et de bénidiction sur le Prophète (0) est une 
supplication pour invoquer la pitié d’Ailâh sur le Prophète (ÿs) ainsi qu’il est un acte 
d’adoration. La meilleure formule invocatoire après La ilaha illa-Allâh est le noble acte 
d’offrier la prière de paix sur le Prophète (Ig). 
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Aws -usl L5 _^j) qui disait: Le 

Prophète (sg§) avait dit: «La meilleure 
formule de demande de pardon 111 , 
c’est de dire: «Seigneur! Tu es mon 
Maître, il n’y a point de divinité que 
Toi, Tu m’as créé et je suis Ton 
serviteur. Je respecterai Ton pacte et 
Tes promesses tant que je le pourrai. 
Je Te demande protection contre le 
mal que j’ai fait et je Te suis recon¬ 
naissant des faveurs que tu m’as 
accordé et je Te confesse les péchés 
que j’ai commis, pardonne-moi alors. 
En effet, c’est Toi Seul qui pardonne 
les péchés.» [Hadîth rapporté par 
Boukhâri]. 

1348. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
4 >' ^j) qui disait: Le Prophète 
(M) ne cessait de réciter ces mots 121 
le soir et le matin: «Seigneur, je te 
demande la paix dans ma religion, 
dans ma vie, dans ma famille et dans 
mes biens; Seigneur! cache mes 
défauts et assure ma sécurité en cas 
de crainte; assure ma garde et ma 
protection devant moi, derrière moi, 
à ma droite, à ma gauche, au-dessus 
de moi; je demande protection auprès 
de Ta grandeur afin qu’on ne m’as¬ 
sassine de dessous. [Hadîth rapporté 
par Nisâ’î et Ibn Mâjah et qualifié 
d’authentique par Al-Hâkim]. 
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hl Puisque cette supplication de pardon abrège toute la signification et le sens de repentir, 
elle a été donnée le nom de Sayyid-oul-Istighfâr (maîtresse de supplication indulgente). 

[2 1 La protection de la religion se manifeste en l’abstinence de s’engager dans les péchés, la 
protection des amis se manifeste dans l’interaction sociale cordiale et bien disposée, et la 
protection de richesse est celle gardée contre toute calamité, apparente ou cachée. Dans ce 
Hadîth, la protection d’Allâh a été solücitée des catastrophes qui peuvent être infligées à 
une personne de toutes les six directions possibles puisqu’elle est entourée tout le temps 
par ses ennemis qui pourraient être les satans parmi les êtres humains ou les jinns qui sont 
présents partout. 
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1349. On rapporte d’Ibn ‘Omar 
Æ! ^j,j) qui disait: Le Prophète 

Gü) avait l’habitude de dire: 
«Seigneur! je Te demande protection 
contre l’interrupteur de Tes 
faveurs 1 , la disparition de Ta paix, 
la soudaineté de Ta vengeance, et la 
violence de Ta colère.» [Hadîth rap¬ 
porté par Mouslim], 

1350. On rapporte de ‘Abdillah ibn 
‘Amr (U-£ip «il ^j) qui disait: Le 
Prophète (jg) avait l’habitude de 
dire: «Ô Seigneur! je Te demande 
protection contre l’endettement, 
contre la domination de l’ennemi [2J 
et le réjouissement des ennemis de 
mon malheur». [Hadîth rapporté par 
Nisâ’î et qualifié d’authentique par 
Al-Hâkim]. 
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1351. On rapporte de Bourayda 
4i\ qui disait: Un jour, le 

Prophète (|g) a entendu un homme 


ij^ Crfj Jy Jj - 1 
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dire: Seigneur! Je Te sollicite en 
témoignant que Tu es Allah. Il n’y a 
point de divinité que Toi, l’Unique 
qui n’a pas d’égal, qui n’a pas engen¬ 
dré et qui n’a pas été engendré. Il 
n’a point d’égal. Alors le Prophète 
GH) dit: «Il a sollicité Allah par son 
Nom par lequel quiconque Lui 
demande II le lui accorde^ , et par 
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Les faveurs sont détruites par les péchés. D’une autre expression, cette supplication est 
faite à Allâh en L’implorant et L’invoquant avec ces mots: «O Allah! Nous cherchons Ta 
protection de nos mauvaises actions (les effets et les conséquences)». Cette supplication a 
été dans le but seul d’instruire l’Oummah (partisans) malgré que le Prophète (gg) lui-même 
est libres de péchés. 

I : *- a «domination» de dette est quand on devient incapable de payer les dettes, et cette 
situation se produit plus, quand on exprime l’intention de ne plus payer; parce que si on a la 
bonne intention de payer, Allâh aidera certainement à accomplir le vœu en lui donnant la 
capacité de payer les dettes. La maîtrise d’un ennemi est qu’on se trouve incapable de se 
venger du tyran. 

En arabe, Sou-âl dénote le fait de demander particulièrement mie chose spécifique^ 
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lequel si on L’appelle, Il répond». 
[Hadîth rapporté par les quatre et 
qualifié d’authentique par Ibn Hib- 
bân], 

1352. On rapporte d’Abi Hourayra 
(<ep ^j) qui disait: Le Prophète 
(î|§) avait l’habitude de dire chaque 
matin: «Seigneur! par Toi nous enta¬ 
mons la matinée et par Toi nous 
entamons la soirée, par Toi nous 
vivons, par Toi nous mourons^ 11 , et 
la Résurrection dépend de Toi». Et 
s’il entamait la soirée, il (Hg) disait la 
même chose en ajoutant: «et le destin 
relève de Toi». [Hadîth rapporté par 
les quatre ]. 

1353. On rapporte d’Anas (4it 

qui disait: L’invocation que le 
Prophète (jg) formulait le plus était: 
«Seigneur! accorde-nous du bien dans 
la vie ici-bas et du bien dans l’au- 
delà [21 , et protège-nous contre le 
châtiment de F Enfer» 131 . [Hadîth rap¬ 
porté Boukhâri et Mouslim]. 

1354. On rapporte d’Abi Moûsâ Al- 
Ach‘arî 4>! ^j) qui disait que le 
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=alors que Dou‘a est un commun concept plus généralisé. Donc, en demandant quelque 
chose, on doit utiliser les mots de supplication les plus acceptés exactement. 

11 ' Le sommeil et la mort sont profondément associées. Toutes les fois qu’un homme se lève 
du sommeil, il est comme s’il regagne la vie après la mort. Puisque la nuit est un temps pour 
dormir, en arabe le mot Masîr a été mentionné en faisant référence à la nuit. De même 
puisque le matin est un temps de se lever, le mot Noushoûr a été utilisé en conséquence. 
121 La bonté et le bien-être de ce monde incluent les vertueuses actions, la pieuse progéni¬ 
ture, la spacieuse et abondante vie et la connaissance utile, etc. Le meilleur parmi le bien- 
être de l’Au-delà est entrer au Paradis et ses autres facteurs apparentés comme le fait d’être 
libère de tension, la facilité dans le processus de responsabilité et la sauvegarde du tour¬ 
ment du feu de l’Enfer. Un Hadîth raconté par Abî Houraira àil que si un 

personne demande la protection d’Allâh de l’Enfer sept fois, l’Enfer lui-même supplie 
Allâh en disant: «Ton tel serviteur cherche Ta protection de moi et par conséquent alloue 
lui Ta protection.» 

^ La sourate Al-Baqarah; Le verset 201. 



562 


16. Le Livre de Généralités 


Prophète (ÿg) avait l’habitude de 
réciter cette invocation: «Seigneur! 
pardonne-moi mes erreurs, mon igno¬ 
rance, toute exagération dans tout ce 
que j’entreprends et ce que Tu sais 
mieux que moi. Seigneur! pardonne- 
moi dans mon sérieux et dans mes 
plaisanteries, dans mes erreurs et dans 
mes actes volontaires, et tout cela 
provient de moi. Seigneur! pardonne- 
moi mes actes antérieurs et futurs, ce 
que j’ai fait en secret et en public, et 
ce que Tu sais mieux que moi. Tu es 
le Premier, Tu es le Dernier, Tu es 
l’Omnipotent.» [Hadîth rapporté par 
Boukhâri et Mouslim], 

1355. On rapporte d’Abi Hourayra 
(•*-* 4il qui disait: Le Prophète 
(M) avait l’habitude de dire: 
«Seigneur! améliore la pratique de 
ma religion qui assure ma protection 
dans toutes mes entreprises, améliore 
ma vie d’ici-bas qui est synonyme de 
mon existence, améliore aussi ma vie 
dans l’au-delà où je vais retourner. 
Seigneur! fais de ma vie un supplé¬ 
ment de bien en toute chose et fais 
de la mort mon repos pour oublier 
tout mal» [1] . [Hadîth rapporté par 
Mouslim], 


1356. On rapporte d’Anas (4il 
•cp) qui disait: Le Prophète (|g) avait 
l’habitude de dire: «Seigneur! fais en 
sorte que je tire profit de tout ce que 
Tu m’as enseigné, apprends-moi ce 
qui me sera utile et donne-moi un 
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[1] Dans cette invocation, les bonnes choses des deux mondes ont été sollicitées. Cela ne ne 
veut pas dire qu’on devrait demander la mort, mais cela exprime un simple désir que toutes 
les fois que la mort se produit, elle devrait être une cause pour fournir une paix heureuse et 
un repos étemel. 
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savoir qui me sera utile»' 11 . [Hadîth 
rapporté par An-Nisâ’î et Al-Hâkim], 

At-Tirmidhî a rapporté d’Abi Hou- 
rayra une version similaire à la fin de 
laquelle il dit: «et donne moi un 
savoir supplémentaire.» Louange à 
Allah en toute situation des gens de 
l’Enfer». Sa chaîne de transmission 
est bonne. 

1357. On rapporte de ‘Aicha 

'^s -il) que le Prophète (s|!) lui avait 
appris cette invocation: «Seigneur! Je 
sollicite auprès de Toi du bien de 
tout genre, bien présent ou futur, que 
je le sache ou non. Et je demande 
protection auprès de Toi contre le 
mal de tout genre, mal présent ou 
futur, que je le sache ou non. Sei¬ 
gneur! je Te demande du bien que 
Ton serviteur et prophète T’avait 
demandé. Et je Te demande protec¬ 
tion du mal contre lequel Ton servi¬ 
teur et prophète T’avait demandé 
protection. Seigneur! Je Te demande 
le paradis et tout acte ou parole qui 
me rapproche de lui. Je Te demande 
protection contre l’Enfer et toute 
parole ou acte qui me rapproche de 
lui. Je Te demande de faire de sorte 
que tout ce que Tu décrètes soit du 
bien pour moi.» [.Hadîth rapporté par 
Ibn Mâjah et qualifié d’authentique 
par Ibn Hibbân et Al-Hâkim], 

1358. Boukhâri et Mouslim ont 
rapporté d’Abi Hourayra ( CS <1)1 

que le Prophète ( 5 g§) avait dit: «Il y a 
deux mots que le Très Miséricordieux 
aime, deux mots légers sur la langue 
et lourds sur la balance: Gloire à 
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111 Ce Hadîth éclaire qu’on devrait demander la subvention de la connaissance utile à Allah 
en Le suppliant et aussi de nous protéger de la connaissance futile.. 
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Allah et louanges à Lui; Gloire à ùlALi ; j41 ùULd. : ^ 

Allah, le Tout Majestueux»^ . 
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[L’auteur de ce livre, le Chaykh et 
Ylmâm, le savant pratiquant, l’érudit, 
le Juge des Juges, Chaykhoul-Islâm, - 
Qu’Allah réjouisse par Son Existence 
les créatures - affirme que Ahmad 
Ibn ‘Alî ibn Mohammad ibn Hajar a 
fini la synthèse le 11 Rabî‘ Al-Awwal 
323 (Hég.) glorifiant ainsi Allah le 
Très Haut, en priant sur Son envoyé 
(|g), en l’honorant, en le vénérant et 
en le traitant avec déférence. 
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[1] L’Imâm Al-Boukhâri 4i “U?"j a conclu Sa/tifc Al-Boukhâri en citant ce Hadîth. Suivant son 
exemple, beaucoup d’auteurs et rédacteurs ont conclu leurs livres en faisant référence à ce 
Hadîth. Ce Hadîth prouve l’existence de Mizân (balance pour peser les actions le jour du 
Jugement) comme a été mentionné clairement dans le noble Cor'ân. il y a une différence 
en opinions parmi les savants en théologie concernant la nature et la condition des choses à 
être pesées sur la balance. Quelques savants considèrent que les Registres d’Actions eux- 
mêmes seront pesés mais la prédominance s’est accordée à la vue que chaque action a une 
forme définie et donc chaque action sera pesée très individuellement en forme (appa¬ 
rence). Ce Hadîth nous informe au sujet de l’immensité de la Pitié d’Allâh et des grandes 
récompenses octroyées généreusement relativement aux actions qui sont si petites et négli¬ 
geables. Le fait est que la Pitié d’Allâh s’accorde pour les excuses à l’effet que les gens sont 
souvent pardonnés sous un prétexte ou un autre. Oh mon Tout-pardonneur et Rabb Tout- 
miséricordieux! Arrange les moyens de délivrance du monde occulte pour ce délinquant 
serviteur du Tien et l’accepte pour Ton pardon par Ta pitié absolue. Amin. Oh Tu es le 
Gouverneur des mondes. Oh Allâh! Pardonne les péchés de l’écrivain de ce livre! 
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Aalim: 

‘Abd: 

‘Ad: 

Ad-Daboûr: 

Adhân: 


Adh-Dhihâr: 

Ahkdm: 


‘Aina: 
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APPENDICE! 

GLOSSAIRE 

(jjuit) Un personne bien informée ou un savant en théologie 
islamique. 

Un esclave viril. 

(iU) Une ancienne tribu qui a vécu après Noûh (Noah). 
Elle était prospère, mais méchante et désobéissante à Allâh. 
Alors Allah l’a détruite avec Ad-Daboûr (le vent violent de 
l’ouest). 

L^jJi) Le vent de l’ouest. 

(jiiSl i) L’appel à la Salât (la prière) prononcé à haute voix 
pour indiquer que le moment de la prière a commencé. Et 
il est comme suit: Allâhou Akbar, Allâhou-Akbar; Allâhou- 
Akbar, Allâhou-Akbar; Ash-hadou an lâ ilâha ill-Allâh, Ash- 
hadou an lâ ilâha ill-Allâh; Ash-hadou anna Mouhammadan 
Rasoûl-Oullâh, Ash-hadou anna Mouhammadan Rasoûl-Oul- 
lâh; Haiya ‘alas-Salâ(h), Haiya ‘alas-Salâ(h); Haiya ‘alal- 
Falâh, Haiya ‘alal-Falâh; Allâhou-Akbar, Allâhou-Akbar; Lâ 
ilâha ill-Allâh. (Voir SahîhAl Boukhâri, Vol.l, Page 334). 

(A t & n ) Le fait de dire à la femme de soi: Tu mes 
érotiquement défendue comme si tu étais ma mère. 

(pis^Ai) Les Ordres, d’après la Loi Islamique, il y a cinq 
genres d’ordres: 

1. Obligatoire (^yi Wâjib) 

2. Ordre sans obligation Moustahab) 

3. Illicite (f^i Mouharram ) 

4. Détesté mais n’est pas licite («j^sUJi Makroûh ) 

5. Licite (j^uji Halât) 

(fc-Ji) Une de ses normes est ainsi: suppose qu’une personne 
demande un emprunt d’une certaine somme d’argent de 
chez quelqu’un, ce dernier refuse de lui prêter sur le champ, 
mais il lui offre un article à un prix supérieur au montant 
qu’il a demandé, et plus tard il achètera le même article à 
un prix inférieur qui est égal à l’argent demandé en le 
faisant endetté de la différence. Cela montre que deux 
choses sont les causes de disgrâce du musulman: La 
première est l’abandon du Jihâd et la seconde est la fraude 
et l’escroquerie. 









Àiyyitn: 


La femme qui a déjà une expérience sexuelle, elle 
peut être une veuve ou une divorcée. 

‘Ajwa: (is j**s\) Des dattes pressées (ou un genre de dattes). 

Al Ahzdb: Les Coalisés. Le terme a été utilisé pour les 

mécréants de Qouraish et les Juifs qui résidaient à Al 
Madina et d’autres tribus Arabes qui étaient ensemble à 
bout d’envahir les Musulmans d’Al Madina mais ils ont été 
forcés de se retirer. 

Al ‘Amânah: (i_u_Afi) La confiance ou la responsabilité morale ou 
l’honnêteté, et tous les devoirs qu’Allâh a décrétés. 

Al ‘Aqiq: (j^i) Un oued à Al Madina d’environ sept kilomètres vers 

l’ouest. 

Al Arba‘a: (u>j\i) Les quatre rédacteurs de Hadîths : Abou Daoud, An- 

Nasâ’i, At-Tirmidhi et Ibn Mâjah. 

Al ‘Awdmir: G^O Les serpents qui habitent dans les maisons. 

Al Bahirah: (sLa trayante chamelle dont le lait était épargné pour 
les idoles et les autres fausses divinités. 

Al Baidd’: ( ►lui) Un endroit au sud d’Al Madina sur la route de 

Makka. 

Al Bait-oul-Ma ‘moûr: 

(j^Ui c-Ji) La Maison d’Allâh sur le septième ciel. 

Al Batsh: (aM) La poignée. 

Al Fâtiha: (^cUJi) La première Sourate dans le Saint Cor’ân. 

Al Firdaws: yJi) Le lieu au sommet du Paradis. 

Al Ghdba: (iUJi) (Littéralement: la forêt) Un célèbre endroit près d’Al 

Madina. 

Al Ghourr-oul-Mouhajjaloûn: 

(üjW— 11 >Ji) Un nom donné aux musulmans ayant le jour de 
Résurrection des parties brillantes dans leurs corps à cause 
des ablutions. 

Al Haroûriya: (UjjjUi) Une secte religieuse peu orthodoxe. 

Al Hasbâ’: (^UaUi) Un endroit à l’extérieur de Makka vers où les 

pèlerins se dirigent après avoir fini tous les rites du Hajj. 

Al Hidana: (îuji) L’allaitement et l’entretien des enfants. 

Al Hijr: (_^ui) La partie sans toit de la Ka‘ba qui à présent en 

forme d’un demi cercle vers le nord de la Ka'ba. 

Al Houdaibiya: (uoUi) Un célèbre endroit à environ 16 kilomètres de 
Makka sur la route de Jeddah. A cet endroit un traité a eu 
lieu en 6 H. entre le Prophète (#g) et la tribu de Qouraish 
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qui l’ont eu empêché lui et ses compagnons d’effectuer la 
‘Oumrah. 

Al Ihdad: (jUb-^i) Pleurer le mari décédé. 

Al Ihtibâ’: (*u>Vi) Etre assis sur les jambes en mettant les bras autour 

des hanches. 

Al Istibra’: (*i^yi) La fin de la période de menstruation d’une esclave 

nouvellement achetée. 

Al JVrâna: (ii^i) Un endroit à peu de kilomètres de Makka où le 

Prophète a distribué le butin de la guerre de la bataille de 
Hounain, et de là-bas il a commencé l’état d’Ihrâm pour 
exécuter une ‘ Oumrah. 

Al Jouhfa: (ü«ji) Le Mîqât des pèlerins du Shâm. 

Al Kabâ’ir: (jtiA) Les péchés majeurs. 

Al Kawthar: (Aj-^O Une rivière dans le Paradis (voir le Cor’ân, la 
Sourate No. 108). 

Al Kharnsa: Les cinq rédacteurs de Hadîth : Abou Da’oud, An- 

Nasâ’i, At-Tirmidhi, Ibn Mâjah et Ahmad. 

Al Lizâm: ( f q_ui) Le règlement des affaires. Dans le Hadîth, cela 

fait référence à la bataille de Badr qui était le moyen 
de règlement des affaires entre les musulmans et les 
païens. 

Al Madina: (ôadi) Une ville bien connue en Arabie séoudite où est 

située la mosquée du Prophète (jg|). Elle s’appelait 
autrefois Yathrib. 

Al Maghâzi: Pluriel de Maghza, i.e. la bataille sacrée; ou 

l’endroit où la bataille a eu lieu; ou les actions et les vertus 
de Ghâzi (combattant dans le sentier d’Allâh) 

Al Mandsd: (^uji) Un vaste plateau dans les limites d’Al Madina. 

Al Maqâm-al-Mahmoûd: 

fUJi) Le plus haut endroit dans le Paradis qui sera 
alloué seulement au Prophète Mouhammad (jgj). (Voir 
Hadîth No. 242, Vol.6, Sahih Al Boukhâri). 

Al Marwa: (sj_^ji) Une monticule à Makka, près de la Mosquée Sacrée 

(i.e. Al Masjid-al-Harâm). 

Al Mash‘ar Al Harâm: 

( f i_^Ji ^Ji) Un endroit sacré à Mouzdalifa. 

Al Masih-Ad-Dajjâl: 

(ju-aJi Le Faux Messie ou l’Antéchrist (voir la note du 
verset (V.6:158) dans le Saint Cor’ân et le Hadîth No.649 et 
650, Vol.4, Sahih Al Boukhâri). 
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Al Masjid-al-Aqsa: 

1 a~_Ji) La mosquée la plus sacrée de Jérusalem. 

Al Masjid-al-Harâm: 

a»—Ji) La mosquée la plus sacrée de Makka où se 
trouve la Ka‘ba. 


Al Mouhassab: (^»«Ji) Un oued à l’extérieur de Makka appelé quelquefois 
Khaif Banî Kinana. 

Al-Mouta ‘ wwiloûn: 

(ùjJjkJi) Ceux qui forment des opinions de mécréance sur 
leurs frères musulmans. 


Al Qasâma: 

Al Qaswd’: 

Al Qisds: 

Al Wdsil: 

Alldhou-Akbar: 

‘Ama: 

Ambijania: 

Amin: 

Amma Ba‘d: 


An Najdshi: 
An Najsh: 


An Najwa: 


Ansdr: 


(ôLjdi) Le serment prêté par 50 hommes de la tribu de celui 
qui est accusé de meurtre. 

Le nom de la chamelle du Prophète (jH). 

(^Uüi) La punition légale de revanche pour blessures, 
meurtre, etc. 

(j-»iyi) Celui qui garde de bonnes relations avec ses amis et 
ses parents. 

(jS\ <ii) Allâh est plus Grand. 

(V'h) Une esclave. 

(c.uAi) Un tissu de laine ordinaire sans marques. 

(^i) O Allâh, accepte notre invocation. 

(-i~ uî) Une expression utilisée pour séparer l’introduction 
des sujets principaux dans une parole; l’introduction se 
compose habituellement d’éloges et de glorification d’Allah. 
Littéralement cela veut dire: quoi qu’il arrive après. Il est 
généralement traduit comme: alors après. 

(Un titre pour le) roi d’Ethiopie (l’Abyssinie) - le 

Négus. 

(j^Ji) (Le ruse) est le fait d’offrir un prix supérieur pour 
quelque marchandise, sans l’intention d’achat, mais seule¬ 
ment pour attirer et tromper quiconque qui veut vraiment 
l’acheter bien que cette marchandise ne vaille pas un tel 
prix. 

(tSj»ji) La conversation privée entre Allâh et chacun de Ses 
serviteurs le jour de la Résurrection. Cela veut dire aussi, 
une secrète délibération ou conférence ou consultation. 
[Voir le Cor’ân (V.58: 7-13), et voir aussi la note du verset 
(V.ll:18)]. (Voir Sahîh Al Boukhâri, Vol.3, Hadîth No. 621). 
(jUzAn) (Pluriel d’Ansâri). Les compagnons médinois du 
Prophète (j|g) qui ont embrassé l’Islam et l’ont supporté et 
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qui ont accueilli les émigrants musulmans venant de Makka 
et d’autres régions. 

‘Anaza: Un bâton à poignée courbée. 

‘Aqiqa: («jJi) C’est la cérémonie qui consiste à sacrifier un ou deux 

moutons à l’occasion de la naissance d’un nouveau-né, 
comme un jeton de gratitude à Allâh. (Voir Sahîh Al 
Boukhâri, Le Livre de Aqîqa, Vol. 7, page No. 272). 

‘Aqra Halqa: (jà*- iSA*) Ce n’est qu’une expression exclamative, sans 
utilisation littérale, qui exprime la désapprobation. 

‘Arafa (jour de): 

(i-jj-e) Le neuvième jour du mois de Dhoul-Hijja où 
s’effectuent les rituels du Hajj. 

‘Arafat: (oü^) L’endroit principal du pèlerinage au sud-est de 

Makka à vingt-cinq kilomètres de loin. 

Arâk: (dijSli) Uu arbre d’où le Siwâk iii^ (genre naturel de brosse 

à dent) est cultivé. 

‘ArCya: (iyJi) (Pluriel: Arâya) Bai-al-Arâya est un genre de vente qui 

consiste à vendre les dattes fraîches pendant qu’elles sont 
encore sur les palmiers, par estimation équivalente à celle 
des dattes déjû cueillies. (Voir Sahîh Al Boukhâri, Vol.3, 
Hâdîths Nos.389,394 et 397). 

Ar-Radd‘a: (uUjJi) L’allaitement du propre enfant ou de quelqu’un 

d’autre. 

Ar-Raja: (^Ji) C’est le retour de la femme à son mari après le 

premier ou le deuxième divorce. 

Ar-Rajm: (^jJi) Signifie (selon la loi Islamique) la lapidation à mort 

des personnes mariées qui on comis l’adultère. 

Ar-Rouqya: (iî^Jt) la Parole divine récitée comme un moyen de faire 

guérir certaines maladies. (Elle est un genre de traitement, 
i.e. réciter la Sourate Al Fâtiha ou n’importe quelle autre 
Sourate du Saint Cor’ân et ensuite souffler doucement sur 
le corps du malade). 

‘Arsh: (jsjSii) La compensation qu’on donne au cas où on blesse 

quelqu’un. 

‘Asaba: (î^i) Tous les parents virils du décédé, du côté du père. 

‘Asb: (v__**)i) Un genre de tissu Yéménite très épais. 

Ashdb As-Souffa: 

à il v u^î) Ils étaient environ quatre-vingts pauvres 
hommes ou plus qui résidaient dans la mosquée du 
Prophète (ig) à Al Madina. 
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Ashdb As-Sounan : 

v u^î) Les collecteurs du Hadîth prophétique en 
jurisprudence Islamique. 

Ashdb Ash-Shajara: 

(s^Ji Les compagnons du Prophète (jg) qui ont pris 

le juron à Al-Houdaibiya pour défendre la religion contre 
Qouraish. 

Ash-Shahdda: (Lqjüi) (i) Le Témoignage de Foi. (ii) Nulle divinité autre 
qu’Allah, et Mouhammad (s|g) est le Messager d’Allah. 

Ash-Shiqdq: (jUili) Le différend entre le mari et la femme ou entre 

quelles deux personnes ou groupes. 

Ashoûra: Le lOème jour du mois de Mouharram (le premier 

mois dans le calendrier Islamique). 

‘Asr: (j-^0 L’après-midi, la prière du Asr. 

As-Saba: (uûi) Le vent de l’est. 

As Sab‘a: -j') Les sept collecteurs de Hadîth: Al-Boukhari, 

Mouslim, Abou Da’oud, An-Nasâ’i, At-Tirmidhi, Ibn Mâjah 
et Ahmad. 

As-Sd‘iba: (ijUi) La chamelle laissée librement dans les pâturages au 

nom des idoles, des dieux, et des fausses divinités. (Voir le 
le Saint Cor’ân V.5:103). 

As- Salât: (s^uji) Voir Iqâmat-ous-Salât. 

As-Sawm: Le jeûne i.e., s’abstenir de manger, boire et de faire 

des rapports sexuels, etc. avant l’Adhân du Fajr (l’aube) 
jusqu’au coucher du soleil. 

As-Sihah As-Sitta: 

(iuJi ^UwJi) Les six livres de Hadîth : Al-Boukhari, Mouslim, 
Abou Da’oud, An-Nasâ’i, At-Tirmidhi et Ibn Mâjah. 

As-Sirât: (ü^Ji) La Sirât originairement veut dire la route; cela veut 

dire aussi le pont qui sera mis à travers le feu de l’Enfer 
pour que tous les gens traversent le jour de Jugement. Il est 
décrit comme escroc qu’une épée et plus mince qu’un 
cheveu. Il aura tout autour de lui des crochets pour saisir 
les gens. 

As-Sitta: (ixJi) Les six collecteurs de Hadîth : Al-Boukhari, Mouslim, 

Abou Da’oud, An-Nasâ’i, At-Tirmidhi et Ibn Mâjah; et 
leurs six collections sont appelées As-Sihah As-Sitta. 

At-Tamm: (,^di) Un endroit vers le nord de Makka à l’extérieur du 

sanctuaire d’où commencent les Mekkois leur état d’Ihrâm 
pour exécuter la ‘Oumra. 



Ath-Thalatha: (s^i) Les trois collecteurs de Hadîth: Abou Dâoûd, An- 
Nasâ’i et At-Tirmidhi. 

‘Awra‘: (s^i) Les parties intimes du corps. 

‘ Awdti-al-Madina : 

(ijjUt Jijp) Les alentours d’Al Madina à une distance de six 
kilomètres ou plus. 

Awâqi: O b') (Singulier: ‘Ouqîya: 5 Awâqis = 22 Riyals d’Argent 

Yéménite (ancienne mesure) ou 200 Dirhams d’Argent (i.e. 
640 grammes approx.) (Voir Sahih Al-Boukhâri, Vol. 2, 
Hadîth No. 526). 

Awsouq: (^À) (Pluriel de Wasq) est une mesure égale à 60 Sâ‘= 135 

kgms. (approx). Il peut être moins ou plus. 

Ayyâm At-Tashriq; 

fü) C’est un terme utilisé pour les trois jours (le 
onzième, le douzième et le treizième jours du mois de 
Dhoul Hijja) qui suivent le jour de sacrifice ( L’Aïd ). 

Ayât: (oiNt) Les preuves, les évidences, les versets, les leçons, les 

signes, les révélations, etc. 

Ayat-oul-Koursi: 

3i il) Le verset Cor’ânique No. 255 de la Sourate Al 
Baqarah. 

‘AH: (j^ji) L’interruptus du Coït, i.e., sortir le pénis du vagin au 

moment d’éjaculation de sperme pour le but de contrôler 
les naissances. 

Azldm: ((Aj^O Littéralement signifie flèches. Ici cela veut dire les 

flèches utilisées pour chercher la chance ou la décision, ceci 
était pratiqué par les Arabes à l’époque d’ignorance. 

Badana: (ix) (Pluriel: Boudn ). Le chameau ou la vache ou le bœuf à 

offrir par les pèlerins comme sacrifice. 

Bâdhaq: (jiüi) Un genre de boisson alcoolique préparée de raisins. 

Badr: (_,jji) Un endroit à environ 150 kilomètres au sud d’Ai 

Madina où a eu lieu la première grande bataille en histoire 
Islamique entre les premiers Musulmans et les païens de 
Qouraish. 

Rai‘a: (i*Ji) La promesse d’obéissance donnée par des citoyens à 

leur Imâm (souverain Musulman) selon la Loi Islamique. 

Bah As Salaf: (^tui Voir Salaf. 

Bah As Salant: (jO-Ji <**) Voir Salant. 

Bah-il-Hasat: (su>Ji “Le commerce de jet de caillou” est une forme 
d’imposture en commerce. Dans ce commerce le vendeur 









572 


Appendice 1 


demande à l’acheteur de jeter un caillou, la chose touchée 
par ce caillou sera donnée à l’acheteur à un prix qui est 
déju fixé. Cette forme de commerce est illicite parce qu’elle 
contient la frauderie. Le prix de la chose touchée par le 
caillou peut être supérieur ou inférieur au prix pré-fixé. Il y 
a beaucoup de formes d’impostures en commerce pareilles 
à celle-ci et toutes sont illicites. Par exemple, vendre un 
esclave ou un animal perdu, un oiseau dans l’espace ou un 
poisson dans la mer, etc. 

Bait-oul-Maqdis: 

Cr-üJi o*) Bait signifie littéralement la Maison: la mosquée 
est appelée fréquemment Baitoullâh (la Maison d’Allâh). 
Bait-oul-Maqdis est la célèbre mosquée à Jérusalem qui est 
considérée la troisième mosquée sacrée dans le monde 
Islamique; la première étant Al Masjid-al-Harâm à Makka et 
la seconde étant la mosquée du Prophète (g|) à Al Madina. 

Bai‘at-our Ridwân: 

i**) La promesse d’allégence prise par les Sahâbas à 
Al Houdaibiya en l’année 6 H. pour combattre Qouraish au 
cas où ils faisaient du mal à ‘Othman (<u* <i>! qui était 
allé négocier avec eux. 

Bait-oul-Midras: 

ù) Un endroit à Al Madina (il était un centre Juif). 

Bâlâm: (fVl) Signifie un bœuf. 

Banoû Al Asfar: 

(>Ah jS) Les Byzantins. 

QvgJi) Le cimetière des gens d’Al Madina où beaucoup de 
compagnons du Prophète (ig) étaient enterrés. 

(^Ji) Pieux. 

(îpjüi) L’hérésie (ou l’innovation en religion). 

(ùU La chamelle âgée de deux ans. 

c_j) La chamelle âgée d’une année. 

(a.i~) Un endroit à plus de trois kilomètres d’Al Madina où 
avait eu lieu une bataille avant l’Islam entre les tribus A 
Aws et Al Khazraj. 

(ùU) Un animal plus grand que l’âne et plus petit que le 
cheval sur lequel est monté le Prophète (gg) en Mi‘râj 
jusqu’au Jujubier Céleste après le septième ciel. 

Bourd, Bourda: (i>j\ tij ji) Un étroit vêtement, carré et noir. 

Burnous: (u^g 1 ) Un manteau encapuchonné. 


Baqi : 

Barr: 

Bid‘a: 

Bint Laboûn: 
Bint Makhâd: 
Bou‘àth: 

Bourdq: 
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Bouroud : (^Ji) Pluriel de Barîd. Un Barid est égal à 4 Farsakhs = 12 

milles = 19.31 kilomètres. 


Bouthan: 
Daghâbis: 

Daiydtt: 

Dajjâl: 


Dâniq: 


(ùUkJt) Un oued à Al Madina. 

(j-jUvâJi) Les concombres des serpents. C’est le pluriel de 
Daghboûs. 

(jtjJi) Allâh; cela veut dire Celui Qui juge les gens pour 
leurs actions après les avoir appelés pour le compte. 

(JW-jüi) Le Faux Messie (Al-Masîh Ad-Dajjâl) ou l’Antéchrist. 
Littéralement le menteur, le trompeur, etc. (Voir la note du 
verset V.6:158 dans le Cor’ân et les Hadîths No.649 et 650, 
Vol.4, en Sahih Al Boukhâri). 

(j;b) Une ancienne pièce de monnaie égale à un-sixième 
d’un Dirham. 


Dâr-oul-Qadâ’: (»Uüli jb) La Maison de la Justice (la cour). 

Dhdt-‘Irq: (,jy. ob) Le Miqât des pèlerins qui viennent de l’Irak. 

Dhât-oun-Nitâqain: 

(^ikJi ob) Asmâ, la fille d’Aboû Bakr . Cela signifie 
littéralement une femme avec deux ceintures. Elle a été 
nommée ainsi par le Prophète (g|) parce qu’elle utilisait 
une ceinture pour serrer ses vêtements et l’autre ceinture 
pour cacher le repas qu’elle prenait au Prophète (jg) et à 
son père Abou Bakr qui étaient cachés dans une caverne en 
route de migration vers Al-Madina. 

Thât-our-Riqâ‘: (^u J\ ob) C’est le nom d’une Razzia ( Ghazwa ). Ce nom 
pourrait être traduit par celle qui a des raies. Les 
Musulmans souffraient d’une extrême pauvreté, ils étaient 
sans chaussures, quand leurs pieds contenaient des ampou¬ 
les, alors ils les enveloppaient par des chiffons et des 
vêtements en lambeaux. Pour cela cette bataille fut appelée 
Dhât-our-Riqâ‘. 

Thawoûl-Arhâm: 

(.b-j^t jji) Les parents du côté maternel. 

Thimmi: (^ui) Le non-Musulman qui vit sous la protection du 

gouvernement Islamique. 

Thi-Touwa: (^> ^i) C’est un des oueds (quartiers) de Makka où se 

trouvait un puits célèbre. Pendant la vie du Prophète (ig) 
Makka était une petite ville et ce puits était en dehors de 
ses circonscriptions administratives. Mais maintenant Makka 
est devenue une ville plus grande et le puits est à l’intérieur 
de ses limites. 
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Dhouhr: (^üii) Midi, la Salât (la prière) du midi est appelée la prière 

du Dhouhr. 

Thoû-Mahram: _,s) Un homme qui est illicite à une femme au sujet de 

mariage (e.g. le frère, le père, l’oncle, etc.); ou son propre 
mari. 

Thawoûl Farâ’id: 

G^sigJi jji) Les héritiers décrits dans le Cor’ân sont appelés 
Thawoûl-Farâ’id, et le reste sont appelés Asaba (*_**!!). 

Dhoûl-Hijja: (i^i ji) Le douzième mois du calendrier Islamique. 

Dhoûl-Houlaifa: 

(iLUJi ji) Le Mîqât des pèlerins d’Al Madîna qui appelé 
maintenant ’Abyâr ‘Ali. 

Dhoûl-Khalasa: ji) Al Ka'ba Al Yamaniya. (Une maison au Yémen où 

les idoles étaient adorées. Il appartenait aux tribus de 
Khath‘am et Bajaila). 

Dhoûl-Qa‘da: (s-coJi ^i) L’onzième mois du calendrier Islamique. 

Dhoûl-Qarnain:^/>) Etait un grand souverain de bonne foi en Allah; il 
a gouverné le monde entier dans le passé. Son histoire est 
mentionnée dans le Cor’ân. (V.18:83) 

Dhoûn-Noûrain: 

jS) Le surnom donné au troisième Calife Rachidite 
‘Othmân ibn Affân pour avoir épousé deux filles du 
Prophète (sg): Rouqaya et Oumm Koulthoum. Il a épousé 
la seconde après la mort de la première. 

Dxbâj: (^uoi) Un tissu en soie pure. 

Dûiâr: CM') Une ancienne pièce d’or. 

Dirham: (^j-Ji) Une pièce d’argent qui pèse 50 grains d’orge aux 

extrémités coupées. Il est égal de valeur à V 12 d’une Ouqiya 
d’or. 

Diya: (i-üi) (Pluriel: Dîyât ) le prix du sang (pour les blessures, le 

meurtre etc.), la compensation payée par le tueur aux 
parents de la victime (dans les cas involontaire de meurtre). 

Douha: Gy^iJi) La matinée. 

‘Eid-oul-Adha: jl*) Un festival de quatre jours qui commencent du 

dixième jour du mois de Dhoul-Hijja. 

‘ Eid-oul-Fitr: (>i)i j_p) Un festival de trois jours qui commencent du 

premier jour de Shawwâl, le mois qui suit immédiatement le 
mois de Ramadân. Fitr veut dire littéralement arrêter le 
Sawm (jeûne). Les Musulmans effectuent le Sawm (jeune) 
tout le mois de Ramadân, le neuvième mois du calendrier 
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Fadak: 

Fdhish: 

Fay’: 

Fajr: 

Faqûi: 

Farâ’id: 

Faraq: 

Fard ‘Ain: 

Fard Kifâya: 


Farida: 

Farroûj: 

Farsakh: 

Fatât: 

Fidya: 


Fiqh: 

Fitna: 

Gharar: 

Ghdzû 

Ghazwa: 
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Islamique et à l’arrivée du mois de Shawwâl, ils arrêtent 
leur Sawm (jeûne). 

(liai) Une ville près de Al Madîna. 

(^is-uii) Celui qui prononce des paroles obscènes. 

(^i) Le butin de guerre gagné sans combat. 

(j*ji i) L’aube ou le matin avant le lever du soleil, ou la Salât 
du matin (la prière). 

(Uiîi) Le savant qui peut donner des verdicts religieux, 
(^ijüi) Les parts fixées d’héritage pour les parents du 
décédé. Ces parts sont prescrites dans le Cor’ân ( V 2 , V 4 , 1 li, 
Ve, V 8 , 2 / 3 ). [V.4:ll, 12, 176] 

(jji)i) Une boule pour mesurer. 

(■^ji ^>) C’est le devoir individuel - l’obligation essentielle 
exigée sur chaque individu. 

(iiifli ^i) C’est le devoir collectif - l’obligation qui, si 
exécutée par une personne, suffit pour le reste; il n’est pas 
obligatoire d’être essentiellement exécuté par tout le 
monde. 

(i^iJi) (Pluriel: Farâ’id ) La pratique obligatoire. 

(rjAJi) L’ouverte de la Qabâ’ par derrière. 

(jç- F' ] ) (Parasang - unité Persane de distance) Une distance 
de trois milles (approx). 1 mille = 6000 Doras = 1760 yards 
= 1.6 kilomètre. 

(suüi) Une esclave ou une jeune fille. 

(i-UJi) La rançon compensée pour une obligation religieuse 
manquée ou incorrectement pratiquée (comme en Hajj), 
habituellement en payant de l’argent ou en offrant de la 
nourriture ou en offrant un (animal à immoler). 

(«üi) La jurisprudence Islamique. 

(ixüi) (Pluriel: Fitan) L’essai, la persécution, la confusion 
dans la religion, les conflits et les dissensions entre les 
Musulmans. 

(j>ji) La vente de ce qui n’est pas présent; e.g. poisson non 
pêché. 

(jji_i_si) Le combattant Musulman qui revient après sa 

participation en Jihâd (guerre sacrée). 

(îjjiJi) (Pluriel: Ghazawât). La bataille sacrée ou le combat 
dans le sentier d’Allâh en une grande unité d’armée sous le 
commandement du Prophète (î|g) lui-même. 
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Ghazwat-oul-Khandaq: 

(jj^iJt ïj>) Le nom d’une bataille entre les Musulmans et 
les incroyants pendant laquelle les Musulmans ont creusé 
un Khandaq (tranchée) tout autour d’Al Madina pour 
arrêter toute avance d’ennemis. 

imita: 

(iUJi) avoir le rapport sexuel avec la femme avant le sevrage 
de l’enfant. 

Ghira: 

(s^i) Ce mot couvre une large signification: jalousie en ce 
qui regarde les femmes, et aussi c’est une sensation de 
grande fureur et colère quand l’honeur ou le prestige de soi 
est blessé ou défié. 

Ghouloûl: 

(j^üji) Voler du butin de la guerre avant sa distribution. 

Ghouraf: 

(«j>Ji) Les demeures spéciales. 

Ghousl: 

(j—-—h) Faire un bain de manière cérémoniale. Il est 
nécessaire pour celui qui est Jounoub, et aussi en d’autres 
occasions. Cette expression prendre un bain est utilisée dans 
ce livre avec la signification spéciale de Ghousl mentionné 
ici. 


Habal-il-Habala: 

(auJi jj.) Un genre de commerce qui avait deux formes. 
L’exemple de la première forme est acheter une progéniture 
d’un animal qui n’est pas encore né en payant d’avance. La 
seconde forme est vendre un animal sous condition d’avoir 
sa progéniture. Les deux formes de ce genre de commerce 
sont illicites. 

Hadath Al-Asghar: 

(>v>Sn Vesser, uriner ou répondre à l’appel de nature. 
Hadath Al Akbar: 

(sSH\ cjjuJi) La décharge sexuelle. 

Hadûh: (Pluriel: e-oiM Ahadîth ) Les paroles, les actions et 

les approbations correctement rapportées du Prophète (Ig). 
Quelques classifications de Hadîth sont comme suit: 

(^i^àJi) Daif (faible) - Le récit inexact qui n’est pas qualifié 
pas pour être ni Sahih (vrai) ni Hasan (beau) non plus, d’ici 
alors, il ne peut pas être utilisé comme base d’opinion 
Islamique. 

0-yJi) Gharib (peu familier ou rare) - le Hadîth ou version 
rapporté par un narrateur fiable ou peu fiable qui est 
différent en contexte avec une autre version rapportée par 
un groupe de narrateurs fiables. Un Hadîth Gharib peut être 
Sahih (vrai) ou Daif (faible). 
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( i> ^ji) Hasan (beau) - Le Hadîth Mousnad rapporté par 
une chaîne fiable, mais il n’atteind pas le niveau du Hadîth 
Sahih (vrai). 

(j*^Jt) Majhoul (inconnu) - S’il y a une personne inconnue 
dans la chaîne de narrateurs d’un Hadîth. 

(f^WJi) Maqtou‘ (circuit inachevé) - (i) Un Hadîth qui se 
termine à un Tabi‘i par action et mots, (ii) Un Hadîth avec 
une chaîne incomplète de narrateurs, (iii) Un Hadîth dans 
lequel un Sahâbi décrit au sujet de quelque chose en disant: 
nous faisions. 

(^^Jt) Marfou‘ (trouvable) - Un Hadîth qui fait référence 
au Prophète (||), soit une parole soit une action, si 
Mouttasil (continu), Mounqati (interrompu) ou Moursal 
(sans référence). 

(^jy^Ji) Mawqoûf (introuvable) - cest un Hadîth concernant 
un Sahâbi (Compagnon du Prophète (0. Une description, 
un rapport ou une information donnée par un Sahâbi. Un 
Mawqoûf est aussi appelé un Athar (/\). 

(. , > „,.u ) Moudtarib (confondu) - Un Hadîth autour duquel 
les narrateurs sont en désaccord sur une source particulière 
ou sur n’importe quel autre aspect avec de fortes raisons, 
sans possibilité de préférer une opinion contre l’autre. Cette 
différence pourrait être aussi sur la chaîne de narrateurs ou 
sur le texte. 

( .us-.j i) Mounqati‘ (circuit incomplet) - Un Hadîth avec une 
chaîne incomplète de narrateurs ou contenant dans sa 
chaîne un narrateur inconnu. 

(j_yji) Moursal (sans référence) - Un Hadîth avec une 
chaîne de narrateurs qui s’arrête à un Tabi% sans la 
référence du Compagnon, qui cite du Prophète (0. 

( r.. :i) Mousnad (subjectif) - (i) Un Hadîth avec une chaîne 

complète de narrateurs atteignant le Prophète (0 (ii) Une 
collection de Hadîths sur laquelle tous les récits d’un 
narrateur sont rassemblés ensemble. 

( j Mouttasil (connecté) ou Mawsoul (j^^ji) - Un 
Hadîth avec une chaîne complète de narrateurs jusqu’à ce 
qu’il atteigne sa source. Il peut être aussi un Marfou 
(trouvable) faisant référence au Prophète (0, ou un 
Mawqoûf (introuvable) s’arrêtant à un Sahâbi. 

Sahih (vrai) - Un Hadîth Mousnad avec une chaîne 
non interrompue de narrateurs, rapporté par des narrateurs 
fiables et de bonne mémoire jusqu’à la source sans être un 
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Shâdh (iu - bizarre) ou un Mouallal (jt~ - défectueux). 
Hady: (^o*Ji) L’offrande (un chameau, une vache, un mouton ou 

une chèvre) offerte comme un sacrifice par ies pèlerins. 
Hais: (u~~>Ji) Lin plat fait d’un mélange de beurre, de dattes et de 

fromage. 

Hajj: (g=Ji) Le pèlerinage à Makka. 

Hajj-al-Akbar: (_^Vi g>Ji) Le jour de Nahr (le lOème jout du mois de 
Dhoul-Hijja). 

Hajj-al-Asghar: (ywAli ^>Ji) La ‘Oumrah. 

Hajj al Ifrâd: (illyVi ^-) En lequel, le pèlerin entre en état d’Ihrâm avec 
l’intention d’effectuer le Hajj seulement. 

Hajj oui Qirdn: (ô\jhï\ ^~) En lequel, le pèlerin entre en état d’Ihrâm avec 
l’intention d’effectuer la ‘Oumrah et le Hajj ensemble. 
Hajj-at- Tamattou: 

(^Ji g^) En lequel, le pèlerin entre en état d’Ihrâm avec 
l’intention d’effectuer la ‘Oumrah, et après avoir effectué le 
Tawâf et le Sa y, il se dégage de son Ihrâm. Et au début des 
jours du Hajj, il entre de nouveau en état d’Ihrâm et 
effectue le Hajj. 

Hajjat-al- Wadâ‘: 

(çM *»—) Le dernier Hajj du Prophète (§g), l’année de sa 
mort. 


Hajj Mabroûr: (jj^__*_Ji g_~_Ji) Le Hajj accepté par Allâh pour être 
parfaitement effectué d’après la Sounna du Prophète (jÿ) et 
avec de l’argent licitement gagné. 

Hajjdm: ( f u>^_Ji) Celui qui pratique le métier (médical) du 

saignement. 

Haldl: (j'sUli) Licite. 

Halala: (iit>uJi) épouser temporairement une femme divorcée avec 

l’intention de fabriquer son retour à son mari antérieur. Cet 
acte est illicite. Le mariage basé sur le divorce projeté est 
illicite, soit sa période est prescrite ou non. 

Houmaz: (>$Ji) La folie ou la suggestion du mal. 

Hamf. (‘-A^O Le monothéisme Islamique pur (adorer Allâh Seul 
et rien autre que Lui). 

Hanta: („k>) Une expression utilisée quand on ne veut pas appeler 

quelqu’une par son nom. (Elle est utilisée pour appeler une 
femme). 

Hanodt: (i^ji) Un genre de parfum utilisé pour embaumer le mort. 

Harâm: (rUJi) L’illicite et le punissable du point de vue religieux. 
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Haratn: 

Haraurâ’: 

Harba: 

Harj: 

Harra: 

Hasîr: 

Hawâla: 


Hawâzin: 

Hayâ’: 


Hiba: 

Hijdb: 

Hijra: 


Hilâb: 

Hima: 

Himyân: 
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Les sanctuaires de Makka et d’Al Madîna. 

Une ville en Iraq. 

Une courte lance. 

La tuerie. 

Un endroit rocheux célèbre à Al Madîna couvert de 
pierres noires. 

i) Un tapis fait de feuilles de palmiers de même 
longueur (ou plus long que) la taille d’un homme. 

(üiy>Ji) La transmission d’une dette d’une personne à une 
autre. C’est un accord par lequel le débiteur est dégagé 
d’une dette par une autre personne pour en être respon¬ 
sable. 

(ojiyb) Une tribu de Qouraish. 

(*uji) Ce terme couvre un grand nombre de concepts. Il 
peut vouloir dire la modestie, le respect de soi, la timidité, 
l’honeur, etc. Le Hayâ ’ est de deux genres: bon et mauvais; 
le bon Hayâ’ est être honteux pour s’engager à une 
infraction ou à une chose qu’Allâh et Son Messager (g§) 
ont défendue, et le mauvais Hayâ’ est être honteux pour 
faire une chose qu’Allâh et Son Messager (gg) ont 
commandée faire. (Voir Sahîh Al Boukhâri, Vol. 1, Hadîth 
No.8). 

( ;. e h ) Cela veut dire offrir quelque chose à quelqu'un 
comme une donation sans contre-partie. 

(^i^ji) Une longue robe prescrite sur les femmes du 
Prophète (gg) pour couvrir le corps entier de la tête 
jusqu’aux pieds. 

(sy»^Ji) Littéralement veut dire la migration. Ce terme est 
utilisé pour: (i) la migration des Musulmans d’une terre de 
l’ennemi vers une autre solide pour des causes religieuses, 
(ii) le premier voyage des Musulmans de Makka à 
l’Abyssinie (Ethiopie) et plus tard à Al Madina, (iii) le 
voyage de migration du Prophète (gg) de Makka à Al 
Madina, et (iv) l’année du calendrier Islamique qui a 
commencé du voyage de migration du Prophète (g|) de 
Makka à Al Madina. 

(_j->b-) Un genre de parfum. 

(^ji) Le pâturage privé. 

(oU>.) Un genre de ceinture, la partie qui sert comme un 
porte-monnaie pour y garder de l’argent. 
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Hinna: 

Hiqqa: 

Hird’: 

Hoiîr: 


Houbal: 

Houblâ: 

Houdâ: 

Houdoiid: 

Houjra: 

Houkrn: 

Houms: 


Hounain: 
‘Iddah: 

Idhkhir: 

Iftdr: 

Ihrdm: 


(Henné) Un genre de plante utilisée pour la teinture 
des cheveux, etc. 

(«*Ji) La chamelle qui est âgée de trois ans. 

Une célèbre caverne dans une montagne près de 

Makka. 

Très belles femmes créées par Allâh non similaires à 
la progéniture d’Adam, avec un iris des yeux intensément 
noir et une cornée intensément blanche. [Pour les détails 
voir le livre Hâdi Al Arwah par Ibn Al Qaiyim, Chapitre 54, 
Page 147]. 

Le nom d’une idole dans la Qaba à lépoque 
d’ignorance (avant larrivée de îlslam). 

(j~>Ji) Un genre d’arbre du désert. 

(►ij^Ji) Psalmodier du conducteur de chameau pour suivre le 
rythme de la marche du chameau. 

(ija^Ji) (Pluriel de Hadd) les limites d’Allâh pour le Halâl 
(licite) et le Harâm (illicite). 

(s^Ji) La cour ou la pièce. (Voir Lisân-oul-Arab). 

(r-SL^-Ji) Le jugement de décision légale (surtout celui 
d’Allâh) 

Cr-^) La tribu de Qouraish, leur progéniture et leurs alliés 
ont été appelés Houms. Ce mot implique l’enthousiasme et 
la sévérité. Les Houms disaient: Nous sommes les gens 
d’Allâh et nous ne sortirons pas du sanctuaire de Makka. Ils 
se pensaient supérieurs aux autres gens. 

(^) Une vallée entre Makka et Tâ’if où la bataille a eu 
lieu entre le Prophète (|g) et les païens de Qouraish. 

(sjjJt) Allâh a prescrit une période d’attente pour la femme 
après le divorce ou la mort de son mari, après l’expiration 
de cette période elle peut se remarier d’un autre homme. 
(Voir le Cor’ân, la Sourate 65). 

(a^V) C’est un genre d’herbe utilisée dans le processus de 
fonte de métaux. Il peut être aussi mis sur les toits et les 
sols des maisons, et aussi à être étendue dans les tombes. 
(jLkAj) Le contraire de Sawm (jeûne), (interrompre le 
jeûne). 

(fij-^’üO L’état dans laquelle il est interdit de pratiquer 
certaines actions qui sont licites à d’autres temps. Les 
devoirs de la ‘Oumrah et du Hajj sont accomplis en cet état. 
Quand on adopte cet état, la première chose qu’on doit 
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faire est exprimer l’intention de soi mentalement et orale¬ 
ment d’effectuer le Hajj ou la ‘Oumrah. Ensuite on récite la 
Talbîya, on porte seulement deux draps de vêtements 
décousus: (1) Izâr. qui est porté autour de la partie 
inférieure du corps; et l’autre (2) Ridâ’: autour de la partie 
supérieure du corps. 

Ihsdn: (ôi -Le plus haut niveau d’actions et d’adoration, 

(perfection i.e. quand vous adorez Allâh ou vous faites des 
actions, considérez comme si vous voyez Allah et vous ne 
pouvez pas sentir cette attitude, vous devrez savoir qu’il 
vous voit). 

Ihtikàr: (jisb-Ni) Cela veut dire l’amassement organisé de quelque 

chose pour un profit ultérieur. L ’lhtikâr est illicite parce 
qu’il crée une pénurie artificielle de produits alimentaires 
essentiels. 

ïjâra: OjMJ) Faire de quelqu’un un partenaire en profit ou à 

louer une chose à quelqu’un 

ffiyd’: (»uy) Jérusalem. 

Imam: La personne qui mène des autres dans la Salât 

(prière) ou le calife Musulman (ou le souverain). 

Imân: (oUAj) La foi, la croyance. 

Imlds: (^^-y) L’avortement causé par frapper (la femme 

enceinte) partout sur l’abdomen. 

Iqâma: (i»uy.i) Le libellé d’Adhân est réduit afin que le libellé qui 

est répété dans l’Adhân deux fois soit prononcé dans 
l’Iqâma une seule fois, sauf la dernière déclaration dAllâhu 
Akbar. Après l’Iqâma immédiatement, on commence la 
prière. 

Iqamat-ous-Saldt: 

i.iii) L’établissement de la Salât (les prières). Cela 
n’est pas compris par beaucoup de Musulmans. Cela veut 
dire: 

(a) Chaque Musulman, mâle ou femme, est obligé d’effec¬ 
tuer sa Salât (prières) régulièrement cinq fois par jour aux 
temps spécifiés; le mâle dans la mosquée en commun et la 
femme chez elle. Comme a dit le Prophète (|j§): «Ordonnez 
vos enfants d’établir la Salât (prières) à l’âge de sept et 
frappez-les (u ce propos) à l’âge de dix». Le leader (de la 
famille, de la ville, de la tribu, etc.) et le souverain 
Musulman du pays est compté responsable devant Allâh au 
cas du non-accomplissement de cette obligation par les 
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Musulmans sous son autorité. 

(b) établir la Salât (les prières) de la même manière établie 
par le Prophète Muhammad (|J|) avec toutes ses règles et 
ses règlements, i.e. être debout, s’incliner, se prosterner, 
s’asseoir, etc. comme a dit (j|§): Prier comme vous m’avez 
vu prier. Voir les Hâdiths No. 702, 703, 704, 723, 786, 787 
Vol,. 1, Sahih Al Boukhâri concernant la manière de la 
prière du Prophète (jg), dans le Livre de Caractéristiques 
de la Salât (les prières) et que la Salât (les prières) doive 
être débutée par le Takbîr (Allâhou-Akbar) et de la 
récitation de la Sourate Al Fatiha, etc. en suivant ses 
attitudes: être debout, s’incliner, se prosterner, s’asseoir, etc. 
et quelle soit terminée par le Taslîm. 

‘Ishd’: (.lui) La Salât (la prière) du dernier crépuscule. Son temps 

commence une heure et demie après le coucher du soleil, et 
demeure jusqu’à minuit. 


Ishtimâl-as-Sammd’: 


Isnâd: 

Istabraq: 

Istihdda: 


Istihsdn: 


Istîkhdra 


(.LU! J lu) Porter des vêtements suivant une des deux 
façons: 

1. Couvrir une épaule avec un vêtement et laisser l’autre 
nue. 

2. S’envelopper d’un vêtement en s’asseyant de manière que 
rien de ce vêtement ne couvre les parties intimes de soi. 
(jL'ji) et (Sanad jJi). La chaîne de narrateurs d’un Hadîth 
Prophétique. 

(jjU) L’épais Dîbâj (tissu en soie pure). 

(LiLju,yi) Tout saignement de l’utérus de la femme entre 
ses périodes normales. (Voir Sahîh Al-Boukhâri, Vol.l, 
Hadîth No. 303 et Chapitre No. 10, page No. 183). 

(ùL^i-Ni) donner un verdict avec une preuve du cœur de 
soi (seulement) avec satisfaction, sans pouvoir l’exprimer 
[seulement Aboû Hanîfa et ses disciples disent ainsi mais le 
reste des savants en théologie islamique de la Sounna (qui 
constituent la majorité) ne se consentent pas sur cela]. 
(sjUUSi) Une Salât (prière) qui consiste à effectuer deux 
Rak‘âs en les suivant d’une invocation auprès d’Allâh pour 
qu’il nous guide pour choisir le juste chemin, à propos une 
certaine matière à entreprendre. (Voir le Hadîth No. 263, 
Vol. 2, le Hadîth No.391, Vol. 8, le Hadîth "Ho. 487, Vol. 9, 
Sahih Al-Boukhâri). 

(.u-i-Mi) Une Salât (prière) qui consiste à effectuer deux 


Istisqdh 
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Rak‘as, pendant laquelle on invoque Allâh de faire tomber 
la pluie en cas de sécheresse. 

Itikâf: (jISôp'J i) La solitude dans une mosquée pour le but d’adorer 

Allâh seulement. Celui qui est en tel état ne doit pas avoir 
de rapports sexuelles, ni il lui est permis de laisser la 
mosquée sauf pour une très courte période, et pour une très 
urgente nécessité e.g. répondre à l’appel de la nature ou 
joindre une procession funéraire etc. 

’lyW: Le juron pris par un mari qu’il n’approcherait pas sa 

femme pour une certaine période. 

Izdr: (jLAO Un drap porté autour de la partie inférieure du 

corps. 

Jadha‘a: (ipj^Ji) Une chamelle qui est âgée de quatre ans. 

Jahannam: (^«-) Le feu de l’enfer. 

Jahiliya: (i) L’époque de l’Ignorance d’avant la venue du 

Prophète (sg). (ii) les actes non-islamiques qui existaient ou 
qui sont hérités de l’époque de l’Ignorance. 

Jalü: (j-UJi) Un genre d’herbe de bonne odeur qui se trouve dans 

la région de Makka. 

Jalsat-oul Istirdhat: 

i-U-) Le fait de s’asseoir brièvement pendant la 
prière entre l’acte de se mettre debout et l’acte de 
prosternation. 

Jam‘: Mouzdalifa, un célèbre endroit près de Makka. 

Jamra: (s^i) Un petit pilier construit de pierres dans un endroit 

muré. Il y a trois Jamras situées à Mina. Une des 
cérémonies de Hajj est le fait de jeter des cailloux à ces 
Jamras pendant les quatre jours de Eid-oul-Adha à Mina. 

Jamrat-oul- ‘Aqaba: 

(;çàJi Sj^) Un des trois piliers construits de pierres situés à 
Mina. Cette Jamra est située à l’entrée de Mina en direction 
de Makka. 

Janâba: (ibJi) L’état d’une personne après une décharge sexuelle 

soit par un rapport sexuel soit par un rêve mouillé. La 
personne en un tel état devrait exécuter le Ghousl (i.e. faire 
un bain) ou effectuer le Tayammoum, s’il n’est pas possibe 
de faire le bain. 

Janàza: OüMO (Pluriel: y\^i\ Janâ’iz) L’enterrement. 

Janna: (ô»ji) Le paradis. 

Janîb: Une bonne qualité de dattes. 




Jihdd: 


La guerre sacrée dans le sentier d’Allâh ou tout 
autre genre d’effort accompli pour rendre le Mot d’Allâh 
(l’Islam) supérieur. Le Jihâd est considéré comme un des 
principes fondamentaux de l’Islam. 

Jimdr: (jUJi) Pluriel de Jamra. 

Jinn: (o^>) Line création qu’Allah a créée du feu, comme la 

création des êtres humains de boue, et les anges de lumière. 

Jizya: La tribut (l’impôt de tête); imposé par l’Islam sur les 

non-Musulmans qui vivent sous la protection d’un gouverne¬ 
ment Islamique. [Voir Sahîh Al-Boukhâri, Vol. 4, page No. 
251, chapitre 21, et les Hâdîths No. 384, 385 et 386.] 

Joubba: (i*Ji) Un genre de manteau. 

joumada-ath- Thàniya: 

(v&i cs^W) Le sixième mois du calendrier Islamique. 

joumou'a: (i***ji) Le vendredi. 

Jounoub: (wj^Ji) La personne qui est en état de Janâba (décharge 

séminale). 

Jourhoum: (^) Le nom d’une tribu Arabe. 

Ka'ba: (usai) Un bâtiment construit en pierres carrées à Al Masjid- 

al-Harâm (la Mosquée Sacrée) ayant dans un de ses coins la 
Pierre Noire qui a été du Paradis. Tous les Musulmans font 
face en direction de la Ka‘ba dans leur Salât (prière). 

Kafâla: (<JU£!i) La promesse donnée par quelqu’un à un créancier 

pour garantir que le débiteur paye selon les conditions ou 
cest lui-même qui paiera la dette ou il sera condamné à une 
amende, ou il subira la punition, etc. 

Kaffdra: (îjUS3i) L’expiation d’un péché ou d’une parole illicite en 

Islam. 

Kdfir: (>i£Ji) (Pluriel: Kouffâr jUSOi). Celui qui refuse de croire en 

Allâh, en Ses Messagers, en tous les anges, en tous les 
Livres sacrés, en jour de Résurrection et en Destein Divin 
(Al Qadar). 

Kanz: (>£!i) Un trésor en or, en argent ou en monnaie, duquel la 

Zakât n’a pas été payée. (Voir le Corân V. 9:34). 

Katm: (j^Sül) Une plante utilisie pour la teinture des cheveux. 

Kawthar: (j jS3 1 ) Voir Al Kawthar. 

Khadira: (ï^ü-) Un genre de végétation. 

Khaibar: ( ^) Une oasis et un village de dattes, à environ 100 

kilomètres d’Al Madina. Aux jours du Prophète (ÿë), elle a 
été habitée par une tribu Juive appelée Banou An-Nadhir. 
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Elle a été conquise par les Musulmans en 5 H. 

Khalifa: (ujuji) (Pluriel: Khoulafâ’ *uuji) Le Calife, le successeur, un 

terme Islamique qui a été utilisé pour les premiers quatre 
souverains après la mort du Prophète (ig). 

Khalü: (jjuji) Celui dont l’amour est mélangé avec le cœur de soi 

et il est supérieur que l’ami ou le bien-aimé. Les Prophètes 
avaient seulement Allâh comme Khalîl, mais ils avaient 
beaucoup d’amis. 

Khaloûq: Un genre de parfum. 

Khamr: 0^0 L’alcool, l’intoxicant, etc. 

Khamisa: Une couverture carrée en laine noire avec des 

tâches. 

Khandaq: (jxiJi) Voir Ghazwat-oul-Khandaq. 

Khardj: Ut_^ ji) La Zakât imposé sur le rendement de la terre (le un 

dixième ou le un vingtième). 

Khousouf: (<J_ > ~iJi) L’éclipse lunaire. 

Khawârij: (^i yJi) Les gens qui ont différé de la religion et qui ont été 

en désaccord avec le reste des Musulmans. 

Khazir ou Khazira: 

(s y .>Ji /] jjjiJi) Un type spécial de plat préparé de la farine 
d’orge, de la soupe de viande, de la graisse, etc. 

Khilafa: (y^uJi) (i) La succession, (ii) l’administration Islamique. 

Khimdr: (jUiJt) Un morceau de tissu avec lequel la femme couvre sa 

tête et la région du cou. 

Khouff: GüJi) Des chaussettes en cuir. 

KhouV: (^uji) Un genre de divorce qui consiste à donner une 

certaine compensation au mari de la part de la femme qui 
veut se divorcer, ou lui rendre le Mahr qu’il lui a donné 
avant. 

Khoumra: (î^àJi) Un petit tapis suffisant pour le visage et les mains 

seulement [en se prosternant pendant la Salât (la prière)]. 

Khoumous: (^^Ji) Le un-cinquième du butin de la guerre cédé dans le 

sentier d’Allâh. (Le Cor’ân, V.8:41). 

Khoushoû‘: (g^üJi) L’humilité devant Allah. 

Khoutba: (UckJt) Le discours Religieux (sermon). 

Khoutbat-oun-Nikdh: 

(j-iscJI sja=i) Une parole délivrée au moment de conclusion du 
contrat de mariage. 

(iti^) Banou Khouzâ‘a, une tribu Arabe. 


Khouzd‘a: 
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Kohl: 
Koûfa : 
Koufr: 


Koufouh 


Kounya: 


Une poudre d’antimoine à mettre dans l’œil. 

(«j£lt) Une ville en Irâq. 

(>s3i) C’est l’incrédulité en articles fondamentaux de la foi 
Islamique qui sont: croire en Allâh (Dieu), Ses anges, Ses 
Messagers, Ses Livres révélés, le jour de Résurrection, et en 
Destein Divin (Al Qadar. croire que tout ce qu’Allâh a 
décrété doit avoir son événement). 

(jisüi) Cela veut dire être semblable ou au même niveau, la 
ressemblance ou l’égalité est considérée en quatre choses: la 
religion, la lignée, la profession et la liberté. Parmi ces 
quatres, la religion est la plus accordée par les savants en 
théologie. La lignée n’est pas prouvée par aucun vrai et 
authentique Hadîth, le reste des deux, telle que la profession 
et la liberté sont admises par tout le monde. Il n’est pas 
interdit d’épouser un autre qu’un Koufou\ mais il est 
meilleur d’épouser un Koufou ‘ pour beaucoup de raisons. 
(i_£ii) Le surnom d’une personne, i.e. apperler un homme: 
«O père de tel-et-tel!» ou appeler une femme: «O mère de 
tel ou tel!». C’est une coutume des Arabes. 


Kousoûf: (_i L'éclipse solaire. 

Labbaika wa sa‘daik 

d_J) Je réponds à votre appel; je suis obéissant à vos 

ordres. 

La ilâha iUa-Aüdh: 

(4>i VJ 41 y) il n’y a aucune divinité en dehors d’Allâh. 
Lailat-oul-Qadr: 

(jju3i iu) Une des dix dernières nuits impaires du mois de 
Ramadân (le mois de jeûne), Allâh ju- l’a décrite comme 
meilleure que mille mois, et celui qui adore Allâh pendant 
cette nuit en effectuant des prières facultatives et récitant le 
Saint Cor’ân, etc. obtiendra une récompense supérieure 
qu’une adoration pour une durée de mille mois (i.e. 83 
années et quatre mois). [Voir le Cor’ân Sourate 97 (V.97: 
1-5)]. (Voir Sahih Al-Boukhâri, Vol. 3, Hadîth No. 231 et 
Chapitre No.2). 

Lût & Ouzza: (^\j o^Ji) Des célèbres idoles qui étaient adorées dans le 
Hijâz à l’époque de l’ignorance (avant le venue de l’Islam). 
Li‘ân: (oUJJi) Un juron qui est pris par la femme et le mari quand 

le mari accuse sa femme de l’adultère. (Le Cor’ân, la 
Sourate A n-Noûr, 24: 6,7,8,9). 
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Louqata: (ikiüi) Un article ou une chose (une bourse ou un porte- 

monnaie attachée avec une ficelle) perdue et trouvée par 
quelqu’un autre que le propriétaire. 

Ma‘âfiri: (^ÿu.) Un type de vêtement d’origine Yéménite. 

MaghâfCr: (jJUJi) Un chewing-gum de mauvaise odeur. 

Maghrib: (^>Ji) Le coucher de soleil, la Salât (la prière) du Maghrib. 

Mahr: (_*ji) Une somme nuptiale d’argent donnée par le mari à la 

femme comme une des conditions de mariage. 

Mahram: (._^Ji) Voir Dhou-Mahram. 

Makroiîh: (..,_£*! i) Ce qui est indésiré du point de vue juridique, bien 

qu’il n’entraine pas la punition. 

Mamloûk: (iiyuji) L’esclave viril. 

Manâsik Al-Hajj wal Oumrah: 

(s^Jij ujl-u) [i.e. Ylhrâm; le Tawâf autour de la Ka'bah 
et le Sa “y entre As-Safa et Al Marwa; le séjour à ‘Arafat, à 
Mouzdalifa et à Mina; Ramiy (jeter des cailloux) aux 
Jamrâts; immolation du Hady (animaux doffrande) etc. Pour 
les détails, voir Le Livre du Hajj et de la ‘Oumrah, Sahih 
Al-Boukhâri, Vol.2-3. 

Manüia: (î^ji) (Pluriel: Manâ’ih ^uJi) Une sorte de donation qui 

consiste à donner temporairement une chamelle ou un 
mouton à quelqu’un afin qu’il puisse profiter de son lait 
puis le rendre à son propriétaire. 

Maqâm Ibrâhîm: 

(, . ) (Le lieu) la pierre sur laquelle Ibrâhîm 

(Abraham) <_JU se dressait debout pendant qu’il 

construisait la Ka‘aba avec son fils Ismâîl (Ishmael) qU. 

Ma shd Allah: (4ii u) Une expression Arabe qui signifie littéralement: ce 
qu’Allâh souhaite, et elle indique un bon présage. 

Mashrouba: (iyuJi) Une chambre en grenier. 

Masjid: (u^_Ji) La mosquée. 

Mathdnî: (jtJi) Les versets du Cor’ân souvent répétés, et c’est la 

Sourate Al Fâtiha, qui est récitée dans les Salâts (prières) à 
maintes reprises. 

Mawla: (j^Ji) Ce mot a beaucoup de significations. Quelques-unes 

sont: l’esclave affranchi, le maître ou le Rabb [Seigneur 
(Allâh)]. 

Mawldya: : (tv>) Mon seigneur, mon maître (une expression utilisée 

quand un esclave s’adresse à son maître). 

Mawqoddha: Un animal battu à mort avec un bâton, une pierre 




ou autre sans égorgement adéquat. 

Mawdli: (jijji) Les non-Arabes et les ex-esclaves. 

Maydthir: (yUJi) Des coussins en soie. 

Mih’jan: Un bâton de marche avec poignée courbée. 

Mijann: Un endroit à Makka. ' 

Mina: (j*) Un endroit à l’extérieur de Makka sur la route vers 

‘Arafât. Il est à huit kilomètres de Makka et à environ seize 
kilomètres de ‘Arafât. 

Mïqdt: (oU_ji) (Pluriel: Mawâqît c-»ijJi) Un des plusieurs lieux 

spécifiés par le Prophète (jjg) pour les gens des différents 
pays où ils doivent commencer l’état de l’Ihram, sur leur 
chemin à Makka pour accomplir le Hajj ou la ‘Oumrah. 

Les miracles: Du Prophète (#|). Voir Sahîh Al-Boukhâri, Vol 1, Pages 
d’introduction. 

MVrdd: (^i j*ji) Une flèche sans plumes. 

Mii-dj: (jrb~Ji) La Montée du Prophète (jg) aux deux (en âme et 

en corps). (Voir Hadîth No. 345, Vol. 1, Hadîth No. 429, 
Vol.4 et Hadîth No.227, Vol 5, Sahih Al-Boukhâri). [Aussi 
voir le Cor’ân (V.53:12)] 

Mirbad: (a^Ji) Un lieu où on sèche les dattes. 

Misr: (_ rA .) L’Egypte. 

Miswdk: («Ji^-Ji) Une brosse à dent fait des racines d’arac. 

Mithqal: (juiJi) Un genre de poids (égal à 4 2 / 7 approx des grammes., 

utilisé pour peser l’or). Il peut être moins ou plus. [20 
Mithqâl = 94 approx. de grammes.] 

Mou’adhdhin: (jij_«ji) Celui qui prononce l’Adhân à haute voix pour 
appeler les gens à la mosquée pour exécuter la Salât 
(prière). 

Mou‘dhid: (r»UJi) (i) Un non-Musulman avec qui un traité de paix a 

été fait, (ii) Un non-Musulman qui visite légalement l’Etat 
Islamique pour exécuter son travail. 

Mou ’allafat-oul-Qouloûb: 

GrA* 1 ' Les nouveaux Musulmans qui ont été donnés la 
Sadaqa par le Prophète (|g) pour qu’ils demeurent solides 
dans le pli de l’Islam. 

Mou‘arras: (oo*- 11 ) Un endroit plus proche à Mina qu’Ash-Shajara. 

Muawwidhdt: (oii^Ji) i.e. la Sourate Al Falaq (113) et la Sourate An-Nâs 
(114). [le Saint Cor’ân]. 

Moubashshirdt: (oiyuJi) Les bonnes nouvelles. [Voir la note du verset 
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(10:64), Sahîh Al-Boukhâri, Vol. 9, et Hadîth No. 119]. 

Moubiqât: Les péchés destructeurs (les péchés majeurs). 

Moudabbar: (^xJi) L’esclave qui est promis d’être affranchi après la 

mort de son maître. 

Moudâraba: (ijUJi) C’est une sorte de contrat qui consiste à donner à 

l’ouvrier capital comme investissement sans qu’il lui donne 
un salaire ou une compensation mais sur le principe de 
partager le profit selon des conditions spécifiées. Si la perte 
est dûe à l’insouciance ou à l’erreur de l’ouvrier, il sera tenu 
responsable pour cela, autrement non. De même en contre¬ 
disant les conditions ou les directives de l’investisseur, le co¬ 
partenaire de l’affaire sera tenu responsable en cas de 
perte. 

Moudâ; (aJi) Une mesure de deux tiers d’un kilogramme (approx.) 

Il peut être moins ou plus. 

Moufassal ou Moufassalât: 

(■-. m.-^j i ji j^oji) La partie du Saint Cor’ân qui commence 
par la Sourate Qâf jusqu’à la dernière Sourate du Cor’ân 
(i.e. de la sourate No. 50 jusqu’à la sourate No. 114). 

Mouhâjir: (^qji) Tout Musulman qui avait émigré à Al Madîna aux 

jours du Prophète (jgj) avant la conquête de Makka, et 
quiconque émigre pour l’égard d’Allâh et de l’Islam et aussi 
quiconque quitte tout ce qu’Allâh a interdit. 

Mouhâqala: (iUUwJi) C’est la vente du grain (comme le blé) non- 

moissonné contre du grain déju moissonné. 

Mouharram: (^^Ji) Le premier mois du calendrier Islamique. 

Mouhkam: (pSUJi) Les ordres coraniques qui n’ont pas été abrogés. 

Mouhrim: Celui qui est en état d’Ihrâm pour le but d’accomplir 

les rites du Hajj ou de la ‘Oumrah. 

Mouhrima • (ï^ji) La femme qui est en état d’Ihrâm. 

Mouhsar: (_ r ^Ji) Le Mouhrim qui a l’intention d’exécuter le Hajj ou 

la ‘Oumrah mais il ne peut pas l’achever à cause de 
quelqu’obstacle. 

Moujdhid: (jl»u~ji) (Pluriel: Moujâhidoûn ) Le combattant Musulman en 

Jihâd (la guerre sainte). 

Moujazziz: 0>-Ji) Un Qâïf: un homme savant qui lit les marques du 

pied et de la main. 

Moujtahidoûn: (jj-i^^Ji) les indépendants savants en théologie religieuse 
qui ne suivent pas les opinions religieuses sans preuve du 
Cor’ân ou de la Sounna du Prophète (Ig). 
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Moukâtab: («_jisuji) L’esclave (mâle ou femme) qui fait un accord avec 

le maître sur le fait de payer une certaine rançon pour sa 
liberté. 

Moukhabara: C’est le fait de louer la terre pour le un-demi ou le 

un-tiers de son produit alimentaire. Il est permis en principe 
de pratiquer cette transaction et même le Prophète (H§) Ta 
pratiquée avec les Juifs de Khaibar. Mais ce qui est illicite 
est le fait de spécifier le produit alimentaire d’une certaine 
partie de la terre qui appartient au propriétaire et l’autre 
partie au locataire ce qui entraine beaucoup de conflits 
entre les propriétaires et les locataires quand les récoltes 
d’une partie sont plus fortes que celles de l’autre portion. 
Cependant, il n’y a aucun mal si les deux parties se 
consentent à partager le produit entier en pourcentages 
fixes. 


Moukhâdara: (:>u~Ji) C’est l’achat d’une récolte crue avant qu’elle soit 
prête à être récoltée. 

Moukhadram: (Pluriel; Moukhadramoun ) La personne qui a 

embrassé l’Islam pendant la vie du Prophète (ü) sans le 
voir. 

Mould‘anù: (ï^^Ui) L’acte de faire 1 e Liân. 

Moulâmasa (Limas ^UJJi): 

(twMJi) Al Moulâmasa est le fait d’acheter à prix préfixé, 
les yeux fermés ou dans l’obscurité, par le première touche 
de main seulement. Par exemple, un homme va à un 
négociant de tissu et lui propose d’acheter un rouleau de 
tissu à un prix préfixé à condition qu’il ferme les yeux et 
touche les rouleaux, n’importe quel rouleau viendra sous sa 
première touche, il l’aura. Ce genre de commerce est illicite. 
Il est appelé aussi Limas. 

Moulhidoûn: (j_,o>JuJi) Les hérétiques. 

Mounâbadha: (sxuji) La vente par Al-Mounâbadha est comme le jeu de 
hasard: Deux personnes peuvent se consentir à faire une 
échange d’une chose contre une autre sans voir ou vérifier 
ni l’une ni l’autre. L’un peut dire à l’autre, «je fais l’échange 
de mon vêtement contre le vôtre», et la vente sera 
accomplie sans voir aucun des deux vêtements. Ou l’un peut 
dire à l’autre: «je vous donne ce que j’ai et vous me donnez 
ce que vous avez», et ainsi ils achètent l’un de l’autre sans 
savoir combien chacun a eu. 

Mouqaiyar; G^Ji) Le nom d’un pot dans lequel on préparait les 
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boissons alcooliques. 

Mouqdrada: (î^uji) Al-Mouqarada ou Al-Qirâd est un accord 

d’affaire qui éxige le propriétaire de la propriété ou du 
capital à autoriser Se partenaire pour entretenir des relations 
commerciales avec sa propriété ou son capital à condition 
que le profit soit également partagé entre les partenaires et 
toute perte doit être supportée par le propriétaire de la 
propriété ou du capital. ' 

Mousaüa: (juji) L’endroit de la prière. 

Mousâqât: (stiUJt) C’est l’irrigation et le travail de garde des champs 

ou des jardins pour partager enfin le produit ou cultiver la 
terre et partager le produit avec le propriétaire. Cela est 
appelé aussi Al-Mouzâra‘a La différence entre 

Mousâqât et Mouzâra ‘a est que la première concerne les 
grains tandis que l’autre concerne les arbres fruitiers. 

Moushrikoûn: (ojSyuJi) Les polythéistes, les païens, les idolâtres et les 
mécréants en l’Unicité d’Allâh et en Son messager Mou- 
hammad (|g). 

Moustahada; La femme qui a du saignement de l’utérus entre 

ses périodes normales. 

Mout‘a: (ôcuii) Un mariage temporaire qui a été permis au début de 

l’arrivée de l’Islam; il était permis à celui qui était loin de 
sa famille de se marier pour une période limitée, mais ce 
genre de mariage a été plus tard défendu (abrogé). 

Moutafahhish: La personne qui transporte les mauvaises 

conversations. 

Mouiakif: (._iSc~Ji) Celui qui est en état ATtikâf. 

Moutashâbïhât: (ot^UiJi) Les versets coraniques qui ne sont pas clairs et 
qui sont difficiles à comprendre. 

Montras: (o's*) Un mot Persan qui veut dire «n’aie pas peur». 

Mouttafaq ‘Alaih: 

(■a* jiz») Signifie on est d’accord à son propos. Le terme est 
utilisé pour les Hadîths qui se trouvent dans les deux 
collections authentiques de Hadîths : Al-Boukhari et Mous- 
lim. 

Mouttaqoûn: (oyaji) Les pieuses et vertueuses personnes qui craignent 
AUâh beaucoup (s’abstiennent de tout genre de péchés et 
d’actions qu’Allah a défendu) et aiment Allâh beaucoup 
(accomplissent tout genre de bonnes actions qu’Allah a 
décrété). 
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Mouwatta’: (tfe^Ji) Un livre de Hadîth compilé par l’Imâm Mâlik ibn 

Anas, un des quatre Imams de Fiqh. 

Mouzdbana: (Ui>)i) La vente des dattes fraîches pour des dattes séchées 

par mesure, et la vente des raisins frais pour des raisins 
séchés par mesure. Dans les deux cas les fruits séchés sont 
mesurés pendant que les fruits frais sont estimés seulement 
comme s’ils étaient encore sur les arbres. 


Mouzaffat: 

Mouzdra‘a: 


Mouzdalifa: 


Nabidh: 

Nâdihah: 

Nady: 

Nafth: 

Najkh: 

Nahd: 


Nahr: 


Najd: 


Le nom d’un pot dans lequel on préparait les 
boissons alcooliques. 

Al-Mouzâra‘a veut dire donner une terre à 
quelqu’un pour la cultiver et partager le produit avec le 
propriétaire. Le Prophète (ij§) n’a pas arrêté ou empêché 
de faire ainsi, cependant quand la terre était insuffisante 
pour le grand nombre des Ansârs et des Mouhâjirîns, il a 
ordonné comme une mesure de convenance de cultiver la 
terre aussi beaucoup que possible, sans donner aucun reste 
de la terre sur la base de partager le produit ou en régime 
de Mouzâra'a, mais plutôt donner la terre sur la base d ’ljâra 
ou de location, parce que l’Ijrâra fournit la facilité aux 
locataires. Plus tard quand la terre était suffisante pour 
tous, cette restriction a été soulevée. 

(«ky) Un endroit entre ‘Arafât et Mina où les pèlerins en 
revenant de ‘Arafât, doivent s’arrêter et passer la nuit 
entière ou au moins la plus grande partie de la nuit, entre 
le neuvième et le dixième de Dhoul-Hijja et effectuer là-bas 
les prières du Maghrib et du ‘Ishâ’ (ensemble). 

( 4 J 1 ) L’eau dans laquelle les dattes et les raisins, etc. sont 
trempés avant d’atteindre le moment de la fermentation, 
(i^iüi) Le chameau utilisé pour les buts agricoles. 

Une partie d’une flèche. 

(üüi) La sorcellerie. 

L’essoufflé de Satan. 

(j— g-jL-Jt) Partager les dépenses du voyage ou mettre les 
nourritures des voyageurs ensemble pour être distribué 
parmi eux en parts égales. 

G-»——il) (Littéralement: L’égorgement des chameaux en 
coupant l’artère carotide de la racine du cou); le jour de 
Nahr est le dixième jour du mois de Dhoul-Hijja où les 
pèlerins égorgent leurs animaux d’offrande. 

G~) Lexicalement signifie la terre élevée. L’étendue de 
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Nanti ma: 

Naqtb: 

Naqir: 

Nasl: 

Nawâfil: 

Nikâh: 

Nisâb: 


Nash: 

Noûn: 

Nousk: 

Nousoub: 


Nousouk: 

Quibâ’: 

Qadar: 

Qadi: 

Qalib: 

Qdri’: 
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terre entre Tihama et l’Irak. 

(iwji) (la calomnie) le transport de fausses et désagréables 
i nf ormations d’une personne à une autre pour créer de 
l’hostilité parmi eux. 

(vj—adi) Celui qui conduit un groupe de six personnes dans 
une expédition; un leader tribal. 

(jjiJi) Le nom d’un pot dans lequel on préparait les boissons 
alcooliques. 

(j«aüi) Une partie de la flèche. 

(jii yi\) (Pluriel de Nâfila) la pratique facultative d’adoration 
en contraste à l’obligatoire ( Farida ). 

( c i£Ji) Le mariage d’après la Loi Islamique. 

(■ . 1 i i) Le montant minimum de propriété exigeant le 
paiement de la Zakât. Par exemple, le Nisâb de l’or est vingt 
(20) Mithqâls c.-à-d. approx. 94 grammes; le Nisâb de 
l’argent est deux cents (200) dirhams, c.-à-d. approx. 640 
grammes; le Nisâb de grains de nourriture et de fruit est 5 
Awsouqs c.-à-d. 673.5 kgms, le Nisâb des chameaux est 5 
chameaux; le Nisâb des vaches est 5 vaches; et le Nisâb des 
moutons est 40 moutons, etc. 

(jlJi) Une mesure de poids égale à un Vi Ouqiya (64 
grammes approximativement). 

(o y) La baleine. 

(clji) Le rite d’adoration. 

(v_~*ji) (Singulier d’Ansâb). An-Nousoub étaient des roches 
ou des tombes, etc., où les offrandes ont été immolées 
pendant des périodes fixes des occasions et des saisons au 
nom des idoles, des djinns, des anges, des hommes pieux, 
des saints, etc., pour les honorer, ou pour en récolter des 
avantages. 

(cJuJi) Le sacrifice. 

(*lüi) Un vêtement externe avec les manches de la longueur 
pleines. 

(jjiüi) Le destin divin. 

(^U3i) Le juge musulman. 

(<_j£li) Un puits. 

(tsjUJi) Les premiers savants musulmans en théologie ont été 
appelés Qourrâ’ (pluriel de Qâri’ ; ce mot est utilisé aussi 
pour la personne qui apprend le Cor’ân par cœur). Le 
pluriel est Qourrâ. Les Qourrâs étaient les enseignants des 
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premiers musulmans. 

Qdrin: (ojüii) Celui qui effectue Hajj-al-Qirân, 

Qarn-al-Mandzil: 

ùj») Le Mîqât des gens de Najd. Il est situé sur le 
chemin entre Taif et Makkah. (Maintenant il est appelé As- 
Sail-oul-Kabeer). 

Qasab: (ç^iSt) Des pipes façonnées en or, en perles et en autres 

pierres précieuses. 


Qatifa: 

Qattât: 

Qiblah: 

Qîl wa Qâi. 

Qintdr: 

Qirâm: 


(iLküi) Un tissu épais et doux (le velours). 

(otüi) Celui qui transporte des informations de quelqu’un à 
un autre avec l’intention de causer du mal et de l’inimitié 
entre eux. ( Sahîh Al-Boukhâri, Vol. 8, Hadîth No.82). 

(îuii) La direction vers où tous les Musulmans font face 
dans leurs Salâts (prières) et cette direction est envers la 
Ka‘ba à Makka (Arabie séoudite). 

j__j) Les coupables et inutiles conversations (par 
exemple médire, mentir, etc.). 

(jiküi) Une mesure de poids pour les grains de nourriture, 
etc., par exemple le blé, le maïs, l’avoine, l’orge. 

(fijüi) Un mince et marqué rideau en laine. 


Qirât: (ii^i) Un poids spécial; quelquefois plus lourd que la 

montagne d’Ouhoud. 1 Qîrat = V 2 Dâniq & 1 Dâniq = 1/6 
Dirham. 


Qissi: (^_üi) Un genre de tissu qui contient de la soie; quelques- 

uns disent qu’il est appelé ainsi parce qu’il est fabriqué èn 
Egypte dans une place appelée Qiss. 


Qithdm: 


ittJi) Une maladie qui attaque les plantes et cause la chutte 
des fruits avant de mûrir. 


Qiydm: (fUli) L’attitude d’être debout pendant la Salât (prière); 

aussi les prières facultatives d’après minuit. 

Qiyds: (^ un) Les verdicts et les judgements donnés par les savants 

en théologie islamique doivent être tirés selon les preuves 
suivantes respectivement: (A) Du Saint Cor’ân; (B) De la 
Sounnah du Prophète (j|§). (C) Du verdict accepté à 
l’unanimité des Moujtahidîns ; (D) du Qiyâs: c.-à-d. le verdict 
donné par un Moujtahid qui a considéré le cas semblable en 
comparaison avec un cas jugé par le Prophète (gj). Le 
Qiyâs n’est pas practiqué sauf si le jugement du cas n’existe 
pas dans les trois premiers preuves, A, B et C. 

Qoubd’: (*L-_s) Un endroit dans les limites d’Al-Madîna où le 
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Prophète (sg) a établi une mosquée portant le même nom. 
D’après la parole du Prophète (s|g), visiter cette mosquée la 
matinée du samedi et offrir une prière de deux Rak‘âs est 
considéré, en récompense, comme un accomplissement 
d’une ‘Oumra. 

Qouthath: (sjuji) Une partie de la flèche. 

Qoumqoum: i^) Un étroit vaisseau avec une tête. 

Qounoût: ( 0 ^ 1 ) Une invocation dans la Salât (prière). 

Qouraish: (j^j) Une des plus grandes tribus en Arabie pendant la 

période anté-islamique d’ignorance. Le prophète Mouham- 
mad (sgi) appartient à cette tribu qui avait de grands 
pouvoirs spirituellement et financièrement avant et après 
l’arrivée de l’Islam. 

Qouraishi: Celui qui appartient à la tribu de Qouraish (célèbre 

Arabe). 

Rabb: ( Vj Ji) Il n’y a aucun mot adéquatement équivalent au mot 

Rabb dans la langue Anglaise. Ce mot veut dire l’Unique et 
le Seul Seigneur pour tout l’univers, son Créateur, son 
Propriétaire, son Organisateur, son Fournisseur, son Maître, 
son Planificateur, son Soutient, son Entretenant, et son 
Donneur de sécurité, etc. Rabb est aussi un des Noms 
d’Allâh. Nous avons utilisé le mot «Seigneur» comme la 
plus proche signification de Rabb. Toute apparition de 
«Seigneur» signifie réellement Rabb et devrait être comprise 
ainsi. 

Rabbouk: (eJbj) Votre Seigneur, Votre Maître. 

Rabî‘-oul-A wwal: 

(j_,Ni Le troisième mois du calendrier islamique. 

Rdhila: (âui )\) La chamelle utilisée comme monture. (Littéralement 

signifie: une monture). 

Rahn: (à*^ 1 ) D’après la Shari‘a, Ar-Rahn (l’hypothèque) veut dire 

donner quelque propriété ou biens à un créancier comme 
une garantie de paiement d’une dette. 

Raiyân: (jLji) Le nom d’un des portails du Paradis à travers lequel 

entreront ceux qui effectuent souvent le Sawm (jeûne). 

Rajah: Le septième mois du calendrier Islamique. 

Rajaz: G=rjJi) Le nom d’un mètre poétique. 

Rak‘â: (i^i) La Salât (prière) des Musulmans est constituée de 

Rak'ât (singulier: Rak‘â qui comprend exactement les actes: 
se tenir debout pour la récitation, faire un Roukou’ 
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Ramadan: 


Ramai: 


Ramy: 

Riba: 


Rida’ : 

Rikâz: 

Roûh-ouUah: 


(génuflexion) et se prosterner deux fois). 

(oUj) Le mois de jeûne (Sawm). Il est le neuvième mois 
du calendrier Islamique. Le Saint Corân a commencé à être 
révélé au Prophète (|f§) la nuit de Qadr de ce mois, et en ce 
mois que la grande bataille décisive de Badr a été déroulée. 
(j^ji) Une marche rapide accompagnée de mouvements de 
bras et de jambes pour se montrer la force physique. Cela 
se fait par les hommes durant les trois premiers tours du 
Tawâf autour de la Ka'ba seulement, quant aux femmes, 
elles en sont exemptées. 

(^J\) Le jet de cailloux aux Jimars à Mina. 

(ujt) L’usure qui est de deux genres majeurs: (a) Riba 
Nasî’a, c.-à-d. l’intérêt sur l’argent prêté; (b) Riba Fadl, c.-à- 
d. prendre une marchandise de valeur supérieure pour une 
autre du même genre mais de valeur inférieure, par 
exemple, des dattes de haute qualité pour des dattes de 
qualité inférieure à un montant plus élevé. L’Islam défend 
strictement tout genre d’usure. 

(*b^i) Un morceau de tissu (du drap etc.) porté autour de la 
partie supérieure du corps. 

(jb^Ji) Le trésor (une richesse enterrée). 

(4ii rjj) D’après les premiers savants en théologie parmi les 
compagnons du Prophète (g|), leurs étudiants et les 
Moujtahidîn, il y a une règle pour distinguer entre les deux 
noms en construction génitive: 

(A) Quand l’un des deux noms est Allâh, et l’autre est une 
personne ou une chose, par exemple, (i) la Maison d’Allâh 
( Bait-oullah 4i c-), (ii) le Messager d’Allâh; (iii) l’esclave 
d’Allâh (Abdoullah 4ix*); (iv) l’esprit d’Allâh {Roûh-oullâh 
.u) \ ° j) etc. 

La règle des mots précités est que le deuxième nom, par 
exemple, maison, Messager, esclave, esprit, etc. est créé par 
Allâh et honorable avec Lui et de même l’esprit d’Allâh 
peut être compris comme l’esprit d’Allâh, en fait, il est une 
âme créée par Allâh, c.-à-d. ‘lésa (Jésus), et il était Son 
Mot: «Soie»! - et il fut créé (comme la création d’Adam). 

(B) Mais quand l’un des deux noms est Allâh et le second 
n’est ni une personne ni une chose, alors ce n’est pas une 
chose créée mais c’est une qualité d’Allâh, par exemple, (i) 
la Connaissance d’Allâh (‘ Jlmoullâh 4i ,_u); (ii) la Vie 
d’Allâh (Hayatoullâh 4i ;L_^>-); (iii) la Parole d’Allâh 
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(.Kalâmoullâh Ai (iv) le Moi d’Allâh (Dhâtoullâh Ai oii) 

etc. 

Rouqba : (^j_^ i) s’explique comme suit: A offre l’usage d’une maison à 

B à condition que si B est mort, A reprendra la maison, et 
si A est mort B possédera la maison. Cela est appelé 
Rouqba parce chacun attend la mort de l’autre. 

Sd‘: Q-uti) Une mesure égale à quatre Moudd (3 kg. approx). 

Sab ‘a-oul-Mathdni : 

(jüJi çji) Les sept versets récitées à maintes reprises c.-à- 
d. la sourate Al-Fâtiha. 

Sabâhâh: (.uu) Une exclamation qui indique le demande de secours. 

Sdbi’oun: (ô*UJi) Une nation qui vivait en Irâq ayant pour principe 

Là ilâha ill-Allâh (aucune divinité autre qu’Allâh); les 
Sâbioûn lisaient Az-Zaboûr (les Psaumes des Sâbi’în ) et elle 
n’étaient ni Juifs ni Chrétiens. 

Sa‘dân: (oU*_Ji) Une plante épineuse convenable pour les animaux 

de pâturage. 

Sadaqa: (ïjuJi) Tout ce qui est donné en charité. 

Safa et Marwa: (sj^Jlj u^Ji) Deux monticules à Makka près d’Al-Masjid-Al- 
Harâm (la mosquée sacrée) vers l’est. Celui qui exécute la 
‘Oumrah ou le Hajj doit parcourir sept fois entre ces deux 
monticules; ce parcours est appelé le “Say”. 

Sahbd’: (*L^) Un endroit près de Khaibar. 

Sahihain: ( ùî ^wiii) Le deux collections authentiques de Hadîths de 

l’Imam Al-Boukhari et de l’Imam Mouslim. 

Sahorir: Le repas pris avant l’aube (Fajr) pour celui qui 

exécute le Sawm (jeûne). 

Sahw: G*Ji) L’oubli (ici cela veut dire oublier combien de Rak‘âs 

on a prié ce qui exige l’exécution de deux prosternations de 
Sahw pour réparer la prière). 

Sakûiah: (ijoi) La tranquillité, le calme, la paix et le réconfort etc. 

Salab: (^jui) Les biens (arme, cheval, etc.) d’un guerrier tué dans 

une bataille. 

Salaf: (^tui) Une vente qui consiste à payer d’avance le prix d’une 

marchandise qui va être délivrée plus tard. 

Salam: (^JUt) Un synonyme de Salaf. 

Sami ‘Attâhou liman hamidah: 

(.ju=- Al £«-.) Allâh entend quiconque Le loue. 

Samour: G*_ji) Un genre d’arbre. 
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Sanah: 

Sariyya: 

Sarif: 

Sawiq: 

Sa y: 


Sayyid: 

Sayyidi: 

Shabâtv. 

Sham: 


Signifie bon en langue éthiopienne. 

(ij-Jt) Une petite unité année envoyée par le Prophète (jg§) 
pour le Jihâd (la guerre sainte), sans sa participation 
personnelle. 

Un endroit à environ dix kilomètres de Makka. 

(jij. Ji) Un genre de purée faite de grains de blé ou d’orge 
rôti saupoudré (aussi avec le sucre et les dattes). 

(^_Ji) Le fait de parcourir sept fois entre les deux monts 
Às-Safâ et Al-Marwa à Makka pendant l’exécution du Hajj 
ou de la ‘Oumrah. 

(j~Ji) Le maître ou le monsieur (ce mot est aussi utili s é 
comme une nomination pour les descendants du Prophète 

(Ü). 

(jjl~.) Mon maître. 

(oi^i) Le huitième mois du calendrier Islamique. 

( f ui) La région qui comprend la Syrie, Palestine, Liban et 
la Jordanie. 


Shawwdl: 

Shighdr: 

Shirâk: 

Shirk: 


(jiy.) Le dixième mois du calendrier Islamique. 

(jUiJi) Un type de mariage qui consiste à échanger les filles 
ou les sœurs en mariage sans dot ( Mahr ). 

(iJiyüi) Une lanière en cuir. 

(iiyül) Le polythéisme; il consiste à associer en adoration 
des autres avec Allâh. 


Shoufa: (;*ÀiJi) La préemption. 

Siddiq et Siddfqodn: 

ji-uJi) Les partisans des Prophètes qui en croyaient 
parfaitement (Voir le Cor’ân, V.4:69). 

Sidr: (^j—H) Le jujubier. 

Sidrat-oul- Mountaha: 

( lj £oJi Sj.u.) Le Jujubier Céleste sur le septième ciel près du 
Paradis (le jujubier de l’extrême frontière). 

SiffCn (bataille de): 

(c^) Une bataille qui a eu lieu à Siffîn entre les partisans 
de ‘Alî ibn Abî Taleb et les partisans de Mouâwiyah ibn Abî 
Soufyane après le meurtre du troisième Calife "Othmân 
•*' ^j)- 

Siwdk: (ili^-Ji) Un morceau d’une tige d’arac utilisé comme une 

brosse à dents. 

Soubhdn Allah: (<ii au_.) Glorifié soit Allâh. 



Souhouüya: 

Soundous: 

Sounna: 

Soutra: 


Tâba: 

Tabi‘i: 


Taboûk: 

Tâghoût: 


Tahajjoud: 

Tahnîk: 


Taiba: 

Tâ’if: 

Takbïr: 

Takb&a, 

Taïbinai 

Taïbîya: 


Un tissu de coton, son nom est dérivé du nom d’un 
village au Yémen appelé Souhoûl. 

Un genre de tissu en soie. 

Les habitudes ou les façons de vivre, les ordres, les 
actes d’adoration et les paroles du Prophète (0). La 
sounna est la doctrine à être suivie par les Musulmans. 

( 5 jiji) Un objet comme un pilier, un mur ou un bâton, une 
lance etc., d’une hauteur pas moins d’un pied qui doit être 
devant celui qui est en train d’effectuer sa Salât (prière) 
comme s’il sagissait d’une barrière symbolique entre lui et 
les autres. 

(i'iui) Un autre nom d’Al-Madîna Al-Mounawwara. 

(^uJi) (Pluriel: Tabi'in 1> _~ujt) signifiant partisans ou 
successeurs). Le titre de celui qui a rencontré ou accompa¬ 
gné un des compagnons du Prophète -(0). 

(•ijj) Une célèbre ville à environ 700 kilomètres au nord 
d’Âl-Madînâ. 

(.-..j oi u, si) Le mot Tâghoût couvre une large gamme de 
significations: Cela veut dire n’importe quelle divinité autre 
que le Vrai Dieu (Allâh), c.-à-d. toutes les fausses divinités. 
Il se peut être Satan, les diables, les idoles, les pierres, le 
soleil, les étoiles, les anges, les êtres humains, les Messagers 
d’Allâh qui ont été adorés et pris comme Tâghoût comme 
‘lésa (Jésus)... Egalement les saints, les tombes, les souve¬ 
rains, les leaders, etc., qui sont adorés et incorrectement 
suivis. 

(ji^ji) la prière facultative effectuée la nuit après la prière 
du dernier crépuscule ( ‘Ishâ ) n’importe quand mais avant le 
temps de la prière de l’aube (Fajr). 

( .»i •. - r ü ) C’est le processus coutumier islamique de 

mastication d’un morceau de datte et de mettre une partie 
de son jus dans la bouche de l’enfant en lui prononçant 
lAdhân dans les oreilles. (Voir Sahîh Al-Boukhâri, le Livre 
de la Aqîqah, Vol. 7, page No. 272). 

(U.) Un des noms (fÀl-Madma. 

(asiui) Une célèbre ville à 80 kilomètres de Makka. 

.(j^sai) Dire: Allâhou-Akbar (Allâh est plus Grand). 

(«j-Sdi) Une seule déclaration de l’expression Allâhou-Akbar. 
(taüi) Un plat préparé de farine et de miel. 

(«jlüi) Dire: Labbaik Allâhoumma Labbaik (O Allâh! Je suis 
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obéissant à Tes Ordres, je réponds à Ton Appel). 

(jJjlji) Mettre des guirlandes colorées autour des cous des 
animaux désignés pour offrande ( Boudn ). 

(çj'AO Des prières facultatives {Salât) effectuées après la 
prière du dernier crépuscule {‘Ishâ) durant les nuits du mois 
de Ramadan. Ces prières peuvent être exécutées individuel¬ 
lement ou en commun. 

Yamînouka c^) Que votre main droite soit en 

poussière). C’est une expression d’exhortation, qui signifie: 
si vous ne faites pas ce que je vous dis, vous perdrez le 
grand avantage et vous ne gagnerez rien que la poussière. 
(çs-A 1 ) La répétition deux fois des expressions de l’Adhân 
par le Mou’adhdhin (celui qui prononce l’Adhan). 

(a^idi) La récitation de l’invocation: At-tahiyâtou lillâhi... 
(jusqu’à)... wa ash-hadou anna Mouhammadan Rasoûl-oül- 
lâh», pendant le Qou‘oûd, c.-à-d. être assis en Salât (prière). 
[Voir Sahîh Al-Boukhâri, Vol. 1 , Hadîth No. 794, ainsi que 
cela veut dire aussi: témoigner Lâ ilâha ill-Allâh wa anna 
Mouhammadan Rasoûl Allâh (aucune divinité en dehors 
d’Allâh et Mouhammad est le Messager d’Allâh). 

(p-LJi) En finissant la Salât (prière), on tourne le visage à 
droite en disant: Assalamou Alaikoum wa Rahmatoullâh 
(Que la paix et la pitié d’Allâh soient sur vous), et ensuite 
tourner le visage à gauche et prononcer la même phrase de 
nouveau, cette action est appelée le Taslîm. 

Tawhîd (Le Monothéisme Islamique): 

(x^A 1 ) Le Tawhid veut dire déclarer qu’Allah est le Seul 
Dieu. Ceci a trois aspects: 

(A) L’unicité de la Seigneurie d’Allâh; Tawhîd-ar-Roubou- 
biya: Croire qu’il y a un Seul Seigneur, le Seul Créateur, le 
Seul Organisateur, le Seul Planificateur, le Seul Soutient, et 
le Seul Donneur de sécurité pour tout l’univers, c’est Allâh. 

(B) L’unicité de l’adoration; Tawhîd-al-Ulouhiya : Croire 
qu’aucun n’a le droit d’être adoré [par exemple en priant, 
en invoquant, en jurant, en immolant les offrandes, en 
donnant la charité, en jeûnant, en accomplissant le pèleri¬ 
nage, etc.], autre qu’Allâh. 

(C) L’unicité des Noms et des Qualités d’Allâh; Tawhîd-al- 
Asmâ was-Sifât : Croire que: (i) nous ne devons nommer ou 
qualifier Allâh qu’avec les Noms et les Qualifications que 
Lui ou Son Messager (H§) ont nommé ou qualifié; (ii) 


Taqlîd: 

Tarâwîh: 

Taribat: 

Tarji‘: 

Tashahhoud: 

Taslîm: 
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personne ne peut être nommé ou peut être qualifié avec les 
Noms ou les Qualifications d’Allâh; par exemple Al-Kanm; 
(iii) nous devons confirmer à AUâh toutes les qualifications 
qu’Allâh a affirmé dans Son Livre (le Cor’ân) ou a 
mentionné à travers Son Messager (Mouhammad (Ig), sans 
les changer ou les ignorer, et sans tordre les significations 
ou Lui donner ressemblance à des créatures; par exemple 
Allâh est présent sur Son Trône Immemce comme est 
mentionné dans le Cor’ân. (V.20: 5): [Le Tout Miséricor¬ 
dieux S’est établi “Istawa” sur le Trône] sur le septième ciel; 
et II descend au premier ciel seulement le jour de ‘Arafât 
(en Hajj, c.-à-d. le 9ème de Dhoul-Hijja) et aussi pendant la 
dernière troisième partie de la nuit, comme a été mentionné 
par le Prophète (j|§), mais II est avec nous par Sa 
Connaissance seulement, et non pas par Sa Personne ( Bi - 
Dhâtihi ), «il n’y a rien qui Lui ressemble, et cest Lui 
l’Audient, le Clairvoyant». (Le Cor’ân, V. 42:11). 

Ce noble verset confirme la qualité d’audition et la qualité 
de vue pour Allâh sans ressemblance aux autres; Il a dit 
également: 

[Devant ce que J’ai créé de Mes Mains] (V. 38:75); Il a dit 
aussi: «La Main d’Allâh est au-dessus de leurs mains».: (V. 
48:10, le Cor’ân). Cela confirme deux Mains pour Allâh, 
mais il n’y a aucune ressemblance à elles. 

C’est la Foi de tout vrai croyant, et c’était la Foi de tous les 
Prophètes dès Noûh (Noah), Ibrahim (Abraham), Moûsa 
(Moses) et ‘lésa (Le Christ) jusqu’au dernier des Prophètes, 
Mouhammad (ig). Ce n’est pas comme ce que quelques 
gens pensent qu’Allâh est présent partout, ici, là-bas et 
même à l’intérieur des poitrines des hommes. 

Ces trois aspects de Tawhîd sont inclus dans les significa¬ 
tions de Lâ ilâha ill-Allâh (aucune divinité en dehors 
d’Allâh). 

Il est aussi essentiel de suivre le Messager d’Allâh Mouham¬ 
mad (|jg): Woujoûb Al-Ittebâ qui est une partie de Tawhîd- 
al-Oulouhiya. Cela est inclus dans la signification: «Je 
témoigne que Mouhammad est le Messager d’Allâh» et cela 
veut dire: «Aucun n’a le droit d’être suivi après le Livre 
d’Allâh (le Cor’ân), autre que le Messager d’Allâh (Ig)». 
[Voir le Cor’ân (V. 59:7) et (V. 3:31)]. 

(jijüi) La circumambulation autour de la Ka‘ba. 


Tawdf: 
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Tawâf-al-Ifâda: (<j>\i'is _ m >) La circumambulation des pèlerins autour de la 
Ka‘ba le dixième jour de Dhoul-Hijja. Ce Tawâf est une des 
rites essentielles ( Roukn ) du Hajj. 

Tawâf-oul-Wadâ‘: ./ „ . 

oi>) Ün Taw'ôf faît juste avant de quitter Makka 
après avoir exécuté le Hajj ou la ‘Ournrah. 

Tayammoum: (^i) Mettre légèrement les mains sur la terre puis faire 
passer les paumes sur le visage. Cela est exécuté au lieu des 
ablutions (Woudou) et du Ghousl (en cas de Janaba, de 
manque d’eau, etc.). 

Thaniyat-oul-Wadàh 

(tM AJu ) Un endroit près d’Al-Madina. 

Thartü: (juyJi) Un genre de repas, préparé de viande et de pain. 

Thawr: (j/) Une célèbre montagne à Al-Madîna. 

Thounya: (Ldi) est un genre de commerce qui consiste à vendre le 

fruit d’uil jardin en étant encore sur les arbres à un certain 
prix à condition de garder quelque fruit. Ceci est illicite 
parce que ‘quelque’ n’est pas une mesure fixe, ce qui est 
frauduleux. 

Tild‘ : Quji) Un genre de boisson alcoolique préparé de raisins. 

Toubbân: (ûL—î) Un short qui couvre les genoux (utilisé par les 

lutteurs). 

Toulaqâ’: (*mui) Les personnes qui ont été pardonnés par le Prophète 

GH) I e j° ur de la conquête de Makka. 

Tour: G_^0 Une montagne à Sinaï. 

Ouhoud: (o^î) Une célèbre montagne à Al-Madîna. Une des grandes 

batailles dans l’histoire Islamique a eu lieu à son pied. Cette 
bataille est appelée Ghazwat Ouhoud (Razzia). 

Oummah: (ôSi) La nation; souvent fait référence aux gens Musulmans. 

Oumm-oul- Walad: 

(jü^Ji »i) L’esclave (femme) qui engendre un enfant pour son 
maître. 

Omm-oul- Mou’minûi: 

(^jji »1) Mère des croyants. C’est un titre donné aux 
femmes du Prophète (ig). Le pluriel est Oummahâî-oul- 
Mou’minîn. 

Oumra: 0 Offrir une maison à quelqu’un. 

‘Oumrah: (s^Ji) Une visite à Makka ayant comme rites l’exécution du 

Tawâf (la circumambulation) autour de la Ka‘ba et le Sa“y 
(parcourir sept fois entre les deux monts As-Safâ et Al- 



Appendice 1 

Ouqiya: 

‘Ourbân: 


Orfout : 
Oushr: 


Wahy: 

Waihak: 

Wailak: 

Walâ’: 


Walû 

Walûna: 
Waqf: 
Wars : 


Wasâyâ: 


Wasq: 

Wisâl: 

Wasila, 

Witr: 


Woudoû: 
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Marwa). C’est aussi appelé “Al-'Hajj Al-Asghar” (le Hajj 
mineur). (Voir Sahih Al-Boukhâri, Vol. 3, page 1). 

(tSjl) (Pluriel: Awâqi ) 1 Ouqiya = 128 grammes. Elle peut 
être moins ou plus d’après les différents pays. 

(oiyJi) Ourbân veut dire un acompte (arrhe). Si quelqu’un 
résout le prix d’un animal et paie un certain montant 
comme arrhe qui s’il n’achète pas cet animal, le vendeur 
gardera cet acompte et au cas où l’affaire est accomplie, 
l’acheteur déduira l’acompte du prix payé. Ceci est illicite. 
(iàyJi) L’arbre qui produit le Maghâfir. 

(j^Ji) Le un-dixième du rendement de la terre qui est 
prélevé pour l’assistance publique ( Zakât ). (Voir Sahih Al- 
Boukhâri, Vol. 2, Hadith No. 560). 

(^^jji) La Révélation ou l’inspiration d’Allah à Ses 
Prophètes. 

(ai»oj) Qu’Allâh soit Miséricordieux à toi. 

(ailj) Malheur à toi! 

(A_^Ji) Al-Wâla’ est le droit d’hériter la propriété d’un 
esclave libéré par la personne qui l’a libéré. Les Hadîths ont 
clarifié que le Wâla’ est comme la lignée. Il est illicite de le 
vendre ou de l’offrir. 

(^j_ji) (Pluriel: Awliyâ ’) Le dispositif de protection, le 
gardien, le soutient, lassistant, l’ami, etc. 

(i*JjJi) La fête du mariage. 

(..a J.') Une dotation en faveur de la religion. 

(^jj-Ji) Un genre d’arbrisseau utilisé pour la jaune 
coloration. 

(uu.jJt) Les volontés ou les testaments. (Singulier: Wasiyya 

-—^Ji). 

(j-yJl) (Pluriel: Awsouq) Une mesure égale à 60 Sa’ = 135 
kg. approx. Il peut être moins ou plus. 

(ju_Ji) Jeûner continuellement (le Sawm ) pour plus qu’un 
jour. : 

(iL^i) Le moyen de s’approcher à Allah en obtenant Ses 
faveurs. 

(^jJi) Une prière d’un nombre impair de Rak'âs avec 
laquelle on finit les prières de la journée. La prière du Witr 
est effectuée après la prière du dernier crépuscule (‘ Isha ) 
ou après les prières facultatives de la nuit ( Tahajjoud ). 
(tyj>y\) Les ablutions qui consiste à laver le visage et les 
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mains jusqu’aux coudes, essuyer la tête et les oreilles avec 
les doigts mouillés, et laver les pieds jusqu’aux chevilles, 
avec l’intention d’effectuer la prière ou d’exécuter la 
circumambulation ( Tawaf) autour de la Ka‘ba. 

Yalamlam: Le Mîqât des pèlerins venant de la direction de 

Yémen. 

Yamâma: (Luji) Une région en Arabie séoudite vers Najd où une 

bataille a eu lieu entre les premiers musulmans et les 
partisans de Mousailima - le faux prophète. 

Yaqin: (ùAhO La foi parfaite et absolue. 

Yarmoûk: (d^i) Un endroit au Shâm. 

Yathrib: (vA.) Un des noms d’Al-Madîna. 

Yawm An-Nafr: {yâ\ fJi ) Le 12ème ou le 13ème jour du mois de Dhoul- 
Hijja, quand les pèlerins quittent Mina après l’exécution de 
tous les rites du Hajj. 


Yawm oun-Nahr: 

(^Ji ,_*) Le jour d’immolation des animaux d’offrande, c.-à- 
d., le lOème jour du mois de Dhoul-Hijja. 

Yawm out- Tarwiya: 

(LjA 1 fji) Le huitième jour du mois de Dhoul-Hijja, quand 
les pèlerins quittent Makka pour se diriger vers Mina. 

Yawm Ar-Ro’us: 

fJi ) veut “le jour des têtes”. C’est le nom du jour qui 
suit le jour de l’Aïd ( Eid-al-Adha ). 

Zakât: (sLSyJi) Une certaine proportion de richesse de chaque 

musulman en tout genre de propriété éligible à la Zakât qui 
doit être payée annuellement en faveur des pauvres dans la 
communauté musulmane. Le paiement de la Zakât est 
obligatoire parce qu’il est un des cinq piliers de l’Islam, la 
Zakât est le moyen économique majeur pour établir la 
justice sociale et pour mener la société musulmane à la 
prospérité et à la sécurité. 

Zakdt-oul-Fitr: (>ai s \Sj) Une Sadaqâ obligatoire qui doit être offerte par 
les musulmans avant la prière de Eid-al-Fitr (Voir Sahîh Al- 
Boukhâri, Vol. 2, le Livre de Zakât-oul-Fitr, Page No. 339). 

Zam-zam: ( f> o) Le puits sacré à l’intérieur du Haram (la grande 

mosquée) à Makka. 

Zanddiqa: (ss^i) Les athées. 

Zamab: (^3) Un genre dherbe de bonne odeur. 

FIN DU GLOSSAIRE 




BREVES BIOGRAPHIES DES EMINENTS IMAMS 
DE HADITH DONT LES NOMS SONT MENTIONNES 
DANS CE LIVRE 

LE SEPT GRANDS IMAMS DE HADITH 


1. AHMAD (Ibn Hambal): 

Abou ‘Abdillah, Ahmad ibn Mouhammad ibn Hambal As-Shaibâni, 
connu par le nom Ibn Hambal. Il était un célèbre théologien, un juriste et un 
savant de Hadîth. Il était aussi un des quatre Imâms de Fiqh et le fondateur 
d’une doctrine de jurisprudence qui a été nommée plus tard Madhhab Al 
Hambaliya (L’Ecole Jurisprudentielle Hambalite). 

Ahmad est né à Bagdad en Rabi‘ oul-Awwal, 164 H. Il a étudié le Hadîth 
et le Fiqh et d’autres disciplines islamiques à Bagdad, ensuite il a voyagé au 
Châm et au Hijâz pour des études supplémentaires. Il a été persécuté 
pendant le règne d’Al Mâ’moûn ibn Hâroun Ar-Rashid pour sa réfutation de 
reconnaître la Bid‘a (l’innovation) de “la création du Çor’ân” introduite par 
les Mou‘tazilas. Il était, cependant, brave contre tous les essais pour sauver la 
Sounna des pensées innovées des Moutazilas. Il était le principal persécuté et 
le plus brave parmi tous les Imâms. Il était très célèbre pour son amassement 
du Hadîth qu’il a compilé dans la collection intitulée Mousnad Ahmad ibn 
Hambal et qui contient de 28 à 29 milles Hadîths. On dit qu’Ibn Hambal a 
retenu un million de Hadîths par cœur. 

Ibn Hambal est mort à Bagdad le vendredi, 12 Rabioul-Awwal, 241 H. 

2. AL-BOUKHARI, Mouhammad ibn Ismâ‘il: 

Amir-oul-Mou’minîn en connaissance de Hadîth, son nom complet est 
Abou ‘Abdillah, Mouhammad ibn Ismâ‘il ibn Ibrahim ibn Al Moughira 
Bardizbah Al Jou‘fi Al-Boukhâri. Il est né en Chawwâl 194 H. à Boukhâra qui 
a maintenant le nom d’Ouzbékistan. Al-Boukhâri a commencé à étudier le 
Hadîth dès son enfance et a voyagé partout dans le monde musulman pour 
collecter et compiler les plus authentiques Hadîths dans son livre Al-Jâmi' As- 
Sahih qui fut appelé plus tard Sahih Al-Boukhâri et qui contient 2602 Hadîths 
sélectionnés des milliers de Hadîths qu’il avait retenus par cœur. 

Al-Boukhâri a étudié chez des célèbres Imams de Hadîth comme Mâlik 
ibn Anas et Yahya ibn Ma‘in. Il est mort à Samarqand, la capitale 
d’Ouzbékistan (à présent), la nuit de ‘Eid-oul-Fitr, en 256 H. Al-Boukhâri 
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était unique en méthodologie de Hadîth et son livre Al-Jâmï as-Sahih fut 
considéré pour être le livre le plus authentique après le Cor’ân. 

3. MOUSLIM Ibn Hajjâj: H ; 

Son nom complet est Mouslim ibn Al-Hajjâj Al Qoushairi An-Naisabouri. 
Il est né en 204 H., dans la ville de Naisabour près de la ville de Mashhad en 
Iran (à présent). Mouslim est considéré le second après Al-Boukhâri en 
méthodologie de Hadîth. Il a commencé l’étude de Hadîth dès son enfance et 
a voyagé à l’Irak, au Hijâz, au Châm et à l’Egypte pour étudier chez les 
savants de Hadîth à ce temps-là et chez Al-Boukhâri même, Ahmad ibn 
Hambal et Ibn Abi Chaiba. Il a aussi enseigné les célèbres savants de Hadîth 
comme At-Tirmidhi et Ibn Abi Hâtim. 

Mouslim a compilé le livre de Hadîth Al-Mousnad As-Sahih qui fut connu 
plus tard Sahih Mouslim. Ce livre qui est considéré par les ‘Olamas 
Musulmans comme la deuxième collection authentique de Hadîth après 
Sahih Al Boukhâri, elle contient 9,200 Hadîths. L’imam Mouslim est mort à 
son lieu de naissance en Rajab 261 H. 

4. ABOU DÂ’OUD, Soulaimân ibn Al Ash'ath: 

Abou Dâ’oud, Soulaimân ibn Al Ash'ath ibn Ishâq Al Azdi As-Sijistâni 
qui était un des éminents Imâms de Hadîth est né en 202 H. Il a étudié le 
Hadîth chez l’Irtiâm Ahmad ibn Hambal et Al-Boûkhari, et plus tard il a 
enseigné beaucoup de savants de Hadîth, comme At-Tirmidhi et An-Nasâ’i. 

Pourtant qu’Abou Dâ’oud a rassemblé 500,000 Hadîths, il n’a compilé que 
4,800 Hadîths seulement dans son livre intitulé As-Sounan qu’il a fait 
enseigner à Baghdad et dans d’autres grandes villes à ce temps-là. Il est mort 
à Bassora le vendredi en Chawwâl, 275 H. 

5. AT-TIRMIDHI, Abou ‘Isa Mouhammad ibn ‘Isa: 

Abou ‘Isa, Mouhammad ibn ‘Isa ibn Soura At-Tirmidhi est né en 209 H. à 
la ville de Tirmidh qui est appelée maintenant Ouzbékistan près de la 
frontière du nord d’Afghanistan. 

Il était un étudiant d’Al-Boukhâri, il à compilé 4,000 Hadîths dans son 
livre intitulé Al-Jâmi‘ qui fut connu plus tard comme Sounan At-Tirmidhi. Il a 
aussi contribué énormément à la méthodologie de Hadîth et a composé un 
livre appelé Al-‘liai (les contradictions). Il était célèbre pour sa piété et son 
ascétisme. 11 est devenu aveugle avant de mourir en 13 Rajab, 279 H. 

6. AN-NASA’I, Abou ‘Abdir-Rahmân Ahmad ibn Choibaib: 

Abou ‘Abdir-Rahmân, Ahmad ibn Ali ibn Chou‘aib ibn Ali Al-Hâfidh est 
né en 215 H. à Nisa’, une ville à Khourâsan. Il est devenu célèbre pour l’étude 
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de méthodologie de Hadîth, et pour sa bonne mémoire et sa maîtrise Son 
livre Sounan An-Nasâ’i est le troisième après Sahih Al Boukhâri et Sahih 
Mouslim. Il a habité en Egypte puis il s’est déplacé à Damas en Syrie mais il 
est mort à Makka en 303 H. 

7. IBN MÀJAH, Mouhammad ibn Yazid: 

Abou ‘Abdillah, Mouhammad ibn Yazid ibn Mâjah Al Qazwîni est né en 
207 H. Il a étudié chez llmâm Mâlik et chez d’autres savants, beaucoup de 
gens ont rapporté le Hadîth de lui. Il était un des éminents savants de Hadîth, 
mais son Sounan contient beaucoup de faibles Hadîths et même du Mounkar. 
Ibn Mâjah est mort en Ramadan 273 H. ....... 

AUTRES SAVANTS DE HADITH 

8. IBN RAHAWAIH, Ishâq ibn Ibrâhim: 

Abou Ya'qoub, Ishâq ibn Ibrâhim At-Tamimi .41 Handhali Al Marwazi 
était un éminent et grand Hâfidh (de bonne mémoire). Il était le ‘Aalim 
(savant) de Naisabour où il résidait. Il a été considéré aussi comme le Sheikh 
de l’est en ce temps-là et connu par son nom “Ibn Râhawaih”. L’Imâm 
Ahmad a dit: “je ne connais pas un ‘Aalim en Iraq égal à Ishâq. Abou Thar‘ a 
dit aussi: “Personne n’était bon à retenir par cœur le Hadîth qu’Ishâq”. Abou 
Hâtim a dit aussi: “Sa connaissance approfondie (du Hadîth), son exactitude 
et sa bonne mémoire étaient très surprenantes”. 

Ibn Râhawaih est né en 166 H. ou en 161 H. et est mort le 15ème jour du 
mois de Cha‘bân en 238 H. 

9. AL-ISMÀILI, Ahmad ibn Ibrâhim: 

Abou Bakr, Ahmad ibn Ibrâhim ibn Ismâil ibn Al ‘Abbâs Al-Ismâili Al 
Jouijâni est né en 277 H. Il a été considéré comme un Imâm et un Hâfidh (de 
bonne mémoire), et a été donné le titre de Sheikh-oul-Islam dû à sa large 
connaissance et parce qu’il était le maître de Madhhab Ach-Châfi‘iya dans sa 
région. 

10. AL-BAZZAR, Ahmad ibn ‘Àmr: : 

Abou Bakr, Ahmad ibn ‘Amr ibn ‘Abdil-Khâliq Al Basri était un des 
éminents savants de Hadîth. Il a atteint le rang de Hâfidh. Il a écrit deux livres 
en Hadîth qui sont Al Mousnad Al Kabir et Al-‘Ilal. Il a étudié chez At- 
Tabarâni et autres. Al Bazzâr est mort en 292 H. 

11. AL-BAIHAQI, Ahmad ibn AI Housain: 

Abou Bakr, Ahmad ibn Al-Housain est né en Cha'bân 374 H. à Baihaq, 
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une ville près de Naisabour. Il a été considéré un Hâfidh parmi les éminents 
Imâms de Hadîth et un savant de jurisprudence spécialisé en Al-Madhhab 
Ach-Châfiï. Il a écrit beaucoup de livres comme As-Sounan Al Koubra et As- 
Sounan As-Soughra. Adh-Dhahabi a dit: Ses livres dépassent mille volumes. 
Al Baihaqi est mort en 458H. 

12. ABOU HATIM AR-RAZI, Mouhammad ibn Idris: 

Abou Hâtim, Mouhammad ibn Idris ibn Al Moundhir Al Handhali Ar- 
Râzi est né en 195 H. Il était un éminent Hâfidh, un Imâm et un des 
proéminents savants qui ont excellé en méthodologie de Hadîth. Il était aussi 
un des savants les plus respectés en connaissance d’Al-Jarh wat-Ta‘dil (la 
vérification, la précision et l’imprécision des narrateurs de Hadîth). 

13. IBN AL-JAROUD, ‘Abdoullah ibn ‘Ali: 

Abou Mouhammad, ‘Abdoullah ibn ‘Ali ibn Al-Jâroud An-Naisabouri qui 
a vécu près de Makka, était un Imâm et un Hâfidh parmi les ‘Olamas qui ont 
maîtrisé la récitation du Cor’ân. Il a écrit Al-Mountaqa jïl-Ahkâm et était un 
des pieux ‘Olamas en ce temps-là. Ibn Al Jâroud est mort en 307 H. 

14. AL-HARITH ibn Abi Ousâma: 

L’Imam Abou Mouhammad, Al Hârith ibn Abi Ousâma ibn Mouhammad 
ibn Dâhir At-Tamimi Al Baghdadi était un Hâfidh et l’écrivain d’Al Mousnad 
qu’il ne l’a pas arrangé. Ibrâhim Al Harbi et Abou Hâtim l’ont vérifié comme 
fiable, et Ad-Dâraqoutni a dit: Il est honnête. Al Hârith est né en 186 H. et 
mort le jour de ‘Arafa en 282 H. 

15. AL-HAKIM, Abou ‘Abdillah,: 

Abou ‘Abdillah, Mouhammad ibn ‘Abdillah An-Naisabouri Al Hâkim 
connu comme Ibn Al-Baiyi‘ est né en 321H. Il était un célèbre Imâm en 
vérification de Hadîth. Il a écrit Al Moustadrak en méthodologie de Hadîth. 
On dit qu’il a étudié chez mille professeurs et a écrit quelques précieux livres. 
Al Hâkim était pieux et religieux. Il est mort en Safar, 405 H. 

16. IBN HIBBAN, Abou Hâtim Ibn Hibbân: 

Abou Hâtim, Mouhammad ibn Hibbân ibn Ahmad ibn Hibbân Al Bousti 
est né à Bouste en Sijistan. Il était un des célèbres en connaissance de Hadîth, 
pieux, Faqih, savant et un des étudiants d’Ibn Khouzaima. Il est mort à 
Samarqand en 354 H., à l’âge de 80 ans. 

17. IBN KHOUZAIMA, Mouhammad ibn Ishâq: 

Ibn Khouzaima, Mouhammad ibn Ishâq est né en 223 H., à Naisabour. Il a 
été considéré comme un Sheikh-oul-Islam (le ‘Aalim le plus savant d’Islam) et 
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un des éminents et grands Hâfidhs. Il était l’Imâm et le Hâfidh de Khourasân 
en ce temps-là. Il a écrit plus de 140 livres. Ibn Khouzaima est mort à 
Naisabour en 311 H. 

18. IBN ABI KHAYTHAMA: 

Abou Bakr, Ahmad ibn Abi Khaythama ibn Zouhair ibn Harb An-Nasâ’i 
Al Baghdadi était un célèbre Imâm, un Hâfidh et une autorité. Il a écrit Ai- 
Tarikh Al-Kabir. Ad-Dâraqoutni a dit: “Il était faible et digne de confiance”. 
Al Khatib a dit aussi: “Il était un fiable ‘Aalim (savant), un Hâfidh, bien 
informé en histoire des gens et en récit de poésie”. Il a étudié le Hadîth chez 
Ahmad ibn Hambal et Ibn Ma‘în. Ibn Abi Khaythama est mort en Joumada- 
Al-Oula 289 H., à l’âge de 94 années. 

19. AD-DARAQOUTNI, Ali ibn ‘Omar: 

Aboul-Hasan, ‘Ali ibn ‘Omar ibn Ahmad ibn Mahdi Al Baghdadi. Son 
surnom a une relation à un grand magasin appelé DârAl-Qoutn à Baghdad. Il 
était im grand Hâfidh et un Imâm distingué né en 306 H. Il était l’autorité de 
son époque, en méthodologie de Hadîth, et la connaissance en faiblesse des 
récits de Hadîth et des noms de narrateurs de Hadîth. Ad-Dâraqoutni est 
mort le 8ème jour du mois de Dhil-Qa‘da 385 H. 

20. AD-DARIMI, ‘Abdoullah ibn ‘Abdir-Rahmân: 

Abou Mouhammad, ‘Abdoullah ibn ‘Abdir-Rahmân ibn Al Fadl ibn 
Bahrâm At-Tamimi Ad-Dârimi As-Samarqandi est né en 181 H. Il était un 
célèbre Imâm, un Hâfidh et Sheikh-oul-Islam de Samarqand et l’auteur d’Al 
MousnadAl Aali. Il a appris le Hadîth kAl-Haramain (la Mosquée Sacrée de 
Makka et la Mosquée du Prophète (jH), à Khourasân, au Châm, en Irak et en 
Egypte. Mouslim, Abou Da’oûd, At-Tirmidhi, An-Nasâ’i et d’autres ont 
transmis le Hadîth de lui. Il a été décrit pour être très intelligent et très 
vertueux et considéré une personne exemplaire en piété, en patience, en 
persévérance, en adoration et en abstinence. Ad-Dârimi est mort le 8ème 
jour du mois de Dhil-Hijja en 255H. 

21. ABOU DA’OUD, Soulaimân ibn Dâ’oud At-Tayâlisi: 

Soulaimân ibn Dâ’oud ibn Al-Jâroud Al Basri était dorigine Persanne et 
un esclave libéré d’Az-Zoubair. Il était un grand Hâfidh et un des éminents 
‘Olamas. Al-Qallâs et Ibn Al-Madini ont dit chacun deux: “Je n’ai pas vu 
quelqu’un qui est doué en Hadîth plus que lui”. Ibn Mahdi a dit: “Il est la 
personne la plus honnête”. Il a enregistré le Hadîth de plus de mille Sheikhs. 
Abou Dâ’oud est mort en 204 H. à l’âge de 80 ans. 
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22. IBN ABI AD-DOUNYA, ‘AbdouIIah ibn Mouhammad ibn ‘Obaid: 

Abou Bakr, ‘AbdouIIah ibn Mouhammad ibn ‘Obaid ibn Soufyân ibn Abi 
Ad-Dounya Al-Qourashi Al Baghdadi, lesclave libéré de Bani Qumaiya, est 
né en 208 H. Il était un Mouhaddith (savant de Hadîth) et un honnête ‘Aalim. 
H a écrit des livres et a instruit plus qu’un des fils des califes comme Al 
Moiïtadid. Ibn Abi Ad-Dounya est mort en Joumâda Al-Qula, 281 H. 

23. ATH-THOUHLI, Mouhammad ibn Yahya: . : 

Abou ‘Abdillah, Mouhammad ibn Yahya ibn ‘Abdillah ibn Khâlid ibn 
Fâris, l’esclave libéré de Bani Thouhl est né en 170 de la Hijra. Il était un 
Sheikh-oul-Islam et Amîr-oul-Mou’minîn en connaissance de Hadîth et le 
Hâfidh de Naisabour. Il a appris le Hadîth de beaucoup de professeurs à Al 
Haramain, au Châm, en Egypte, en Irak, en Ar-Ray, à Khourasân, au Yémen 
et à Al Jazira jusqu’à ce qu’il est devenu une compétence et une autorité en 
connaissance à Khourasân. Ahmad a dit: “Je n’ai jamais vu quelqu’un qui 
connaît le Hadîth d’Az-Zouhri de Mouhammad ibn Yahya mieux qu’Ath- 
Thouhli”. Il est mort en Rabîoul-Awwal, 258H. 

24. ABOU ZOUR‘A AR-RAZI, Oubaidoullah ibn ‘Abdil-Karim: 

Oubaidoullah ibn ‘Abdil-Karim ibn Yazid ibn Faroukh, Abou Zoura Ar- 
Râzi, Al-Qourashi était un Hâfidh et un éminent savant de Hadîth. Il a été 
considéré un des Imâms d’Al-Jarh wat-Ta‘dil (l’étude de la critique dés 
narrateurs de Hadîth). Mouslim, At-Tirmidhi, An-Nasâ’i, Ibn Mâjah et 
dautres ont rapporté le Hadîth de lui. Adh-Dhahabi a dit: “Beaucoup de gens 
ont appris de lui le Hadîth à Al Haramain, en Irak, au Châm, à Al Jazira, à 
Khourasan, et en Egypte”. Il était aussi bien acclamé pour sa bonne mémoire, 
sa luminosité, sa piété, sa sincérité, sa connaissance et sa pratique de sa 
connaissance. Abou Zour‘a Ar-Râzi est mort vers la fin de 264 H. à l’âge de 
64 ans. 

25. IBN AS-SAKAN, Sa‘id ibn ‘Othmân: - ; 

Abou ‘Ali Said ibn As-Sakan Al Baghdadi est né en 294 H. Il était un 
célèbre Hâfidh et un Imâm d’autorité. Il a pris beaucoup d’attention à l’étude 
de Hadîth, rassemblé et écrit des livres en Hadîth, ainsi il est devenu très 
célèbre dans ce domaine. Ibn As-Sakan est mort en 353 H. 

26. SA‘ID ibn Mansoûr: 

Sa‘id ibn Mansour ibn Shou'ba Al Marwazi ou At-Tâliqâni puis Al-Balkhi 
a vécu près de Makka. Il a écrit le livre As-Sounan. Ahmad ibn Hambal l’a 
énormément loué. Harb Al-Kàrmâni a dit: “Il (Sa‘id) ma dicté de sa mémoire 
environ dix milles Hadîths”. Sa‘id ibn Mansour est mort à Makka en 
Ramadân 227 H. à lâge de 90 ans. ' 
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27. ÀSH-SHAFFI, Mouhammad ibn Idris: 

Abou ‘Abdillah, Mouhammad ibn Idris ibn Al ‘Abbâs ibn ‘Othmân ibn 
Châfi ‘As-Sâ’ib ibn ‘Obaid ibn ‘Abd Yazid ibn Hâshim ibn ‘Abdil-Mouttalib 
ibn ‘Abd Manâf Al-Qourashi Al-Makki est né en 150 H. à Ghaza et a été pris 
à Makka pendant son allaitement. Il a habité en Egypte où il est mort en 204 
H. 11 a été considéré une des personnes les plus savantes dans l’Ommah 
Musulmane, il était lunique, le savant et le fondateur de la science d’Oussoûl 
Al Fiqh (les principes de jurisprudence) et de la doctrine (Al-MadhhabAch- 
Châfi'i). Son grand-père Châfi'i était un Sahabi ayant rencontré le Prophète 
(jj§) pendant qu’il était garçon. 

28. IBN ABI CHAIBA, Abou Bakr: 

Abou Bakr ibn ‘Abdillah ibn Mouhammad ibn Abi Chaiba ibn Ibrâhim ibn 
‘Othmân ibn Hawasi Al-‘Ansi était un Hâfidh. Il a écrit Al Mousnad wal- 
Mousannaf et d’autres livres. Il était maître en connaissance de Hadîth et 
Abou Zour‘a, Al-Boukhâri, Mouslim, Abou Dâ’oud et Khalaf ont rapporté 
de lui. Abou Bakr est mort en Mouharram, 235 H., 

29. AT-TABARANI, Soulaimân ibn Ahmad: 

Aboul-Qâsim, Soulaimân ibn Ahmad ibn Ayyoub ibn Moutair Al-Lakhmi 
At-Tabarâni est né en 260 H. à Tabariya au Châm. Il était un Jmâm dautorité, 
il a rapporté le Hadîth de plus de mille Sheikhs (professeurs). Il est parti au 
Châm pour acquérir la connaissance de Hadîth pour une période de trente- 
trois ans. 

Il a écrit beaucoup dintéressants et amusants livres, comme Al-Mou‘jam Al 
Kabîr, Al-Mou‘jam Al-Awsat, et Al-Mou‘jam As-Saghir. At-Tabarâni a vécu à 
Asfahan où il est mort le 27ème jour du mois de Dhil-Qa‘da, 360 H. 

30. AT«TAHAWI, AhmadihnMn iihflnunad : CG/; 

Abou Ja‘far, Ahmad ibn Mouhammad Salâma ibn Salama Al Azdi Al 
Misri At-Tahâwi Al Hanafi est né en 228 H. ou en 227 H. Son surnom est 
relié à son village appelé Taha en Egypte. Il était un partisan de lécole de 
jurisprudence de Umam Châfi’i ( Al-Madhhab Ach-Châfi‘i), et un étudiant 
d’Al-Mouzni, son neveu lui disait toujours: “Par Allah, tu ne deviendras 
rien”. At-Tahâwi devint un jour fâché et changea de doctrine ( Madhhab ) et 
alla chez Abi ‘Imrân Al-Hanafi pour ne pas devenir seulement un Hanafi (un 
partisan d’Al Madhhab Al-Hanafi ) mais aussi pour être très enthousiaste de 
prouver ce Madhhab en fortifiant les rapports, alléguant le Hadîth affaibli par 
les autres comme évidence pour supporter son Madhhab. Al-Baihaqi a dit à 
son propos qu’il affaiblissait même le Hadîth qui est défavorable à son 
Madhhab à travers des méthodes non approuvées par les savants de Hadîth. 
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Parmi ses livres les plus célèbres est Charh Ma'âni Al-Athâr. At-Tahâwi est 
mort au début du mois de Dhil-Qa‘da, en 321 H., 

31. IBN ‘ÂBDIL-B, Yousouf ibn ‘Abdillah: 

Abou ‘Omar, Yousouf ibn ‘Abdillah ibn Mouhammad ibn ‘Abdil-Barr ibn 
-Asim An-Namari Al Qourtoubi est né en Rabi‘-Al-Akhir, 368 H. Il était un 
savant et un célèbre Imâm et le Sheikh-oul-Islam et le Hâfidh d’Al-Maghrib 
(3e Maroc). Il a été considéré comme le maître à son époque en bonne 
mémoire et en exacte interprétation de Hadîth. Il était aussi habile en 
généalogie et en histoire. Ibn Hazm a dit: “Je ne peux pas parler de la 
connaissance de Hadîth comme ‘Abdil-Barr, comment alors peux-je faire 
mieux que lui?” Il a écrit beaucoup de livres dont le plus célèbre est Al-Istî‘âb. 
Ibn ‘Abdil-Barr est mort le vendredi en Rabi‘-Al-Akhi, 463 H., à l’âge de 95 
ans. 

32. ‘ABDOUL-HAQ ibn ‘Abdir-Rahmân: 

Abou Mouhammad, ‘Abdoul-Haq ibn ‘Abdir-Rahmân ibn ‘Abdillah ibn 
Housain ibn Sa‘id Al-Azdi Al-Ishbili est né en 510 H. Il était un Hâfidh et une 
autorité en connaissance de Hadîth. Il a résidé à Bijaya en Espagne où il a 
étendu sa connaissance et écrit des livres. Il était célèbre et ‘Aalim, comme il 
a été nommé le Khatîb de Bijaya. Il était Faqih et bien informé en 
méthodologie de Hadîth, en faible du Hadîth et en histoire des narrateurs de 
Hadîth. Il a été aussi décrit pour être vertueux, pieux, ascétique, et un strict 
partisan de la Sounna. Il s’est intéressé en arts et en poésie. ‘Abdoul-Haq est 
mort à Bijaya en Rabi-al-Akhir, 581 H. 

33. A151 ) O U R - R A Z Z A Q ibn Houmâm: 

Abou Bakr, ‘Abdour-Razzâq ibn Houmâm ibn Nâfi ‘Al Himyari As- 
San‘âni a été considéré comme une des forteresses de connaissance. Ahmad, 
Ishâq, Ibn Ma‘in et Ath-Thouhli ont rapporté le Hadîth de lui. Il est devenu 
aveugle et sénile en sa vieillesse. ‘Abdour-Razzâq est mort en 211 H. à l’âge 
de 85 ans. 

34. IBN ‘ADI, ‘Abdoullah: 

Abou Ahmad, ‘Abdoullah ibn ‘Adi Al-Jouijâni est né en 279 H. Il était un 
célèbre Imâm, un éminent Hâfidh et un des célèbres ‘Olamas. Il a été 
surnommé aussi Ibn Al-Qaisâr. Ibn Adi est mort en Joumâda-al-Akhira, 
365H. 

35. AL-‘AQILI, Mouhammad ibn ‘Amn 

Abou Ja‘far, Mouhammad ibn ‘Amr ibn Moûsa ibn Hamâd Al-‘Aqîlî était 
un Hâfidh, un Imâm et l’auteur de Kitâb Ad-Dou‘afâ’ Al Kabîr. Il était un 
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célèbre savant, et Fauteur de beaucoup de livres. Al-‘Aqili a vécu à Al- 
Haramain et est mort en 322 H. 

36. ‘ALI ibn Al-Madini: 

Aboul-Hasan, ‘Ali ibn ‘Abdillah ibn Ja'far ibn Najîh As-Sadi Al-Madini 
est né en 161 H. et a été considéré comme la personne la plus bien informée 
en Hadîth du Prophète (gg). Al-Boukhâri a dit en ce contexte: “Je ne me suis 
jamais déprécié devant quelquun sauf devant ‘Ali Al Madînî”. Il a été 
considéré llmâm d’AlJarh wat-Ta‘dil, le Hâjïdh de son époque et l’exemplaire 
d’AJil Al-Hadîth (les savants de Hadîth ). ‘Ali Al-Madînî est mort à Sâmirrâ 
(l’Irak à présent) à un endroit appelé Katibat-oul Qaqa en 234 H. 

37. IBN AL-QATTAN, ‘Ali ibn Mouhammad: 

Aboul-Hasan, ‘Ali ibn Mouhammad ibn ‘Abdil-Malik Al Fâsî est né à 
Qourtouba en Espagne en 562 H. et il a vécu à Fâs au Maroc. Il était un 
Hâfidh, un Imâm et un savant de critique en méthodologie de Hadîth. De 
plus, il était le plus bien informé à son époque, en méthodologie de Hadîth et 
en connaissance approfondie des noms et des biographies de narrateurs de 
Hadîth. Il a aussi écrit beaucoup de livres avant de mourir en Rabi'oul- 
Awwal, 628 H. 

38. IMAM MALIK, Malik ibn Anas: 

Abou ‘Abdillah, Mâlik ibn Anas ibn Mâlik ibn Abî ‘Aamir Al Asbahî (Thi 
Asbah, son neuvième grand-père était d’une des tribus les plus nobles de 
Yémen) est né en 93 H. ou en 94 H. Il est l’un des quatre Imâms fondateurs 
de doctrines en jurisprudence (. Madhhab ). Il était l’Imâm de DârAl Hijra (Al 
Madina), le Faqih de l’Oummah (la nation musulmane) et le maître d’Ahl Al- 
Hadîth. Il a étudié chez plus de neuf cents professeurs. Un incomptable 
nombre de compétents et de bien informés de gens ont appris de lui, comme 
l’Imam Ach-Châfi‘i, le fondateur de sa doctrine ( Madhhab Ach-Châfi‘iya ). 

39. IBN MANDA, Mouhammad ibn Ishâq: 

Abou ‘Abdillah, Mouhammad ibn Ishâq ibn Mouhammad ibn Yahya ibn 
Manda est né en 310 H. Il était un Hâfidh, un Imâm et un voyageur. Il était 
aussi un des éminents Houffâdhs (pluriel de Hâfidh) qui a maîtrisé un grand 
nombre de Hadîths. On dit qu’il a voyagé partout dans le monde musulman à 
son époque puis il est revenu avec une charge d’environ quarante livres, ses 
professeurs étaient d’un nombre de mille sept cents. Ibn Manda est mort en 
Dhil-Hijja 395 H. 

40. ABOU NQU‘AIM, Al Asfahâni: 

Ahmad ibn ‘Abdillah ibn Ahmed ibn Ishâq ibn Mousa ibn Mahrân Al- 
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Asfahâni est né en Rajah 334 H. Il était un célèbre Hâfidh, un des éminents 
Mouhaddithins et un des grands Houffâdhs. Il a étudié chez les célèbres 
savants et enseigné beaucoup de vertueux ‘Olamas. Il a écrit beaucoup de 
livres, comme Al-Moustakhraj ‘Ala Al-Boukhâri, et Al-Moustakhraj Ala 
Mouslim et Hiliyat-oul-Awliyâ le meilleur de ses livres. On dit que quand il 
Fa apporté à Naisabour, il la vendu à quatre cents Dinars. Al-Asfahâni est 
mort en Safar ou le 20ème jour du mois de Mouharram, en 430 H. à Asfahân. 

41. ABOU YA‘LA, Ahmad ibn ‘Ali: 

Al-Hâfidh Ahmad ibn ‘Ali ibn Al-Mouthanna ibn Yahya ibn ‘Isa ibn Hilâl 
At-Tamimi est né en Chawwâl, 210 H. Il a écrit Al-Mousnad Al-Kabîr. Il a été 
considéré comme le Mouhaddith d’Al-Jazira. Il était honnête, digne de 
confiance, tolérant et religieux. As-Samâni a dit: “J’ai entendu Isma‘il ibn 
Mouhammad ibn Al-Fadl Al-Hâfidh dire: “J’ai lu le Mousnad d’Al-‘Adani, le 
Mousnad d’Ibn Manî‘ et d’autres Mousnads qui sont comme des rivières, mais 
le Mousnad d’Abi Ya‘la est comme la mer dans laquelle coulent toutes les 
rivières”. Abou Ya‘la est mort en 307 H. 



